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AVIS  AU  RELIEUR. 

Les  addition*  que  l’on  a faite*  à ce  «econd  volume  l’ayant 
augmente  beaucoup  au-delà  de  ce  qu’on  l’avaitcru  d’abord, 
il  est  impossible  d’y  réunir  les  tableaux  comme  on  l’avait 
annonce' à la  tête  du  premier  volume;  ils  doivent  être  rebe'a 
se'paréineut. 
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Rédigé  d’après  plusieurs  Ouvrages  allemands, 
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SUITE 


DE  t^ORYCTOGNOSIE. 


MINERAUX. SIMPLE  s. 


SECONDE  CLASS 

SELS. 


Kofa.  On  a vu  dans  l’Introduction  (Ç.  24  ) 
le  mot  $eh  devait  être  entendu  ici.  Il  est  bon  d’avertir 
aussi  que  les  espèces  que  M.  .Wcrncr  range  dans  celte 
classe  , ne  sont  pas  les  sels  dans  leur^  c’tat  de  pureté  , 
mais  tels  qu’ils  nous  sont  offerts  parla  nature,  c’est-à- 
dire  >•  beaucoup  mélangés , et  qu’ils  n’ont  pas  conséquem- 
ment les  caractères  de  cristallisation  et  autres  qu’ils  aoua 
présentent  lorsqu’ils  ont  été  purifiés  et  séparés  de  toutes 
les  substances  étraugères. 

La  classe  des  sels  est  partagée  en  genres  , suivant  la 
nature  de  l’acide  qui  se  trouve  combiné  dans  clia({ua 
espèce;  ainsi  l’on  a le  genre  des  sulfates  , qui  comprend 
des 'sels  composés  d’acide  sUlfurique  uni  à une  base 
terreuse  ou  alkaline , et  ainsi  de  suite , les  genres  des 
72itrates  , des  mariâtes  et  des  carbonates- 

Minéral,  élém,  Tom.  H,  A 


Digitized  by  Google 


PREMIER  GENRE. 


GENRE  DES  SULFATES. 

* • • ft 

PREMIERE  ESPÈCE. 

ITATURUCHER  VITRIOL.  — LE  VITRIOL  NATIF. 

. rTTRIOlVM  USTALttTSKVU  yATlTVtt. 

IJ.  E.pm.  T.  2 , ^ 5.  — WW.  p.  535  , 585',  SSy.  — 

Leuz  , T.  I , p.  481.  — W.  P.  T.  i , p.  56i.  — M.  L. 
p.  517.  — Eslii.  T.  3 , p.  a5. — Vitriolum  mixlum  , \V  ail. 

T.  2 , p.  a5.  — Mixed  vitriol^  Kirw.  T.  2 , p.  24.  — 

Vitriol  mixte,  R.  D,  L-  T.  > i p.  3:^6. 

Caractère»  extérieurs.  . 

Sa  couleur  varie  beaucoup  : c'est  tantôt  le  blanc 
grisâtre  ou  jaunâtre  ; tantôt  le  verd-pomme  ou  le 
verd-de-gri»  paie  ; tantôt  le  bleu-de-ciel  plus  ou 
moins  foncé  (*) } très-souvent  il  s’altèae  par.  d’ex- 
position A l’air,  et  sa  sur&ce  jaunit  et  devient  pul- 
vérulente ( ce  qui  a lieu  surtout  lorsque  le  fer  y est 
plus  abondant ). 

Ou  le  trouve  en  masse,  disséminé , et  en  pièces 

• j 

stalactiformes , ciUndriques,  capillaires. 

■A  l’intérieur  il  est  tantôt  éclatant,  tantôt 'joeis 

{*)  Suivant  que  le  sine , le  fer  ou  le  cuivre  domine. 
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SELS.  3 . , 

éclatant;  c’est  nn  éclat  êoyeux , souvent  aussi  vi~  wmio*.»**»*. 
tnux. 

Sa  surf«e  extérienre'  est  le  plus  souvent  rude  et 
inégale. 

Sa  cassure  est  ordînarrement  Jdireust,  à fibre» 
mince»,  droite»  t\ jparaUèlea  ; quelquefois  aussi  elle 
est  tameUeu»»  ou  conckoide. 

Ses  fragnieas  sont  indétern;tinê» , à bord»  peu 
aigu».  * 

Il  se  présente  quelquefois  en  pièce»  aéparée»  gre» 
nue» , à gro»  ou  à petit»  grain». 

11  est  tendre,  passant  quelquefois  au  demi-dur,  • 
fdgre  ; — demi-diaphane  ou  trantluciSe  ; — awz 
froid  au  toucher  ; — il  a une  saveur  acerbe  et  aetrin- 
gente  assez  désagréable  ; est  médiocrement 

pesant. 

Partie»  constituante» . 

Cette  substance  est  un  sel  mixte,  composé  des 
trois  sulfates  ou  vitriols  de  cuivre,  de  fer  et  de 

» 

aine  raélangjb  ensemble  dans  des  proportions  très* 
variables.  » 

Caractère»  chimique». 

L.e  vitriol  natif,  chauffé  au  chalumeau  ^suV  un 
charbon,  dégage  une  odeur  de  gaz  hydl’ogèfle  sul- 
furé; propriété  qu’il  partage  avec  tous  les  sul&tes. 
l.es  caractères 'chimiques  qui  lui  sont  particuliers,* 

A 3 
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4 SELS. 

vai'ient  suivant  les  proportions  de  ses  parties  consti-_ 
tuantes  : si  on  en  fait  une  dissolution  dans  l’eau,  on 
peut  y reconnaître,  i”.  le  fer , pat  la  couleur  noire 
qu’elle  prend  lorsqu’on  y mêle  un  peu  de  noix  de 
galle , ou  par  la  poussière  rouge  qu’elle  dépose 
lorsqu’on  l’expose  à l'air;  2*.  le  cuivre,  en  le  fai- 
sant précipiter  à l’état  métallique  sur  une  lame  de 
fer;  quant  au  sulfate  de  zinc,  ,on  Teconnait  que 
le  vitriol  natif  en  contient,  iorsqu’exposé  à l'air, 
il  se  couvre  d’une  eilloresccnce  blanche. 

Gisaemenl  et  localilés. 

a 

Le  vitriol  natif  se  rencontre  assez  coinmuné» 
ment  dans  les  montagnes  de  thonscliiefer , qui 
renferment  des  mines  métalliques,  et  surtout  des 
pyrites  et  de  la  blende.  On  en  trouve  en  Bohême, 
en  Saxe  , en  Hongrie  , e^  Transylvanie  , au 
Hartz,  etc 

Ueagea.  • 

’ . . . . ■ • . ■ ' ♦ 

A 1,8  vitriol  natif,  soit  en  masse , soit  îorsqu’il  est 

disséminé  au  milieu  des  thonscliiefer,  est  exploité 
par  le  lessivage,  et  traité  etisirite  dans  des  raffine- 
ries pour  en  .obtenir  à*  part  chacun  des  trois  sulfates 
métalliques  qu'il  contient , dont  les  usages  particu- 
liers sont  très-multipllés  dans  les  arts,  surtout  dans 

1 • f • 

la  teinture  et  dans  la  médecine, 

4 ‘ ' . *""V 
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Remarques. 


VlTr.IOL  XATir. 


‘ M.  ^Vcrne^  pense  que  les  trois  »u]fates  de  cuipre  , de 
Jer  et  de  zinc  sont  toujours  me'lan{;e's  ensemble  dans  la 
nature , et  il  les  a compris  tocs  trois  sous  l’espèce  dont 
il  s’agit  ici. 

Plusieurs  niine'ralogistes  ne’anmoins*  pensent  que  l’on 
doit  distinguer  ces  trois  espèces.  Wullerius  , \Videi>- 
inann  , Lenz  , Rome  Delisie  et  le  citoyen  Haüy  en  ont 
agi  ainsi  dans  leur  Mine'ralogie.  M.  Karsten  lui-mème  , 
qui  , dans  son  Mnse'um  de  Leske  , avait  suivi  l’opinion 
de  M.  W erner  , vient  d’annoncer  dans  ses  Tableaux  mi- 
néralogiques , note  Gq  , qu’il  embrassait  l’opinion  con- 
traire , M.  Freiesleben  avant  observe'  au  Hartz  Jes  trois 
sulfates  bien  distincts.  J’ai  vn  d’ailleurs  à Paris  y des 
e’chantillons  de  sulfate  de  cuivre  bien  caractc'ri.se'  j il  en 
existe  dans  la  collection  envoyée  an  conseil  des  mines 
par  M.  le  baron  de  Moll.  J’ignore  s’il  n’y  existe  aucun 
me'lange  de  sulfates  de  fer  ou  de  zinc  ; mais  je  pense 
qu’on  ne  doit  les  regarder  dans  ce  cas  , que  comme  acci- 
dentels. • 

La  forme  cristalline -du  sulfate  de  cuivre  artificiel  est 
mi  prisme  rhombo'idal  très- oblique  sur  sa  base  , et  tou- 
jours tronque  sur  ses  bords  latéraux  ; en  sorte  que  l’on 
a un  prisme  à 8 faces  , dont  deux  opposées  sont  beau- 
coup plus  larges  : il  y a aussi  $»uvr;it  une  troncature 
sur  un  des  bords  terminaux  alongés  et  sur  Tes  deux 
angles  terminaux  aigus  opposés. 

La  forme  du  sulfate  de  Jér  artificiel  est  un  rhomboïde 
aigu , dont  l’angle  au  sommet  est , suivant  le  citoyen 
Haüy  , de  79“  5o'  > les  faces,  forment  eute’elics  des 
angles  de  98*  37'  et  81“  aS'  ( J.  d.  M.  n".  3i  , p.  54a  )J 
elle  est  souvent  modihee  par  des  troncatures  sur  ies 
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^nwootaranr.  sommets , sur  les  bords  termiaanx  et  snr  les  angleSt 
late'ranx. 

Celle  do  milfalf  de  sine  est  sin  prisaae  4 4 &'ces  , ter- 
snine'  par  im  poiatement  à 4 laces  ; mais  l’efflm'escence 
^ ce  sel  rend  la  conservaUon  4e  ses  enstaux  très* 
difficile. 

On  a donné  le  nom  de  pierre  atramentaire , alrament-^ 
eirin  , k des  substances  terreuses  'pénétrées  de  vitriol 
• natif,  parce  qu’eii  les  mêlant  avec  la  00»  de  galle,  on 

* obtient  de  l’encre  ( alramenftan  ). 

kJampéiUe  ou  terre  à vigne»  est  de  la  même  nature. 

.SECONDE  ESPÈCE. 

VATURLICHEK  ALAUJf.  — L’ALÜW  NATIF. 

UI.V  us  U JTA  T l V V M, 

li.  Emm.  T.  3 , p.  g.  — Wid.  p.  5g5.  — Lena  , p.  486- 
— Aiumen  , Wall.  T.  i , p.  5i.  — AUum  , Kim,  T.  3, 

-p.  Sulfate  t^aiumtne,  D.  B.  T.  a , p.  5a Alumine 

tuij'alee  aikaline ^ Hail|r. 

' Caractères  extérieur». 

Sa  oonleoc  est  le  hlaru:  grisâtre  ou  jtmnâtre. 

On  la  trouve  cornmunément  en  felits  cristaux 
mincea  capillaire»  , adhérons  à d’autres  minéraux 
comme  une  espèce  de  moisissure,  ou  très-raremeut 
en  masses  stalactiforme»  (*). 


Sa  forme  cristalline  est  l’ocïaWre  régulier  , pins  ou 
moins  modifié  , comme  dans  le  spiocl  r il  est  trèsa&ciie  de 
Ji’obtenir  artificiellement. 
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Il  est  mat  ou  peu  brillant  à l’extérieur  > vvs  à 
l’Intérieur  il  est  assez  éclatant  ^ d’un  éclat  soyeux , 
passant  à l’éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  imparjhitemént  eonchoïde  quand  il 
est  stalactiforme  , et  fibreuse  quand  il  est  en  cris- 
taux capillaires  réunis. 

• * . s < / 

'Il  Tarie  depuis  Vopaque  jusqu’au  derai-cUapiiané. 

H est  très-tendre  ; — plus  ou  moins  friable  ; 
médiocrement  'pesant  } — il  a une  saveur  astrin- 
gente. 

Parties  coristituantes. 

L’alan  a e'te’  long-tems  regarde'  comme  uniquement 
compose'  d’acide  sulfurique  et  d’alumine  ; mais  le  ci- 
toyen VauqueTîn  a dc'moiitre’  que  c’e'tait'  un  frfpfe 
composé  de  ces  deux  principes  unis  à une  certaine 
quantité  de  potasse  ou  quelquefois  d’ammoniac. 

L’alun  natif  dont  il  est  ici  question , est  un  sulfate 
d’alumiiV  et  de  potasse  y l'ammoniac  ne  se  trouve  que 
dans  certains  aluns  du  commerce. 

Caractères  chimiques. 

L’alun  est  dissoluble  dans  i6  à 20  &is  son  poids 
d’eau.  'Praité  au  chalumeau , il  se  fond  très-iacilo- 
meht  au  moyen  de  qpn  eau  de  cristallisation,  puis 
se  boursçuffle , et  se  change  en  une'  masse  spon- 
gieuse blanOhe. 

, * Usage. 

L’alun  est  employé  dans  beaucoup  d’arts,  surtout 


s j B 1<  s. 

Ai.¥«UTt*.  dam  Tes  blanchisseries  et  les  teintarès;  on  en  Tait 
•ussi  usage  en  médecine. 

GUaement  et  locatUia, 

Li’àlun  natif  se  rencontre  au  milieu  des  terres  «t 
^ pierres  alumineuses  dont  il  a été  question  T.  I 
pag.  585  et  586,  et  dont  on  retire  l’alun  par  I0- 
* lessivage  : il  tapisse  les  fentes  et  les  cavités  qui  s’^ 

rencontrent.  On  en  trouve  en  France,  eu  Angle- 
terre , en  Autriche  et  ailleurs.  Il  en  existe  aussi 
parmi  les  nombreuses  substances  salines  que  la  iia~ 
ture  a produites  dans  les  volcans  éteints  de  Monte»', 
nuov'o,  pvès  du  cap  de  Misène,  aux  environs  dé 
Naplei. 

TROISIEME  ESPECE). 

* KAARSALZ.^  LE  SEL  CAPILLAIRE. 

rZTRIOLUir  HALOTRifV  »t.  ' 

ri.  Emm.  T.  a , p.  10.  — Lenz  , p.  486- — Wid.  p,  5go. 
— M.  L.  p.  3i8.  • *' 

Caractères  extérieurs. 

I * 

S a couleur  est  le  blanc , qui  passe  quel^nefois 
au  verd-pomme , au  gris  ou  au  jaune. 

On  le  trouve  toujours  en  cristaux  capillaires  ires- 
minces,  qui  sont  étroitement  réunis  ensemble  et 


t» 


Digitized  by  Google 


GENRE  DES  StriiFATES.  9 

forment  une  seule  masse  ; il  tient  le  milieo-  entre  iF.lst. 

CAVILLAiaS. 

Xéclatant  et  le  peu  éclatant  ; c’est  un  éclat  soyeux.  • . 

Sa  cassure  ( en  le  considérant  comme  étant  ett 

• * 

masse  ) est  fibreuse,  à fibres  minces , courbes  et  pa- 
rallèles. 

Il  est  friable  ; — translucide  ; — facile  à casser  f 
— il  a une  saveur  astringente  ; — il  est  lé^er. 

Caractères  chimiques  et  parties  constituantes.  . 

Ce. sel  a tous  les  caractères  chimiques  de  l’alun' 

Uiati^  11  n’est  en  cfièt  autre  chose  qu’un  sulfate 
d’alumine  mélangé  d’un  peu  de  fer  et  de  chaux. 

• ’ Gissement  et  localités. 

Ce  sel  se  rencontre  principalement  dans  les  ^ 
fentes,  des  couches  de  houille  et  des  pierres  ou 
terres  alumineuses  ( y oyez  T.  I , p.  583  et  386  ) : 
on  en  trouve  aussi  dans  le  voisinage  des  volcans. 

11  doit  sa  formation  à la  décomposition  des  ma> 
tières  sulfureuses,  telles  que  les  pyrites  et  autres. 

Ce  sel  a été  trouvé  à Idria  en  Carinthie , dans  ■ 
les  mines  de  mercure  , par  Scopolie,  qui  lui  donim  . 
le  nota  ÿe  halotrichum.  On  en  a trouvé  aussi  4 
Kikterschutz  près  Bilin , en  Bohême , eu  Angle-  * 
terre,  e«  Hongrie,  en  Italie,  etc. 

. On  l'a  souvent  pris  pour  du  sulfate  de  zino. 


i 

lu  » E Zi  8. 


• QUATRIEME  ESPECE’. 

» 

BRRGBDTTER.  — LE  BEURRE  DE  MONTAGNE 

ou  LE  BERGBUTTEH. 

r t TH  10  tv  M ji  t a te  E K bxxty  hacsu  te. 

IJ.  Etnm.  T.  2,  p.  i3.  — Len* , T.  i , p.  487"  — 
Wid  p.  58g.  M L.  p.  3i8. 

Caraclèrea  extérieur». 

S A coulear  est  un  jaune  iaabeUe  foncé , quelque»^ 
fois  le  jaune  de  toufre  ou  le  brun  jaundtre. 

On  le  trouve  en  maaae. 

A l’intérieur  il  est  très -brûlant  et  d’un  éclat 
de  cire.  ' 

Sa  «assure  est  lamelleuee  ; à lame»  droite». 

Ses  fragmena  sont  indéterminé»,  à borda  obtus. 

Il  se  présente  en  pièce»  séparée»  grenue»  , à graine 
fine.  * 

Il  est  translucide  sur  le»  bords  ; — il  n’est  point 
froid,  mais  un  peu  gras  au  toucher  ; — il  a une 
saveur  astringente  ; — > il  est  médiocrement  posant. 

* 'R  E la  A RQU  E S.  * ’ 

t 

Ce  sel , qui  n’a  encore  été  trouvé  qu’à  Abiskaa  dans 
la  haute  Lusace  , et  en  Sibe'rie.,  n’est  «ntrf  chose  qu’un 
'alun  impur  nie'langc'  de  terre  ferrugineuse. 

Pallas , qui  l’a  trouve'  en  Sibe'he  g dit  qu’on  le  voit 
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•niater  <lam  Jes  crevas»e$  d’uae  ecpèce  d’ardoûe  alumi-  u 
neuse  ( alaunschiefer  ) > et  qu’il  te 'durcit  en  se'chant. 

Il  ajoute  qu’il  se  dissout  parfaitement  dans  l’eau  , qu’il 
rougit  les  teintures  bleues  , et  qn'il  a la  saveur  et 
toutes  les  autres  propriétés  de  Talnp  ( F’oyoge  en  Rmtie , 
édit.  in-4*.  T.  a , p.  lao  , trad.  franç.  ).  Antsi  M.  Estner 
et  bcanconp  d’autre»  minéralogistes  le  regardent  cooune 
n’étant  qu’une  variété  de  l’alun  natif. 


CINQUIEME  ESPECE. 

VATURLICHES  BlTTERSALZ.  — LE  SEL  AMER* 

NATIF  OU  SEL  d’bpSOH  N A T I f'. 

• a 

riTRIOLUX  EPS03HENSB  VATITUX. 

* 

Td.  Emm.  T.  a , p.  i4*  — Lenz,  T.  i , p.  4^*  — 
Wid  p.  595.  — Estn.  T.  3 , p.  44*  — neutrum  aci'» 
dulare,  W ail.  T.  a , p.  71.  — iel  ^ Epsom  , sel  de  Sedlits  , 
tel  d'Angleterre, fifrùddemagnéeie, B.  D.L.  T.  i ,p.5o6« 
— Epsom  sait , Kirw.  T.  a , p.  12.  — Magnésie  sulfatée, 
Haiijr.  T.  ^ • 

Caractères  extérieurs,. 

Sa  coulear  ordinaire  est  un  blané  grisâtre,  qui 
passe  au  gris  de  fumée  clair. 

Od  le  trouve  tantôt  à l’état  terreux,  tantôt  en 
Triasse , et  en  cristaux  capillaires  qui  tendent  à la 
forme  prismatique  (*). 

, . (*}  La  forpoe  de  ses  cristaux,  tels  qn’on  les  obtient  artifi- 

ciellement,est  uaprlsme  à faces  ternûné,à  chaque  extré- 
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Le  seî  d’Epsom  terreux  est  mat  ; les  cristaux  son! 
Un  peu  tclalana , d’un  éclat  tntreux. 

Sa  cassure  en  longueur  ( lorsqu’il  est  en  niasse) 
•st  fibreuse  pt  quelquefois  rayonnée  j mais  eu  tra- 
vers, elle  est  concho'ide. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à hord§  peu 
aigus. 

Il  est  demi-diaphane  ou  translucide  ; — très-fa- 
cile à casser  lorsqu'il  est  en  niasse  ; — le  plus  sou- 
vent friable  ; — il  a une  saveur  salée  très-amère^ 
^ il  est  médiocrement  pesant. 

Parties  constituantes. 

\ ■ 

Le  sel  dont  il  est  ici  <juestion  , est  le  sulfate  de  ma- 
gne’sie  des  chimistes.  Lorsqu’il  est  pur  , il  contient 
parties  de  magnésie  , 55  d’acide  sulfurique  et  48  d’eau. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau , ce  sel  se  fond  très-promp- 
tement à l’aide  de  son  eau  de  cristallisation  ; mais 
ensuite  il  se  dessèche  sans  se  boursoufiler,  comme 
l’alun , et  ce  n’est  qu’avec  beaucoup  de  peine  qu’on 
parvient  à le  fondre  en  un  verre  opaque.  Sa  dls^ 
solution  donne  un  précipité  avec  l’eau  de  chaux. 

• ' 1. 

mi/tf,  tantôt  par  un  biseau  dontlesjitces  sont  placées  sur 
deux  Jaces  latérales  ( les  deux  biseaux  alternant  ensem- 
ble') , tantôt  par  un  pointement  obtus  à é^faces  placées. 
sm-'lesj'aces  latérales.  • ■ ■ 
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Le  sel  d’Epom  est  fort  employé  en  médecine 
comme  purgatif;  il  est  aussi  fort  utile  aux  chi- 
mistes et  aux  pharmaciens,  qui  en  retirent  la  ma- 
gnésie pure. 

Giasement  el  localiléa,  ■ 

Ce  sel , tel  qu’il  vient  d’ètre  décrit , se  trouve 
en  efflorescence  à la  surface  de  certaines  roches, 
telles  que  des  pierres  calcaires,  des  gneiss,  des  por- 
phyres, et  mêmes  sur  des  grès;  les  eaux  pluviales 
entraînent  ensuite  ce  sel , et  le  déposent  alors  à 
rétat  solide  dans  des  cavités.  Les  principaux  pays 
•ù  on  l’a  trouvé,  sont  la  Suisse,  l’Angleterre,  la 
Bohème  ( Bilin  ),  l’Italie,  l’Autriche,  la ’Hon- 
grie , etc. 

Un  grand  nombre  d’^nx  minérales  tiennent 
ce  sel  en  dissolution  ,’  el  principalement  celles 
d*Epsom  en  Angleterre,  de  Sedlitz,  de  Saidchutz,  ■ 
qui  lui  ont  donné  leur  nom  : c’est  de  ces  eau* 
qu’on  l’extrait  par  évaporation. 


SIXIEME  ESPECE. 


KATURLICUES  GLAÜBERSALZ.  — LE  SEL  DE 

CLAUBBRNATir.  * 

Id.  Reuss,  p.  19. — Emm.  T.  5,  p.  4o>-  — Estn. 
T.  5 , p.  5o.  — Naturlichet  Vf'undrrsalz  , Wid.  p.  597.  — 
Glaubers  tait  , Kirw.  T.  a , p>  9 — ' Sulfate  de  natron  , 
Lam.  T.  1 , p.  466.  Sal  rnhahile  , Wall.  T.  a , p.  70. 
— Sel  de  Glauber^  R.  D.  L.  T.  1 1 p.  Soi.  Id.  D.  B. 
T.  a , p.  aÇ. 

Caractèree  extérieure. 

I • 

Sa- couleur  est  le  blanc  jaunâtre  ou  griadlrt;  la 
plus  souvent  il  se  trouve  à réUt^reiMc , quelquefois 
qn  Tnaeea,  raremeut  en  elalactite  ou  crietaUieé.  Ses 
formes,  quoique  peu  déterminées , paraissent  être 
des  priemea  à 6 faces , un  peu  irréguliers , terminés 
par  un pointemenl  à 3 faces  placées  sur  Us  bords  lor- 
téraux , ou  q/uelqueftis  sur  les  faces  latéraUs  (*).  . 


('*)  M.  Estner  décrit  cette  cristallisation  d’après  un  cehan- 
tiHon  existant  dans  le  cabinet  d’histoire  naturelle  de  Vienne , 
où  il  est  conservé  dans  un  verre  bien  ferme  , pour  preVenfr 
son  efflorescence  : il  a été  trouvé  dans  quelques  salines 
abandonnées  de  l’Autriche.  Cependant  les  formes  connues 
du  sel  de  dauber  artificiel  ne  paraissent  pas  s’accorder 
avec  celle-ci , du  moins  pour  le  pointement.  Ces  formes 
sont  ou  un  octaèdre  cunéiforme",  c’est-à-dire,  une  pyramide 
à ^ faces  doubles , dont  le  sommet  est  une  ligne  , ou  ( le 
bord  du  sommet  étant  fortement  tronqué  ) un  prisme  à S 
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Ils  sont  éclatàna , d’un  éclat  vitreux  lorsqu’ils 

, , , , , „ . 1 . BeaMAtir. 

n ont  pas  été  exposes  a 1 air  ; car  alors  ib  deviennent 
mais  par  efflorescence. 

La  cassure  de  ce  sel  en  maæe  est  inégale,  d 
grains  fins  ; celle  des  cristaux  est  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  obtus. 

Ils  se  présentent  en  pièces  séparéés , grenues , à 
grains  fins.' 

Il  varie  du  cUaphane  à Y opaque,  suivant  qu’il  est 
intact  ou  efflenri  ; — il  est  tendre  ; — aigre  ; — 
facile  à casser  ; — médiocrement  pesant  ; — il  a 
une  saveur  salée  amère  désagréable. 

• “*  » 

Caractères  chimiques. 

Ce  sel  se  comporte  au  chalumeau  à peu  près  y 
comme  le  sel  d’Ëpsom  ; mais  sa  dissolution  ne 
donne  pas  de  précipité  par  l’eau  de  chaux. 

Parties  constituantes. 

« 

, Acide  sulfurique. 27  î . 

Soude.. ( P'’"* 

,,  i BElHÎÏIÜfcN. 

liJ»u 58  ) 

” " f X 

faces,  dortt  deux  plus  larges,  terminé  par  un  biseau  dont  ^ 

les  faces  sont  placées  sur  ces  faces  latérales  larges.  Queb 
quefois  les  angles  du  biseau  sont  tronques  ou  remplaces  par  ' 
un  biseau  , ce  qui  peut  donner  un  pointemeni  à ^ om  à 6 
.faces  , ...  mais  jamais  à 5 faces  , comme  l’annonce 
M.  Estner.  • ’ . ' 


/ 
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Cetl^  analyse  se  rapporte  au  sulfate  ie  soude  pur  fie  ; 
mais  le  sel  de  Glaubrr  natif  est  toujours  plus  ou  nioiut 
mélangé’  de  terre  calcaire. 


XJmage. 

La  inéd£cine  lait  un  grand  usage  de  ce  sel^ 
comme  purgatif.  I 

CUaement  et  localité»*  ’ 

Ce  sel  a été  trouvé  en  Autriche,  en  Hongrie, 
en  Slyrie,  en  Suisse,  en  Sibérie.  C'est  toujours 
dans  1«  voisinage  de  quelques  eaux  minérales  qui 
ticnnciit  en  dissolution  du  muriale  de  soude  oU 
sel  marin  , et  il  n’y  a aucun  doute  qu’il  ti'y  ail  été 
déposé  par  elles,  puisqu’on  en  voit  se  former  jour- 
nellement de  nouveau  (*), 


(*)  Ce  n’ést  pas  que  ces  eaux  contiennent  toujours  du 

sulfate  de  soude  dans  leur  e'tat  naturel , c’est  souvent  le  sul- 
• . . . ' . . ■ , 

fate  de  magnésie  qui  y est  dissous.  Mais  l'on  a vu  , par  les 

expériences  et  les  observations  de  M.  Gren , que  le  muriate 
de  soude  et  le  sulfate  de  magnésie  se  de’compôsaient  réci- 
proquement , mais  à la  température  de  la  glace  seulement  j 
ce  qui  donnait  lieu  à cette  production  considérable  de  sulfate 
de  soude  que  l’on  obtient  des  eaux  mères  des  salines , en  les 
, ' exposant  au  froid  , quoique  l’analyse  n’en  ait  pas  trouvé 
4’abord  dans  les  eaux  de  sources. 

Or , on  conçoit  qu’une  décomposition  semblable  doit 
avilir  lieu  naturellement  pendant  l’hiver,  dans  les  réservoirs 
ou  s’amassent  les  sources  salées.  - 

SECOND 
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GENRE  DES  NITRATES. 


PREMIÈRE  ESPÈCE.] 

NATURLICHER  SALPETER.  — LÊ  NITRE  NATIF. 

RITRUM  R AT  IV  U M. 

Id.  Emni.  T.  a , p.  i6 Lenz  , T.  i , p.  490.  — 

Wid.  p.  602.  — Nilrum  terra  mineralisatum , Wall.  T.  2, 
p.  45.  —Nitrate  dépotasse,  D.  B.  T.a  , p.  57.  — Lam- 
T.  I , p.  468.  — Nitre  , Kirw.  T.  à , p.  a5.  — Potasse 
nitratee , Haüy. 

Caractères  extérieurs,  ^ 

Sa  couleur  est  le  blanc  de  neige , ou  le  hlat^c 
grisâtre  ou  jaunâtre.  * . 

On  le  trouve  communément  superficiel,  en  petite 
cristaux  en  forme  d'aiguille  ( souvent  si  fins,  qu’ils 
ressemblent  à une  moisissure  ),  rarement  en  masse, 
et  plus  rarement  cristallisé,  en  prisme  à 6 faces  , 
peu  déterminés. 

n est  assez  écUttant , â’un  éclat  vitreux , tant  à 
l’intérieur  qu’à  l’extérieur. 

Sa  cassure  ( lorsqu’il  est  en  masse  ) est  conchoïde, 
et  ses  fi’agmens  'indéterminés , à borda  assez  aigus. 

Il  est  plus  ou  moins  translucide  ; — un  peu 
tendre  ; passant  au  très-tendre  } — tonjonis  facile 
Minéral,  élém.  Tom.  II,  ]j 


i8 
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i,*ifiT«E  ^ casser  ; — soiivnit  même,  friable  ; — il  a un* 

HATir.  * 

saveur  salce  fraîche  : — il  e«l  médiocreinenlyjesan/. 

> Parties  constituantes. 

• Le  iiitre  natif  est  un  nitrate  de  potasse,  mélangé 
de  terre  et  d’autres  sels.  Klaproth  à analysé  celui  de 
' Molfctta  ; il  y a trouyé  42,55  de  nitrate  de  po- 
tasse, 0,20  de  murlate  de  potasse,  25,45  de  suli'at» 
de  chaux,  et  5o,4o  de  caibonate  de  chaux. 

Caractères  chimiques. 

Quoique  le  nitre  natif  soit  toujours  plus  ou 
moins  mélangé,  néanmoins  il  conserve  les  pro- 
priétés du  nitrate  de  potasse  pur  : celle  d’allumer  . 
les  corps  combustibles  loi'squ’il  est  ehauflc  avec  eux, 
ou,  comme  on  dit  communément,  de  fuser  sur  les 
charbons , est  la  plus  caractéristique. 

Gissement  et  localitcs. 

On  a trouvé  du  uiire  natif  en  Italie,  près  de. 
Molfetta,  dans  le  pays  de  Naples f en  Allemagne, 
en  Hongrie , en  Espagne , en  France , au  Pérou  , 
aux  Indes  orientales,  etc. 

^ _ Celui  de  Mollella  se  rencontre  par  petites 

couches , ou  plus  rarement  en  liions , au  milieu 
f d’une  pierre  calcaire,  quelquefois  aussi  en  cdlorcs- 

ceiice  à sa  surface  (*). 

» « 

{*)  Jour/l.  de  P/i.  T.  5ü,  p.  loy. 
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Celui  trouvé  sur  la  moiilague  de  Hürabura  en  t-tnrrxt 

' _ ^ KATIV. 

Allemagne,  formait  une  croîile  à la  surface  d’une 
vs]>cce  de  tuf  dans  des  grottes  non  exposées  à 
l'air  libre.  ‘ ^ 

Au  Pérou  et  aux  Indes  orientales,  il  s’cfllcurit 

* 

à la  surface  de  la  terre  dans  certaines  saisons  de 
l'année. 

. Usages» 

Le  nitre  natif  est  exploité  en  quelques  endroits  , 
en  Hongrie , à Molfetta , au  Pérou , aux  Indes 
orientales;  mais  la  nature  nous  en  fournit  conti- 
nuellement une  assez  grande  quantité  dans  les  lieux 
bas  et  humides  voisins  des  habitations  des  hoimiies 
et  ‘des  animaux  , ,ct  c’est  de  cette  mine  abondante 
qui  se  produit  sans  cesse,  que  l’on  extrait,  par  le 
lessivage,  presque  tout  le  nitre  du  commerce. 

Tout  le  monde  Annaît  l'emploi  que  l’on  fait 
du  nitre  dans  la  fabrication  de  la  poudre  à canon. 

11  est  4l^i  très-utile  en  médecine  et  dans  beaucoup  , 
d’arts  chimiques.  • 


r 

■ ( 
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TROISIEME  GENRE 


GENRE  DES  MÜRIATES. 


PREMIÈRE  ESPECE. 


9TATURLICHES  KOCffSALZ.  — LE  SEL  DE 

CUISINE  OU  UEMUnUYE  DE  SOUDE  NATIF. 


Jd.  Emm.  T.  5 , p.  40a.  — Reuss  , p.  ig.  — Wi<I. 
p.  608.  — Maria  fossUis  para;  sal gemmœ,  Wall.  T.  2 , 
p.  55.  — Common  sali;  sal gem  , Kirw.  T.  2 , p.  3r.  — 
Sel  marin  et  sel  gemme  , R.-D.  L.  T.  i , p.  574. — là- 
Lam.T.  I , p.  472*  — Soude  muriatée  , Haüy. 

• 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous-es- 
pèces , dont  l’une  est  le  mnriate  de  soude  que  l'on 
trouve  dans  les  mines , ou  le  sel^emme  , et  l’autre  est 
Un  muriate  de  soud^  dépose  naturellement  sur  le  bord 
de  la  mer  et  provenant  de  ses  eaux. 


Ire.  SOUS-ESPECE; 

STBINSALS.  — ' LE  SEU  DE  PIEHnE  OU  LE  SEL  GEMMI. 

* 

Maria  saljhssile. 

Wemer  fait  encore  deux  divisions  dans  cette  sous- 
espèce  , sous  les  noms  de  sel  gemme  htmellcux  et  sel 
gemme  Jibreux.  Voici  leur  description  : 
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( a ) DS  «UCDS. 

MLMTTRJCES  STEINSALZ.  — H SEI<  GEMXE  LiMEU^EL'X. 

Maria  sal Sassile  lameliosum, 

/ 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  19.  — Lenr  , p.  492.  — W.  P. 

T.  I , p.  56i.  — M.  L.  p.  520.^ — Lawellar  sal  gem  , 

Kinr.  T.  2 , p.  Î2.  — Soude  murîalée  crhtalHsie  et  soude’ 
muriatée  amorphe.  Haüy. 


Caractères  extérieurs. 


Sa  couleur  la  plui  ordinaire  est  un  blanc  gri- 
sâtre, Jaunâtre.  ou  rougeâtre  y quelquefois  aussi  le 
gris  de  perle , le  gris  de  fumée  , le  rouge  hyacinthe, 
le  rouge  de  sang , le  rouge  de  chair , et  le  rouge 
brunâtre. 

On  le  trouve  le  plus  ordinairement  en  masse  , 
en  couches  très-considérables  et  très-puissantes , 
quelquefois  aussi  disséminé  en  très-grosses  parties  , 
ou  en  masses  rénifornies  ou  stalactiformes , ou  enfin 
cristallisé  en  cubes  parfaits  de  dififérentes  grosseurs, 
accumulés  les  uns  sur  les  autres  ; quelquefois  ils 
sont  réunis  par  leurs  bords  latéraux  comme  les 
degrés  d’un  escalier,  et  forment  des  groupes  sem- 
blables à une  pyramide  à 4 iàces,  renversée  » c’est 
»ce  qu’on  appelle  des  trémies. 

La  surfiice  des  cristaux  est  lisse;  k l’intérieur  il 
est  éclatant,  d’un  éclat  vitreux. 

Sa  cassure  ast^melleuss , à lames  droites,  et 
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iK  MBniAm  présente  nn  clivage  triple  rectangulaire  ÿ quelquefois 
DEtouDi.  cassure  devient  conchoïde  ou  un  jicu  es- 

quilleiiae. 

Ses  fragmens  sont  cubiques. 

Il  se  présente  souvent  en  pièces  séparées  grenues", 
à gros  et  petits  grains  ^ quelquefois  aussi  scapifornie» 
minces. 

Il  varie  du  diaphane  au  translucide  ; — il  est 
tendre  j — il  donne  une  raclure  d'un  blanc  grisâtre  ; 
— il  a une  saveur  salée  douce. 

' Caractères  chimiques. 

' « 

* Le  sel  gemme  décrépite  très-vivement  lorsqu’on 

, le  cliauflè  au  chalumeau  ou  qu’on  le  jette  sur  de» 
charbons  allumés. 

Parties  constituantes. 

Le  sel  gemme  est  le  miuiate  de  soude  des  chi- 
mistes ; mais  il  est  souvent  mélangé  dans  l’étal  oâ 
on  le  rencontre  dans  la  nature.  Lorsqu’il  est  pur^ 
il  est  composé  , d’après  Bcrgmann  , de  o,42  de 
soude,  o,5a  d’acide  muriuliipie  et  o,6  d’eau. 

Gissement  et  localités. 

Le  sel  gemme  lamellcux  forme  quelquefois  une 
espèce  particulière  de  montagnes  stralifonnes,  dan»* 
lesquelles  ses  couches  alternent  le  plus  ordinaire- 
ment avec  des  couches  d’argile,  toujours  plus  on 
moins  pénétrées  de  sel  ; très-sqj^vent  aussi  il  est 
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mélangé  arec  du  gypse,  de  la  pîfcrre  puante,  de  la  x-E^in-T^-r» 

DE  «OBD£. 

poix  minérale,  du  grés,  elc.  (*).  Le  gypse  surtout 
a des  rappoils  géologiques  très- marqués  arec  le 
sel  gemn^  et  il  est  très -rare  qu’il  ne  se  trouve 
pas  dans  son  foisinage. 

Le  plus  souvent  néanmoins  il  ne  se  trouve  qu’cd 
petites  couches  subordonnées  ou  en  masses  isolées-, 
dans  des  montagnes  dont  la  masse  principale  est 
le  gypse,  là  pleire  calcaire  ou  l’argile. 

On  en  a trouvé  aussi  en  filons , mais  on  eu  cite 
peu  d’exemples. 

(*)  Dan»  ces  mélanges,  le  sel  gemme  est  quelquefois 'la 
partie  la  moins  abondante  j néanmoins  il  ne  perd  pas  Iout» 
jours  pour  cela  ses  caractères  distinctifs  : on  en  a un  exem- 
ple dans  la  pierre  trouvée  à Hall  en  Tirol , et  qu’ona  nom- 
mée muriacite.  Kfaproth  , qui  l'a  analysée,  n’y  a reconnu 
que  o,i5  de  mnriate  de  soüde  mêlé  à 0,27  de  gypse  , et 
0,58  de  sable  et  de  pierre  calcaire.  Cependant  «a  cassvr» 

£st  lamelleuse,  et  son  clivage  est  triple  et  rectangulaire;  ce 

qui  indique  parfaitement  la  forme  cubique  du  sel  gamme,  • 

Aussi  après  l’avoir  regardé  successivement  comme  un  gypjjg 

ou  un  muriate  Calcaire  , on  la  considère  maintenant  comme 

une  variété  de  set  gemme.  , . ■ ' 

Cependant  «o  a trouvé  aussi  dn  véritable  gypse  né  reti'^ 
fermant  pa»  , d’après  Vauqnèlin , un  atome  de  moriale  dé 
soude , et  qui  néanmoins  présen^emt  clivage  triple  pf  rfaite-» 
ment  cubique.  Le  citoyen  Haiiy  , dans  sa  Minéralogie  , a 
cherché  à donner  l’explication  de  ce  fait  singulier  , qui 
semble  contrarier  Tunifonnhé  dont  la  iialure  s’est  fait  nné 
loi  générale  dans  la  cristallisation  d’une  meme  substance.  - 

I 
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On  trouve  le  sol  gemme  dans  beaucoup  de  pay?. 

Les  mines  les  plus  fameuses  sont  celles  de  Wie- 
liczlva  en  Gallicic  : il  y en  a aussi  dans  le  Salz- 
bou  rg  , en  Pologne  , en  Silésie , en  l||vière , en 
Sibérie , à Cordoua  en  Espagne , où  ce  minéral 
constitue  à lui  seul  utie  montagne  entière  "y  en 
Italie , etc.  • 

* Vaage.  , 

Le  sel  gemme  est  quelquefois  employé , comme 
le  muriate  de  soude  ou  sel  marin  ordinaire , sans 
aucune  espèce  de  purification  ; mais  comme  le 
plus  souvent  il  est  mélangé  de  substances  terreuses  , 

'on  le  fait  dissoudre  dans  l’eau,  d’où  on  le  relire 
ensuite  par  l'évaporation.  Quelquefois,  pour  éviter 
le  transport  des  masses  de  sel  hors  de  la  mine , on 
y introduit  l'eau  ; en  y séjournant  elle  se  sature  de 
sel,  et  on  la  retire  ensuite  par  des  pompes. 

' 11  serait  trop  long  de  détailler  tous  les  usages 
du  muriate  de  soude.  Outre  l’emploi  journalier 
qu’on  en  fait  pour  la  préparation  de  nos  alimens, 

ce  qui  l'a  rendu  d’une  nécessité  absolue,  il  est 

• 

d-'utie  grande  utilité  dans  beaucoup  d’arts,  soit  par 
lui-mèine , soit  à cause  de  la  soude  qui  forme  sa 
base.  C’est  de  ce  sel  que  l’on  retire  l’acide  muria-  • 
tique.  On  a aussi,  depuis  peu  de  tems,  tropvé  des 
procédés  économiques  pour  en  obtenir  la  soude  eii 
grand. 
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La  plus  grande  partie  du  muriate  de  soude  du 

° * OS  iou**, 

commerce  provient  de  l’ëyaporation  des  eaux  de 
la  mer , qui  en  fournissent  bien  plus  abondamment 
que  toutes  les  mines  de  sel  gemme , quoiqu’elles 
n’en  contiennent  que  3^3  centièmes.  Il  y a aussi 
en  quelques  endroits  des  sources  salées  qui  tiennent 
eu.  dissolution  du  muriate  de  soude , quelquefois 
jusqu’à  i8  et  20  centièmes. 

( b ) 

tASRISSS  STEtIfSALZ.  — LE  SEL  GEMME  nBXtVX. 

Maria  saljhssile  fibrosum. 

IJ.  Emm.  T.  a , p.  aa.  — Lenz , p.  4g/j.  — W.  P. 

T.  2 , p.  565.  — M.  L.  p.  523.. — Fihrnus sal gem  , Kirw. 

T.  a , p.  32.  — Soude  muriatée  fibreuse , Hat^. 

« 

Caractères  extérieurs, 

• ... 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  grisâtre , le  gris  jau- 
nâtre, le  gris  de  perle  , le  bleu  de  lavande , le  bleu 
violet  ou  le  rouge  de  chair. 

On  ne  le  trouve  qu’en  masses,  en  petites  vénules 
cunéiformes. 

A l’intérieur  ü est  brillant,  rarement  un  peu 
éclatant. 

Sa  cassure  est  fibreuse , le  plus  souvent  à fibres 
fines  courbes  parallèles , rarement  à grosses  fibres 
divergentes. 


Digitized  by  Google 


s E I.  s. 


96 

x»Mr«iATB  Ses  fragmens  sont  tantôt  cunéiformes  , tantôt 
SB50VDX.  ^ à bords  peu  aigus. 

Il  se  trouve  quelquefois  en  pièces  séparées  scapi~ 
formes  minces.  ' • 

Il  varie  du  translucide  au  demi-diaphane  j — il 
est  tendre. 

Du  reste  ^ tous  ses  autres  caractères  sont  -les 
mêmes  que  ceux  du  sel  gemme  lamelleux  : il  sa 
trouve  toujours  dans  son  voisinage. 


Ile.  SOU^-ESPECE, 

SÉE-SALZ.  LE  SEL  DE  MER. 

Id.  Emm.  T.  5 , p.  ■ — Rcuss  , p.  ig. 

Celte  sous-espèce  de  mun'ate  de  soude  se  trouve  in- 
diquée dans  le  Vocabulaire  de  Reuss.  II  parait  que 
Werner  désigné  par-là  le  sel  qui  se  dépose  quelquefois 
sur  le  rivage  de  la  mer  et  sur  les  bords  de  certains  lacs 
( sa!  marinum  ip  j'undis  lacuum  concretum,Wa\].  ).  Em- 
merling , dans  le  tableau  qui  se  trouve  dans  son  Supplé- 
ment , indique  aussi  cette  sous-espèce  , comme  intro- 
duite par  Wenier  dans  la  Minéralogie  , mais  il  n’ea 
donne  point  la  description. 
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SECONDE  ESPÈCE. 

HATURLICHER  SALMIACK.  — LE  SÊL 

jkMMOMACNATIF. 

MURIA  AMMORIACA  RATlvk. 

lâ.  Emm.  T.  2 , ]».  24.  — Lenz  , p.  — Wid. 
p.  610.  — M.  L.  p.  ‘>22.-  — Sal  ammoniacum  , Wall. 

T.  2 , p.  77.  — Sel  ammoîiiac  R.  D.  li.  T.  i , p.  "82. 

— D.  B.  T.  2 , p.  54-  — Muriate  d'ammoniaque  , Lam. 

T.  I , p.  47^>  ammoniac  , Kirw.  T.  2 , p.  55.  — 

Ammoniaque  murialée  jilnïiy. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  un  blanc  qui  passe  au  gris  ou  aa 
jaune  , quelquefois  le  verd-pomme  ou  le  noir 
brunâtre. 

On  le  trouve  le  plus  souvent  en  couches  sitperjî~ 
ciellea J farineuses  au  milieu  des  laves,  quelquefois 
aussi  en  masse  ou  en  stalactites , et  rarement  eu 
cristaux  très-petits  et  mal  déterminés  (*). 

1 

(*)  M.  Esi  lier  décrit  des  cristallisations  de  ce  sel  en 
cubes , en  rhomboïdes , en  p^’ramide  àti/âccf  a/gnës , en  do- 
décaèdre  Je  ne  sais  s’il  n'y  a pas  ici  qnelqu’erreur.  La 

seule  forme  que  le  sel  ammoniac  artificiel  parait  affecter, 
est  l’octaèdre  et  le  prisme  à 4 faces , termine' ^ chaque  ex- 
tre'mitc'  par  un  pointement  à 4 faces  placées  sur  les  faces 
late'ralet. 
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• • 

Lr.sKL  ^ l’intérieur  il  est  éclatant  et  peu  éclatant,  sou» 

uMO.sii^e  * 

kAiiw.  vent  aussi  brillant  ou  mat  ; c’est  un  éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  tantôt  unie  , tantôt  inégale , à grain» 
Jins.  — .Ses  fragmens  sont  indéterminés , à borda 
' assez  aigus. 

11  csl  tendre  ou  très-tendre , souvent  aussi  friable} 

— il  a une  saveur  salée  fraîche , piquante  et  amère; 

— il  est  médiocrement  pesant. 


Caractères  chimiques. 

Jeté  sur  les  charbons  allumés,  ce  sel  se  volati- 
lise entièrement,  et  se  sublime  sous  Informe  d’une 
fumée  blanche  en  dégageant  une  odeur  qui  lui  est 
particulière.  Il  est  très-dissolulile  dans  l’eau  et  y 
produit  du  froid.  Si  on  le  broyé  avec  de  la  chaux 
ou  un  alkali , il  dégage  l’odeur  piquante  de  l’am- 
moniaque pur. 

. Parties  constituantes. 

Le  sel  ammoniac , lorsqu’il  est  pur , ‘est  composé , 
suivant  Kii  wan,  de  5a  parties  d’acide  muriatique, 
4o  d’alkali  volatil  ou  d’ammoniaque  et  8 d’eau  ; 
mais  dans  la  nature  il  est  toujours  mélangé  de 
substances  terreuses  et  d’alitres  sels , souvent  de 
soufre  et  d’arsenic. 

Usage. 

Le  sel  ammoniac  purifié  est  employé  beau- 
coup en  médecine  ; rl  sert  aussi  dans  l’étamage  du 
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fer  et  du  cuivre,  et  il  est  d'une  grande  utilité  pour 
faciliter  les  soudures. 

Gissement  et  localité». 

Le  sel  ammoniac  natif  est  un  produit  de  volcans; 
il  SC  sublime  au  milieu  des  lavas  et  tapisse  leurs  ca-  , 
vités.  C’est  ainsi  qu’il  se  trouve  à la  Solfatare,  au 
Vésuve,  à l’Etna,  aux  iles  Ponces.  On  l'a  aussi 
trouvé  en  Angleterre  dans  le  voisinage  des  raines 
de  charbon  enflammées.  11  paraît  qu'on  en  a aussi 
trouvé  en  Perse. 

Cependant  le  sel  ammoniac  qui  se  vend  dans 
le  commerce,  ne  provient  pas  de  la  purification  du 
sel  ammoniac  natif;  il  vient  d’Egypte,  où  on  le 
retire  de  la  combustion  des  fientes  de  chameaux , 
mélangées  avec  du  sel  marin.  Depuis  peu  on  en  a 
fait  aussi  en  France , en  distillant  des  matières 
animales  avec  les  eaux  mères  des  salines,  qui  coii- 
tieuneut  beaucoup  de  sels  muriatiques. 
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QUATRIEME  GENRE. 
CARBONATES. 

HATrnT.TCIIES  MINEE  AL  — L'ALCALI 

MINÉRAL  OU  LE  C1RB0>ATE  DE  SOUDE  NATIF. 
jt  LK  A I,  X MINERALE  N AT  I y U M. 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  5i.  — Leni , p.  499-  — Wid. 
p.  579.  W.  P.  T.  I , p.  — M.  L.  p.  325.  — 
Uatron  , Eslii.  T.  3 , p.  18.  — Alkali  minérale  natron, 
Wall.  T.  2 , p.  61 . — Alkali Ji  ce  minéral , R.  D.  L.  T.  1 , 
p.  146.  — • Alkali  minéral  aéré , D.  B.  T.  2 , p.  (19.  — 
Kafrnn  , Kinv.  T.  2 , p.  6.  — Carbonate  denatron  , Lam. 
T.  I , p.  4G2.  — Soude  carbonatée , Haü^. 

Canu^èrea  extérieurs. 

Sa  coulenr  est  un  blanc  grisâtre  ou  un  gris  jau>- 
nâlre  passant  au  jaune  isabelle.  , 

On  le  U'ouve  en  petites  parties  fines  pulvéru- 
lentes (*). 

' ■■ 

(■*)  Eslner  ajoute  qu’on  l’a  aussi  trouve'  en  masses  ca- 
pillaires et  même  cristallise  , sous  la  forme  àc  pyramides 
, fl  4 faces  aiguës  dnubles  ou  dînetaèdres  irréguliers.  C’est  en 
effet  la  forme  qui  est  propre  à ce  sel  et  que  l’on  obtient 
artificiellement.  La  base  commune  clés  deux  pj'ramides  est 
un  rhombe  , les  angles  obtus  sont  très-souvent  tronque's. 
Mais  la  propriété' qu’a  ce  sel  des’elllcurir  à l’air , doit  rendre 
ses  cristaux  très-rares  dans  la  nature;  c’est  à cette  proprie'te 
,iju’est  dù  l’état  pulvérulent  sous  lequel  il  se  rencontre  ordi- 
nairement. 
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Il  est  mat  et  maigre  au  toucher  ; — il  donne  cA«*o!tATK 

^ lOÜDRNATnr. 

une  saveur  aUcaline  brûlante  ; — u est  médiocre-  ' 
ment  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Ce  sel  fait  effervescence  avec  Faclde  nitrique. 

11  est  très-dissoluble  dans  l’eau , et  sa  dissolution 
verdit  fortement  les  teintures  bleues  végétales.  Il 
est  très-fusible  au  chalumeau. 

Gissement  et  localités. 

Ce  sel  se  trouve  en  Egypte  à la  surface  de  la 
terre,  sur  les  bords  de  certains  lacs  qui  s’évaporent 
• pendant  l’été.  11  y est  exploité  depuis  long-teins, 
et  il  y est  connu  sous  son  nom  de  nalron. 

Aux  enyirons  de  Debreczin  en  Hongrie,  il  se 
rencontre  en  efflorescence  sur  un  tenain  de 
bruyères,  où  il  fait  un  objet  d’exploitation. 

M.  Reuss  en  a trouvé  près  de  Bilin  en  Bohème, 
sur  un  gneiss  en  décomposition,  où  un  en  recueille 
chaque  année  au  printems,  une  quantité  consi- 
dérable. 

On  en  a trouvé  aussi  dans  les  volcans  éteints  de 
Monte-Nuovo  près  de  Naples,  en  Perse,  au  Ben- 
gale, en  Chine,  etc. 

11  existe  aussi  en  dissolution  dans  beaucoup 
d'eaux  minérales. 

Usages. 

Le  carbonate  de  soude  purilié  est  un  des  sels 
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ntent  dans  la  fabrication  du  verre,  dans  la  com- 
position du  savon  et  le  blanchiment  des  toiles. 
On  s’en  sert  comme  d’un  fondant  dans  les  essais 
cliimiques. 

REMJRQtTE  S. 

Le  carbonate  de  soude  des  chimistes  est  composé, 
suivant  Bergman  , de  i6  parties  d’acide  carbonique , ?.o 
de  soude  et  de  64  d'eau. 

Mais  le  sel  dont  il  est  ici  question  , est  toujours  me'- 
lange'  de  terre  et  souvent  de  muriate  de  soude. 

La  plus  grande  partie  du  carbonate  de  soude  du  com- 
merce provient  des  cendres  de  certaines  plantes  , sur- 
tout de  celles  du  genre  des  sahola  ou  Vautres  ve'gc'taux 
qui  croissent  aux  bords  de  la  mer. 


APPENDICE. 
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TISKAL.  — LE  TINKAL  ou  BORAX  NATIF  (♦). 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  27.  — M.  L.  p.  524-  — Lenz, 
T.  i , p.  <497.  ■ — Wid.  p.  61 'S.  — Kirw.  T.  2 , p.  57. 
- — Bora.r  ,Laai.  T.  1 , p.  4/4-  — R'  D.  L.  T.  i , p.  24l» 
— _ D.  B.  T.  2 , p.  6>.  — Soude  bonjtêe  , Haüj'. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  blanc  grisa' re,  jaunâtre  ou 
v'erdalre , quelquefois  un  vert  de  montagne  passant 
au  blanc  grisâtre  } la’sui'face  est  d’un  Jaune  d"  ochre 
sale  qui  passe  au  brun. 

On  le  trouve  en  masse  et  disséminé  , mais  le 
plus  souvent  cristallisé  ; ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à 6 faces  j dont  deux  plus  larges 
opposées , sur  lesquelles  la.  face  terminale  est  inclinée 
de  106  degrés  if  une  part,  et  74  de  l'autre. 

b . Le  même  prisme  ayant  ses  bords  latérau.v  entra 
les  deu.v  faces  étroites  , tronqués. 

c.  Le  même  prisme  ayant  ses  deux  bords  termi- 
naux étroits , aigus  ^ tronqués. 


C*')  Ce  sel  n’est  point  compris  par  M.  Werner,  parmi  scs 
espèces  oryctognostiques  ; il  le  regarde  comme  un  produit 
de  l’art  : et  en  effet , on  ne  sait  trop  encore  ce  que  l’on  doit 
croire  sur  son  origine.  Ne'anmoins  on  a cru  devoir  en  donner 
la  description  , comme  l’ont  l'ail  plusieurs  minéralogistes. 
Minéral,  élém.  Tome  II.  ' C 


» E r.  s. 
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BoiiAx  BXTiï.  Lps  cristaux  sont  petits  ou  de  moyenne  grosseur, 
toujours  isolés , et  llul)leïiîeul  empales  dans  une 
masse  terreuse;  leur  surface  est  un  peu  rude, 
quelquefois  lisse , ordinairement  recouverte  d’uiie 
croule  terreuse  blaiicliàtre  (*). 

,A  l'inlérieur  le  borax  est  éclatant,  d’un  éclat 
de  cire. 

Sa  cassure  est  tantôt  lamelleuse,  tantôt  conchoïde  ; 
«es  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  un  peu 
aigus. 

il  est  demi-diaphane  ou  seulement  translu- 
cide Q')  ; — tendre  ; — aigre  ; — facile  à casser  ; 
*—  un  peu  onctueux  au  toucher  ; — il  a nue  saveur 
qui  d’abord  paraît  douce , et  ensuite  devient  un  peu 

brillante  ; — il  est  léger. 

D’après  Kirvan  , sa  pesanteur  spe’cifique  est  1740- 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau , le  borax  se  boursoufllo 
considérablement,  et  se  fond  en  un  verre  blanc 
transparent. 


(■^)  Celte  croûte  est , dit-on  , produite  par  une  pre'para- 
tion  arllficiellc  que  reçoit  le  borax  , pour  empêcher  qu’il  ne 
tombe  en  déliquescence.  Ou  le  frotte  de  beurre  et  de  terre  ; 
ce  qui  occasione  fodeur  rance  qu’il  a lorsqu’on  nou* 
l’apporte. 

C*’'*')  Le  citoyen  Ilaiiy  a observe'  que  le  borax  donnait  le 
phe'nomèue  de  la  double  image. 
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AI’PKfîDÎCE. 


Partiel  constituantes. 


■OIIAX  natif. 


Lorsqu’il  est  purifié , le  borax  est  un  sel  composé 
tîe  soude  et  d’un  acide  parliculier  qui  a pris  le 
nom  A' acide  boracique  ; mais  clans  l’état  natif,  il  est 
toujours  mélangé  de  terre. 


Gissement  et  localités. 

Le  borax*  se  trouve  en  Perse  et  au  Thibet.  Les 
voyageurs  ne  sont  pas  d’accord  sur  la  manière  dotit 
la  nature  nous  l’oftie;  les  uns  disent  qu’il  se  trouve 
dans  les  eaux  d’un  lac,  d’où  ou  le  retire  par  une 
évaporation,  dans  des  bassins,  à l’air  libre;  les 
autres  assurent  cjuil  se  trouve  tout  formé  et  dissé- 
miné dans  la  terre  des  bords  de  ce  lac,  où  l’on  re- 
cueille aussi  du  sel  marin;  d’autres  enfin,  que  le 
ael  que  l’on  relire  de  ce  lac  n’est  point  du  borax  , 
mais  un  mélange  salin  avec  lequel  on  a produit  lo 
borax  artificiellement 


Usage. 


Le  borax  nous  est  apporté  des  Indes  orientales, 
dans  l’état  où  il  vient  d'ètre  décrit  ; on  le  purifie 
en  Europe,  pour  le  rendre  plus  susceptible  d’ètre 
employé  clans  les  arts.  11  est  d’une  grande  utilité 
en  chimie  et  dans  beaucoup  d’opérations  métal- 
lurgiques; ce  qui  tient  à la  propriété  qu’il  a de  fa- 
voriser beaucoup  la  fusion  : il  est  souvent  employé 
dans  les  essais  au  chalumeau. 

Ca 
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S E li  S. 

Remarques. 


L’aride  du  borax  a etc  trouve'  pur  dans  les  eaux  et 
sur  les  bords  de  qiiebpies  lacs  en  Toscane  : c’est  à 
M.  Hœfcr  fjne  l’on  doit  celle  deronverle  ; celui  qui  est 
solide  , est  sous  la  forme  de  petites  e’cailles  ou  de  petits 
grains  cristallins  d’un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre. 

Il  y a encore  plusieurs  antres  sels  que  des  mine'ralo- 
gîsles  ont  décrit  dans  leurs  ouvrages  , tels  que  le  sulfate 
de  potasse  , le  sulfate  d’ammoniaque  , les  nitrates  , les 
muriales  calcaires,  etc.  j mais  M.  Werner  ne  les  a pa* 
admis  dans  son  OQ-dognosie , parce  que  leur  existence  à 
l'etat  solide  dans  la  nature  ne  lui  a pas  paru  assez  cons- 
tatc'e  , et  que  toutes  les  substances  dissoutes  dans  les 
eaux  , perdant  par  la  dissolution  même  tous  les  carac- 
tères qui  peuvent  servir  à leur  distiuclioii  , n’ont  plus 
d’existence  propre  , et  ne  dois'ent  trouver  place  que 
dans  la  description  des  eaux  dont  elles  modifient  la 
nature. 
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TROISIEME  CLASSE. 

COMBUSTIBLES. 


Nota,  La  divisioa  des  combuslibles  en  genres  est 
fondée , comme  dans  les  autres  classes  , sur  les  re'sultats 
de  leur  analjrs*  chimique  : ces  genres  sont  au  nombre 
de  trois  j le  genre  sou/'re  , dont  le  soufre  est  la  seule  es- 
pèce j le  genre  des  bitumes  , dont  les  espèces  renfcriiient 
toutes  du  bitume  ( c’est-à-dire  , de  l’huile  et  du  carbone  ) 
plus  ou  moins  modifie  ou  me'langè  d’autres  substances; 
et  enfin  le  genre  graphite  , qui  contient  deux  espèces  > 
dont  l’une  loi  donne  son  nom  : ces  espèces  ont  pour 
base  principale  le  carbone. 


PREMIER  GENRE. 

LE  GENRE  SOUFRE. 

ESPECE  UNIQUE. 

NATURLICHER  SCtlintEL.  — LE  SOUFRE 

NATIF. 

SULPHUR  R AT  I ru  M. 

Jd.  Emm.  T.  2 , p.  89.  — \\  id.  p.  64^.  — Lenz,T.  1 , 
p.  522.  — W.  p.  T.  I , p.  568.  — M.  L.  p.  556.  —i'o/- 
phur  untipum  piirum  flavum,  Wall.  T.  2 , p.  1 u5 . — Na- 
tive sutphur , Kirw.  T.  2 , p.  69.  — Soufre,  R.  D.  L.  T.  i, 
p.  289.  — D.  B.  T.  2 , p,  91.  — Lam.  T.  i , p.  68. 
— Jdi  Haüy. 

Werner  partage  l’espèce  soufre  en  deux  sous  espèces , 
dont  l’une  est  le  soufre  natif  non  volcanique  , et  l’autrd 
est  celui  des  volcanf. 


COMBUSTIBLES. 

Iw.SOUS-ESPECE; 

CS3fBt^’SR  NATURtlCUF.Il  SCHM'FFFL.  — tT.  SOl'FDK 
NATIF  COMMUN. 

Suiphur  na/ipum  nutgare. 

Caractères  extérieurs. 

\ 

S a couleur  est  un  jaune  parliculier  auquel  il 
âonne  son  nom  ; quelquefois  il  passe  au  jaune 
verdâtre  ou  au  gris 

On  le  trouve , ou  en  masse , ou  disséminé , ou 
en  couche  superjicielle , ou  enfin  cristallisé  (*). 

Ses  formes  sont  : 

a.  Une  pyramide  double  composée  de  deux 
pyramides  à i faces  obliquangles,  aiguëS;  opposées 
base  à base  , ou  roclacdre  aigu  : c’est  sa  forme 
primitive  ; la  base  commune  est  un  rboiulie  y 

U)  Les  catalogues  de  Pabst  et  de  Leske  contiennent  à 
peine  nue  indication  de  soufre  cristallisé  ; ce  sont  des  tables 
ou  prismes  à faces  obliquangles.  Dans  les  Traités  de  Mi- 
néralogie allemands  , on  retrouve  les  mêmes  formes , et  de 
plus  le  prisme  à t>  faces  , la  double  pyramide  à 4 faces -et  la 
pyramide  à liois  faces,  aigue.  J’avoue  que  parmi  ces  formes, 
il  y en  a qui  m’ont  paru  peu  faciles  à rapporter  aux  cristaux 
de  soufre,  que  nous  connaissons;  aussi  aî-je  substitue  d’autres 
descriptions  dans  lesquelles  les  cristaux  de  soufre  sont  pré- 
sentés tels  que  je  les  ai  vus  dans  toute.s  les  collections  de 
Pa  ris  , et  tels  qu’ils  ont  été  décrits  dans  le  n”.  29  du  Journal 
des  Mines  de  fra/ice.  D’ailleurs,  les  cristauxdc4à5poocca. 
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dont  les  deux  diagonales  sont  dans  le  rapport  de 
5 à 4,  et  la  hauteur  d’une  des  pyramides  est  triple 
de  la  perpendiculaire  abaissée  dans  le  rhoinbe  du 
centre  sur  un  des  côtés.  i 

4.  La  même  forme  ayant  ses  sommets  tronqués. 

c.  La  forme  a ayant  chaque  sommet  remplacé 
par  un  pointement  obtus  à 4 faces  placées  sur  les 
faces  latérales  ( le  sommet  de  ces  pointenieus  est 
aussi  quelquefois  tronqué  ). 

d.  La  forme  a ayant  les  bords  de  la  base  com- 
mune tronqués. 

e.  La  forme  a ayant  ses  bords  latéraux  obtus 
tronqués. 

y.  La  forme  a ayant  les  angles  obtus  de  la  basa 
commune  tronqués.  ^ 

Les  cristaux  varient  beaucoup  en  grandeur;  le 
plus  souvent  ils  sont  petils , rarement  de  moyenne 

de  diamètre  , rapportes  de  Sicile  par  Dolomieii,  ont  servi 
de  base  à cette  description  ; et  l’on  verra  qu'une  partie  des 
formes  citées  par  les  auteurs  allemands  , s’y  rapporte  très- 
bien  , et  qu’il  en  sera  de  même  des  autres  si  l'on  veut  sup- 
poser , ce  qui  arrive  souvent , que  l’on  n’a  observé  que  de* 
cristaux  mal  prononcés  , à demi  engagés  dans  leur  gangue  ; 
ce  qui  leur  donne  souvent  des  apparences  trompeuses. 

J’ai  eu  soin  , dans  cette  description  , de  me  conformer 
entièrement  à la  méthode  descriptive  de  Werner. 

J’observerai  qa’Emmerling  ajoute  avec  raison  , dans  mie 
note  , que  l'octaèdre  aigu  est  la  forme  la  plus  ordinaire  du 
soufre. 
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U icmnnt. grandeur , et  plus  rarement  eacovc grands  ( ceux  d« 

jiATir.  ...  , 

Sicile);  ils  sont  le  plus  souvent  groupes. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse. 

A rexlérieur , les  cristaux  sont  très-èclatnns  ; 
mais  à l'intérieur  le  soufre  natif  commun  n’est  • 
qo  éclatant  ou  même  peu  éclatant  ; c’est  un  éclat 
gras,  qui  souvent  pa.sse  à Yéclat  du  diamant. 

Sa  cassure  est  tantôt  inégale,  à petits  grains, 
tantôt  conchoïde  ; elle  se  rapproche  aussi  plus  ou 
moins  de  la  cassure  esquilleuse. 

Ses  fraginens  sont  indéterminés,  à bords  asÿez 
aigus. 

J1  est  communément  translucide , quelquefois 
demi-dé aphane , surtout  dans  les  cristaux  ; — il  est 
tendre^;  — aigre  ; — très-facile  à casser  ; — peu 
froid  et  un  peu  gras  au  toucher  ; — il  donne  par  le 
frottement,  une  odeur  sulfureuse  ; — il  est  léger. 

Fes.  spéc.  1,990  à 2,o35. 

y 

Caractères  chimiques  (*). 

Le  soufre  mis  sur  des  charbons , brûle  avec  une 
flamme  bleuâtre  particulière,  et  donne  nue  odeur 
piquante  que  tout  le  monde  connaît  ( celle  du  gaz 
acide  sulfureux  ). 

7-—’  '■  ' ■ — ■ i* 

C")  Le  soufre-est  trop  facile  à reconnaître  par  ses  carac- 
tères exIeVieurs , pour  qu’on  soit  obligé  d’avoir  recours  à (les 
épreuves  chimiques  ou  jihvsiques;  j’ai  cru  neanmoins  devoir 
en  indiquer  quelques-unes. 
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Parties  constituantes. 
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L«  soufre  natif  n’est  pas  toujours  pur;  il  est 
souvent  mélangé  de  terre;  mais  le  soufre  pur  est 
un  des  minéraux  reconnus  jusqu’ici  comme  simples 
par  les  chimistes. 

Caractères  ‘physiques. 

Le  soufre  est  électrique  par  frottement.  D’après 
les  essais  de  M.  Storr , la  vapeur  même,  du  soufre 
fondu  est  électrique  (*). 

Usage. 

Le  soufre  est  une  des  substances  les  plus  Utiles 
dans  les  arts:  on  l’emploie  dans  le  blanchiment 
des  toiles  , dans  la  préparation  des  soies  ; il  entre 
dans  la  fabrication  de  la  poudre  à canon;  l’acide 
( dit  sulfurique  ) qu’il  fournit  par  sa  combustion^ 
est  fréqueiumenl  emjjloyé  dans  les  manufactures, 
comme  les  tanneries , les  cliapelleries  ; dans  les 
teintures,  etc.:  on  peut  ajouter  que  c’est  par  sou 
moyen  que  l’on  extrait  les  acides  nitrique  et  mu- 
riatique des  substances  qui  les  contiennent  : le 

soufre  d’ailleurs  et  l’acide  sulfurique  sont,  pour  la 
chimie  , d’un  usage  continuel  ; ils  sont  aussi  sou- 
Tent  employés  en  pharmacie. 


(■•')  Le  soufre  est  «ne  des  substances  dans  lesquelles  le 
citoyen  Haüy  a nouvellement  reconnu  le  phénomène  de  la 
double  uuj^e.  . 
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an  8otr»KB  Lç  soufre  oui  se  vend  dans  le  commerce , ne 

iiATir.  _ ^ 

provient  pas  seulement  de  l’exploitation  du  soufre 
natif,  mais  aussi  de  la  distillation  des  pyrites  on 
mines  métalliques  sulfureuses. 

Gissement  et  localités. 

Le  soufre  natif  coniinjin  se  rencontre  presque 
toujours  dans  des  montagnes  stratiformes , princi- 
palement avec  le  gypse,  où  il  se  trouve  en  fof'me 
de  rognons.  La  marne  et  la  pierre  calcaire  com- 
pacte en  contiennent  aussi  quelquefois. 

ün  a aussi  trouve  du  soufre  disséminé  dans  des 
liions  de  montagnes  primitives;  mais  il  y est  très- 
rare,  et  toujours  en  petite  quantité. 

Les  principaux  pays  oii  l’on  a trouvé  du  soufre, 
sont,  la  Gallicie  ( Wicliczka  ),  la  Pologne,  la 
puisse  ( Bex  ),  la  Loraine,  le  pays  d'Hanovre,  la 
Sibérie,  l'Espagne  ( Conilla  près  Cadix  ),  la  Thu- 
riuge,  la  llongiie,  l’Italie,  et  enfin  la  Sicile,  d'où 
proviennent  les  plus  gros  cristaux  connus.  ( t^oyec 
les  caractères  extérieurs  ). 

Ile.  SOUS-ESPECE. 

rVLCANISCHER  NATURr.lCSKR  SC  JT  ry  ET  EL. — LESOVrRK 
R'ATIF  VOLCANIQlfE 

Sulphur  nativum  vulcanium. 

^Caractères  extérieurs. 

Sa.  couleur  est  lu  même  que  celle  du  soufr» 


\ 
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nalif  commun,  si  ce  n’esl  qu’il  lice  un  peu  plus 
vers  le  gris. 

On  le  trouve  en  masse  , en  pièces  arrondies  , 
atalactiformes , cellulaires  ou  criblées,  ou  en  cou- 
clies  superficielles pnlvérulenles , ou  enfin  crisfallîsé; 
mais  les  cnslaux  sont  en  général  petits  et  confu- 
sément groupés  : ils  ont  d’ailleurs  les  mêmes 
formes  que  la  sous-espèce  précédente. 

A l'intérieur  il  est  peu  éclatant  ou  éelatant:  c’est 
•nn  éclat  gras  qui  s’approclie  de  celui  du  diamant. 

Sa  cassure  est  inégale } à petits  grains. 

Scs  fragnicns  sont  indéterminés  , à bords  obtus. 

Il  est  un  peu  translucide. 

* 

11  est  du  reste  entièrement  semblable  au  soufre 
natif  commun  pour  tous  ses  autres  caractères  exlé:* 
rieurs  physiques  et  chimiques:  l’usage  que  l’on  e^ 
fut  est  aussi  absolument  le  même. 

Gîssement  et  localités. 

Ce  soufre  a une  origine  volcanique,  comme  son 
nom  l’indique  : on  en  trouve  beaucoup  dans  les 
environs  des  Volcans,  où  il  se  sublime  au  milieu 
des  laves.  La  Solfatare,  aux  environs  du  Vésuve, 
est  une  des  soufrières  les  plus  fameuses  ^ on  l’ex- 
ploite même  avantageusement  pour  le  commerce, 
ün  en  trouve  aussi  auprès  de  l’EhiaJ  en  Islande,, 
à la  Guadeloupe,  au  Pic  de  Ténérif,  etc. 
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LE  GENRE  DES  BITUMES. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

BITUMINOSES  IIOLZ.  — LE  BOIS  BITUMINEUX. 

BITUMEE  SPISSAXriOE. 

% 

Jâ.  Emm.  T.  a , p.  54-  — Wid.  p.  Sli . — Lenz  , T.  i , 
p.  5i4-  — W.  P.  T.  I , p.  565.—  M.  L.  p,  55a.  — Vege- 
iabileJossUe  bituminnsunt  , Wall.  T.  a,  p./fl5.  — Carbo- 
nated  wood , Kirw.  T.  a , p.  6o. 

Werncr  partage  cette  eçpcce  en  deux  sous-espèces  , 
dont  Tune  est  le  bois  bitumineux  qui  a conserve'  sa 
^ntoxturc  ligneuse  j l’autre  est  le  bois  bitumineux  re'- 
duit  à l’e'tàt  terreux.  , 


I".  SOUS-ESPECE. 

CEMEtl^'ES  OU  roi. IKOMMSNES. Bl TUMINOSES-HOLZ. 

XK  BOIS  BITUMINEUX.  COMMUN.OU  PiREaiT.' 

Bitumen  spissaxylon  bulgare, 

Caraclerea  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  brun  noirâtre  clair, 
quelquefois  le  brun  de  gérojle. 

Il  a tout-à-fait  la  forme  ligneuse  ; on  y re- 
marque des  indice»  de  branches  et  de  racines. 
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Ï1  est  brillant  dans  sa  cassure  principale,  souvent 
éclatant  dans  sa  cassure  en  travers. 

La  cassure  principale  est  fibreuse  , à fibres  paral- 
lèles droites  ou  courbes,  rarement  entrelacées:  elle 
présente  tellement  Tapparence  du  bois , qu'on  y 
reconnaît  souvent  les  couches  annuelles.  Dans  la 
cassure  en  travers,  le  bois  bitumineux  est  un  peu 
conchoïde  , et  d’autant*  plus , qu’il  se  rapproche 
davantage  du  char'bon  de  terre. 

Ses  fragmens  sont  esquilleux^  ou  en  forme  de 
flaques , ou  indéterminés , suivant  qu'il  est  plus  bi- 
tuminisé. 

11  est  opaque  ; il  prend  de  l'éclat  par  la  raclure. 

Il  est  tendre,  passant  au  très-tendre  ; — facile  à 
casser , à moins  qu’il  ne  soit  très-peu  pénétré  de 
bitume  ; — peu  froid  au  toucher  ; — léger. 

( Pour  tout  le  reste,  voyez  à la  fin  de  la  seconde 
sous-espèce.  ) 

II*.  SOUS-ESPECE. 

MITUMZIiOSE  HOLZERDB.  — BOIS  BITUMINEUX  TERREUX. 

Bitamen  spissa^rylon  friabile. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  communément  d’un  brun  noirdtrs 
ou  d’un,  brun  de  foie. 

Sa  consistance  tient  le  milieu  entre  le  solide  et 
le  friable. 


T.K  rot* 
BIl‘t;jkUh£UX« 


Digitized  by  Google 


CO  M n U s T I B Tj  K s. 


4P> 


t.F!  FOM  11  çgj  mal,  rai'emeiil  un  peu  brillanf»  ■ . 

BlTLMIN|:,tX. 

Sa  cassure  est  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indèlcrminès , ù bords  ohluS^ 

Il  prend  de  VrcLal  par  la  raclure. 

Il  est  un  peu  tachant. 

11  est  tendre,  passant  au  très- tendre  et  même 
au  friable.  • 

11  est  très-facile  à casser  ; — peu  froid  au  tou- 
cher ; — léger  et  presque  surnageant. 

B-EfSARqUE  S. 

Ces  (leux  sous-espèces  de  bois  biluinineux  sont  liée* 
riiiic  à l’.TUire  pnr  des  passages  iusciisibles  ; en  sorte  que 
la  seconde  n’esl  autre  chose  que  la  première  réduite  à 
l’état  terreux  par  une  décomposition  ]>articuliere.  En 
effet , le  bois  biltmiineux  terreux  que  l'on  trouve  auprès 
de  Cologne  , où  il  est  connu  sous  le  nOm  de  tene 
cT ombre  ou  de  terre  de  Cologne,  renferme  une  grande* 
quantité'  de  troncs  d’arbres  , et  merne  des  fruits  pres- 
qu’entie'rernent  intacts.  ( T-'oyez  le  iMémoirc  de  Faujas  à 
ce  sujet , Journal  des  Mines , u”.  56.  ) , 

Le  bois  bitumineux  brûle  très-bien  en  dégageait  une 
odeur  de  bitume  de'sagré.able;  aussi  on  l’emploie  comme 
combustible  , sur  tout  lorsqu'on  desire  avoir  une  chaleur 
égale  et  peu  active.  Le  bois  bitumineux  terreux  de  Co- 
logne est  employé  dans  la  Imbrication  des  couleurs  : cer- 
taines variétés  qui  sont  beaucoup  mélangées  de  terre  et 
de  pyrites  , sont  exploitées  pour  eu  extraire  de  l'arun. 

Le  bois  bitumineux  se  rencontre  ordinairement  dan» 
les  montagnes  siratiformes , dans  le  voisuiagc  des  tninca 
de  charhtm  r on  en  Inravc  aussi  dans  des  terrains  d’al- 
luvion.  . 
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Les  principaux  lieux  où  il  se  trouve  , sont  les  envi- 
rons de  Cologne  , la  Hesse  , l’Islaudc  , la  Bohème  , la 
Saxe  , la  France  , etc.  etc. 


SECONDE  ESPÈCE. 
STEINKOULE.  — CHARBON  DE  TERRE 

ou  LA  IlOL'tLLF.. 

BITUMES  LITHASTKAX. 

IJ.  Elnun.  T.  2 , p.  Go.  — Wid.  p.  626.  — Lenz  , p.  517 
et  suiv.  — W.  P.  p.  5CG.  — M.  L,  p.  529.  — Lilhanlrax, 
AVall.  T.  a , p.  98.  — Charbon  de  terre  , R.  D.  L.  T.  2 , 
p.  590.  — Lani.  T.  2 , p.«529.  — Minerai  carbon  impreg- 
Ttafrd  with  bitumen  , Kirw.  T.  2 , p.  49-  — Houille  , 
Hanj. 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  huit  sous-es- 
pèces. 


I«.  SOUS-ESPÈCE. 

MRjtUNXOJtLE.  LA  HOUILLE  B K UNE  (*) 

OU  LE  BKAUNKOLE. 

Bitumen  lithanlrax  brunesseus. 

Caractères  extérieurs. 

S S.  couleur  est  le  noir  brunâtre  ou  le  hrun 
noirâtre. 

Ou  ne  le  trouve  qu’cn  masse. 


(*)  Son  nom  lui  vient  de  sa  couleur  brune. 


L”  «nu 
BlTVJtlMkQX. 
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La  hucjlle. 


rOMBUSTIBL,  lî’s. 

11  est  peu  iclalant  en  longueur,  mais  cclaltint 
dans  la  cassure  li-an.svcrsale  : c\vst  un  ixhil  gros. 

La  cassure  en  travers  esl  porfaileinerU  coiichuûle  ; 
mais  la  cassure  en  longueur  est  schisleuse  ( elle 
semble  conserver  les  traces  d'une  conlexlure  li- 
gneuse ). 

Scs  fragmens  sont  indélemiinès  , à bords  peu  aigus. 

Il  prend  de  Vêclot  par  la  raclure.  • 

Il  est  tendre  ; — peu  aigre  ,•  — facile  à casser  f 
— un  peu  froid  ; — léger. 

Remarque. 

Le  braunkolilc  sc  rapjiroclie*  braiironp  du  bois  bitu- 
mineux : sou  gisseincnt  est  peu  dilTerent  de  celui  des 
autres  sous-esjièces  ; cepeudaul  il  se  trouve  plus  ordi- 
nairement parmi  les  grès  et  les  pierres  calcaires  strati- 
'formes. 


IK  SOUS-ESPECE. 

StOORKOSLE.  LA  HOUILLE  IIMOHEUS* 

OU  LE  M O O n K O H L E. 

» I 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  brun  noirâtre  foncé , qui  passe 
*au  noir  brunâtre. 

Ou  le  trouve  en  masse,  en  couches  trfes-pui»^ 
santés;  il  est  toujours  très- fendillé  et  crevassé, 

A l’intérieur,  il  est  très-brillant'. 

Sa  cassure  en  travers  est  unie,  quelquefois  con- 

choide 
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vhoïde  applatie  j mais  en  longueur , elle  est  sckis-  ui  movitis. 
teiue  ) el  indique  une  conlextqre  ligneuse. 

Ses  fragmens  aB’ectent  k forme  trapézoïdale  ou 
rhontboïdale. 

11  prend  dcl’dcla^.par  la  raclure. 

Il  est  tendre  , passant  au  très-tendre  ; — ^ il  est 
extrêmement  facile  à casser  ; — peu  froid  au  tou- 
cher  } — léger. 

REMjiRQtTE. 

Le  moorkohte  paraît  se  rapprocher  beaucoup  du  bois 
bitumiiipffx  terreux  , nt^^nmoîus  il  a toujours  plus  ou 
moins  de  ressemblance  avec  le  grobLoliIe  : on  eu  trouve 
beaucoup  en  Bohême  , en  Aulricbe  , en  Transylvanie  et 
ailleurs  : on  le  trouve  plutôt  dans  les  montagnes  de 
grès  , de  pierre  calcaire  et  de  trapp  , que  dans  celles 
dites  montagnes  à houi/le.  ( Traité  des  Roches.  ) ^ 


. 1 1 le.  S O U S - E S P E C E. 

« 

PECHXOHLE.  LA  HOUILLE  PIÇIKORME  OU  LE  PECHKOHLE. 

Bitumen  lithantrn.r  piceus. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  conlenr  est  le  noir  parfait.  Dans  ^a  cassure* 
en  longueur  il  est  quelquefois  brunâtre. 

On  le  trouve  en  masse  ou  disséminé  : ou  y re-« 
marque  souvent  des  traces  de  parties  végétales, 
telles  que  des  branches  d’arbres. 

Minéral,  élém.  Tom.  II.  D 


% 
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ul  BOVII.LB.  Il  éclatant , souvent  même  très~éclatant  : 

c’esl  un  éclat  gras,^  i 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  con- 
chdide , ordinairement  à petites  cavités. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  asseg 
aigus. 

II  est  tendre  } — facile  à casser  ; — léger. 

Re  U A RQ  U,E. 

Le  pcchlolile  accompagne  assez  ordinairement  les 
deux  sous-espèces  precc'deiites.  Son  gissemeut  le  plus 
ordinaire  est  dans  les  montagnes  de  trapp  , s’il  se 
rencontre  ailleurs  , c’est  toujours  en  morceaux  isole’s. 

On  le  trouve  au  Mcissner  dans  la  Hesse  , en  Saxe 
auprès  de  Dresde  , en  Silcsie  , en  Angleterre , etc.  (*). 

^ IV*.  SC^US-ES  PÊCE. 

CLANSKOBLE.  — LA  iiouilléclataute 
' ou  LE  ULANZKOULE. 

Bitumen  lUhantrax  metallicè  nitens. 

ê 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  noir  de  fer,  qui  passe  un  peu 

if)  C’est  à cette  sous-espèce  que  l’on  doit  principale- 
. ment  rapporter  lejaye/  ,gagas  de  Wallerius , quoique  plu- 
sieurs minéralogistes  le  rangent  avec  la  poix  minerai© 
scoriace'é.  Il  parait  que  plusieurs  substances  bitumineuses 
, poüssables  ont  e'te  données  sous  ce  nom  , que  la  plupart  ap- 

. partiennent  au  pecbkohle , d’autres  au  kennckoble , et  quel- 

ques-unes à la  poix  miue'rale  scoriace’e. 
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Biu  hrun  f il  présente  souvent  des  couleurs  superfi- 
cielles  comme  l’nc^r  trempé. 

On  le  trouve  en  masse,  rarement  disséminé. 

Il  est  éclatant  et  même  très-èclalant , d'uit  éclat 
^ul  rapproche  de  l'éclat  métallique,  • 

Sa  cassure  est  parfaitement  conckoide,  à grosses 
cavités. 

Ses  fragmenssont  indéterminés  , à bords  peu  aigus. 

Il  se  présente  quelquefois , mais  rarement , en 
pièces  sépurées  ; elles  sont  testace'es  ou  quelquefois 
scapijbrmes. 

Il  est  tendre  ; — facile  d casser  ; — peu  f oid  ; 
— léger. 

REMARQUE. 

Cette  sqos-espèce  de  houille  est  extrêmement  rare. 
I.a  seule  qui  soit  vraiment  reconnue  , provient  de  IS'ew- 
castle  en  Angleterre  : elle  est  citc'c  par  Werner  dans  le 
catalogue  de  Pabst.  Quant  au  glanzkolilc  que  Karsteu  in- 
dique dans  le  Muséum  de  Leskc  comme  étant  cristallisé 
en  cubes  , on  soupçodne  que  ce  il’est  autre  chose  qu’un 
kohlenblende  mélange'  de  quartz.  11  en  est  de  même  y 
d'après  les  essais  de  >M.  Struve  , .du  prétendu  glanzkohle 
du  Meissner , qui  brûle  sans  flamme  et  sans  odeur. 

• V*.  SOUS-ESPÈCE. 

s r A s G E K 2C  O H T.E.  LA  HOUILLE  SCAPIFOHUE 

OU  LE  STANGEINKOHLE. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  parfait  qui  passe  au  noir 

Da  . 


LA  HOU  n.  UC. 


V 
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kAaoBiLLE.  ifrunâtre:  les  parois  de  ses  fentes  sont  queitjuefbis 

recouvertes  accideiitellemeat  d’une  terre  ferrugi- 

» 

neuse  jaune. 

On  le  trouve  en  masse. 

Dans  ta  cassure , il  est  éclatant  ou  aeulement peu 
éclatant  : c’est  ün  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  conc 
choïde  ; ses  fragmens  sont  indéterminés. 

Il  est  toujours  composé  de  pièces  séparées,  eca- 
piformes  (*) , parallèles  , un  peu  courbe,^,  dont  les 
faces  de  jointure  sont  lisses  et  un  peu  éclatantes. 

Il  est  tendre  ; — facile  à casser  ; — léger. 
RsXjtRQVE. 

Le  stangcnkohlc  est  fort  rare  : on  le  trouve  au 
' Meissner  près  d’AImerode  , dans  la  Hesse  , dans  une 
montagne  basaltique. 


Via.  SOUS-ESPECE. 

scaisFEXXonr. £. — la  houille  schisteusc 
ou  LE  SCHIEFE  nKOULE. 

, Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  noir  parfait , souvent  aussi  1» 
noir  grisâtre , rarèment  le  noir  brunâtre. 

On  le  trouve  en  masse  en  couches  entières. 

11  est  éclatant , quelquefois  peu  éclatant  ou  même 
seulement  brillant:  c’est  un  éclat  gras. 

t.*)  C’est  de  là  qu’il  a lire'  son  nom. 
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Sa  caasare  principale  est  schisteuse  , à feuillets  j,x  xoüillb. 
• plats  ; la  cassure  en  travers  est  unie  ou  imparfaite^ 
ment  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  peu 
Aigus  ou  en  forme  de  plaques. 

11  prend  de  Véclat  par  la  raclure. 

Il  est  tendre,  passant  au  demi-dur; — facile  d 
casser  ; — léger. 

X-EK^nqu  B. 

Le  schieferkolile  se  trouve  principalement  dans  les 
montagnes  de  houille  proprement  dites  ( Voyez  le  Traité 
des  Roches  ) , et  rarement  parmi  les  houilles  de  forma- 
tion trape'enne  j il  est  accompagne'  ordinairement  de 
schieferthon  et  de  grès  : on  en  trouve  en  Angleterre 
( dans  le  Flintshire  } , eu  Bohême  , en  Saxe  auprès  de 
Dresde  , etc.  11  passe  quelquefois  au  pechkohle. 


VIK  SOUS-ESPECE. 

. XSNKELZOULE.  — LA  HOUILLE  DE  KIlKENNY 
ou  LE  RENNELKOHLB. 

Caractères  extérieurs. 

Sa.  couleur  est  le  noir  grisâtre. 

On  le  trouve  en  masse. 

Il  est  peu  éclatant , d’un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  communément  conchoïde,  quel-  ' 
qnefois  ttnie  et  lameUeuse,  à lames  parallèles  dans  . 
trois  sens,  dont  la  direction 'est  assez  rectangulaire. 
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Ses  frngrnens  sont  quelquefois  par&itement 
rhomboïdaux  ou  cubiques, 

.11  prend  de  Y éclat  par  la  raclure. 

Il  est  tendre  ; — facile  à casser  , néanmoins 
c^est  une  des  plus  tenaces  de  toutes  les  sous-espèces 
de  houille  ; — il  est  un  peu  froid  au  toucher  ; 
— léger. 

REMARQUE.  ' 

Le  keiinelkohle  est  ainsi  nommé  de  ce  qu’il  se  trouve 
à Kilkentiy  en  Irlande  : om  eu  a aussi  trouvé  à Vigan 
dans  le  Lancasliire  et  ailleurs.  Certaines  variétés  plus 
compactes  sont  taillées  et  polies.  Le  chœur  de  l’église 
cathédrale  de  LiclUdeld  est  revêtu  de  plaques  de  cetia 
houille  , alternant  avec  du  marbre  blanc  : il  est  probable 
qu’elle  a fourni  une  partie  des  substancCs  connues  sous 
le  nom  de  jayet. 


Ville.  SOUS-ESPECE. 

e 

JlZATTElUCOaLE.  — LE  CHAKBON  LAMELLEUX^ 
Bitumen  Ulhanthrax  lameUosus. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  parfait;  U présente  sou- 
Tent  sur  les  parois  de  ses  fentes  des  couleurs  super.~ 
Jicielles , semblables  à celles  de  la  queue  de  paon  ou 
celle  de  Varier  trempé. 

"■  On  le  trouve  en  masse. 

Dans  sa  cassure  principale'  ü est  très^éclatant  y 
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quelquefois  même  miroitant  ; dans  la  cassure  eu  Bovnu.  ' 
travers  il  n’est  éclatant. 

Sa  cassure  principale  est  plus  ou  moins  lamel- 
leuae , à lames  droites  ; la  cassure  en  travers  est  un 
peu  inégale. 

Ses  fragmens  sont  trapézoïdaux. 

Il  est  tendre  ; — facile  à casser , plus  que  le 
echieferkohle  ; — léger.  • 

• • 

Rehuluque. 

Le  blatterkohle  est  , de'  tous  les  charbons  de  terre  , 
celui  qui  est  le  plus  sujet  à la  décomposition  j ce  qui  " • 
provient  de  ce  qu’il  est  me'langê  de  pjffîtes.  On  l'avait 
autrefois  reuni  au  schieferkoble  , avec  lequel  il  a beau- 
coup de  ressemblance  ; mais  M.  Werner  a cru  devoir  « 

en  faire  une  sous-espèce  se'pare'e. 

Il  se  trouve  dans  le  pays  de  Lie'ge  , en  Saxe  , auprès 
de  Dresde , dans  la  haute  Lusace , et  en  France  dans  le 
Forez  , au  Creuzot , etc. 


IX».  SOUS-ESPECE.  ' 

CJlOJBifOrfi.  — LA  HOLILLR  GROSSIÉRK 
OU  LE  GHODKOBLE. 

Bitumen  lithantrax  ponderosus. 

Caractères  extérieurs. 

V 

Sa  couleur  est  uu  noir  parfait  clair,  qui  passo 
quelquefois  au  brunâtre  ou  au  grisâtre,  , 

On  le  trouve  en.  masse. 


Digitized  by  Google 


COMBUSTIBLES. 


lAnoritLZ.  II  i^t’peu  éclatant,  d'un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  inégale , à lrés~grus  grains , passant 
quelquefois  plus  ou  moins  à la  cassure  schisteuse. 

Ses  fragmans  sont  indéterminés  i à bords  obtus. 

11  prend  de  Véclat  par  la  raclure. 

11  est  tendre  } — facile  à éasser  ; — un  peu  froid^ 
léger,  mais  néanmoins  plus  pesant  que  la  plu- 
part des  sous-espèces  précédentes. 

Remarque. 

groblohle  $c  trouve  dans  le  voisinage  des  autres 
• bouilles  , principalement  avec  le  schieferkohie  , le  blat- 

terkolile  et  le  peclikohle  ; il  est  très-souvent  accom- 
pagne' de  bois  bitumineux  : on  en  trouve  entr’autres 
, auprès  de  Dresde  , à Miesbach  en  llavière  , à Amberg 

dans  le  Palatinat  ('*'). 


(*)  D'après  le  tableau  minc'ralogique  qui  se  trouve 
dans  le  troisième  volume  d'Einmerliug  , il  semblerait  que 
M.  Werner  partage  le  grobkole  en  deux  sous-espèces  , 
sous  les  nomi  été  grohkol.  te  commun  et  àe  hthlenschiefer. 
M.  Elstner  fait  aussi  du  kohlcnschiefer  une  sous-espèce  par- 
ticulière de  bouille  ; mais  d’après  la  description  qu'il  eu 
donne, on  voitqiiecc  n’est  autre  chose  qu’un  brcndschicfer 
ou  \chiilr  Htumineux  qui  a été  de'cril  T.  I , p.  î8y  , parmi 
les  pierres  argileuses , et  qui,  tant  parson  gissemenl  dans  le 
voisinage  de^  mines  de  houille,  que  par  sa  combustibilité' et 
scs  autres  caractères,  a beaucoup  de  rap)>ort  avec  les  es- 
pèces bitumineuses  dont  il  est  ici  question  , et  surtout  avec 
le  grobkoble  ou  houille  grossière  ^ qui  est  toujours  un  peu 
terreuse. 
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Rs  Vt  AV.<IU  B S sur  les  houilles  en  général. 

Les  naturaKstes  sont  aujourd'hui  tous  d’accord  sur 
l’origine  do  la  houille  : ou  la  regarde  comme  e'tant  le 
résidu  de  U décomposition  des  ve'gctaux , et  surtout  des 
j>ois.  La  nature  des  produits  que  la  chimie  eu  retire  , et 
les  fragmeus  de  hranches  et  de  racines  que  lion  y trouve 
quelquefois  , démontrent  assez  clairement  qu’elle  ne 
peut  avoir  eu  d’autre  origine. 

Les  houilles  se  rencontrent  dans  les  montagnes  stra^ 
tiformes  , tantôt  en  couches  subordonnées  , au  milieu 
des  grès , des  pierres  calcaires  et  des  trapps  ; tantôt  dans 
des  montagnes  particuUères  qui  prennent  le  nom  de 
montagnes  à houille.  11  en  sera  question  .plus  en  de’tail 
dans  le  Traité  des  Bx)ches.  On  trouve  aussi  quelquefois 
de  la  houille  dans  les  montagnes  d’alluvion. 

Ce  combustible  est  très-re’pandu  à là  surface  de  la 
(erre  ; la  France  , l’Angleterre  , la  Hesse  , là  Saxe  , la 
Suède  , etc.  en  possèdent  des  mines  très-abondantes  , 
et  tous  les  pays  où  il  se  rencontre  , trouvant  dans  sou 
exploitation  une  grande  source  de  richesses  : l’Angle- 
terre , entr’autres  , doit  en  grande  partie  l’c'lat  florissant 
de  ses  manufactures  à ses  mines  de  houille. 

Toutes  les  sous-esj>èces  de  houille  qui  viennent  d'être 
décrites  , brûlent  avec  flamme  et  en  de'gageant  une 
odeur  bitnmineuse  , mais  avec  plus  on  moins  de  facilite'. 
Le  blatterkohie  et  le  schieforkohie  sont  commune'ment 
les  plus  estime's  , et  l’on  peut  dire  eu  ge’nêral  que  pins 
la  houille  est  le'gère  et  noire,  mieux  elle  brûle-:  quel- 
ques-unes , comme  le  pechkohie , décrupilent.  un  peu 
avant  de  s’allumer. 

D’après  les  eape'riences  chimiques  que  -l’on  a faites 
sur  la  houille  , U paraît  qu'elle  est  compose'e  d’une  ma- 
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tk  tière  hoilense  , de  clyrbon  et  d’un  peu  d’ammoniacpie  ; 

ce  qui  a fait  soupçonner  qu’elle  pouvait  contenir  au»$â 
des  résidus  de  matières  animales. 

On  re'duit  la  houille  en  charbon  par  des  proccde’a 
analogues  à ceux  employe's  pour  carboniser  le  bois  ; ils 
consistent  uniquemAit  à la  de'pouiller  de  son  huile  et  de, 
aon  ammoniaque  en  la  cbauflant  sans  le*contact  de  l’air. 
Dans  certaines  manufaclnres  on  recueille  ces  produits 
qui  se  vaporisent  dans  cette  operation  , et  on  les  emploie 
f à dificrens  usages  e’conomiques. 

M.  Elstner  décrit  une  sous-espèce  de  houille  particu-  . 
• Hère  qu’il  nomme  Jàserkohle  ou  houille  fibreuse;  elle 

provient  de  Newcastle  en  Angleterre , où  on  la  regarde 
comme  d’une  qualité'  snpe’rieure  pour  la  combustion  : 
elle  a un  tissu fibrettx  ; elle  est peu4cl*tante , assex friable^ , 
d’un  noirjbnci,  très-légère Il  en  a reconnu  de  sem- 

blables }>armi  des  houilles  de  Bohême. 


TROISIEME  ESPECE. 

Z.  — L’HUILE  MINÉRALE. 

Dans  le  tablean  classification  , cette  espèce  rfest 
point  subdivise'e  en  sous-espèces  : je  me  suis  conformé 
en  cela  au  Vocabulaire  de  Reuss  ; mais  tai’e'tant  assure' 
que  M.  Werner  a conservé  la  subdivision  qui  est  dans 
plusieurs  auteurs  allemands  , je  vais  la 'rétablir  ici.  L’es- 
pèce huile  minérale  est  donc  partagée  en  trois  sous- 
espèces  , dont  la  première  est  le  naphte  , la  seconde 
\ huile  minérale  commune  ou  le  pélrole , et  la  troisième  est 
le  goudron  minéral , que  quelques  auteurs  réunissent  à la 
poix  minérale  , qui  est  l'espèce  suivante.  ^ naphte  est 
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très-flnide  le  pe’trole  est  très-gras  et  le  goudron  minéral 
est  visqueux. 


1’non.B 

UINÙIAIA 


I«.  SOUS -ESPÈCE.  ■ 

NA  P HT  A.  — LE  NArnTE. 

Id.  Emm.  T.  a,  p.  — Wid.  p.  617.  — Lenz^ 
T.  I , p.  5o4"  — Id.  EIstn.  T.  5 , p.  90.  — Id.  Kirw. 
T.  a,  p.  42.  Bitumenjluidissimum  levissimumnaphta, 
Wall.  T.  a , p.  89.  — Naphte  , R.  D.  L.  T.  a , p.  592. 
— D.  B.  T.  2 , p.  75.  Lam.  T.  2 , p.  556.  — Bitumg 
liquide  blanchâtre , Haüjr. 

• Caractères  extérieurs. 

t s , - 


La  couleur  du  naphte  est  tantôt  un  blanc  gri- 
sâtre, tantôt  le  gris  jaunâtre  ou  le  jaune  de  vin. 

Il  est  parfaitement  fluide  ; — il  a un  éclat  grasf 
— il  est  diaphane  ; — il  est  très-onctueux  du  tou- 
cher ; — il  a une  odeur  forte,  bitumineuse,  qui  n’est 
pas  désagréable  ; — il  est  surnageant.  ' 

Pes.  spèc.  0,708  à 0,752. 

- ' ■ Caractères  chimiques. 

Le  naphte  s’enflamme  très-facilement  ; il  donne’ 
une  flamme  bleuâtre , une  fumée  épaisse  et  ne 
laisse  point  de  résidu  : c’est  l’huile  minérale  la  plus 
pure  et  la  plus  légère. 

Usage. 

Dans  la  Perse  on  se  sert  du  napbté  pour  s’^ 
cloirer  en  le’ brûlant  dans  des  lampes:  ou  le. fait 


Digitized  by  Google 


COMBUSTIBIiBS. 


■UlilALB. 


aussi  servir  au  chauf&ge,  en  le  mêlant  avec  nn  pea 
de  terre  ; on  l'emploie  dans  la  composition  des 
Ternis,  dans  celle  des  feux  d’artifice:  les  médecins 
l’ordonnaient  autrefois  comme  vermifuge. 


Gisaement  et  localités. 

Le  naphte  se  trouve  en  Perse  et  sur  les  bords 
de  la  ïner  Caspienne , en  Calabre , en  Sicile  et  en 
Amérique  : on  le  recueille  principalement  sur  la 
surface  de  l’eau  ; il  parait  qu’il  ne  se  trouve  que 
dans  des  terrains  stratiformes.  On  soupçonne  qu’il 
ne  doit  son  origine  qu’à  une  distillation  opérée  sur 
des  houilles  par  des  feux  souterrains.  Exposé  à 
l’air,  il  s’épaissit j ce  qui  le  rapproche  des  sous« 
espèces  suivantes. 

II».  SOUS-ESPECE. 

CEUSINES  SRDOSL.  — l’huiLE  1(II«ÉIU1.E  COKHUNC 
OU  LE  PÉTROLE. 

l 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  4^.  — Bergoel  ou  steinoel,  Wid. 
p.  619.  — Erdoel , Lenz  , p.  5o6.  — là.  Elstn.  T.  5 , 
p.  97.  — P et  roi , Kirw.  T.  2 , p.  4^.  — Bilumenjluiduin 
crassius , Pitroleum , Wall.  T.  2 , p.  go.  — Pétrole , R.  D. 
L.  T.  2 , p.  Sgi.  — Lara.  T.  2 , p.  536.  — Bitume  li- 
quide brun  ou  noirâtre  , Haiijr. 

Caractà^  extérieurs. 

.Sa  couleur  est  un  Srun  noirâtre  plus  ou  moitas 
foncé,  qui  tire  quelquefois  vers  le  brun  rougeâtre. 
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Il  est  fiuide,  mais  beaucoup  moins  que  le  naphte  ; 

— il  passe  au  visqueux  ; — il  est  trouble;  — presque 
opaque  ; — très-onctueux  au  toucher  ; — peu  froid  ; 

il  exhale  uue  odeur  bitumineuse  très-forte  et 
désagréaUe  ; — il  a nu  goât  piquant  et  acide  ; — 

•1  est  surnageant. 

. Pes.  spéc.  *,847  à 0,854* 

Caractères  chimiques. 

Le  péttele  diSère  peu  du  naphte  dans  ses  c»* 
ractères  chimiques  ; cependant  U donne  nfne  iumée  ' 
bien  plus  épaisse  et  beaucoup  de  suie  dans  sa  com- 
bustion, et  il  laisse  un  résidu  terreux?  par  la  distil- 
lation, ou  en  retire  une  huile  semblable  au  naphte;  . 
ce  qui  semble  indiquer  que  le  pétrole  n’est  autre 
«hosc  qu’un  naphte  mélangé  de  terre. 

Dans  les  pays  011  le  pétrole  est  abondant,  on 
l’emploie  très-utilemenl,  soit  au  lieu  de  goudron, 
soit,  en  le  purifiant,  au  lieu  d’huile  à brûler. 

^ Voye%  ci-dessus  les  usages  du  naphte  ). 

Gissement  et  localités. 

Le  pétrole  se  trouva  en  Bavière  ( au  lac  Tegem  ) , 
en  Angleterre  ( dans  le  Lancashire  ) , eu  France 
( Sulz  en  Alsace , Çabian  en  Languedoc , en  Au- 
vergne );  en  Italie.  ( à Fétraglia  ed  Sicile,  et  ans 
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t’nrn.»  environs  de  Parme  et  de  Modène  •)  ; en  Moldavie , 
en  Perse , en  Ecosse , en  Suède , en  Sibérie , eu 
Suisse  auprès  de  Neufchàlel. 

Il  se  trouve,  comme  le  naphte,  dans  des  mon- 
tagnes stratiformes , et  le  plus  souvent  dans  le 
voisinage  des  houilles  ; du  milieu  desquelles  on  le 
voit  quelquefois  suinter,  ainsi  que  des  fentes  de^ 
rochers:  on  le  rencontre  aussi  à la  surface  de  l’eau: 
ou  a lieu  de  Âoupçonner  qu’il  est  dû , comme  le 
naphte , à une  sorte  de  distillation  de  la  houille , 
opérée^  par  des  pyrites  décomposées  ou  par  des 
inflammations  souterraines  ( erdbrœnde  ) > surtout 
d'après  ce  que  l’on  a observé,  que  le  pétrole  qui  se 
trouve  en  Italie  dans  le  voisinage  des  volcans,  est 

* toujours  plus  abondant  après  les  éruptions. 

La  consistance  du  pétrole  se  rapproche  tantôt  do 
celle  du  naphte , tantôt  de  celle  de  la  sous-espèce 

# suivante. 

IIK  SOUS-ESPÊCE. 

ItB  M.  GT  H E E R.  — l,  Z GOUDRON  MIN.  K R. A U. 

Ici.  Empi.  T.  3 , p.  4o5.  — Wid.  p.  6ao.  — Zeebrs 
«rdpech  , Emm.  T.  2 , p.  47-  — I<i.  W.  P.  T.  i , p.  563. 
— Id.  Estn.  T.  5 , p.  100.  — M.  L.  p.  ôaS.  — Minerai 
tar,  Kirw.  T.  2 , p.  44-  — Cohœsive  minerai pitch  , ijiid. 
p.  45.  — Bitumen  segne  crassum  nigivrn  , maltha , Wall. 
'T.  2 , p.  92.  — Malthe  , R.  D.  L.'  T.  2 , p,  692.  — Id. 
-D.  B.  T..  2,;  p.  76.  — Lam.  T.#,  p.  555.  ~ Bitume 
gUflineux  , Haüy.  < . 
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Caractères  extérieurs. 


MlkiUALI. 


Sa  couleur  est  le  noir  brunâtre  ou  le  noir  parfait, 
, 11  est  visqueux , passant  à la  consistance  solide; 
■—  peu  éclatant , d’un  éclat  gras  ; — il  est  onc- 
tueux et  peu  froid  au  toucher  ; — il  donne  nue 
forte  odeor  bitumineuse  \ — il  est  surnageant. 


Caractères  chim,iques. 


' Il  brûle  avec  beaucoup  plus  de  fumée  que  les 
deux  sous-espèces  précédentes  ; il  fournit  aussi  plus 
de  suie  et  laisse  plus  de  cendres. 

' ’ ' Usage, 

Le  goudron  minéral  est  employé  comme  le 
goudron  Tegétal , pour  calfater  le^^raisseaux  : il 
entre  dans  la  composition  de  la  cire  à cacheter 
noire  et  de  beaucoup  de  vernis  , surtout  de  ceux 
dont  on  couvre  le  fer  pour  le  préserver  de  la 
rouille.  • 

t Gissement  et  localités. 

On  le  trouve  en,  France  ( en  Auvergne  et  en. 
Alsace  ) ; en  Angleterre , en  Moldavie , en  Perse, 
en  Silésie , en  Suède  ( Dannémora , Oeland  ) ; eu 
Suisse  ( près  de  Neufchâtcl  ) ; en  Sibérie,  etc. 

RsMAitqun. 

Le  gondron  mine'ral  paraît  ii’étre  autre  chose  qu’un 
naphte  ou  un  pe'trole  épaissi  : il  forme  le  passage  des 
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bulles  minérales  aux  poix  minérales  ; aussi  a-l-on  ni 
que  plusieurs  auteurs  l’ont  décrit  sous  le  nom  de  zœhes 
erdpech  ou  de  poix  minérale  visqueuse  : il  a etc’  aussi 
nommé  quelquefois  pissasphalte. 


QUATRIEME  ESPECE. 

PPE  ch:  — LA  ï»OIX  MINÉRALi:. 

£ 1 T U nr  s rr  ASPtrALTDM. 

IW.  Werner  partage  cette  espèce  en  trois  sous- 
espèces. 

I".  SOUS-ESPECE. 

ELASTISCBES  ERVPBCjr.  LA  POIX  MtlSÉKALE  ÉLASTIQUE. 

Id.  Eurni.  ^^3  , p.  io6.  — Estn.  T,  5 , p.  io6.  — 
Minerai  cahoutchou  , lürw.  T,  2 , p.  48.  — Cahout-choa 
Jhssije  , Lam.  T.  2 , p.  540.  — J.  d.  Ph,  1787  , T.  2, 
p.  5i  I . — Bitume  élastique  , Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre  ou  le  brun  de 
cheveux:  elle  est  souvent  traversée  de  veines  jau-' 
ndtres. 

On  le  trouve  ordinairement  en  niasses  plus  ou 
moins  grosses ^ souvent  fendillées, au 
milieu  d’autres  minéraux,  quelquefois  superficielle 
ou  stalactiforme.  ' 

A l’extérieur  elle  est  maie  , rarement  un  peu 

_ ( brillante} 
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hriîlante;  mais  à l’intérieur  et  dans  les  fentes  elle  LA  PDTI 
est  assez  éclatante  z c’est  un  éclat  grasm 

Elle  est  un  peu  translucide  sur  les  bords  ; — . sa 
consistance  est  ^ molle  ^ elle  est  absolument  sem- 
blable ^ celle  >de^  substance  nommée  gomme  élas- 
tique que  l’on  extrait  d’un  arbre;  elle  jouit  de  la 
même  élasticité  $ — elle  est  surnageante  ; — elle 
« une  odeur  semblable  à celle  du  cuir.  - 

' ■ R E it  ^ JH  Q ir  E s. 

Cette  substance  minérale  est  encore  très-rare  , et  il  y 
a beaucoup  de  collections  où  elle  ne  se  trouve  pas. 

Elle  a été  découverte  eu  1785  , à Casteltown  dans  le 
Derbyshire  eu  Angleterre  ; elle  y est  accompagnée  de 
pierre  calcaire  compacte  , de  spath  calcaire  , de  galène  , 
de  bleude  , de  spath  fluor  et  de  spath  pesant , avec  les-  . • 

quels  il  est  probable  qu’elle  cousfftue  un  filon. 

Elle  efface  les  traces  de  crayon  comme  la  gomme 
élastique  ; seulement  elle  salit  un  peu  le  papier. 

Ile,  SOÜS-fiSPECE. 

ERDIOES  ERDPECU.  — La  POIX  MINÉRALE  TERREUSE,'' 

Bitumen  asphaUum  terrosum,  • 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  4g.  --  M.  L.  p.  5a8.  — Semi- 
compact  m nerai  pitch  , Kirw.  T.  2 , p,  46,  • ' 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  brun  noirâtre,  quelquefois  le, 
brun  de  gttofle. 

On  la  trouve  en  masse. 

Minéral,  élem.  Tome  II.  E 
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« 

A rintérieiir  elle  est  matte.* 

Sa  rassure  est  tanlèt  terreute,  tantôt  unie,  tantôt 
•inégale , à pelila  grai/u. 

Ses  fragment  sont  indêtef  minée , à borda  oblua. 
Elle  prend  de  l’éclat  par  la  racl^rthet  une  couleur 
un  peu  plus  foncée.  ‘ . 

£Ue  est  trèa-lendre  ; douce  } — facile  à caaaer; 

— onctueuae  au  touclier  cl  peu  froide  ; — légère  ; 

— elle  donne  une  odeur  bitumineuae  irèa-marquée. 

Caractèrea  ehimiquea. 

Elle  brûle  arec  flamme,  donne  beaucoup  de  suie 
et  de  fumée,  exhale  une  odeur  très-forte,  et  laissa 
un  résidu  charbonueux  et  tei'reux.  ( Emuehling.  ) 
Localités. 

On  la  trouve  dans  la  principauté  de  Neufchâtel 
et  dans  presque  tous  les  lieux  où  se  trouve  le  gou- 
dron minéral. 


Ille.  SOUS-ESPECE. 

SCJrLàiCXIG'SS  EKOPEC-B. — LA  POIX  MmÉRALE  SCORIACÉE. 

’ Bitumen  asphalium  scoriaceum. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  5o.  — M.  L.  p.  328.  Esta.  T.  3 , 
p.  110. — ^Berg-pech  00  Judenpech  , Wid  .p.  624-  — 
Bergharz  ou  Erdharz  , ibid.  p^  622.  — Compact  minerai 
pitch  , Kinv.  T.  2 , p.  46-  — Bitumen  solidum  coagulatum 
f labile  , asphalium  , W ail.  T.  2 , p.  fs. ^Asphalte  ou 
Bitume  de  Judée , R.  D.  L.  T.  2 , p.  Sgav  — ft’.  D.  B.  T.  2, 
. 78.  — Lam.  p.  533.  — Bitume  solide.  Haüy. 
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LA  roix 

MJNiuALI. 


S A.  couleur  est  un  noir  parfait , passant  quelque- 
fois  un  p«u  £(U  noir  brunâtre  (*).  • 

Ou  la  ti'ouve  en  masse  et  disséminée  > ou  en 
couches  superfcieUes  ou  stalactiformea,  ' 

A riiitérieur  elle  esk  très~éclatante , d'un  éclat 
^ras. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde. 

Ses  fragniens  sont  indéterminés , à bords  asseg 
aigus. 

Elle  est  opaque , on  trës-farement  un  peu  trans» 
lûcide  sur  les  bords. 

Elle  conserve  son  éclat  après  la  raclure^ 

Elle  est  tendre,  passant  au  très-tendre; — par- 
faitement douce  ; — facile  à casser  ; — onctueuse  au 
toucher  et  peu  froide  ; — légère. 

Elle  donne  ( par  le  frottement  seulement  ) ime 
odeur  bitumineuse , mais  moins  forte  que  les  sous- 
espèces  précédentes. 

Rbmjkqus  S. 

La  minérale  scoriacée  se  trouve  à Mo^slèM  dans 
le  Palatinat , à Iberg  dans  les  moata|^eB  du  Hartz , i 
rKeufchàtel  en  Suisse  ; elle  flotte  à la  surface  dm  eaux 

(*)  M.  Eàtner  dte  aussi  des  varie'lés  d’up  Jaune  de  miel , 
d'un  rouge  hyacinthe  et  autres , qu’il  pre’lend  avoir  été'  rap- 
portées à tort  au  succin. 

* Ea 
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du  lac  Asphaltique  en  Jude'c,  d’où  elle  a tire’  son  nom 
de  bitume  de  Judée. 

■ Du  reste , elle  accompagne  presque  toujours  les  autres 
souj-espèces  de  poix  minérales  et  les  huiles  inine’rales; 
et  il  paraît  que  ces  substances  ont  toutes  pour  origine 
la  décomposition  des  houilles  , comme  il  a e'te'  indique 
ci-dessus  en  traitant  de  l’huile  mine'ralc  commune  ou 
du  pe'trole  , mais  que  les  produits  de  cette  décomposi- 
tion Tarient , soit  4 raison  de  ses  diflerens  progrès  , soit 
par  l’alte'ration  qu’ils  e'prouvent  à 'la  surface  et  même 
dans  l’intérieur  de  la  terre  •,  que  le  naphte  est  la  partie 
la  plus  pure  et  qui  se  dégage  la  première  , que  le  pétrole 
lui  succède  , que  la  poix  minérale  scoriacée  est  toujours 
la  plus  impure , soit  parce  qu’elle  est  pour  ainsi  dire  le 
dernier  produit  de  la  décomposition  , soit  parce  qu’elle 
n’est  souvent  autre  chose  qu’un  pétrole  épaissi  ét  soli- 
difié , et  qu’enfiu  le  goudron  minéral  et  les  deux  pre- 
mières sons  - espèces  de  poix  minérales  forment  le 
passage  entre  les  hniles  minérales  et  la  poix  minérale 
scoriacée. 

Emmerling  , Reiiss  et  plpsicnrs  autres  minéralogistes 

regardent  le  jajet  ( hitumen Wallcrius) 

comme  une  variété  de  poix  minérale  scoriacée  ; mais  le 
bitume  polissable  , auquel  on  a donné  ce  nom  dans  les 
arts  , diffère  , par  ses  caractères  , de  la  substance  que 
l’on  vient  de  décrire  , et  M.  Weruer  je  regarde^mme 
étant  nne  variété  du  pechLohle  ( l^oyes  p.  49  )•  Cepen- 
dant il  parait  que  certains  jayets  doivent  être  rapportés 
au  kennellkohle  ( P'oyez  p,  55  ) , et  il  serait  possible  qu’il 
y ait  eu  aussi  quelques  variétés  de  poix  minérales  sco- 
riacées compactes  que  l’on  ait  polies  , et  qui  ' aient  pris 
le  nom  de  jayet. 

Quelques  autres  minéralogistes  allemands  , et  princs- 
> 
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paiement  M.  Beroldingen  , font  du  jajret  une  espèce 
particulière.  Le  citoyen  Haüy  en  fait  aussi  une  espèce 
egalement  distincte  et  de  la  houille  et  des  bitumes.  , 

On  retire  par  distillation  , de  la  poix  minérale  , une 
huile  dont  on  se  sert  pour  e'clairer. 


LA  Fors 
siuiiaAvi. 


( 

I 

« 

I 


CINQUIEME  ESPECE. 

BERNSTEIN.  — LE  S ü C C I N. 

BITU  MEN  SUCCINUM. 

Jd.  T.  2,p.  81. — Wid.  p.  65y.  Lenz  , p.  5ix. 

Succinum^ur'us  europaum  , Wall.  T.  2 , p.  108.  — 
.Amber , Kirw.  T.  2 , p.  65.  — Succin  , ambre  jaune  , K.a- 
rabé , — D.  B.  T.  2,  p.  88. — ■ Succin  , R.  D.  L.  ,T.  2, 
p.  589.  — Id,  Lam.  T.  2 , p.  538.  — Id.  Haüy.  • 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous- es- 
pèces , qui  ne  diflerent  guère  cntr’clles  que  par  leur 
couleur. 


I™.’  S O ü S - E S P E C E. 
fvsisssx  hSRifSTsry.  — le  succix  blanc. 

y 

Bitumen  succinum  album. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  8i Lenz , p.  5i  Id.  W.  P. 

T.  I , p.  367.  — M.  L.  p.  354. 

( ' • 

, Caractères  extérieurs.  r 

Sa.  coüleur  est  un  blanc  jaunâtre,  qui  passe  plus 

ou  moins  au  jaune  de  paille. 
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On  le  trouve  en  maate , en  morceaux  arrondis* 

Il  est  éclatant,  quelquefois  peu  éclatant. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conckoi^. 

Ses  iragmens  sont  indéterminés , à bords  assez 

i 

aigus» 

11  est  un  peu  translucide,  souvent  il  ne  l’est  que 
sur  les  bords. 

Il  est  tendre  ; — facile  à casse^;  — un  peu  froid  ; 
— il  donne  par  le  ftottement , ou  lorsqu’on  le  ré- 
duit en  poudre , une  odeur  particulière , faible qui 
n’est  pas  désagiêable  ; — il  est  léger.  • ^ 

‘ II'.  S O - E S P E C E. 

CELSXR  EERKSTKIfr.  — LE  SUCCtN  JlUKE. 

* Bitumen  succinum  Jtarum. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  82.  — Lenz  , ’T.  i , p.  5ia.  — 
W.  P.  T.  I , p.  367.  — M.  L-  p.  354. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  jaune  de  miel,  le  jaune  de  cire 
ou  le  jaune  de  vin  plus  ou  ipoins  foncé,  quelquefois 
le  rouge  hyacinthe  ; il  pas^  aussi  quelquefois  au 
brun  ou  au  vert;  à l'intérieur,  il  est  toujours  d’une 
couleur  plus  claire  qu’à  l’extérieur. 

On  le  trouve  en  morceaux  arrondis  plus  ou  moins 
gros  : il  y en  a de  la  grosseur  dë  la  tète  d’un 
komme  eë  au-delà  « mais  ils  sont  très-rarè&i,  ' ^ 

Leur  surface  est  rude, et  un  pew.inégnle^ 
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*-  A l’extéri«ur , ils  sont  souvent  malt , qaelqtiefois 
brillant,  rarement  un  ptu  éclatant. 

A'I’interieur,  le  suocin  jaune  est  trèt~éclatanl , 
presque  miroitant:  c'est  un  éclat  grat.  • 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchotde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminé» , à borda  aigut. 

II  est  communément  demi-diaphane , quelquefois 
entif rement  diaphane.  . . 

n ressemble  d’ailleurs  au  succin  blanc  dans  tous 
ses  autres  caractères,  ainsi  que  dans  tout  ce  qui  suit. 

. Pes.  spéc.  1,078  à i,o85. 

Caractèret  chimique». 

Le  sueem  In^le  avec  une  flamme  jaunâtne  sans 
æ liquéfier,  et  donne  une  odeur  agréable  particu- 
Cèrê  : il  laisse  d’ailleurs  très-peu  de  résidu.  ' 

Partie»  constituante». 

• n ^ ■ ï 

Le  succin  est  composé  d’une  grande  quantité 
d’huile,  et  d’un  acide  pai-ttcolier  àuquel  il  donne 
son  nom,  que  l’on  en  retire- par  la  distillation* 

Caractères  physique».  ' 

Lorsqu’on  frotte  le  succin,  il  acquiert  une  forte 
vertu  électiiqpe  : cette  propriété  était  egnnue^des 
Anciens,  qui  appelaient  le  succin  électrumi  c’est 
de  là  que  nous  avons  fait  le  mot  èlsctrmtè. 

Usage.  • * ‘ 

• Le  snceia  est  susceptible,  d’.un  très-beau  poli  : 
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uivccw^  on  en' forme  des  colliers,  des  bracelets,  des  taba- 
* ■ • tières  et  autres  objets  de  bi)outeric;  mais  ce  minéral 

a bien  plus  de  prix  pai'mi  les  nations  asiatiques;  que 
chez  les  Européens  ; l'huile  de  succin  et  l'acide 
auccin  soûl  assez  souvent  employés  en  médecine. 

Gi*aement  ei  locaUtèx. 

Le  succin  se  rencontre  quelquefois  dans  le  voi- 
sinage des  bois  bitumineux , mais  le  plus  ordinai- 
rement il  se  trouve  au  bord  de  la  mer,  dans  le 
sable:  il  renferme  souvent,  dans  son  iiitériear,  des 
insectes,  tels  que  des  fourmis,  des  scarabées,*  des 
mouches  et  de  petites  parties  végétales  ; il  porte 
aussi  quelquefois  des  empreintes  d^ feuilles.  (*). 

Les , principanx  pays  où  l’on  trouve  le  succin  ^ 
sont  les  côtes  de  la  Prusse  et  de  la  Poméranie  ,*où; 
l’on  en  trouve  une  grande  quantité  ^ la  Suède , la 
France,  l’Italie,  etc. 

• f . 

,,  , r Remarques. 

Le  succin  des  bords  de  la  mer  paraît  y avoir  ete  dé- 
posé'par  les  flots;  mais  on  ignore  jusqu’ici  quelle  a e'ié 
sa  première  origine  , et  toutes  les  bypolhcses  imaginées 
pour  l’expliquer  sont  enrore  peu  satisfaisdiites.  H a 


(*)  Le  prix  considérable  que  les  curieux  ont  atfaebé  a 
ces  échantilten»  de  suoeftt , a beaucoup  encourage'  la  fraudcl' 
On  a trouvé  le  moyen  d’introduire  artificiellement  des  in- 
sectes et  autres  corps  étrangers  dans  du  succin  , et  d’imitér 
^i  bien  la  nature , qù’il  est  tris-làcfle  d’y,  êtîrc  trompé. 
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lieàacotip  de  rapport  avec  les  matières  résineuses  ve’-  i«  «ocenr.  ^ 
pétales.  , • , 

Le  succin  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  copale 
ou  la  gomme  copale,  re'sine  ve'gc'tale  produite  par  une  es- 
pèce de  sumac.  Parmi  les  caractères  qui  les  distinguent, 
le  citôjren  Haüy  a obsefve  que  le  copale  brûle  en  cou- 
lant en  gouttes  , tandis  qite  le  succin  an  contraire  brûle 
sans  couler  , *et  que  si  on  laisse  tomber  un  morceau  de 
succin  allume' , on  le  voit  sauter  et  rebondir  plusieurs 
fois  ; ce  que  ne  fait  pas  le  copale.  ( J t d,  M.  n".  99, 

P-  541.  ).  , , : 


SIXIEME  ESPECE. 

BONIG  STEIN.  — LA  PIERRE  DE  MIEL 

ou  'l  E M EL  L I T E. 

• BITUMEE  MELLIAVITES. 

. r 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  SG.  ^ — "Wid.  p.  fiîi).  — M.  L.^ 

p.  554.  — Succin  transparent  en  cristaùx  octaèdres  , 
D.  B.  T.  2 , p.  90.  — • Mcllilite  , Kirw.  T.  2 , p.  68.  — •' 
Melltte  , Haüy!’ 

•'  Caractères  extérieurs.  ' ■ • 

Sa  couleur  est  un  jaune  de  miel  vif,  quelquefoia' 
passant  an  rouge  hyacinthe. 

On  ne  l’a  trouvé  jusqu'ici  que  cristallisé. 

Sa  forme  est  une  pyramide  à 4 faces  doubles 
( l’octaèdre  ) (*)  ; le^  cit^slaux  sgpt  petits,  ^ur  sur- 
face est  lisse  et  éclatante.  . m ■ 

s: ■ ■■  -- — 

(*)  L’incidencc  des  faces  d’une  pyramide  sur  .celles  de 
l’autre  est  de  <jj"  -j-.  Le  citoyen  Haüy  a aussi  observé  des 
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umuin.  A l’intérieur,  le  mellite  est  trèa-éclatant : c’est 
un  éclat  graa  passant  à Y éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  parfaüetnent  conchoide. 

Ses  fragniens  sont  indéterminés , à borda  peu  aigus. 

Il  est  diaphane  (*)  ; — tendre  ; — aigre  ; — fa- 
aile  à casser  i — un  peu  froid  ; — léger. 

Caractères  chimiques. 

Le  mellite,  chaulTé  au  chalumeau  sans  addition, 
blanchit  ^ns  donner  presqu’aucune  Tapeur  et  point 
d’odeur;  il  finit  par  se  réduire  en  cendres  sans 
brûler  avec  flamme. 

Parties  constituantes, 

La  nature  de  cette  ^substance , que  sa  rareté  em- 
pêchait qu’on  ne  pût  analyser,  vient  enfin  d’être 
déterminée  par  M.  Klaprolh , il  a reconnu  qu’elle 
était  composée  d’alumine  unie  à un  acide  végétal 
particulier,  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  l’acide 
oxalique  : ce  résultat  a été  confirmé  depuis  par  le 
citoyen  Vauquelin. 

, Caractères  physiques. 

On  avait  cni'que  le  mellite  ne  devenait  pas 

cristaux  dans  lesquels  lus  angles  latéraux  sont  trobqués';  ce 
qui  donne  la  forme  dode'caèdre  : les-sonunets  de  ces  cristaux 
sont  quelquefois  arrondis.  ' 

(*)  Le  citoyen  Hauy  a observé  que  le  mellite  avait  la 
propriété  de  1a  double  image. 
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éleclrique  par  le  frottement  j mais  le  citoyen  Haiiy  “ msiuti:. 
a observé  qu’il  acquérait  la  même  électricité  que 
le  succin,  qaeiqu’à  la  Tenté  très-faible  et  peu 
sensible. 

• Gisaement  et  locatitêa. 

Cette  substance  minérale  est  très-rare  : on  l’a 
trouvée  en  Suisse , accompagnée  de  poix  minérale  ; 
on  en  a trouvé  aussi  à Artern  en  Thuringe , adhé- 
rente à du  bois  bitumineux. 

JR  E MA  RQU  E. 

Avant  qae  le  mellite  eût ^ été  analysé,  on  l’avait  re- 
gardé tantôt  comme  _du  succin  cristallisé  , tantôt  comme 
un  gypse  imprégné  de  bitume  : il  est  décrit  ainsi  dans 
les  ouvrages  de  uniques  minéralogistes. 

• • 
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TROISIÈME  GENRE. 

GENRE  GRAPHITE. 


« 

PREMIÈRE  ESPECE. 

G RAP  HIT.  — LE  GRAPHITE. 
GRAPHITES. 


Id.  Emm.  T.  a , p.  97.  — Wid.  p.  65i.  — Len* , T.  i , 


p.  55.5.  — W.  P.  T.  I , p.  568.  — M.  L.  p.  557.  — 
Plumbago  , Kirw.  T.  a , p.  58.  — Ferrum  corrosum  pol»- 
tilc mineralisatum Mrdybdœna  , Wall. T.  a,p.  a49-~* 


Plombagine  , R.  D.  L.  T.  2,  p.  5oo.  — D.  B.  T.  2’, 
p.  293.  Lam.  T.  I , p.  78.  — Fer  carburg  , Haüjr. 


Caractères  extérieur 


Sa  couleur  ordinaire  tient  le  milieu  entre  le 

O 

noir  bleuâtre  et  le  noir  de  fer  clair  ; quelquefois  elle 
passe  au  gris  d'acier  ou  au  noir  brunâtre  ; ce  qui 
provient  d’un  mélange  de  terre  ferrugineuse. 

On  le  trouve  en  masse  ou  disséminé  (*). 

Son  éclat  intérieur  varie  du  brillant  à l'éclatant  : 
c’est  Yéclat  métallique. 

Sa  cassure  est  tantôt  schisteuse,  à feuillets  mince» 
et  communément  un  peu  courbes;  tantôt  inégale,  à 


(*)  On  a trouvé , en  Nonvege , de  la  graphite  en  lames 
rhomboïdalcs  et  hexagonales. 
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graîru  de  différentes  grosseurs  : en  grand , la  caasui  e *•’' 
est  presque  toujours  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à Bords  obtus, 

II  se  présente  communément  en  pièces  séparées  , 
grenues , à petits  grains  ou  à grains fins , qui  ont  un 
supect  écailleux. 

II  est  opaque.  ' ' 

11  prend  de  Yéclat  par  la  raclure. 

Il  est  trèa-taclumt  et  écrivant  ; — très-tendre  ; 

doux  i — facile  à casser  ; — onctueux  au  tou- 
cher ; — peu  froid  ,•  — médiocrement  pescent  et 
presque  léger, 

Pes.  spéc.  2,245  k 2,267. 

* 

Parties  constituantes. 

La  graphite  est  une  combinaison  de  fer  et  de 
«arbonne  pur,  dans  la  proportion  de  1 à 10. 

Caractères  chimiques. 

Si  on  le  chauffe  dans  un  fourneau,  il  brûle  en 
dégageant  beaucoup  d'acide  carbonique,  en  laissant 
pour  résidu  un  oxide  de  fer  rougeâtre. 

Usage. 

Le  graphite,  plus  connu  en  France  sous  le  nom 
de  plombagine  ou  de  mine  de  plomb , est  employé 
comme  crayon.  C’est  d’Angleterre  que  nous  vien- 
nent les  meilleurs  : on  en  fait  aussi  des  creusets , 
en  raison  de  son  infusibilité. 
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Comme  celte  substance  est  très-ouclueose , on 
l’a  employée,  avec  beaucoup  de  succès,  pour  en- 
duire, dans  les  machines,  les  parties  qui  sont  su- 
jèles  au  frottement. 

GUaement  et  localités. 


' Le  graphite  est  une  -substance  minérale*  peu 
cnnimutie , quoique  souvent  assez  aheudanie  dans 
le  petit  nombre  d’endroits -où  elle  se  rencontre  : 
on  eu  trouve  en  Angleterre  ( à Barrodal  près 
Keswig  dans  le  Cumberland  };  eu  Ecosse,  en 
Lspiigne,.  en  Bavière,  en  Savoie,  otc. j il  forme 
souvent  des  couches  puissantes. 

Il  parait  qu’il  appartient  ( peut-être  exclusive- 
ment ) aux  montagnes  primitives. 

. JR  E MARQU  EL 

On  a souvent  confondu  le  graphite  avec  la  galène 
compacte  ( bleyscbweif  ) , ou  plus  souvent  encore  avec 
la  molybdène  wasserblcy  ) ; elle  a en  elTct , avec  cette 
dernière  substance  , beaucoup  de  ressemblance.  Le  ci- 
toyen riaüy  a de'èouvert  un  excellent  moyen  de  les  dis- 
tinguer; il  consiste  eû  cC  qu’un  bâton  de  cire  à cacheter, 
frotté  avec  le  graphite  , ne  devient  point  e'iectriqne  , 
tandis. que  frotte  avec  la. molybdène  il  acquiert  l’e'lec- 
tricitc'  vitre'e  ou  positive  ; ce  qui  est  le  contraire  de  ce 
•qui  arrive  lorsqu’on  le  frotte  avec  une  e’to(Te. 

Il  a observé  aussi  que  les  traits  formés  comparative- 
ment avec  CCS  deux  substances  , et  qui  paraissent  sem- 
blables sur  le  papier , diffèrent  évidemment  lorsqu’on  ftilt 
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cftle  «preuve  sur  un  vase  de  faïence  : les  traits  de  gra- 
phite conservent  leur  couleur  gris  de  plomb , tandis  que 
ceux  de  moljrbdène  sont  d’un  vert  jaunâtre.  { J.  d.  Af. 

19  , p.  70  et  7».  ) 


SECONDE  ESPÈCE. 

KOHLENBLEJNDE.  — LA  BLENDE  OURBON- 

HKVSI  Ofl  LA  KOBLEMBLENI». 

Id.  Etnm.  T.  a , p.  77.  — Wid.  pj  655.  — Estn.  T.  5, 
p.  197.  — Plombagine  chartonneute  ou  AnthracoUte , 
D.  B.  T.  a , p.  396,.  — Native  minerai  carbone  , Kirw. 
T.  a , p.  49-  — Anthracite  , de  Dolomieu.  Id.  Lam.  T.  1 , 
p.  76.  — Id.  Haiij  (■**). 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  parfait , qui  se  rapproche 
plu.s  on  moins,  tantôt  dii  noir  de  fer,  tantôt  du  noir 
grisâtre  ou  bleuâtre  (**). 

On  la  trouve  en  masse  et  disséminée. 

A l’intérieur,  elle  est  éclatante , souvent  très~ 
*écla{ante,  d’ùn  éclat  qui  se  rapproche  beaucoup  de 
Véclat  métallique  (***) , mais  qui  tient  un  peu  de 
l’éclat  vitreux. 

e,  , I 

(*)  J'ai  dû  rapportera  cette  espèce  l’anthracite  de  Dolo- 
mieu  ; cependant  il  m’a  semble  qu’elle  différait , sous  quel- 
ques rapports  , de  la  kohlenblende  des  Allemands.  J'aurai 
soin  d’indiquer  ces  diffe'renccs  dans  des  notes. 

(**)  L’anthracite  est  plutôt  d’un  gris  noirâtre. 

(***)  Le  citoyen  Dolomieu  a observe'  que  l’anthracite 


U CaAtaies. 


Digilized  by  Google 


CO  M BÜ  s T I B li  ES. 


KOlILXIfBLBNDC, 


I 

t 


8 O 

• Sa  cassure  principale  est  plus  ou  moins  parfaite- 
vient  scftisteui-e , à feuillets  assez  épais  et  un  peu 
courbes;  en  travers,  elle  est  conchoïde,  applalie. 

Ses  fragmeiis  sont  tantôt  indc terminés , tantôt  eu 
forme  de  plaques  ou  cubiques. 

Elle  est  opaque  ; — tachante  (*) , mais  non 
écrivante  ; — elle  donne  une  raclure  noire  ; — elle 
est  tendre  , passant  au  très-tendre  (**)•,  un  peu  aigre  ; 
.1 — très-facile. à casser  ; — légère,  • ' ■* 

• • Caractères  chimiques. 

La  kolilcnljlcnde  réduite  en  ’ poudre  , cliauflce 

dans  un  creuset,  ne  doiiue  aucune  odeur  sulfureuse 

ou  hitumineuse  , et  par  la  distillation  on  ne  peut 

en  retirer  ni  soufre  ni  bitume.  Si  on  la  tient  lone- 
. , ' 
leras  sur  le  feu  , en  la  x’emuanl  souvent , ellè  se 

consume  lentement  sans  aucune  Aamme,  niais  seu- 
lement en  présentant  une  auréole  comme'  le  fer 
rouge  et  le  diamant;  elle  perd,  dans  cette  opéra- 
tion, environ  les  deux  tiers  de  son  poids.  Le' résidu 
est  d’une  couleur  gris  noirâtre;  ce  qui  annonce  une 
combustion  encore  imparfaite  (***).  * 

•piilvériséc  , teiiAc  long-tems  en  digestion  dans  l’acide  inu- 
jriatiquc  bouillant , ne  perdait  point  son  éclat  mc'talliquc  ; 
ce,  qui  annonce  qu'il  n’est  point  dû  au  fer.  , 

, C*)  L'aulliracite  l'est  ettrèmemeut  : sa  poussière  est  très- 

noire;  quelques  varie'tés  sont  , 

(■*'''')  L’anthracite  passe  au  demi-dur;  elle  est  frès-atgre. 

, C’est  le  résultat  d’espériences  faites  par  le  citoyen 

Parties 
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' * Parties  constituantes.  kohimiwhdh 

. ' - ' . ■ 

Le  Icoblenblende  a,  été  analysée  par  M.  P^nzen-, 

berg  (*).  Je  rapporterai  ici' son  résultat,  compara-  • . 

tivement  avec  celui  que  Dolomieu  à obtenu  de  ' , ’ * 

l’analyse  de' son  anthracite  de  la  Tarantaise..' 


FANZEKBBRO. 

Carbone  pur. . » . . . 90  , • . • . 

Silice..* 4 à 3 . . 

Alumine 4i  5 .... 

Oxide  de  fer. . 3 à 5 .... 

Perte ’ 8.o«(**) 


DOLOaiEU. 

. ...  73.05 

. , . . i5. 19 

. . . . 0 . 39 

5.47 


100 


100. 


' Gissement  et  localités, 

« 

La  kohlenblende  a été  trouvée  à Schemnitx 
en  Hongrie,  dans  un  filon  (***);  dans  le  pays  de 
Vaud , mélangée  dans  ime  roche  hors  de  plaCe  » 

M ^ 

qui,  suivant  iVl.  Struve.  paraît  former  on  passage 

llôlomieu.  M.  Emmexling  rapporte  à peu  près  les  mêmes- 
caractères. 

(■*')  Berghaukunde , T.  2,  p.  558.  . . . 

(■'‘■"j  Cette  perte  a^u  lieu  par  la  distillation  au  commen- 
cement de  l’operation.  On  n’a  obtenu  que  de  l’eau  et  un  peu 
de  gaz  hydrogène  mêlé  d’acide  carbonique , dont  le  volume 
e'tait  de  8 pouces  cubes  ( on  avait  employé  2 onces  d’an- 
thracite ). 

(**■*')  Il  paraît 'que  cette  kohlenblende  prc'sente  la  con- 
texture du  bois.  ( Est  nei\  , p.  202.)  » * , 

Minéral.  éUm,  Tom.  II.  'P  * ‘ 


. * • 
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.8a  COMBUSTIBLE» 

iioH£i:<iii.£Kiis.  entre  les  granits  et  les  brèches  ( ) » à Kontgsberg 
en  Nyw  ge,  où  elle  est  mélangée  avec  de  Tar- 
' gent  natif;  à Lischwilz,  pr’êS  Géra  en  Saxe;  on 
en  a observé  une  couche  entière  dans  une  mon- 
tagne de  thonschiefer  ; on  en  a trouvé  aussi- en 
Savoie  et  en  Piémont,  au  Hartz,  etc. 

Le  citoyen  Dolomieu  a trouve'  l’autliracite  dans  des 
moulagues  de  roches  schisteuses  , micacées  , gu’il  re- 
garde comme  primitives  : elle  sy  rencontre  en  filons 
quelquefois  assez  puissans.  Il  en  a trouve'  un  grand 
nombre  de  ce  genre  dans  la  Tarantaise  , en  Savoie-et  en 
Piémont  au  pied  du  petit  Saint-Bernard  , qui  est  la  limite 
qui  sépare  ce  pays  de  la  Tarantaise.  11  a vu  .aussi 
plusieurs  filons  semblables  dans  une  roche  ]*>rphyritique 
du  département  de  Saône  et  toire.  Dans  le  Dauphiné , 
il  a trouvé  l’anthracite  eu  rognons  et  en  amas  au  milieu 
d’une  roche  , qui  un  véritable  poudingue  composé 
nniquement  de  débris  de  roches  .primitives  , et  gui  ne 
présente  aucuns  vestiges  de*  corps  organisés.  ( Grau- 
Wttk  he  ?)  ’ . 

Le  citoyen  Dolomieu  pense  que  la  formation  de  cette 
* substance , dans  les  deux  gissemens  où  il  l’a  observée  , 
doit  être  regardée  comme  antérieure  à celle  des  mon- 
. tagnes  secondaires , et  à l’existênte  des  animaux  et  des 
plantes  sur  la  terre  , et  que  par  conséquent  elle  ne  peut 
. être  attribuée  , comme  celle  des  houilles  , à un  dépôt 

de  matières  animales  et  végétales  , 


(■*“)  Journ.  de  Ph.  lygo  , 'f.  i , p.’SS. 
f'*'*)  Le  gissement  du  gr.apliitc  es^  aussi  dans  des  mon- 
tagnes primitives;  ce  qui  établit  un  rapport  de  phis  entre 


^tte  espèce  et  la  kohlenblcndc. 
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Rn  Id  A K(IÜ  E S. 

. On  a pu  voir  que  plusieurs  des  gissemens  de  la  koh- 
Jcnblende , que  j’ai  rapporte's  d’après  les  minéralogistes 
allemands  , présentent  des  caractères  très-differens  de 
ceux  où  Dolojaiieu  a , trouve'  l’antbracite.  Les  koblen- 
blendes  du  pa^s  de  Vaud  et  du' Piémont  me  paraissent 
avoir  plus  de  rapport  que  les  autres  ajec  l’anthracite  (*) 
Dolomicu  a observe'  que  l’anthracite  conduisait  très- 
bien  Tel ec tri cite'  et  le  fluide  galvanique. 

Dons  !e  département  rie  Saône  et  Loire  on  emploie 
Tantbracite  comme  combustible  , quoique  sa  combus- 
tion soit  lente-  et  diflicilc. 


('*)  Je  soupçonne  qu’on  a souvent  cité  de  prétendues 
Voblcnblendes  , qui  ne  sont  autre  chose  que  des  variétés  de 
houille  éclatanU , glanz,kohl«.{  Voyex  ci-dessus,  p.  56.) 
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Nota.  Il  y a dans  cette  classe  autant  demeures  -qu’il 
y a de  mr’iaux  diflërens  reconnus  par  le*  chimistes  ; ce 
mode  de  division  est  suivi  par  tous  les  minéralogistes  -, 
mais  ils  ne  sont  pa|  tons  c'galement  d’accord  sur  la  place 
qu’ils  accordent  à chaque  espèce.  Telle  mine  qui  ren- 
ferme à la  fois  plusieurs  mc'taux , est  range'e  , tantèt  avec 
celles  du  métal  qui  j domine  en  quantité , ou  de  celui 
dont  elle  conserve ‘le  mieux  les  caractères  , tantôt  avec 
' celles  du  me'tal  précieux  , souvent  peu  abondant , qui  en 
est  extrait , où  bien  .quelquefois  du  métal  rare  et  peu 
connu  qui  y a été  de'couvert.  ^ 

M.  Werner  a suivi , pour  cette  distribution  des  es- 
pèces métalliques  , les  mêmes  principes  que  pour  celles 
des  autres  genres.  ( Voyez  l'Introduction  , §.  21  à 29-  ) 
Quelques  minéralogistes  trouveront  peut-être  qu’il  a 
trop  multiplié  les  espèces  , ou  tout  au  moins  les'sous- 
especes  ; mais  si  l’on,  observe  que  les  mineurSI , consi- 
dérant les  minéraux  métallifères  sous  un  point  de  vue 
économique , y reconnaissent  des  distinctions  encore 
plus  multipliées  que  les  minéralogistes  , on  jugera  qu’il 
était  impossible-  que  M.  Wôrner  , habitant  le  pays  le 
plus  abondant  peut  - être  en  exploitations  de  mines , 
li’adoptât  pas  une  partie  des  distinctions  spécifiques  éta- 
blies par  les  mineurs  , et  on  s’étonnera  mqme  qu’il  en 
ait  encore  rejeté  un  si  grainl  noiÉbre.  D’ailleurs  , sans 
vouloir  porter  aucun  jugement  sur  les  espèces  métal- 
liques dont  on  va  voir  les  descriptions  , on  doit  se  sou- 
venir que  les  dilTérences  qui  les  séparent  ont  été  obser- 
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vees  , non  pas  sur  de  simples  échaiitîUons  de  cabinet  , 
mais  le  plus  souvent  sur  des  masses  e'iiormes  extraites 
joamellement  du  sein  de  la  terre  , et  qui  ont  cte'  depuis 
wng-tems  et  sont  encore  continuellement  observées  par 
dès  mine'r^pgistes. 

'Qaelques  auteurs  donnent  , eu  traitant  de  chaque 
métal,  un-pre'cis  de  toutes  ses  proprie’le's  chimiques  et 
physiques  ; mais  j’ai  pense  que  ces  détails , qui  d’aHleurs 
se  trouvent  partout  , étaient  plus  naturellement  placés 
dans  un  Traité,  de  chimie  ou  de  physique  ,*  que  dans  un 
Traite  de*  minéralogie , où  l'on  s’occupe  moins  des  mé- 
tal» que  des  minéraux  mctallilêres  , et  que  même,  par 
rapport  au  métai^  natifs  , on  ne  devait  indiquer  ici  que 
les  caractères  qui  servent  à les  faire  reconnaître  dans  la 
nature  , et  non"  pas  l’ensemble  de  toutes  fer  propriétés 
q[o’ils  possèdent  lorsqu’ils  ont  été  travaillés  par  les 
hommes.  ■ • 
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PREMIER  GENRE. 

LE  GENRE  PLATINE. 

ESPECE  UNIQUE* 

GEDIEGEN  PLATIS.  — LE  PLATLNE  NATIF.  . 

PLATINUM  N AT  IV  U M. 

id.  Emm.  T.  2,  p.  106. — Wid.  p.  661.  — Lenz  , T.  a, 
p,  59. — W.  P.  T.  I , p.  5i.  — M.  L.  p.  540.  — Kirw. 
T.  2 , p.  1 09.  — Platina  aurumaibum  T.  a , p.  565. 

• — Platine , D.  B.  T.  2 , p.  479*  — R*  D.  L.  T.  5 , p.  487. 
Lain.  T.  1 , p.  g6.  — Platine  natif , 

Caractères  extérieurs. 

Le  platine  natif  a une  couleur  d’un  gris  d'acier 
clair , passant  au  blanc  d'argent. 

11  ne  nous  a été  apporté  jusqu’ici  que  sous  la 
forme  de  petits  grains  plats  et  arrondis. 

Leur  surface  est  assez  lisse. 

Ils  sont  éclatans,  d’un  éclat  métallique. 

Ils  deviennent  très-cclatans  par  la  raclure. 

Le  platine  natif  est  demi-dur; — ductile;  — 
assez  flexible  dans  les  lames  minces  ; — <■  extrême- 
ment pesant. 

Caractères  chimiques.  . ' ' • 

y 

• 11  n’est  attaquable  par  aucun,  acide , excepté 
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l’acide  nitro-murialique  et  l’acide  muriatique  oxi- 
géné.  L'ammoniaque  le  précipite  de  cette  disso- 
lution à l'état  d’oxide.  Le  sulfate  de  fer  ne  le 
précipite  pasj  ce  qui  peut  très-bien  servir  à le  dis- 
tinguer d’avec  l’ort  ïb  ne  s amalgame  pas  avec  le 
mercure  j il  est  d’ailleurs  presqu  infusible  sans  ad- 
dition. 

. Uaage.  ■'  ' . . 

. L’inaltérabilité  du  platine  et  sa  grande  ductilité 
rendent  ce  métal  bien  précieux  pour  la  construc- 
tion d^différens  instrumens  de  chimie  et  des  mi-  • 
roirs  de  télescope  (*).  Malheureusement  il  est  si 
infusible  en  grande  masse,  qu’il  fiftit,  pour  le  tra- 
vailler, employer  ^es  moyens  très-^spendieux  : on 
le  mélange  ,*lorsqu'il  est  encore  en  grains , avep 
de  l’arsenio  ou  du  phosphore;  il  se  fond  alors  asseos 
iàcilement  ; mais  cet  alliage  étant  cassant , il  faut  . 
lui  rendre  sa  ductilité  en  volatilisant  l'arsenic  ou  le 
phosphore,;  ce  qu’on  ne  peut  obtenir  qu'cn  le  ti  ai-.. 
tant  à plusieursreprises  au  feu  le  plus  violent:  c’est 
le  marteau  qui  fait  tout  le  reste  du  travail;  Huerait 
bien  à desirer  que  l’on  découvrît-  quelque  procédé 
moins  coûteux  (**).  » ^ . ‘ 


(■*')  On  m’a  assure  qu’on  avait  css.iyé  à Londres  d’en 
faire  des  rasoirs;  j’ignore  s’ils  ont  etc  trouve's  préfe'ribles  à 
ceux  d’acier  fondu.  ' 

(*■*')  On  It^travaille , dit-on , depuis  quelque  t’ems , avéc 
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• > <•  ' 

Le  platine  n’est  connu  qae  dépuii  17481  où  fl  fat 
porte'  en  Europe  par  dom  Ulloa.  , 

Il  a c'te'  trouve’  au  Choco  , paj^  qui  fait  paftie  de  1*  . 
Nouvelle  - Grenade  , dans  l’Ame'rique  me’ridîpnale.  Sa 
couleur  l’a  fait  prendre  d'abord  pour  de  l’argent  ( plalet 
en  espagnol  ) , d’où  lui  est  venu  le  nom  de  platine  : on 
l’avait  aussi  appelé  r>r  blatte-  ‘ . 

Le  platine  natif. paraît  être  du  platine  pur,  quoique 
l'on  ait  pre’tendu  qu’il  contenait  du  fer;  ce  qui  provient 
du  me’lange  de  quelques  grains  de  mine  de  fer  avec  ceuK 
du  platine  ; il  %y  rencontre  aussi  des  grains  d*or.^ 

Ces  grains  de  platine  $ê  trouvent  daus  le  sable  des 
ruisseaux  , d’où  ^ les  retire  par  le  lavage.  11  parait  très- 
probable  qu’il  provient  de  montagnes  primitives. 

Les  Espagnols  sont  encore  les  *seuls  qni  recueiyent 
ce  pre'cieux  mctal.  Malheureusement  sa^grande  pesan- 
teur ajrant  i fait  craindre  qu’on  'le  mélangeât  à l’or  , 
dont  la  valeur  commerciale  est  jusqu’ici  beaucoup  pli» 
forte  y le  gouvernement  espagnol  en  a fait  défendre 
l’exploitation  ; et  ce  n’est  que  par  contrebande  ou 
d’après  des  permissions  particulières  , que  l’on  peut  en 
recueillir. 


beaucoup  d’économie , en  le  dissolvant  dans  l’acide  nitro- 
muriatique , et  le  précipitant  de  sa  dissolution  par  l’ammo- 
niaque : le  pladne  qu’on  en  obtient  est  parfaitement  pur. 
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SECOND  GENRE. 

i } 

LE  GENRE  OR. 


PREMIERE  ESPECE. 

GEDIE  'gEN  GOLD.  — L’OR  NATIF. 
AU  RU  M N AT  I ru  M. 

Jd.  Elmm.  T.  2 , p.  1 1 ! . — Wid,  p.  666.  Len*  , T.  2 , 
p.  65.  — Estn.  T.  3 , p.  2i5.  — Aurum  nativum^  3Vall. 
T.  a,  p.  555.  — Natife  goM,  Rirw.  T.  2',  p.  95.^  — 
Or  natif,  R.  D.  L.  T.  3 , p.  4?4*  — ^ * ' 

p.  449-  — /</.  Lam.  T.  i,  p.  io5.  — Id.  Haiiy. 

M.  Wemer  partage  l’espèce  or  natif  en  trois  sons- 
espèces  ('•'J.  , 

. Irt.  SOUS-ESPECE. 

« ' 

COLDGELBES  GEDIEGEN  e0Z.D._  — I.’oR  KATIF  JAtpiC  d’oK. 

* . ‘‘Aurum  nativum  ohrUum. 

Id.  Emm.  T.  * , p.  iii.  — Lenz , T.  a,  p.  65.  — 
W.  P.  T.  J , p.  3.  — M.  L.  p.  545. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  le  jaune  d’or  parfait. . , r- 

C*)  Cette  division  est  fonde'e  , non  pas  sur  une  simple 
diffe’rence  de  couleur  , comme  on  pourrait  le  croire  , mais 
sur  ce  ^ue  l’or  est  différemment  allie  dans  chacune  de  ces 
trois  sous-espèces.  ( Voyez  ci-après  leis  parties  consti- 
tuantes. ) 
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•a  junr.  On  le  IrouTe  le  plus  souvent  dUtémînè,  êuper^ 
Jtriel  oa  en  grains,  sous  forme  tricotée,  dendritique  , 
capillaire  ou  cellulaire,  très -souvent  en  petites  . 
lames;  rarement  il  est  crialalliaé. 

Ses  formes  sont  ï 

a.  De  petits  cubes  parfaits. 

b.  U octaèdre  régub'er. 

c.  Le  dodécaèdre  à plans  rhombes. 

, d.  JJne  pyramide  double  à 8 laces,  termincô 
par  un  pointement  à 4 faces  placées  sur  4 bords 
]atéra\ix  des  pyramides  en  alternant  : c’est  la  forme 
c du  grenat , dite  le  grenat  trapézoïdal.  ( yoyee 

; T.  I,  p.  i94.)0. 

Les  oristaux  sont  en  général  très-petits  et  mal  , 
déterminés. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  trèa-èclatanie ; 
celle  des  petites  lames  est  drusique  et  éclatante  on  peu 
éclatante  ; celle  des  grains  n’est  que  tris-briUantel 

A l’intérieur,  cet  or  natif  n’est  que  peu  éclatant: 
c’est  Véclat  tnétaltique  parfait.  •? 


(■*)  Quelques  auteurs  indiquent  encore  la  pyramide  à 3 
faces  , le  prisme  à faces , le  prisme  à 6 faces  , termine’ 
par  un  pointement  à ^ faces , la  table  à 6 faces,  etc.  qui 
toutes  peuvent  se  rapporter , ou  au  cube,  On  à l’octaèdre 
plus  ou  moins  modifie  par  quelques  troncatures  sur  les  an- 
. gles  ou  sur  les  bords , ou  enfin  au  dode'caèdre  et  à la  forme 
ci-dessus  ; ce  qp  sont  souvent  que  les  naémes  formes  con~ 
' side're'es  un  peu  dUTéremmeut. 
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Sa  .cassure  est  crochue  ou  hamiforme,  * 

Il  devient  trè»~éclatant  çar  la  raclure. 

J1  est  tendre  ; — parfaitement  ductile  ; — flexible 
sans  être  élastique  } — extrêmement  pesant, 

Pes.  spéc.^ox  pur  , i<j,258  à 19,640. 


oa  KATrr. 


■ Ile.  SOUS-ESPECp. 

trBSSINC-GBL  SS  CSDIECSN  COT.D,  n’oR  I»ATIF 

• d’un  JAUMS  DK  LAITON.  - . , . 

• 

Aurum  nativum  eiectrum.  < 

Id.  Eirnn.  T.  2 , p.  1 15.  — Len*  , T.  2 , p.  64-  — 

W.  P.  T.  I , p.  5.  — M.  L.  p.  344. 

Carac^res  extérieurs.  * <■ 

N • 

Sa  couleur  est  un  jaune  de  laiton  clair. 

On  le  trouve  presque^  toujours  disséminé  en 
très-petites  parties  ou  «t/pe^cie/, 'quelquefois  aussi  ' 

sous  forme  capillaire  pu  en  petites  lames , ou  enfin 

• • 

cristallisé  : ce  sont  de  petites  tables  <i  6 faces  ' * 
mincese  , ' * 

Il  est  extrêmement  pesant,  mais  moins  que  la 
sous -espèce  précédente,  à laquelle  d’ailleurs  il 
ressemble  par  toijs  ses  autres  caractèivs.  , . 


• « 


V 


Digilized  by  Google 


9» 


MÉTAUX. 


OR  .AT...  II  le.  SOUS-ESPECE. 

' , * 

C Rji  D C X LBS  s CSDIEGElf  COLD, — 1,’oR  NATIF 

, • 

D N JAUNE  on  I S AT  RE. 

^ Aurum  natinum  platini^um. 

•s 

Li.  Emm.  T.  a , p.  114.  — Leni , T.  2 , p.  65.  — 
M.  L.  p.  545. 

, ‘ Caractères  extérieure. 

Sa  couleur  est  un  grie  d'acier,  passant  auyaune 
de  laiton  clair. 

On  le  trouve  disséminé  et  en  très-petits  grains 
applatis. 

Sa  surface  est  peu  lisse  t^vesr^xx' inégale  et  peu 
éclatante.  ‘ • ■> 

Il  est  plus  pesant  que  la  sous-espèce  precedente, 
mais  moins  que  la  première. 

*'  . Il  lui  ressemble  d’aiîleurs  tout-à-fait  dans  scs 

» 

autres  caractères  extérieurs. 

Parties  constituantes. 

L’or  natif  n’est  pas  toujours  de  l’or  pur  ; ce 
métal  y est  souvent  allié  avec  de  l’argent  ou  du 
. cuivre , et  même  avec  du  platine.  La  première  sous- 
espèce  est  la  plus  pure  j la  secçnde  contient  de 
l’argent  et  souvent  du  cuivre  ; la  troisième  con- 
tient du  platine  (*).  Les  noms  latins  qui  ont  été 

. C**)  Cependant  cet  alliage  de  platine  n’a  jamais  e'tc  bien 

con&rmc  par  une  analyse  eiactc.  * 
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donnés  à ces  trois  sous-eSpèces , indiquent  ces  dîF* 
£irenccs  de  nsélanges,  aurum  obriaum  désignant 
l'or  qui  a subi  la  dernière  purification,  que  Pline 
( livre  55,  §.  19  )'  appelle  obruata%  et  electrum 
étant  employé  par  le  même  auteur  pour  indiquer 
un  alliage  d’or  avec  j d’argent.  ( Ibid.  §.  2j.  ) 

Caractères  chimiques. 

L’or  natif  ne  peut  être  dissous  que  par  l'acide 
nilro-murialique  *,  il  partage  cette  propriété  avec 
le'plntine;  mais  on  peut  les  distinguer  en  ce  que 
For  est  précipité  de  sa  dissolution  par  le  sulfate  de 
fer,  et  qu’il  n’en  est  pas  de  même  du  platine. 

V 

Üsage, 

L’or  natif  est  exploité  comme  mine  d’or;  les 
usages  multipliés  que  l’on  fait  de  ce  métal,  soit 
pour  les  monnaies,  soit  dans  les  arts  de  luxe,  sont 
trop  connus  pour  qu’il  soit^iécessaire  de  les  rap- 
peler  ici.  On  observera  néanmoins  qu’il’ ne  s’em- 
ploie jamais  pur,  mais  toujours  allié  avec  une 
quantité  de  cuivre  qui  n’est  jamais  moindre  que  ~ 
et  ne  va  pas  au-dëla  de  -J-  : le  motif  de  cet  alliage 
est  de  donner  à l’or  une  consistance  et  une  dureté 
qu’il  n’a  pas  lorsqu’il  est  pur. 

GissemeM  et  localités. 

L’or  natif  se  trouve  principalement  dans  les 
montagnes  primitives  : il  s’y  rencontre  dans  des 
filons  , et  quelquefois  disséminé  dans  la  roche 


Digtlli-  ijy  Google 


g4  M i T A U X. 

oaïUTir.  même;  les  substances  qui  Tadcomp^gnent  le  plus 
souvent,  sont  le  quartz,  le  feldspath , le  spath  cal- 
caire, le  spath  pesant,  les  pyrites,  l'argent  rouge 
et  l'argent  vitreux,  la  galène. 

Mais  l’or  se  rencoutra  aussi  dans  les  terrains 
■ d’alluvion , et  il  y est  souvent  exploité  avec  avan-> 

tage.  Le  sable  de  plusieurs  rivières  est  mélangé  de 
paillettes  d’or  natif  que  l’on  en  sépare  par  le  la- 
* vage  ; sans  doute  il  est  évident  que  l’or  ne  se 

• rencontre  là  qu’accidentelleraent , que  ce  soijt  les 

» 

eaux  qui  l’y  ont  déposé  après  l’avoir  arraché  à sa 
situation  primitive  , qui  était  probablement  la 
même  que  celle  indiquée  plus  haut. 

. Les  principaux  pays  où  l’on  a trouvé  Jor  natif 
en  roche , sont  la  Hongrie , la  Transj'lvanie , le 
Pérou,  le  Mexique,  la  Sibérie,  la  Suède,  etc.:  on 
en  a aussi  trouvé  en  ^rance  à la  Gai  dette , près  le 
bourg  d’Oisans  , département  de  l’Isère  ; mais 
cette  mine  a été  abandonnée , parce  que  les  frais 

• surpassaient  de  beaucoup  le  produit. 

Parmi  les  rivières  dans  lesquelles  on  a trouvé 

des  paillettes  d’or  natif,  on  peut  citer  le  Rhin , le 

I Danube , l’Araniosch  en  Transylvanie , etc.  : on 

en  a découvert  récemment  en  Irlande.  • 

» ^ . 

App*endice. 

* « 

Les  deux  autres  espèces  qui  sont  à la  suite  de  l’or  natif 
dans  le  tableau  de  classification  ; savoir  , \'or  de  nasyag 
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( nagiagerz  ) et  l’or  graphique  ( schriftcrz  ) , ne  seront 
point  deVrites  ici , parce  que  j'ai  su  depuis  que  M.  Wer- 
ner  les  avait  (cuiiies  sous  un  genre  me'talliijiie  nouveau 
auquel  il  a donnd  le  nom  de  silvan  , et  qui  est  le  ni6mç 
que  1«*  teUuriutn  ou  tellure  de  M.  Klaproth  et  de  tous  les 
chimistes.  Les  descriptions  des  espèces  du  genre  sUvan 
seront  doonces  à la  fin-de  la  classe  des  métaux  : on  les 
avait  placées  autrefois  dans  le  genre  or  , parce  qu’elles 
contiennent  une  grande  quantité  de  ce  métal , et  qu'on 
l’en  extrait  avec  beaucoup  d’avantage. 

11  J a encore  jl’autres  substances  minérales  qui  sont 
exploitées^ pour  eii  retirer  de  l’or;  les  pyrites  martiales  , 
cuivreuses  ou  arsenicales  sont  très-souvent  aurilêres  ;*  il 
en  est  de  même  du  cinnabre , de  la  blende , de  la  ga- 
lène , etc Généralement  on  peut  dire  que  l’oifl  ce 

métal  que  sa  rareté , plus  encore  que  les  usages  de  luxe 
auquel  il^est  propre  , a rendu  de  tous  tems  si  précieux , 
et  dont  la  valeur  est  si  fort  au  dessus  de  celle  des  autres 
mctanx  , est  néanmoins , après  le  fer  , le  plus  commun 
dan|  la  nature  ; mais  malheureusement  quoiqu’il  existe 
dans  tous  les -terrains  et  presque  dans  tous  les  pays,  il 
en  est  peu  où  il  se  trouve  en  assez  grande  quantité  pour 
que  lés  frais  d’exploitation  ne  surpassent  pas  le  produit. 

Mais  à quel  état  l’or  se  trouve-t-il  dans  ces  différentes 
substances  où  il  est  mélangé  ?’ C’est  une  question  sur 
laquelle  on  n'a  pas  toujours  été  d’accord , et  que  les  chi- 
mistes n’ont  peut-ètr.’  pas  encore  entièrement  décidée. 
Cependant  il  parait  très-probable  que  l’or  est  toujours 
à l’état  métallique  dans  ces  difierens  mélanges , quoique 
neanmoins  il  ne  soit  peut-être  pas  impossible  qu’il  existe 
à quelqu’autre  état  dans  la  nature. 


TROISIEME  GENRE. 

LE  GENRE  MERCURE. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 
GEDIEGÉN  QUECKSILETR.  — LE  MERCURE  ' 

N A T I r.  ! 

HYDRARGYRUM  îiATlWM. 

I IJ.  Emm.  T.  2,  p.  129 Wid.  p.  719.  — Lcnz . 

T.  2 , p.  73 — W.  P.  T.  I , p.  6.  — M.  L.  p.  346.  — 

Mercurius  uirgineut  hydrargyrum  nafivum  , Wall.  T.  2 , 
p.  148.  — Native  mercury  , Kirw.  T.  2 , p.  atj3.  — Mer- 
I cure natif,  D.  B-  T.  2 , p.  387. — R.  D.  L.  T.  3 , p.  i52. 
Lam.T.  1 , p.  160 /rf.  Hafijr. 

Caraclèrea  extérieurs.  . 

Sa  couleur  est  le  blanc  d'étain. 

Il  se  trouve  disséniiné , en  globules  plus  ou  moins 
gros,  dans  les  petites  cavités  des  autres  mines  de 
mercu^. 

U est  très-éclatant , d’un  éclat  métallique  ; — 
opaque  ; — parfaitement  fluide  ( il  .ne  s’attache  pas 
au  doigt  comme  les  licjuides  ) ou  autrement  il  ne 
mouille  pas  ; — très-froid,  extrêmement  pesant. 

, Pes.  spéc.  BRissoN  , 1 5,568. 

Parties  constituantes. 

Le  mercure  natif  est  du.  mercure  pur , et  il  a 
. ' toutes 
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toutes  les  propriétés  de  ce  métal  « cependant  il  ^ 
amre  quelquefois  qu’il  est  amalgamé  avec  un  peu  ’ 

d’argent,  ce  qui  forme  le  passage  à l’espèce  sui- 
vante ; on  le  reconnaît  à ce  qu’il  n’a  pas  sa  fluidité  . 
ordinaire , qu’il  devient  un  peu  visqueux. 

S’il  était^besoin  de  quelques  caractères  chimiques  . 
pour  reconnaître  le  mercure  natif,  on  pourrait  le' 
chauffer  au  chalumeau  : il  se  volatilise  en  entier 
sans  donner  d’odeur  sensible.  ^ * 


Usages.  . ■ • 

lÿe  mercure  est  un  des  métaux  les  plus  utiles  : 

la  propriété  qu’il  a de  s’amalgamer  avec  l’or  et  ''  • • 

l’aident,  fait  la  base  du  procédé  que  l’on  emploie  j' 

pour  retirer  de  leurs  miues  ces  métaux  précieux,  ' . 

dont  il  extrait  jusqu’à  ^TïVrr*-  Les  riches,  mines 

d’or  du  Pérou  en  consomment,  pour  cette  opéra-  ' ‘ 

•»*'*** 

tion,  une  immense  quantité.  L<e  mercure,  amal-  ' 

gamé  avec  l’élain,  a aussi  procuré  au  luxe  une  de  • . . 

T » ^ 

ses  jouissances  les  plus  précieuses , celle  des  nii-  * 
roirs  de  verre  étamé,  qui  ont  remplacé,  ceux  de  • ' 

métal  , si  sujets  à se  ternir  par  l’humidité  , et  : . 
d’ailleurs  d’un  si  petit  volume.  On  emploie  aussi  '■  > 

les  amalgames  d'or  et  • d’argent  -pour  dorer  ou  ' , • ^ i 

• ?• 

argenter  les  métaux:  on  les  applique  facilement  - 
et  en  aussi  petite  quantité  que  l’on  veut:  le  feu  *'  ' \ 

eu  chasse  ensuite  le  mercure.  Ses  oxides  plus  ^^e  ’ 

moins  modifiés  so'nt  les  agens  les  plus  actifs  qsàT'^ . ' ’’ 


Minéral.  éUm.  'Tom.  //., 


G 


■V. 
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¥r.*roKB  la  médecine  emploie  lorsqu'il  s’agit  de  porifier 

KATIP.  ^ ^ 

la  masse  du  sang.  C’est  à son  usage  dans  le  ba> 
roraèire,  que  la  physique  doit  la  connaissance >de 
la  pesanteur  de  l’air  : il.  est  aussi  le  fluide  ther- 
^ niométrique  Vé  plus  oompar{itif;  enfiiii,  on  peut 
* dire  que  c’est  peut-être  à son  emplpi  dans  les 

appareils  chimiques , pour  reci^illir  des  fluides 
élastiques  dissulubles  dans  l’eau , que  sont  dues  la 
plupart  des  découvertes  de  la  chimie  moderne. 

Presque  tout  le  mercure  qui  se  trouve  dans  le 
commerce  , provient  de  la  distillation  du  cin- 
nahre  natif,  et  non  de  l’exploitation  du  mei^ 
cure  natif,  qui  se  trouve  toujours- en  très-petits 
quantité.  , \ ' 

’ Gissement  et  localitéê. 

Le*  mercure  natif  se.,trouve  à Idria  dans  le 
" Frioul  autrichien , à Almaden  en  Espag^ , à 
Stalilbeig  et  Moschelluiidsberg  dans  le  Pala- 
tiiiat , etc.’ 

Il , accompagne  ^toujours  les  autres*  mines  de 
mercure,  surlout^le  cinnabre.  ( V^oyes  l'article 
Cinnabre.  ) ' 
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SECONDE  ESPÈCE.  ‘ • 

« 

NATURLÏCIÎES  AMALGAM^  — L’AM.VLGAME 

N A T M'. 

arDRAROy  RVM  ARCgf/^TU.V. 

Li.  Emm.  T.  p.  i^/|.  — WkI.  p,  732.  — Len'* , 
T.-2,  p.  76.  — VV.^P.T.  I , p.  7.  — M.  L.  p.  548.  — 
Hatural  ama/gifm  r , Kiw.  T.  , p.  2ï5.  — Amalgame 
natif  d'argent , R.  D.  L.  T.  5,  p.  itJa.  — D.  B.  T.  u, 
p.  4o<.  — Laïu.  T.  2,  p.  120.  — - Mercure  argentai  ^ 
Haüy.  T.  ^ . 


Càractères  extérieurs^ 

• * 

• couleur  varie  entre  le  blanc  d'èlain  ( qui  est 

la  couleur  du  mercure  ) et  le  bUmc  d'argent , sui- 
vant que  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  métaux  y est 
pi'édumiiiant. 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse;  le  plus 
souvent  il  est  disséminé  ou  superficiel , quelquefois' 
en  cristaux  assez  mal  déterminés  (*). 


, (*)  L.T  plupart  des  auteurs  allem.mds  s’accordent  à dire 

que  l’amalgsme  natif  a une  tendance  à la  forme  jirismatique 
ou  pyramidale,  sans  aucune  désignation  plus  précise.  INéaii* 
moins  Lenz  dit  que  scs 'cristaux  sont  des  polyèdres  alongés, 
et  Klaprolh  annonce  que  ceux  qu’il  a soumis  à l’analyse  , 
avaient  la  forme  du  grcn.i!.  En  eliet , j'ai  vu  deux  crisl.au^ 
d’amaiganies  ay.int  la  forme  de  dodécaèdres  ilinmboidau.v 
portant  seulement  des  troncatures  sur  les  Lords  et  stir  lés 
' : ' C J 


4 


I 


&'amaloamb 


lOb  , M K T A U X. 

Sa  surface  est  tantôt  lUêe , tantôt  un  peu  rude  : 
elle  varie  du  tna-èclatant  au  peu  éclatant. 

A l’intérieur  il  est  ou  éclatant  ou  peu  éclatant  t 
c'est  un  éclat  métallique. 

Il  a une  ca^re  conckoide.  - 

ïf  est  tendre  , souvent  trèe-tendre  f — ai^re  f 

— facile  à casser  ; — extrêmement  pescu^t. 

0 

> 

Caractères  chimiques. 

^Cxposé  au  feu  , le  mercure  se  volatilise , et  on 
obtient  un  grain  d'argent* 

• "* 

Parties  constituantes.  » 

Ce  raillai  est  , comme  son  nom  l’indice  , 
Uniquement  composé  de  mercure  et  d’argent  Ans 
dos  proportions  très-variables.  Klapi'oth  a essayé 
des  cristaux  qui  contenaient  56  parties  d’argent  et 
64  de  mercure.  Hcyer  n’a  trouvé  que  'j5  parties 
d'argent  ; U en  contient  souvent  encore  beaucoup 
moins  : aussi  cst-il  quelquefois  demi-fluide. 

, Re  ma  rqu  s. 

On  a trouve'  de  l’amalgame  natif  à Salberg  en  Suède , 
à Roseuau  en  Hongrie  , et  surtout  à Mosclicllandsberg 
dans  le  duché’  de  Deus-Pouts  , où  il  se  rencontre  dans 


Angles.  M.  Estner  indique  la  même  cristallisation.  On  eu  a 
aussi  reconnucristallise'  eu  octaèdres  réguliers,  tronque's  sur 
leurs  bords  latéraux, 
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vnr  Argile  commune  ferrugineuse , jaunâtre  ou  rougeâtre , L’AMAiaiia 
mélangé  avec  a autres  mines  de  mercure  : il  v est  sou- 
vent superficiel.  En  gc'ne'ral  il  est  très-rare  , et  ne  peut 
former  à lui  seul  un  objet  d’exploitation  : il  est  souvent 
accompagne'  d’argent  natif.  ( Vvyez  le  gissement  du  cin-  • 
nabre.  ) 

* ' • ■ > . 


. TROISIEME  ESPECE. 
ÇUECKSILBER-HORNERZ.  — LA  MINE  DE 

MEnCURE  COR.VÉE  OU  LE  MERCURE  MURIATÉ. 

mrDRAB.erB.UM  mï/^kralisatum  coru  rvm, 

Jd.  Emny  T.  2^  p.  i36. — Wid.  p.  724.  — Lent , 
T.  2 , p.  77.  — W.  P.  T.  I , p.  7.  M.  ^ p.  349.  — 
Estn.  T.  5 , p.  275.  — Mercury  mineralizaWd  by  the  Vi- 
triolous  and  marine  acids  , Kirw.  T.  2 , p.  226.  — Mer- 
cure corné  OU  Mercure  doux  , K.  D.  L.  T.  5 , 

p.  161.  D.  B.  T.  2 , p.  399.  — i^’llam.  'C-  1 , p.  168.  — 
Mercure  muriaté  , Hàity. 

' 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est 'un  gris  de  fumée  plus 
oa  moins  foncé',  qui  souvent  passe  au  gris  de 
e^pdre  ou  au  blanc  grisâtre,  quelquefois  au  b/anc 
jaunâtre  ou  verdâtre,  très-rarement  au  verd  serin. 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse  ou  dis- 
séminé ; le^lus  souvent  il  est  eu  petites  croûtes 
minces  superficielles  tuberculeftses  , ou  en  petits  glo- 
bules qui  sont  foriués  de  la  réunion  confuse  de 
beaucoup  i|e  petits  cristaux,  dont  ou  eu  a trouvé,^ 
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loar  ' T A TJ  X. 

v«Ki:iiava.B  quoique  rarement,  de  formes  assez  bien  détop- 
minées;  ces  formes  sont: 

fl.  Le  cuhe  parfait  ou  le  prisme  à faces, 
h.  Le  même  prisme  terminé  par  un  poinlement  à 
4 faces , pincées  sur  les  faces  latérales  (*). 

' cT  Le  prisme  à faces,  terminé  à son  extrémité 
par  un  biseau  dont  les  faces  correspondent  à deux 
faces  latérales  opposées , plus  larges. 

d.  Le  prisme  à ^ faces,  dont  4 larges  et  4 étroites, 

' alternantes  (**)• 

Ces  cristaux  sont  toujours  très -petits  et  peu 
faciles  à bien  déterminer.  ■ . * 

A rexlérieur  ils  sont  éclalans,  quelquefois  tris- 
éclatans  ; àifftntér'ieur,  peu  éclalans  ; c'est  Yéclat  du 
diamant , qui  passe  quelquefois  à Y éclat  métallique. 
La  cassure  paraît  être  lamelleuss , à lames  droites. 
11  parait  composé'de  pièces  séparées,  grenues,  à 
I ■*  grains  fins. 

*■  » r 

Il  est  communément passant  , 
au  très-tendre  ; — doux  ; — pesant. 

, La  rareté  et  la  petitesse  des  morceaux  de  cettn 

aub.stance  empêchent  de  déterminer  ses  autres 
xaclèros  extérieurs.  ' 


tf]  M.  Einmerling  soupçonne  que  ce  poinlement  est  plutôt 
place’  sur  tes  bords  latéraux  , et  je  crois  qu’il  a, raison. 

(■**)  M.  Estner  indique  aussi  X octaèdre  un  peualongé  , 
ayant  sou  sommet  ou  scs  bords  tronqués.  ^ 
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Caractères  cjtimîques. 


lÉMTTirrn» 

MUAIATS. 


Traité  ao  clialumeau , le  mercure  muriaté  se 
Tolatilisr  entièrement  sans  laisser  de  résidu  et 
tans  se  décomposer.  . - 

Parties  conslituantesm 

Le  merqure  parait  en  former  environ  0,70,  le 
reste  est  de, l’acide  muriatique  que  l'on  croit  oxi* 
géné , et  un  peu  d'acide  sulfurique. 

GUsernenjt  et  localités.  '*  . 

» 

Cette  substance  a été  découverte  il  y a environ 

vingt-cinq  ans,  dans  les  mines  de  Mûschcllaiids- 

berg  et  de  Morfeld , au 'duché  de  Deux -Ponts, 

par  M.  W’pulfe.  EIl^î  s’y  rencontre  dans  cavjlés 

d’une  argile  fercugiueuse  , mélangée  de  niercure 

natif,  de  cinnabre,  de  malachite,  de  fahlerz,  de 

quartz,  de  filhomaige,  etc.  ‘ 

C’est  jusqu’ici  un  des  minéraux  les  plus  rares; 

•n  eu  a cependant  trouvé  aussi  à Al|ua4en  en 
‘ » 

Espagne  et  à Horsowilz  en  Bohème.* 

ÎV-  . . 
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QUATRIEME  ESPECE. 

• ’ , . 
ÇüTECKSILBER-LEBEMERZ.  — MINE  DE  MER- 

CUAE  BÉPJITIQUB  OU  LE  MERCURE  HÉPATIQUE. 

^ • 

HYDRARGYRUM  MI NYRALtSAXUM  HEPATICUM. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  ^/^o.  — * Wid.  p.  751.—  Lenz  ^ 
T.  a‘,  p- 79-  — W.  P.  T.  I , p.  8.  ' — M.  L.  p.  55o.  — 
Eftn.  T.  3 , p.  281.  — Kirw.  T.  2 , p.  224.  — Cinna- 
barit  terra  bolari  intimé mixteehomogeneos  ^ Wall.  T.  a, 

p.‘i5i.  , . 

M.  Werner  partage  cette  espèce  ea  deux  sous- 
espèces  , aiosi  qu’il  suit. 

. » •'  ' 

Ir«.  SOUS -ESPÈCE. 

BICMTXS  QÜECKSILBER-LERERBRA.  — LE  MERCURE  , 
HÉPATIQUE  COMPACTE.  a ' 

Hydrargyrum  mineralisatum  hepaticum  densum. 
Caractères  extérieurs, 

‘ Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  gris  de  phmU 
et  le  rouge' de  cochenille. 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé. 

Il  est  hriUant  à l’intérieur  ; d’un  éclat  métallique. 
Sa  ca^ure  est  un'ie-,  passant  quelqueîois  à l’sne- 
gale  , à petite  grains. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à horde  obtus, 
U est  opaque,  , 


« 
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n prend  de  Véclat  par  la  raclure,  et  donne  une 

» r mu-Aimua. 


poussière  d’un  rouge  cochenille  foncé. 

Il  est  tendre  ; doux  ; — facile  à casser  ; 
trèa-pesanl. 

Pes.  'Spéc.  GELU5RT  , 7,957.  ■ 


^ I I*.r  U S - E S P E C E. 

SCBIZFRICSS  tEBEREnZ.  LE  MBACL'EE  HÉl'ATIQVE 

_ • SCHISTEUX.  • ‘ ■ 


Hydrar^rum  rnineralisalum  hepaticum  sclistosum.  " 
Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  la  même  que  celle  de  la  sous- 
espèce  précédente,  seulement  un  peu  plus  foncée 
et  tirant  au  noir  de  fer.^ 

On  le  trouve  en  masse.  3 ■ ' ' 

Dans  le  sens  des  feuillets  il  esh  éclatant  et  très- 
èclatant,  mais  en  travers  il  n’est  que  brillant  ; son 
éclat  est  en  général  métallique,  mais  il  passe  quel- 
quefois à Véclat  vitreux. 

Sa  cassure  principale  est  schisteuse,  à feuillets 
épais  I de  peu  d’étendue  et  courbes  ; dans  le  sén* 
'contraire , la  cassure  est  compacte  et  assez  unie.  • 

Ses  fragmens  sont  tantôt  en  plaques , tantôt 
indéterminés.  . - . . . 

Ifeest  opaque. 

11  prend  de  Véclat  par  la  raclure,  et  sa  pous- 
sière tient  le  milieu  entre  le  rouge  de  cochenille  ( 
et  le  rouge  écarUits, 


■ I 
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M mmnnta  11  eat  tendre,  passaol  au  trèa-tendr«  i doux  g 
■■TAn^B.  __  h'èa~Jacile  à cusntr  j — trèa-peaant, , r 

RE  MAKqU  SS4 

I*.  Ces  deux  sous  - espèces  n'ont  entr’Hles  d’antre 
difiifrencc  que  dans  leur  cassure  , ou  plutôt  dans  leur 
coutexture. 

a". , Le  mercure  bcpatique  ( en  ge'ueral  ) n'esj^Btre 
^ chose  qu’un  mèluiige  intime  de  ciniifK>re  avec  un^^ile 

endurcie  bitumineuse.  C’est  la  mine  la  plii$  commune  à 
Idria  , où  elle  forme  des  couches  considcr^lestt  elle 
rend  souvent  jusqu’à  60  pour  100  de  mercure. 

5“.  On  a appelé'  ( à Idria  )‘hranders  , une  espèce  de 
mercure  hépatique  , où  le  bitume  domine  beaucoup. 

4“‘  corallentrz  ou  karallenerz  , h<iJbkuÿelei%  ou 
Tcùgelerz  , on  de'signe  une  masse  compose'e  de  co- 
quillages ronds  et  applatis  , ^ène'tres  de  mercure  he’pa— 
tique  et  re'iinis  j>ar  mie  pâte  de  même  nature.  ( Voyez 
le g.'Stement  du  cinnabre.  ) , 


• CINQUIEME  ESPECE. 

Z l N N O B E fl.  — L E CINNABRE. 

' V 

. HrDKAKGYRUM  CIKNABAEIS. 

* 

Jd.  Einm*.  T.  2 , p.  145.  — Wid.  p.,  727.  ' — Lenz/ 
T,  a.,  p.  8a.  — Mercuriu*  cin^abaris  , Wall.  T.  2,  p.  i5o. 
— Native  cinnabar , Kinv.  T.  2 , p.  228  — JdtHe  dê 
mercure  suffureute  , R.  D.  L.  T.  5 , p.  1 54*  — Cinophre 
natij\  D.  B.  T.  a , p.  S88.  — Cinnabre  , Lam.  T.  i ^ 
p.  164.  — Mercure  iuljuré  , Haûy. 

Werner  partage  le  cinnabre  en  deux  sous-espèces. 


y 
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'■  J CENSE  MfERCTTRE.  I07 

I«.  S O U S - E S^P  £ C Ë. 

4 

X>U?ri(SLROTXER  ZI  N NOnF.R.  I.K  CINNiBTlE  d’l'n  ROUCE 

rONCÉ  ou  LE  CINIVABRE  COMMUA. 

FJydrarg^rum  cinhabaris  vulgaris.  ^ 

Jd.  Emm.  T.  2,  p.  i44- — Wid.  p.  728. — Len*,v 
T.  U , p.  82.  ‘ — >Esln.  T.  5 , p.  3.90.  \V.  P.  T.  I ^p.  8. 

— Getneiner  zinnober , M.  L.  p.  55a. 

' \ 

ik  Caractères  extérieur».  ^ 

Sa  cotfleur  est  un  rouge  de  coçhenille , qui  dans 
quelques  variétés  passe  tantôt  au  rouge  de  carmin, 
tantôt  au  gris  de  plomb.  • • 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé , ou 
eu  couche  superficielle  , ' ou  sotis  forme  cellulaire 
réniforme , ou  enfin  cristallisé.  ‘ ■ 

Ses  formes  sont  : 

a.  Une  pframide  à h faces , double  , parfaite. 

b . La^ème  â sommets  tronqués.  . 

c.  \jwcube  ayant  ses  angles  diagonalèment  op~ 

posés,  tronqués.  , 

d.  Un  prisme  rliomboïdal.  , 

e.  \Jn  prisme  à "5  fac^  y terminé  par  un  sommet 
à 3 faces  placées  sur  les  faces  latérales  ; le  som- 
'inet  est  aussi  quelquefoâÊt  tronqué. 

f.  Un  cristal  lenticulaire  (*^.  - , 

■ V;.  V-..— ^ 

(*)  J’ai  suivi  GJelciuent  Euunerliug  dans  la  description 
des  cristaux  du  ciiinabrc  ; il  est  d'aili<ui>  d’accord  avec  itf 


LB  elintaaan» 
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Ses  cristaux  sont  le  plus  souvent  petits  et.f/vs^ 
petits  t rarement  de  moyeruie  grandeur , ordinaire- 
ment grouppés  confusément  et  peu  faciles  d déter- 
miner. • 

. La  surface  des  cristaux  d est  striée  en  travers. 
Celle  des  autres  est  lisse,  ou  rarement  un  peu 
^ drusique,  * 

autres  auteurs  allemands.  Cependant  Estner  indique  de  plus, 
1®.  un  rhomboïde  un  peu  applati  , tronqué  sur  ses  angles 
, obtus  opposés  ; 20.  Ja  pyramide  à 4 faces,  double  fse  termi- 
nant en  une  lignei  3».  la  pyramide  à "b faces,  simple  ; 4°.  la 
table  à 6 faces  ; 5®.  le  prisme  à Gfaces,  ou  parfait,  ou  ter- 
minépar  un  pointement  obtus  d b faces  placées  surlesfaces 
latérales.  « • ' 

. Le  citoyen  Haüy  n'a  )>u  reconnaître  encore  que  deux  va- 
rie'tes  distinctes  parmi  tous  les  cristaux  de  cinnabre  qu’il  a 
e'te'  'à  portée  d’observer  ; l’une , qui  est  très-rare , a pour 
, forme  le  prisme  hexaèdre  régulier-  et  l’autre  , bien  plus 
commune , que  l’on  pourrait  considérer,  tantôt  (^pime  une 
table  à 6 faces , épaisse,  à faces  courbes , tantôt  comme  un 
rhomboïde  obtus,  ayant  ses  sommets  fortement  tronqués  , 
• n’est  autre  chose  que  le  prisme  à & faces,  ayant  sur  trois 
bords  terminaux  , er\alternant , des  troncatures , ou  plu- 
tôt des  biseaux plusieursf bis  rompus;  ce  qui  lui  donne  une 
surface  curviligne.  ' * 

On  voit  que  ces  deux  fom^  rentrent  dans  la  dnquième 
de  celles  indiquées  par  EUtner  : on  peut  aussi  y rapporter 
ses  n°*.  I et  4 >'  en  supposant  seulement  l’accroissement  ou 
la  diminution  de  certaines  parties  ; ce  qnt  donne  au  cristal 
un  aspect  tout  different.  Il  en  est  de 'même  d’une  partie  de 
celles  indiquées  par  Emmerling. 
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A l’exlérieur,  les  cristaux  sont  éclatan»  ou  trèa- 
èclatana, 

A l’intérieur , le  cinnabre  comiiinn-  Tarie  ( sui- 
vant sa  cassure  ),  depuis  le  très~étlatant  jusqu’au 
brillant.  C’est  un  iclat  vitreux  qui  passe  à Yéclat 
du  diamant,  ou  rarement  à Yéclat  denù~métal- 
lique.  * 

Sa  cassure  est  tantôt  plus  ou  moins  parfaitement 
lamelleme , à lame»  souvent  un  pei^courbes , tantôt 
inégale , à gros  du  petits  graine , ou  rarpment  un 
peu  eaquüleuae.  ( Les  cristaux  seuls  sont  lamelleux.) 

Ses  fragmeus  sont  indéterminés,  à borda  aaaex 
obtus. 

' Le  cinnabre  lamelleux  se  présente  en  pièces 
séparées , grenues,  à grains  fins. 

Le  cinnabre  compacte  est  opaque,  ou  rarement 
translucide  sur  les  bords.  Le  cinnabre  cristallisé  est 
translucide , et  même  quelquefois  demidiaphane. 

Il  prend  de  Yéclat  par  la  raclure,  et  donne  une 
poussière  d’un  roii^e  écarlate. 

Il  est  tendre,  passant  au  très-tendre  ; — doux } 
— trèa~pesant. 

Sa  pesanteur  spécifique  varie  beaucoup  depuis 
jusqu’à  10, 128.',  C’est  à cette  dernière  valeur  qu’il  faut 
•é’en  rapporter , ajant  été  calculée  d’après  un  cristal  par 
Brisson  : les  autres  valeurs  inférieures  données  par  Kir- 
wan  , Gellert  et  autres  , ont  été  prises  probablemént  sur 
des.  cinuabres  mélangés. 


• Itf  É T A U i. 

Caractères  chimiques. 

* Le  cinnabre  commun , trailé  au  chalumeau , se 

I 

volatilise  en  entier,  en  donnant  une  flamme  bleue 
et  une  fumée  qui  a l’odeur  du  souire. 

f • 

k Parties  constituantes.  ^ 

Le  cinnabre  commun  est  composé  \miqucment 
de  soufre  et-  de  mercure.  Ce  métal  ert  forme 
environ  les  J.  Suivant  Sage,  il  .coiilienl  aussi  un 
■■  peu  de  fer. 

lisages. 

Le  cinnabre  est  exploité  pour  en  retirer  le* 

< 

mercure,  et  c’est  la 'mine  la  plus  commune  et 
la  plus  abondante  de  ce  métal, 

La  peinture  fait  aussi  beaucoup  d'usage  du 
' cinnabre  comme  matière  colorante  ; mais  c'esl 
le  cinnabre  artificiel  que  l’on  emploie,  en  ce  qu’il 

■ r est  plus  pur  et  tfane  plus  vive  couleur.  ' - 

♦ 

• < Gissement  et  localités, 

Les  principaux  endroits  où  l’on  a trouvé  du 
cinnabre , et  où  il  est  l’objet  d’une  ejcploifalioh  J 
•ont:  Almaden.en  Espagne,  Idria  dans  le  Fiioùl , 

• et  ‘ Moscbellandsberg  dans  le  dnclié  dfe  Deux- 
Ponts  : on  en  a trouvé  aussi  eji  Bohème,  en 

' Saxe,  en  Hongrie,  en  '^ransilva,nie,  dans  le, Pala- 
tinat , en  France,  etc.,  mais  il  n’y  est  pas  aussi 

• abondant.  ” 

• ' 
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Le  cinnabre  conimun  sert  pour  ainsi  dire  de  »■*  enoA»*». 
gangue  à la  plupart  des  autres  raines  de  mercure.  * 

11  se  rencontre  dans  les  montagnes  stratiforraes , ' • 

et  même  dans  celles  d’alluvion  ; aussi  le  mercure 
est  un  des  métaux  dont  la  furraation  appartient 
«ujc  époques  les  moins  anciennes.  ~ 


Ile.  SOUS-ESPECE.  . 

l 

XOCBROTHES.  ftNNO  ‘tER,  — lE  CIMKSBRE  d’üI*  ROUGE 

‘ VIF  OU  LE  cinnabre  FIBREUX. 

$ 

Tlydriirgymm  cinuQbaris  vermicula. 

IJ.  i/l.  L.  p.  556.  — IJ.  Lenz  , T.  2 , p.  85.  — Lichte 
rolhfr  zinnobcr,Y,\nm.  T.  2 , p.  146. — JJ.  Wul.  p.  72.7. 
— W.  P.  T.  I , p.  1 1 . — Estn.  T.  3 , p.  297.  — Cinnahre 
Jibreux , Haü^.  * . 

Caractère»  extérieur». 

S a 'couleur  est  un  rouge  écarlate  v;f,  qui  passe 
quelquefois  au  rouge  cramoUi  ou  au  rouge  aurore. 

On  le  trouve  en  masse  ou  disséminé  ou  super-, 
ficiel.  ^ . 

A l’intérieur,  il  est  brillant^  d'un  éclat  aoyiux, 
souvent  aussi  entièrement  mat. 

Sa  cassure  est  ou  terreuse,  à grain»  fin»,  ou 
fibreuse,  à fibres  mincest 

Ses  fraguiens.sonl  indéterminés , à bords  obtus. 

* F . • 

Il  est  opaque. 
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'•  Il  prend  un  peu  à' éclat  par  la  raclure,  et  donne  • 
une  pousaière  d’un  rouge  écarlate. 

Il  est  un  peu  tachant  ; — très~tendre , passant 
au  friable  ; — doux  j — très -facile  à caeaer  ; — 
peaant. 

^ RSMjtRQUE  S, 

Celte  sous-espèce  de  cinnabre  , bien 'plus  rare  que  la 
<•  première  , a e'te  trouve'e  principalement  à Wolfstein 
dans  lé  Palatinat  ; il  est  accompagne'  de  mine  de  fer 
brune  et  d’he'malite  : eu  prétend  qu’oi)  en  trouve  aussi 
à Idria  et  Alm.aden. 

II  a d’ailleurs  ■ les  mêmes  caractères  chimiques  que  le 
cinnabre  commun. 

'i”.  UÉthicps  minéral  natif  ou  naturiicher  mineralis-  • 
cher  mohr , dont.  Widenmann  et  autres  auteurs  ^nt  una 
espèce  particulière,  n’est  antre  chose  qu’un  cinnabre  noir. 

11  a e'te'  trouve  à Idria  : il  est  friable  et  tachant. 

a".  La  mine  de  mercure  cuivreuse  trouve'e  à Moschel- 
landsberg  , est  compo'se'e  de  mercure  , de  soufré  et  de 
■ cuivre.  EUle  peut  donc  aussi  être  rapportée  au  cinnabre  : 
elle  est  d’un  gris  noirâtre  J sa  cassure  est  conchoide.  ' 

5“.  Le  cinnabre  cflcalin  ( schu  efellebercra  ) de  Deborn 
( T.  n , p.  ) trouve  à Idria , ne  doit  pas  former  une 
espèce  particulière||^  c'est  un  cinnabre  pc'iie'trc  de  sulfure 
alcaGn  ; il  est  d’un  rouge  vif;  il  se  trouve  en  masse  , sa 
cassure  _ est  lamelleuse  , ses  fragmens  rhombo'idaus  ; i 
est  demi-diaphane  , et  donne  , par  le  frottement , l’odeur 
de'sogre'able  connue  sous  le  nom  d'odeur  du  foie  de  soufre. 
M.  Eslner  le  décrit  sous  le  uom  de  stinkzinnober oamer-^ 

, cure  fétide.'  ■ ■ , 

* Appendice. 
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. 

Appendice. 

L’oxide  de  mercure  rouge  natif, 

* 

Cette  espèce  de  mine  de  mercure  n’est  point  comprise 
dans  la  nomenclature  de  Wemer  : elle  est  d’un  rouge 
fonce'  ; elle  se  trouve  en  masse  ^ sa  cassure  est  terreoae 
ou  ine'gale , à grains  fins  ; elle  est  très-pesante.  * 

IjC  citoyen  Sage  l’a  andyse'  ( Journal  de  Physiqde , 
1784  , T.  I)  et  en  a retire'  j^r*  de  mercure  : une  faible 
chaleur  en  fait  suinter  ce  mc'tal  sous  la  forme  de  goutt^ 
Jettes.  Cette  substance  est  extrêmement  rare  : elle  pro- 
vient d’Idria. 


Jdinirah  iUm.  Tom*  IL 
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QUATRIÈME  GENRE.  ' 
LE  GENRE  ARGENT. 

PREMIÈRE  ESPECE. 

GEDIEGES  SILBER.  — L’A  R GEN  T N AT  1 F. 

ARGENTUM  V AT  I V U M. 

« 

Id.  Eaini.  T.  2 , p.  i5^.  — Wid.  p.  679.  — Lenc, 
T.  2 , p.  87.  — M.  L.  p.  557.  — Argentum  nativum  , 
V^all.  T.  2 , p.  5a8.  — Salive  ailver,  Kirw.  T.  a , p.  108. 
-f-  Argent  natif , R.  D.  L.  T.  5 , p.  45a.  — .D.  B.  T.  a, 
p.  408.  — Lain.  T.  I , p.  1 18.  — Id.  Haüy. 

M.  Wcrner  partage  l’argent  natif  en  deux  »ous-es- 
pèces , dont  l’une  est  aûrilere  et  l’autre  ne  l’est  pas  C(*) **). 


1«.  SOUS-ESPECE. 

CüLDISCBKS  cediegsn  sit.beh.  — l’argent  natij 

A U R I F È E. 

» 

Argentum  nativum  aura  adunalum. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  blanc  d’ar- 
gent et  le  jaune  de  laiton  ; il  passe  même  quel- 
quefois au  jaune  d'or. 

(*)  Cette  sous-division  se  trouve  dans  tous  les  auteurs 
allemands  , excepte'  dans  Reuss  , dont  la  classification  a e'te 

adopte’p  pour  cet  ouvrage.  Il  serait  possible  que  Wcrner  l’eût 
supprinie'e  depuis  peu  ; cependant  elle  existe  dans  le  Cata- 
logue dePabst,  T.  I,  p.  la. 
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On  le  trouve  très-rarement  en  masse , le  plus 

^ NATIir% 

souvent  il  est  disséminé  en  petites  parties , on  su- 
perficiel ou  tricoté,  ou  en  minces  lames  (*).  * 

A l’extérieur , il  est  éclatant  et  très-éclatant , 

4’un  éclat  métallique. 

11  a une  cassure  crochue  on  kamijhrme. 

iSes  fragmens  sont  indéterminés , à bords  aigus. 

Il  prend  de  V éclat  par  la  raclure. 

11  est  endre  f — parfaitement  ductile  } — flexible 
sans  être  élastique  ; — très -pesant,  plus  que  la 
sous-espèce  suivante.  ^ 

Parties  constituantes.  , • 

Il  est  uniquement  composé  d’argent  allié  avêo 
de  l’or , souvent  en  très-grande  quantité.  - 

' 1 i 

• • Usaffe* 

I-  , .V  I...  / A . 

Il  est  exploité  pour  eu  extraire  l’oc  et  r^geut. 



Localités. 

Cette  substance  minérale  est  très-rare  : on  en' 

O trouvé  a Konigsberg  en  Norwége  , et  à Schlan- 
genberg  en  Sibérie.  . ' 

L'argçnt  natif  aurifère  de  Norwége  se  trouve 
dissémine  dans  du  spath,  calcaire  en  masse  ,.3u 
spath  fluor,  du  cristal  de  roche;  il  provient  d’un’ 


(*)  M.  Estner  ajoute  qu'il  en  a vu'de  cristallise  en  cubes 
et  en  pyramides  à 5 faces.  * ’ ' 

II  3 
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filou  situé  dans  une  roclic  de  hornblende  chis- 
Icuse.  11  est  souvent  accompagne  dp  blende,  de 
galène  et  de  piiites. 

Celui  de  Sibérie  se  trouve  sur  du  spath  pe- 
sant, grenu,  en  masse,  mélangé  avec  de  l’argent 
vitreux,  du  cuivre  vitieux,  des  pyrites,  «te. 


IK  SOUS-ESPECE. 

CEMKtNKS  G^DlEGEN  SILHER.  — l’arOSNT  KATIF 
ORDINAIRE. 

« • • S 

Argentum  natirum  lulgare. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  argent,  néanmoins 
à la  surface  il  est  tantôt  jaunâtre  ^ tantôt  brun,  tan- 
tôt d’un  noir  grisâtre.  > . . 

On  le  trouve  l’arement  eu  masse , le  plus  sou- 
vent il  est  disséminé  ou  superficiel,  sous  différentes 
tonnes  imitatives,  telles  que  dentiforme , filiforme , 
capillaire , dendritique , tricoté , veiné , etc.  ou  en 
petites  lames  minces  , ou  enfin  quelquefois  cristallisé. 
Ses  formes  sont  : • , • 

a.  Le  cube  parfait, 
h.  octaèdre  parfait,'' 
c.  Le  prisme  à i faces  , rectangulaire,  , 

'd.  La  pyramide  à 6 faces  , double , à sommets 
tronqués, 

e,  La  gyrantîde  (i  5 faces , double,  ayant  ses  an- 
gles tronqués. 
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f,  La  pyramide  <i  4 faces  , creuse  (*). 

Ces  cristaux  sont  petits  ou  très-petits , direrse- 
' jnenUgroiippés,  soit  par  rangs,  soit  en  dendrites , 
soit  tricotés. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse  ; celle  des 
lames  est  drusique  ; celle  de  l’argent  dentiforme , 
filiforme  et  capillaire  est  striée  en  longueur. 

L’éclat  extérieur  varie  depuis  le  brillant  jusqu'au 
très-éclatant  ( ce  sont  les  cristaux  J. 

A l’intérieur,  il  est  toujours  brillanU  C’est  Yéclat 
métallique. 

Sa  cassure  est  crochue  ou  hamiforme. 

* Ses'  fragmeos  sont  indéterminés  , à bords  assez 
aigus. 

Il  prend  de  Yéclat  par  la  raclure  ; il  devient 
très-éclatant.  . , 

Il  est  opaque  ; — tendre  ; — parfaitement  duc- 
tile ; — fle.xü>le  sans  ^tre  élastique  ; — très-pesant. 

Pes.  sfiéc.  L’argent  pur  fondu  , 10,157  , d’après  Bnrs- 
soN.  Celle  de  l’argent  natif  varie  suivant  qu'il  est  plus 
on  moins  allie'.  .. 

Caractères  chimiques. 

Si  l’on  voulait  employer  quelque  caractère  chi- 
mique pour  reconnaître  l’argent  natif  lorsque  ses 


■ C^)  Quelques  auteurs  décrivent  encore  d’autres  formes} 
mais  elles  rentrent  toutes  dans  celles-ci , ou  elles  sont  mal 
détemiiiiées.  • 


Il8  MÉTAUX, 

caractères  extérieurs  sont  mal  déterminés,  on 
pourrait  le  dissoudre  dans  l'acide  nitrique , et  I& 
pi'ecipiter  ensuite  par  l’acide  mui'iatique  ( Iç  mu«  * 
riale  d’argent, étant  insoluble  ),  ou  bien  plonger 
une  lame  de  cuivre  dans  la  dissolution.  Lt’argenii 
reparaîtra  à Tétât  métallique. 

Usagea, 

L'argent  natif  est  souvent  assez  abondant  pour 
être  l'objet  d'uae  exploitation  : dans  presque  tous 
les  lieux  qui  vont  être  cités,  il  y en  a des  raines 
fameuses  qui  continuent  • de  verser  chaque  année 
• une  grande  quantité  d'argent  dans  la  circulation. 

Les  usages  de  l’argent,  soit  pour  les  monnaies, 
soit  pour  la  fabrication  de  tout  ce  qu’on  appelle 
argenterie , sont  trop  connus  pour  les  détailler  ici. 

^ , La  pierre  infernale,  si  "employée  en  chirurgie 

pour  détruire  les  chairs  mortes  ou  gangrenées , est 
du  nitrate  d'argent  calciné  et  fondu. 

Giaaement  et  localitèa. 

On  trouve  de  l’argent  natif  au  Mexique  et 
' * . au  Pérou  en  très -grande  quantité;  en  Sibérie 

( Schlangenberg);  en  Saxe  ( Freybcrg,  Johanngeor- 
’ genstadt , Scbnéeberg  , Marienberg  ) ; en. France 

( Allèraont  );  en  Suabe  (Wolfach,  Wittichen); 
en  Norwége  ( K-anigsborg  ) ; au  Hartz  ( Andreas- 
berg  ) ; en  Bohême  ( Joachimslhal  ),  etc. 

, 11  se  rencontre  priucipalemei^t  dans  les  mon- 
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tagnes  primitives,  ou  rarement  dans  les  monta- 
gnes slraliformes.  Les  substances  minérales  qui 
l’accompagnent  le  plus  ordinairement , sont  le 
spath  pesant,  le  quartz,  le  spath  calcaire,  le  spath 
fluor , le  fer  apathique  , les  pyrites , la  blende , 
le  kobalt , la  galène,  l'argent  l'ouge  ou  l'argent 
vitreux  ; plus  rarement  le  kupferuikkel , le  bismuth 
natif,  etc. 

Quelquefois  il  se  trouve  mélangé  dans  la  roche 
qui  forme  les  sa^bandes  des  filous  argentifères 
( Johanngeorgenstadl  ). 

Appendice. 

Reass  place  ici  comme  seconde  espèce  le  nagyagfr 
■ailbet , l'argent  de  nagyag.  Je  suis  fonde'  à croire  que 
cette  substance  est  la  meme  que  celle  connue  sous  le 
nom  à'Or  graphique.  ( Schr^f/erz^ , etqui  forme  une  espèce 
du  genre  Silvan^  elle  sera  décrite  ci-aprcs. 

SECONDE  ESPECE. 

SPIESGLAS  - SILBEH.  — ARGENT  ANTIMONIAL. 

‘ t 

ARGEETÜM  AbiTtMONJALE. 

Jd.  Ëmm.  T.  2 , p.  162.  — AuUmoniaiisch  gediegen 
ailber , \Vid.  p.G84." — Lenz  , T.  2 , p.  92.  — Esin. 

T.  3 , p.  537.  — Amenih-silher  , W.  P.  T.  i , p.  29  , 
n“.  209  et  210.  — Id.  M.  L.  p.  363  , n“‘.  200”  et  2006. 
— Argent  artenlcal  D.  B.  T.  2 , p.  4’^  > » 

B.  a.  c.  3.  — An/imonialed  native  fi/ver,  Rirw.  T.  2 , 
p..i  10.  — Mine  chargent  , blanche  , antimoniale  , R.  D. 
L.  T.  3 , p.  !\(m.  — Argent  antimonial,  llaüy. 
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Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  ie  blanc  d’étain ^ qui  se  rapproch» 
plus  ou  moins  du  blanc  d’argent.  Lorsqu'il  a été 
quelque  tems  exposé  à l’air,  et  souvent  même  aà 
sortir  de  la  mine , il  prend  une  couleur  superfi- 
cielle, qui  varie  entre  le  jaune , le  noir  ou  le  §ris , 
ou  prcsciite  quelquefois  des  teintes  bigarrées,  de 
gorge  de  pigeon  ou  dîacier  trèmpé. 

On  le  trouve  on  en  masse  ou  disséminé,  en 
parties  rèniformes  ou  enfin  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  prisme  à i faces , un  peu  obliquangle. 

b.  Le  prisme  à 6 faces , ou  parfait,  ou  tronqué 
sur  ses  bords  latéraux  ; ce  qui  lui  donne  un  aspect 
cylindrique. 

> • 

c.  La  table  à 6 faces. 

Le  cube  ( ils  sont  toujours  très-petits  et  group- 
pés  ; cette  forme  est  indiquée  dans  le  catalogue 
de  Pabst,  sons  le  n*.  210.  ) 

, La  surface  des  prismes  est  communément  striée 
en  longueur, 

A l’extérieur,  l'argent  antimonial  n’est  que  peu 
éclatant  oü  même  brillant. 

A l'intérieur , au  contraire  , il  est  éclatant  ou  , 
trcs-éclatant. 

C’est  un  éclat  métallique. 

Sa  cassiu’e  est  lamelleuse,  suivant  une  certains 
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direclion.  bans  d’autre  sens  elle  paraît  être  con- 
cTio'ide  , iris-ajjplatie. 

Il  se  présente  en  pièces  séparées  grenues , à grains 
de  dilTéi'entes  grosseurs. 

Il  prend  beaucoup  d’éclat  par  la  raclure. 

Il  est  tendre  , passant  au  demi-dur  ; — aigre  f 
— très-pesant. 

Pes.  tpic.  10,000  , suivant  M.  Selb. 


l’a  BS  Km 

ANTlMÜhlACé* 


Caractères  chimiques. 

L argent  antimonial  étant  traité  au  chalumeau 

\ 

sur  un  charbon , l’antimoine  se  volatilise  avec 
l’odeur  qui  lui  est  particulière,  et  il  reste  un  culot 
d’argent  pur,  entouré  d’une  scorie  brune  qtii  •co- 
lore le  borax  en  vert. 


. Parties  constituantes. 

/ 

Suivant  Selb.  Suivant  KxvPRoni, 

• ^ ' 

( Tom.  3 , p.  398.  ) 

Argent 70  à 76  Argent 76  à 84 

Antimoine Antimoine. . ai  à 16 

Et  un  peu  de  1èr.  

100  ioo(*). 

Gissement  et  localités. 


Cette  mine  d'argent  n’a.  encore  été  trouvée  jus- 


(♦)  L'argent  s’y  trouve  , coiffme  on  le  voit  , à l’ctat 
natif,  allie  avec  l’anUmoine;  aussi  quelques  minéralogistes 
disent-ils  V argent  natif  antimonial  (^anlimonialiscli  ge- 
diegen  silber).  • , 


\ 
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qu’ici  qae  dans  la  mine  de  Saint-Wencesiaa,  près 
de  Altwolfach  ; en  Suabe , dana  .le  duché  do 
Furstemberg,  dans  un  hlon  avec  du  spath  cal- 
caire, du  spath  pesant,  de  l’argent  natif,  de  la 
galène,  du  quartz,  etc. 

Remarqve  s. 

Cette  mine  d’argent  est  jusqu’ici  très-rare  j sa  na- 
ture n’est  connue  que  depuis  très-peu  de  tems  et  l’on 
■ pu  voir  , par  !a  sjnonyinie , que  Karsten  , Dt  born  et 
Werner  lui-même  la  confondaient  avec  Y argent  arse- 
nical. ( Voyez  les  Remarques , à la  fin  de  cette  espèce.  ) 


TROISIEME  ESPECE. 

ARSENIK  - SILBER.  — L’ARGENT  ARSENICAL. 

ARGENTUM  ARSERICALE. 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  i65.  — Estn.  T.  5 , p.  542.  — Id» 

Lenz , T.  2 , p.  94.  — W.  P.  T.  i , p.  29  , n°.  21 1 

M.  L.  p.  566,  n“.  2009  et  2010.  — Arsenikalisch-grdie  - 
gen-silber , Wid.  p.  687.  — Argent  arsenical,!).  B.  T.  2 , 
p.  4i7.  — Arsenicaled  native  siVéer, Kirw.  T.  2 , p.  1 1 1 • 

Caraclère»  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  hlqnc  d'étain,  qui  passe  an 
gris  de  plomb  ; il  prend  à l’air  des  couleurs  super- 
ficielles jaunâtres , ou  d’un  gris  d’acier. 

Ou  le  trouve  en  masse  ou  disséminé , èn  partie 
rénifiormes  ou  globuleuses , ou  enfin  cristallise. 
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Ses  formes  sont  : 

a.  Le  prisme  à 6 faces  parfait. 

h.  Le  même  prisme  un  peu  applati,  et  ayant  ses 
borda  latéraux  arrondis. 

c.  La  pyramide  à 6 faces  j aigue,  ayant  ses  som- 
mets tronqués. 

A l’e^érieur,  il  est  peu  éclatant,  quelqueibis 
éclatant. 

A l’intérieur*,  éclatant  ou  très-éclatant  ; c’est  un 
éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleuse , à lames  plates  on 
• courbes. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  assez 
aigus. 

L’argent  arsenical  en  masse  se  présente  en 
piMea  séparées , grenues,  à petits  grains  ; celui  en 
masses  globuleuses  ou  réniformes  parait  com- 
posé de  pièces  séparées,  testacées , minces , courbes 
et  concentriques. 

Il  prend  de  l’éc/a^par  la  raclure.  ^ . 

Il  est  tendre  ; — aigre  ; — très-pesant. 

Caractères  chimiques. 

L’argent  arsenical  étant  traité  au  chalumeau, 
l’arsenic  se  volatilise  avec  fumée  et  une  odeur 
d’ail  très-forte.  Il  reste  un  grain  d'argent  qui  est 
toujours  plus  ou  moins  impur. 

, « 

♦ 


L’|k«6E]IV 

AssemcAb. 
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Parties  constituantes. 

D’après  KiAPROTK,  T.  x,  p.  187. 

Argent 13.75 

Fer 44. u5 

Arsenic 35.00 

Antimoine 4. 00 

Klaproth  donne  une  autre  analyse  de  l’argent 
arsenical  ,*  très-dififérente  , puisqu’elle  donne  80 
d'argent  : mais  est-ce  bien  l’argent  arsenical  de 
Werner?  * 

Gissement  et  localités. 


I C’est  celui  de  la  mine 
de  Samson , 
à Andreasberg. 


Cette  substance  est  rare  ; elle  se  trouve  à An- 
dreasberg eu  Hartz,  avec  de  l’arsenic  natif,  de 
l’argent  rouge,  de  la  galène,  du  sprœdglascrz , 
de  la  blende  brune  et  du  spath  calcaire.  % 
On  en  a trouvé  aussi  à Kasalla  en  Espagne  (*). 

REÜjiRQUB  s. 


Rome  Delisie  a re’uni  celte  espace  avec  la  pre'ce'dente  , 
*8ous  le  nom  de  mine  èl argent  blanche  antimoniale. 
(T.  3,p.  460.  ) , 

En  ge'ne'ral  on  doit  voir , par  la  synonymie , que  ces 
deux  mines  d’argent  ont  été'  très-souvent  données  l’une 
pour  l’autre  , et  il  faut  avouer  qu’elles  ont  entrelles 
beaucoup  de  rapport. 

On  trouve  aussi  quelquefois  , dans  les  ouvrages  de 


(*)  L’argent  arsenical  de  Kasalla  n’est  peut-être  pas  de 
même  nature  que  celui  du  Hartz 
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mint’ralogie  , la  description  d'une  autre  sorte  à'argen! 
mnenical;  c’est  la  pyrite  arsenicale  argentifère  ou  le  tvei 
serz  , qui  à etc'  donnefe  sous  ce  nom. 


QUATRIEME  ESPECE. 

msSiaUTHlSCHES  s TL  BER.  — L’ARGENT 

BIS  M UT  II  I F È R e. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  2o5  j et  T.  3 , pv  ~ Wid. 
p.  716 Lenz  , T.  2,  p.  118.  — Esln.  T.  5,  p.  346. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  gris  de  plomb  très-clair,  qui 
devient  plus  foncé  à l’air. 

On  le  trouve  communément  disséminé,  rare- 
ment en  masse  ou  superficiel. 

A llntérieur,  il  est  peu  éclatant,  d’un  éclat 
métallique. 

Sa  cassure  est  inégale , à grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu  aigus. 

11  est  tendre  — doux  ; — pesant. 

Caractères  chimiques. 

Si  on  traite  l’argent  bismuthifère  au  chalumeau 
«ur  un  charbon , ou  voit  suinter  très-promple- 
luent  des  gouttelettes  métalliques.  En  ajoutant 
du  borax  elles  se  séparent  entièrement  en  lui  com- 
muniquant une  coulltir  jaune  de  succin,  mêlée 
de  taches  d’un  rouge  de  cuivre.  Le  grain  métal- 

I 
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l’auo^xt  _lique  que  l’on  obtient , est  irisé  ; il  n’est  point 
”"*"”^”*^B^uctile.  Sa  cassure  est  d’un  blanc  d’étain.  ( Kla- 
PROTH  ). 

Partiea  conslUuanlea. 


Plomb 

...  35  1 

Bismuth 

...  37 

Argent. ....... 

...  i5  • 

D’après  KcApaOTn, 

Fer. 

...•  4.5o 

Cuivre 

• • • 0 • 

T.  a,  p.  agi. 

Soufre 

• ■ f • i6«3o 
96.50 

GUaement  et  localités. 


L’argent  bismuthiibre  n’a  encore  été  trouvé  jus- 
qu’ici que  dans  la  mine  de  Frédéric  Christian, 
vallée  de  Schappacb , dans  le  Schwarzwald  : il 
y est  accompagné  de  quartz,  de  pyrites  cuivreuses 
et  de  hornstein.  ' • 
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CINQUIEME  ESPECE. 

HORS  ERZ.—  LA  MINl^CORNÉE, 

ou  L’AltGCNT  COKNÉ  OU  trUMATt. 

* 

ABGESTUM  MINEBALISATU M CoRNEUX. 

Id.  Enun.  T.  a , p.  168.  — Wid.  p.  691.  — Lenz, 
T.  2 , p.  97.  — W.  P.  T.  I , p.  2g.  — M.  L.  p.  366.  — 
Esta.  T.  3,p.  348.  — Minera  argent  l cornea  , Wall.  T.  2, 
p.  35 1.  — Corneout  tilrerore  , Kirw.  T.  2 , p.  11 3.  — 
Argent  corné , D.  B.  T.  a , p.  4*®.  — R-  D.  L.  T.  3 , 
p.  463.  — Lam.  T.  1 1 p.  >5o.  — Argent  muriati , Hauj. 

Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous-espèces , 
dont  l’une  est  l’argent  corne  ordinaire , l’autre  est  ter* 
reux  et  me'lange'. 

1".  SOUS-ESPECE., 
asMSiifss  noRir  ers.  — L’ancBNT  hvriaté  cosnsvK.. 

Caraclèreê  extérieurs. 

Sa  coaleur  ordinaire  est  Je  gris  de  perle  clair 

9 

ou  foncé , qui  passe  tantôt  au  blanc , tantôt  au 
bleu  violet  ou  au  gris  de  plomb  ; il  brunit  ou  noircit 
à l’air.  On  en  a trouvé  aussi,  mais  très-rarement, 
d’un  vert  olive  ou  d’un  vert  poireau. 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse  (*),  quel- 

('*)  Il  ^ en  a un  morceau  de  plusieurs  livres  dans  la  col- 
lection minéralogique  de  Dresde. 


ia8  ‘métaux. 

«urrA^t  ‘lueJ'jis  disséminé  en  parties  globuleuses , souvetil 
en  couches  superjicielles , et  très-souvent 

Ses  formes  sont: 

a.  Le  cube  j^rfait, 

b.  Des  cristaux  capillaires  ou  en  aiguilles;  ils 
sont  très-rares. 

Les  cristaux  sont  toujours  petits  ou  très-petits , 
presque  jamais  isolés , mais  communément  group- 
pés  ensemble  très-confusément,  et  formant  de 
* petites  enveloppes  druaiques, 

' La  surface  des  cristaux  est  lisse , éclatante  ou 

peu  éclatante,  ou  seulement  brillante. 

A l’intérieur  , l'argent  muriaté  varie  entra 
Védatant  et  le  peu  éclatant;  son  éclat  est  gras. 

Sa  cassure  paraît  être  inégale,  k grains  fins  ou 
conchoïde  , applatie. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

n est  translucide , quelquefois  seulement  sur 
tes  bords.  .. 

Il  prend  de  Yéclat  par  la  raclure. 

11  est  très -tendre  ; ( il  reçoit  l’empreinte  de 
l’ongle  sans  donner  de  poussière  ). 

Il  est  ductile  ; — Jlexible  dans  ses  lames 
minces  ; — pesant.  . 

Pes.  spéc.  4>^4  ( Gkllert  ) , 4>74^  ( ILur  ). 

Caractères  chimiques. 

L'argent  muriaté , traité  au  chalumeau  sur  un 

charbon. 
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charbon,  se  fond  très-promptement,  dégage  une 
odeur  désagréable  , et  donne  un  globule  d’ar- 
gent } il  est  fusible  à la  flamme  d’une  bougie. 

Partie»  conatiluante». 


Argent '1^ 

Acide  muriatique. . . ai.  O 
Acide  sulfurique. .. . o.a5 

Oxide  de  fer 6.  o 

Alumine 1.^5 

Chaux o.a5 


D’après  Klaproth, 
T.  1,  p.  134. 


GUaement  et  localité*. 


L’argent  muriaté  a été  trouvé  au  Pérou,  au 
' Mexique,  en  Saxe  ( Jobanngeorgenstadt,  Frey- 
berg,  Oberschœna,  Kaachau,  etc.  );  en  France 
( Allemont  ) ; en  Sibérie  ( Schlangenbeig  ) , etc. 

n est  accompagné  presq^  toujours  d’argent 
vitreux , d’argent  noir , de  mine  de  fer  brune , 
plus  rarement  d’argent  natif, 'd’argent  rouge,  do 
galène,  de  quartz,  et  de  spath  pesant. 

R E MARQ  U ES. 


1*.  Cette  mine  d’argent  est  nne  des  substances  les 
plus  rares  dans  les  collections  minéAlogiques. 

a®.  La  mine  d'argent  aJkaiine  de  Jnsti , Alkalische* 
ailber , de  Annaberg  eu  Autriche , est , suivant  Rlaprdlh  , 
une  pierre  calcaire  mélangée  d’argent  muiiaté.  ( BtUrag»  , 
T.  I , p.  i3^.  ) 


Minéral,  élém.  Tom.  II. 


I 


1 \nnTnr 
yuiiiiAvi, 


a 00 
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Ile.  SOUS-ESPECE. 


ZKDiaBS  HOnfTERZ  ou  UUTTF.RMlLCirERz{*). 
l’aRGK>T  Mt’RIATÉ  TERRBUX. 

Ifüttermilchtrz,  Eiiiin.  T.  5 , p.  365.  — Id.  Wid.  714- — 
Id.  Leur  , T.  2 , p.  100.  — Estu.  T.  5 , ç.  558. 

Caractères  extérieurs.  ( Karsten.  ) 

Sa  couleur  est  le  Vcri  de  montagne  clair,  qui 
passe  au  blanc  venldtre  en  quelques  endroits;  il  a 
aussi  de.s  couleurs  superficielles  d’un  gris  bleuâtre 
ou  d’un  brun  rougeâtre, 

il  est  tantôt  en  couches  superficielles  très-minces 
sur  des  cristaux  de  spath  calcaire,  tantôt  dissé- 
miné dans  du  spath  calcaire  en  masse. 

A l'intérieur  il  est  entièrement  mat. 

11  a une  cassure  ^s/reuce  à petits  grains  ou  à 
grains  fins. 

Il  est  très-tendre,  presque  yriniZc  ; — aigre. 

11  prend  un  éclat  gras  par  la  raclure. 

11  est  un  peu  onctueux  au  toucher  ; — pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  s’agglu- 
tine un  peu , et  l’on  en  voit  suinter  de  petits 
globules  d’argent.  ( Klaproth.  ) 


C*)  Lille ralemeut , mine  en  forme  de  lail  de  beurre. 
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Parties  constituantes.  Muauri. 

Argent 34.64 

Acide  muriati(}ue ...  8.38 

Argile.... 67,0$ 

Et  un  peu  de  cuiri'e. 

100 

11  parait  que  l’argile  n’y  est  que  mélangée. 

Remjrqits  5. 

Cette  substance  est  citée  dans  les  ouvrages  anciens 
de  minéralogie  , comme  se  trouvant  au  Hartz  Celle  que 
Klaproth  a analj^sée  , Ini  a été  envoyée  d’Andreasberg  ; 
où  elle  était  déjà  connue  en  1617  , dans  la  mine  de 
Saint-Georges. 

Widenmann  a prétendu  que  ce  n’était  autre  chose 
qu’une  argile  renfermant  beaucoup  de  petites  parcelles 
d’argent  natif,  laquelle  se  dépose  au  fond  de  la  mine , au 
point , ^t-il , que  l’on  oblige  les  ouvriers  de  laver  leurs 
souliers  avant  de  quitter  la  mine.  Mais  il  paraît  que 
Werner  et  tous  les  autres  minéralogistes  ont  adopté 
l’opinion  de  Klaproth  et  de  Karsten  , qui  pensent  que 
le  bü/lermilcherx  doit  former  une  sous-espèce  de  l’argent 
muriaté. 


D’après  Klaproth  « 
T.  1 , p.  137. 


f 

Sa 
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SIXIEME  ESPECE. 

SIL  BERSCHTVARZE.  — L’A  R GE  N T N O I R.  . 
AEQENTUld  MIRERALISATVM  FUZTGINOSUM, 


Id.  Emm.  T.  2 , p.  175.  — • Wid.  p.  694.  — Lenf  , 
T.  2 , p.  loi.  — M.  L.  p-  369.  — D.  B.  T.  2 , p. 

— Minera  argenti  ntgra  {*)  , Wall.  T.  2 , p.  535.  — 
Sooty  silver  ore  , Kirw.  T.  a , p.  117. 

Caractères  extérieurs. 

Sx  couleur  ut  un  noir  bleuâtre , passant  au  gris 
noirâtre. 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé , ou 
quelquefois  carié  ou  criblé,  ou  en  couches  super- 
ficielles minces  sur  d'autres  minéraux , du  enfin  en 
morceaux  orront,  recouverts  d’argent  rauriaté. 

Il  a une  consistance  moyenne  euli'e  le  solide  e\ 
le  friable,  ^ 

_ 11  est  mat. 

Il  a une  cassure  terreuse  à grains  fins.  • 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

i 

('*')  Je  crois  qu’il  n’y  a peut-être  que  la  seule  varie'tc  b 

( Pulvenilenta  ) qui  appartienne  à l’argent  noir,  les  autres 
devant  se  rapporter  à l’argent  vitreux  aigre.  Cependant  c’est 
à tort  que  Wallerius  rapporte  à sa  varie'te'ê  le  Rochgeumchs 
des  Hongrois , qui  n’est  pas  pulve'rulente , et  qui  est  de  l’ar- 
gcnt  vitreux  aigre. 
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Il  prend  un  éclat  métallique  par  la  raclure.  l'a»c*iit  roi*. 

Il  est  un  peu  tachant  ; — doux  ; -r-  facile  à 
caeser  / — pesant. 

Caractères  chimiques. 

Lorsqu’on  traite  l’argent  noir  au  chalumeau , 

/ 

il  se  fond  facilement  en  une  masse  scoriacée,  qui 
en  continuant  le  feu  se  volatilise  en  partie,  et  l'ou 
obtient  un  globule  d'argent  métallique. 

Gissemenl  et  localités. 

L’argent  noir  se  trouve  en  Saxe  ( Freyberg  , 

, Oberschœna  , Johanngeorgenstadt  , Raschau  , 
hlarienberg  ) ; en  France  ( Allemont  ) ; en  Hon- 
grie ( Schemnitz  ). 

Il  se  trouve  communément  avec  l’argent  vi- 
treux , l’argent  muriaté  , quelquefois  l’argent 
natifl 

REMARQUS  s. 

Cette  mine  d'argent  n’a  pas  encore  été  analysc'e 
exactement  ; cependant  il  est  très-probable  qu'elle  est 
le  résultat  de  la  décomposition- de  l’argent  vitreux,  ou 
pent-étre  de  l’argent  muriaté  dont  elle  est  toujours  ac- 
compagnée. 

Les  minéralogistes  français  ont , pour  la  plupart , dé- 
signé par  argent  noir  l’argent  vitreux  aigre , en  y com- 
prenant néanmoins  celui  dont  il  s’agit  ici.  C’est  aussi  i ' 

l’aigent  vitreux  aigre  que  se  reportent  la  plupart  des 
variétés  du  Minera  argenté  nigra  de  Wallerius  , comme  il 
a été  indiqué  ci-dessus. 
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«•’A*c*irt  Koix,  Les  minenrs  de  Frcyberg  ont  donne  le  nom  de  Ueger 
en  , on  mine  tigre’e  ou  tachetée  , à du  spath  pesant , la- 
melleux  , dans  lequel  l’argent  noir  est  disscmiué  ; mai» 
ce  nom  a été  aussi  donné  à d’autres  substances  très- 
différentes. 

On  a désigné  quelquefois  l’argent  noir  sous  le  nom 
de  silber  mulm . argent  terreux. 


SEPTIEME  ESPECE. 

SILBERGLASERZ.  — L’ARGENT  VITREUX. 

ARGENTUM  MINSRALISATUM  NITIDUM. 

Glasen  , Emm.  T.  i , p.  175.  — Id.  Wid.  p.  696.  — 
M.  L.  p.  570.  — W.  P.  T.  I , p.  53.  — Glanzen  , Lenx  , 
T.  2 , p.  102.  — Minera  argenti  vitrea , Wall.  T.  2 , 
p.  D29.  — Suljurated  silverorc , Kirw.  T.  2 , p.  u5.  — 
Mine  d'argent  vitreuse , R.  D.  L.  T.  3 , p.  44°-  — Argent 
vitreux  , D.  B.  T.  2 , p.  4M'  Lam.  T.  1 , p.  120. 
— Argent  sulfure' , Haüj. 

Caractères  extérieurs. 

• Sa  couleur  est  un  gris  de  plomb  foncé , pas- 
sant au  gris  d'acier  ou  au  gris  noirâtre  ; souvent 
il  noircit  tout-à-fait  à l’air,  ou  prend  des  cou- 
leurs superficielles  bigarées , comme  Yacier  trempé. 

On  le  trouve  communément , ou  en  masse , 
ou  disséminé,  ou  superficiel,  quelquefois  denti- 
forme , filiforme , capillaire , dendritupxe  ou  tricoté. 
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rameux  on  carié,  en  plaqut:*  ou  avec  des  em- 1’* 

^ ▼iTR4.*X. 

preintes  cubiques  ou  pyramidaUta  , on  enfin  cria- 
tallisé. 

Ses  formes  sont  ; 

a.  Le  cube , ou  parfait  ou  tronqué  sur  ses  an- 
gles, ou  tronqué  sur  ses  borda. 

b.  La  pyramide  à 4 fnca^  double  ( l’octaèdre  ), 
on  parfaite  ou  tronquée  sur  ses  angles  ; ce  qui 
forme  le  passage  au  cube. 

c.  La  pyramide  n 5 faces , double,  trèa-applatie , 
les  bords  de  l’une  correspondans  aux  faces  de 
l'autre  (*). 

d.  "LtO  prisme  à ^ faces,  rectangulaire , terminé 
par  un  pointement  à 4 faces, 

e.  Le  prisme  à 6 faces,  équiangle,  terminé  aux 
deux  extrémités  par  un  pointement  à ^ faces,  corres- 
pondant alternativement  à trois  des  bords  latéraux. 

( Les  trois  bords  qui  supportent  les  faces  d’un  des 
pointemens,  ne  supportent  pas  celles  de  fautre.  ) 

— Tous  les  borda  latéraux  sont  quelquefois  fai- 
blement tronqués  (**). 

' f.  Le  prisme  à 6 faces , large  et  applati . terminé 

(*)  Cette  forme  est  rapportée  par  Emmerling.  (?.’’) 

(■•'♦)  Cette  forme  et  la  precedente  sont  le  dcdocaedre' 
rbomboïdal  du  grenat.  ( fCoyes  T.  i , p.  >94  > forme  a.  ) 

M.  Estner  indique  aussi , sous  le  n*.  8 , des  cristaux  d ar- 
gent vitreux  à 24  faces  trapésoidâles  , comme  la  forme  c 
du  grenat. 
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r’A%ntMT par  un  hiaaiu  , et  ayant  lea  angles  sur  îea  bord» 

iriT&mirJU 

latéraux  aigus,  tronqués. 

g,  L«  même  prisme  terminé  par  un  pointement 
à 4 /aces.  (?) 

h.  Le  prisme  à 8 faces,  court,  terminé  par  un 
. pointement. 

' Les  cristaux  sont  <^mmunément  petits  et  très- 
petits , grouppés  ensemble  par  rangs  ou  en  bou- 
tons , ou  comme  les  marches  d’un  escalier.  Les 
cubes  et  les  octaèdres  sont  les  plus  communs.  Les 
cubes  sont  quelquefois  creux. 

La  sui-fàce  des  cristaux  est  ordinairement  lisse, 
quelquefois  inégale,  rude  ou  drusique. 

A l’extérieur,  l’argent  vitreux  varie  de  Yédor- 
tant  au  peu  brillant. 

A l’intérieur,  il  est  toujours  éclatant}  c’est 
Védat  métallique. 

Sa  cassure  est  tantôt  concifwïde , tantôt  inégale^ 
à petits  grains  ; elle  passe  aussi  quelquefois  à la 
cassure  lamelleuse  ou  à la  cassure  unie. 

Ses  fragmcns  sont  indéterminés  , à bords  obtus. 

Il  prend  do  Yéclat  par  la  raplnre. 

Il  est  tendre  ; — plus  ou  moins  ductile  ( il  se 
^ laisse  couper  au  couteau  ) ; — flexible  sans  être 
élastique  j — extrêmement  pesant,  ^ 

Pes.  spéc.  Gellert  , 7, ai 5.  Bnissow,  6,gog. 

Caractères  chimiques. 

L’argent  vitreux,  traité  au  chalumeau,  perd  peu 
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k pea  le  soufre  qu’il  contient , et  l’argent  se  ré- 

* ^ y O VIT».*Uff 

duit  à l’état  métallique.  Si  on  le  chauffe  à une  cha- 
leur douce  dans  un  fourneau , le  soufre  se  dis- 
sipe sans  fusion , et  l’argent  parait  à l’état  métal- 
lique sous  forme  dendritique  et  capillaire , comme 
l’argent  natif.  . 

Partie»  conetituanUa, 

D’après  Bbrchan.  D’après  ^lafroth, 

( Tom.  1,  p.  161.} 

Argent 7$  85 

Soufre 35  i5 

100  m XOO 

GUaement  et  localité». 

L’argent  vitreux  se  trouve  en  Bohème  ( Joachin- 
slhal);  en  Saxe  (Freyberg,  Johanngeorgeustadt , 
Scbneeberg , Annaberg  ) , etc.  ; en  Norwége 
( Komgsberg  ) ; en  Suabe  ( Wittichen , AltwoUàch 
dans  le  Furstemberg  );  en  Sibérie  (Schlangenberg); 
en  Hongrie  ( Schemnilz  ). 

I 

11  se  rencontre  dans  des  filons,  avec  l’argent 
natif,  l’argent  rouge,  l’argent  muriaté,  le  sprced- 
glanzerz , la  galène  , le  fer  spatique , le  cobalt , 
la  blende,  etc. 

Le  spath  calcaire , le  spath  pesant  et  le  spath 
■ fluor  s’accompagnent  ordinairement.  Cest  une 
des  mines  d’argent  exploitées  les  plus  coomiunes. 
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L’argont  vitreux  est  très-sujet  à la  de’composition  j il 
devient  alors  pulve'rulent , et  passe  à l’e’tat  d'argent  noir 
( sii/icr  sc/iii'arze  ) , qui  est  l’espèce  prc'ce’dentc. 

Cette  mine  d’argent  est  le  Weich  gewachs  des  Hon- 
grois , qu’il  faut  bien  distinguer  du  Roch  gewacha  qui 
est  l’espèce  suivante.  Son  nom  ÿatgent  vitreux  est  la 
traduction  de  celui  de  gloser: , sous  lequel  il  est  connu 
des  mineurs  allemands  , probablement  par  corruption  de 
celui  de  glanzerz , mine  e'clatante  , qui  lui  a e'tc'  donne 
par  analogie  avec  ceux  de  bieiglan*  , eisenglanz  , glans- 
tobolt  , etc.  Cette  e'tjrraologie  me  paraît  du  moins  plus 
naturelle  que  celle  qui  fait  de’river  son  non»  d’une  res- 
aemblanoe  avec  le  verre  que  cette  mine  ne  pre’sente  en 
aucune  manière. 


HUITIEME  ESPÈCE.- 

SPRŒD-GLAZERZ.  — L’ARGENT  VITREüX 
a T G n e. 

ARaENTVM  MINERALISATUM  RIGRUM. 

Id.  Emm.*  T.  2 , p.  i8o.  — Wid.  p.  19g.  — Lenz  , 
T.  2 , p.  io5.  — W.  P.  T.  I , p.  41.  — M.  L.  p.  575. 
— Minera  argenti  nigra  , Wall.  T.  2 , p.  535.  — Mine 
émargent  noire  , R.  D.  L.  T.  5 , p.  467-  — Argent Jingite , 
D.  B.  T.  2, .429. — Argent  noir , Lam.  T.  i , p.  147- 
Id,  Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  le  noir  de  fer , qui  sourent  passe 
au  gris  d'acier  on  au  gris  de  plomb. 
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On  le  trouve  01/  en  masse,  ou  disséminé , on  i^akcskt 

„ . , . , VITRAUX  AIG»«. 

superjiciel , ou  cristaUise. 

Sea  formes  sont  : 

a.  Le  prisme  à 6 faces,  équiangle,  parfait,  ayant 
les  faces  terminales , tantôt  plates , tantôt  concaves 
ou  convexes, 

b.  Lè  même  prisme  tronqué  sur  ses  bords  termi- 
naux. 

c.  Le  meme  prisme  portant  un  pointement  <i  6 

faces , placées  sur  les  faces  latérales , dont  le  som- 
met est  t^nqué  (*).  • . _ 

d.  La  table  à 6 J aces , équiangle  ,ijar faite  (**). 

e.  Le  rhomboïde  très-applati. 

( Ils  sont  très-petits.  Emmerling  ajoute  encore 
une  pyramide  à 5 faces,  simple,  très-petite.  (??) 

Ces  cristaux  sont  rarement  d’une  grosseur 
moyenne,  plus  souvent  petits  ou  très-petits , di- 
versement souvent  sous  de^  formes  cel- 
lulaires. i 

La  surface  des  cristaux  est  tantôt  lisse,  tantôt 
drusique  ; les  pristnes  %ont  striés  en  longueur. 

A l’extéi'ieur,  le  sprœdglaserz  est  éclatant  ou 
très-éclatanl. — A rinlcrieur,  il  est  éclatant  ou  > 
quelquefois  peu  éclatant.  •. 


(*)  C’est  la  forme  b , dont  les  troncatures  sont  très-fortes. 

(**)  Lorsque  les  deux  faces  latérales  sont  convexes , elle 
prend  la  forme  lenticulaire. 
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l'Aaam  C’e*t  OQ  éclat  métallique,  • 

TITIUVX  Aieu.  »•■»»• 

Sa  cassure  est  le  plus  souTcnl  conenoide , a petite* 
cavité*,  quelquefois  inégale,  à petits  grains. 

' Ses  fi-agmens  sont  indéterminés , à bords  peu  aigus. 

n est  tendre  ,•  — aigre  { — très-pesanL 
Pes.  spéc.  7,208.  OELLSaT. 

Caractère*  chimiques. 

Si  on  traite  au  chalumeau  sur  un  charbon  l’ar- 
gent vitreux  aigre , il  se  fond  quoiqu’avec  peine  ; 
le  soufre,  Fantimoine  et  l’arsenic  se  volatilisent 
en  partie.  Il  reste  un  gAin  d’argent  ipétallique 
peu  ductile , accompagné  d’une  scorie  brune. 

Parties  constituantes, 

Klaproth  a analysé  le  sprœdglaserz  de  la  mine 
de  Hofnung-Goltes , sur  le  grand  Voiglsberg  près 
de  Freyberg.  Il  y a trouvé. 

Argent. 66. 5o 

Soufre 13 

Antimoine 10 

Fér 5 )T.  i^p.  166. 

Cuivre  et  arsenic ....  0 .^o 

Substanees  terreuses.  1 

Il  parait  que  le  même  chimiste  a analysé  une 
autre  variété  de  sprœdglaserz , sous  le  nom  de 
fP eissgultigers  : son  résultat  sera  rapporté  à la  suit* 
• de  cette  espèce. 
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Celte  mine  d'argent  est  exploitée  «n  plusieurs 
endroits.  Ëlle  est  extrêmement  riche. 


Cissement  et  localités. 

• 

On  trouve  du  sprœdglaserz  en  Bohême  ( Joachim- 
sthal  };  en  Saxe  ( Freyberg,  Schneeberg,  Johann- 
geoi^ensUidt,  Annaberg  ) ; au  Hartz  ( Andreaa- 
berg  ) ; en  Suabe  ( Altwolfach  ) ; en  Sibérie  ( Schlan- 
genberg  } ; en  Hongrie  ( Schemnitz  et  Kremnitz  ) ; 
eu  Tran^ilvanie , etc. 

Il  est  accompagné  ordinairement  d’argent  rouge, 
d’argent  nitreux,  d’argent  natif,  de  pyrites,  de 
blende , de  fer  spathique , de  cobalt , de  quartz  , 
de  spath  fluor  et  de  spath  calcaire.  C’est  en  Saxe  et 
en  Hongrie  qu’il  est  le  plus  commun  ; néanmoins 
il  est  toujours  plus  rare  que  l’argent  vitreux. 

RSMAnqUB  S, 

On  a vu , par  la  synonymie  , que  beaucoup  de  miné- 
ralogistes ont  décrit  cette  espèce  sons  le  nom  Sargent 
noir  ; cependant  il  parait  qu’ils  n’ont  tous  entendu  dé- 
signer sous  ce  nom  que  le  sprœdglaserz  non  cristallisé , 
lequel  a beaucoup  de  rapport  avec  le  siîberschwarze  ou 
argent  noir  de  Wemer , qu’ils  ont  aussi  compris  sons  la 
même  dénomination  ( Voyez  ci-dessus , p.  i5a  ) , et  que 
le  sprœdglaserz  cristallisé  aura  été  réuni  par  eux  à l’ar- 
gent vitreux  ou  plut&t  i l’argent  rouge. 

En  cCTet  , si  on  compare  l’analyse  donnée  ci-dessus 
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i.’AKosRr  * du  tprœdgUten  , avec  celle  que  l'on  trouvera  ci-après 

TITKSBX  AlCaS.  , ,,  I J 1 I 1 ' 

de  I argent  rouge  , toutes  deux  de  Klaprotn  , on  doit 
remarquer  que  l’une  et  l’autre  présentent  sensiblemeut 
les  mêmes  proportions  d’argent  , de  soufre  et_  d’anti- 
moine , et  que  s’il  y a quelques  parties  constituantes 
qui  ne  sont  pas  communes  à l’une  et  à l’autre  , elles  ne 
vont  pas  au-delà  de  8 centièmes  : d’ailleurs  , la  cris- 
tallisation du  sprœdglaserz  ressemble  beaucoup  à celle 
de  l’argent  rouge.  Je  soupçonne  donc  que  l’espèce 
sprœdgiasert  ou  argent  vitreux  aigre  de  Werner  com- 
. prend  peut-être  deux  substances , dont  l’une  , qui  est  ter- 
reuse , a beaucoup  de  rapport  avec  l’argent  noir  , et  est 
le  re'sultat  de  la  décomposition  de  l’argent  vitreux  ; et 
l’antre  , qui  est  cristallise'e  , est  de  l’argent  rouge  me'- 
langc’  naturellement  on  de'compose'. 

Tons  les  auteurs  allemands  rapportent  à cette  espèce 
le  Roch  gewaehs  des  Hongrois  , ainsi  que  leur  Schwarz 
guldeners.  • 

' Le  nigrillo  des  Espagnols  est  tantôt  une  variété'  d’ar- 
gent vitreux  aigre  > tantôt  un  sahlerz  décomposé. 
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NEUVIÈME  ESPECE. 

ROTHGILTIGERZ  ou  ROTHGU LTI GERZ. 

MINE  ROUGE  RICUE  OU  u'aHGENT  ROUGE. 

JtRGSKTVU  MINERALISATUM  ÀUBRVX. 

Id.  Elmm.  T.  2 , p.  i85.  W.  p.  705.  — Lenz , T.  2, 
p.  108.  — Minera  argenli  ruhra  , Wall.  T.  2 , p.  555.  — 
Red  silver  ore , Kirw.  T.  2 , p.  122.  — Mine  d’argent 
muge  , R.  D.  L.  T.  5 , p.  447*  — yirgent  rouge , D.  B. 
T.  2 , p.  4^2.  — Id.  Lam.  T.  1 , p.  ia5.  — Argentan- 
timonié  sulfuré , Haüj. 

Werner  partage  cette  espece  en  deux  sous-espèces , 
ainsi  qu’on  va  le  voir. 


Irc.  SOUS-ESPÈCE. 

PCNKLSS  ROTHCILTtGBRZ.  — l'arOENT  ROUGE  FONCÉ. 

Argentum  mineralisatum  rubrum  obscurum, 

Id.  Eanm.  T.  2 , p.  i85.  — Wid.  p.  705.  — Lenz  , 
T.  2 , p.  io8.  — W.  P.  T.  I , p.  45.  — M.  L.  p,  579. 
— Estn.  T.  5 , p.  4>o. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  rouge  de 
cochenille  et  le  gris  de  plomb , et  passe  tantôt  à 
l’un,  tantôt  à l’autre,  et  même  quelquefois  jus- 
qu'au noir  de  fer. 

On  le  trouve  ou  en  niasse^  ou  disséminé,  ou 
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superficiel , on  en  dendritea,  ou  enfin  trte-«ouvent 

cristalliaé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  prisme  â & faces , èqulangh , parfait. 

h.  Le  même  prisme  portant  un  pointement  à 5 
Jàces , placées  sur  trois  des  bords  latéraux  en  alter- 
nant. 

c.  Le  même  prisme,  ayant  ses  bords  terminaux 

tronqués.  . - 

d.  Le  même  prisme , portant  un pomtement  obtus 
d 6 faces  placées  sur  les  faces  latérales  : le  som- 
met et  les  bords  latéraux  du  pointement  sont  quelque- 
fois tronqués. 

e.  Le  cristal  d,  dans  lequel  le  sommet  du  poin- 
tement porte  un  second  pointement  à 3 faces , qui 
correspondent  à 3 bords  latéraux  'du  prisme,  comme 
dans  le  cristal  b. 

f.  Le  cristal  d,  avec  cette  différence  que  les 
bords  latéraux  du  prisme  sont  remplacés  par  un 
biseau  (*). 

Ces  cristaux  sont  communément  petits  ou  de 
moyenne  grandeur,  rarement  très-petits;  ils  sont 
grouppés  diversement  les  uns  sur  les  autres. 

{*)  On  cite  aussi  des  prismes  applatis , des  prismes  creux , 
des  cristaux  capillaires  , qui  ne  sont  que  des  sous-varic'te's 
ou  des  formes  mal  de'termine'es.  Emmerling  indique  aussi 
comme  très-rare  un  cristal  en  prisme  à Qfaces , terminé  par 
une  pyramide  à %Jdces  placées  sur  celles  du  prisme.  (?7) 

Leur 
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Leur  surface  est  le  plus  squvcnt  lisse , rare-  *■ 
ment  striée , communément  très-écUUante. 

A l'intérieur,  l’argent  rouge  foncé  est  com- 
munément peu  éclatant,  souvent  aussi  il  n’est  que 
brillant,  très-rarement  éclatant.  ' ’ 

C’est  un  éclat  qui  lient  de  celui  du  diamant,  et 
passe  néanmoins  souvent  à Yéclat  demi-mélalli <pie , 
et  même  à Yècîal  métallique. 

Sa  cassure  est  communément  inégale,  tantôt 
à gros  grains , tantôf  à petits  grains , et  quelquefois  ' 

passe  à la  cassure  conclioïde  imparfaite  ; quelquefois 
elle  paraît  unie  ou  lamelleuse  indéterminée. 

L.es  fragmens  sont  indéterminés , à bords  asses 
obtus. 

• 

L’argent  rouge,  dont  la  cassure  paraît  lamel- 
leuse , se  présente  en  pièces  séparées  , grenues  , à 
gros  grains.  , • 

Les  cristaux  sont  quelquefois  translucides.  L’ar- 
gent rouge  foncé,  en  masse,  est  communément 
opaque  ou  rarement  translucide  sur  les  bords. 

J1  prend  un  peu  d'éclat  par  la  raclure , et 
donne  une  poussière  d’un  rouge  cochenille  foncé 
•ou  rouge  cramoisi. 

Il  est  tendre  ; — doux , passant  à Yaigre  ; — 
facile  à casser  ; — pesant. 

Pes.  spéc.  5,608  à 5,684.  Gellert. 

Minéral,  élém.  Tom.  IL  K 

t 
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KOLCE. 


Caractères  chimiques. 


L’argent  rouge,  traité  au  chalumeau  sur  u» 
charbon,  pétille  et  éclate  avant  de  rougir;  il  fond 
ensuite  avec  un  peu  de  boursoulüenient  : une  partie 
se  volatilise,  et  se  sublime  en  une  poussière  d’un 
blanc  jaunâtre  sur  le  charbon.  L’on  obtient  enfin 
un  bouton  d’argent  métallique. 

Parties  constituantes. 


Klaproth  n’a  analysé  que  la  wconde  sous-espèce. 
Celle-ci  lui  a paru  avoir  à peu  près  les  mêmes  prin- 
cipes; il  panse  que  l’arsenic  que  Bergman  a cru  y 
avoir  trouvé,  était  de  l'antimoine.  ( ^oyes  la  sous- 
espèce  suivante.  ) 

Giasement  et  localités.  ' 

On  trouve  l’argent  rouge  foncé  an  Hartz  (.  An- 
dreasberg  ) ; en  Saxe  ( Freyberg , Grosswoigtsjjerg , 
Braunsdorf  );  en  France  ( Allemont  );  en  Norwége 
( Konisberg);  en  Souabe  ( Wittichen,  Altwolfe.ch  j j 
en  Hongrie  (Schemnitz,  Krenmitz). 

Il  est  plus  riche  en  argent  que  la  sous-espèce 
suivante  ; il  est  accompagné  le  plus  souvent  du 
eproedglaserz , du  weissgiltigerz  de  mines  de  co- 
balt , de  pyrites , de  spath  calcaire , de  quartz , 
quelquefois  il  se  trouve  avec  l’argent  vitreux , la 
blende,  la  galène,  le  spath  pesant,  la  zéolite,  etc* 
Il  y a des  passages  de  cette  sous-espèce  à la 
suivante,  et  quelquefois  au  sproedglaserz , qui  a 
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en  effet  beaucoup  de  rapporta  avec  l’argent  rouge,  i’*"*'*»* 

»«uo». 

( V^oyez.  la  remarque  ci-dessus,  p.  i4i.  ) 


II».  SOÜS-ESPECE. 

X.ICBTES  ROTHCULTICERZ. — ^,’aRGE^T  ROUGE  CLAIR. 

Ar^entum  mineralisafiim  lucidum. 

Id.  Emm.  T.  a,  p.  190. — Wid.  p.  706 Leur, 

p.  ni.  — W.  P.  T.  I , 5a.  — M.  L.  p.  38i . — Estn. 

T.  3 , p.  426. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  rouge,  de  sang 
et  le  rouge  de  cochenille  très-vif;  rarement  il 
passe  au  rouge  aurore  ou  aux  couleurs  de  la  sous- 
espèce  précédente.  U est  quelquefois  bleuâtre  à sa 
surface. 

On  le  trouve  ou  en  masse,  ou  disséminé i on 
superficiel,  rarement  uniforme,  et  très -souvent 
cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Les  cristaux  a,  h,  e de  la  sous-espèce  pré- 
cédente. 

b.  La  pyramide  0 6 faces  , simple  , parfaite.  ^ 

c.  La  pyramide  à 6 faces , aiguë,  ayant  aller-  *• 
nativement  un  angle  latéral  ai^u,  et  un  obtus;  le 
sommet  est  remplacé  par  un  pointement  à 3 faces  , 
placées  sur  les  bords  obtus  de  la  pyramide. 

d.  La  même  pyramide  à 6 faces  , dont  le  som-  * 

Ka 
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met  est  remplacé  par  un  poinlernent  à 6 faces  , pla- 
cées sur  les  faces  latérales. 

e . De  petits  cristaux  minces  en  forme  d’aiguilles , 
réunis  en  faisceaux  011  tricotés. 

Ces  cristaux  ionl  rarcnienl  d’une  moyenne  gros- 
seur, plus  soureiil  petits  ou  très-petits , grouppés 
eiisciuble  assez  confuséinent. 

Leur  surface  est  tantôt  lisse,  tantôt  drusique. 

I>es*prisraes  sont  striés  en  longueur , et  les  pyra- 
mides au  contraire  en  traders  et  obliquement. 

A l’extérieur,  les  cristaux  sont  très-éclatans.  ou 
tout  au  moins  éclatans. 

A l’intérieur , l’argent  rouge  clair  varie  do 
ïédiilant  au  peu  éclatant. 

C’est  un  éclat  de  diamant  qui  passe  au  demi- 
métallique. 

Sa  cassure  est  tantôt  conchoïde , tantôt  inégale , 
à petits  grains  ; rarement  plus  ou  moins  parfaite- 
ment Limelleuse. 

Ses  fragmeus  sont  indéterminés,  à bords  assex 
cbtus. 

Les  cristaux  sont  tantôt  demi-diaphanes,  tantôt 
diaphanes  ; mais  l’argent  rouge  clair  en  masse  est 
tout  au  plus  translucide,  le  plus  souvent  opaque. 

Il  donne  une  raclure  d’un  rouge  aurore. 

Il  est  tendre,  passant  au  très-tendre; — -doux; 
— facile  à casser  ; — pesant. 

Pes.  sféc.  5,4-'f3,  Gellekt.  5,5ga  , Vauqveu:». 
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Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau , sur  un  support  de  cliar- 
bon_.  il  se  fond,  noiicit,  et  brûle  avec  une  flamme 
bleue  comme  le  soufre,  en  répandant  une  fumée 
blanche , qui  a une  odeur  d'ail  faible;  enfin  il  laissa 
«n  bouton  d’argent  presque  pur.  ( Vauquelin.  ) 


l'abcf.x» 

AOUGiU 


Parties  constituantes. 


D’après  Klaproth  , 

T.  1 , p.  i55.  ) 
Argent...  6o  à Gi 
Antimoine  20. 5o  à i8.5o 
Soufre. . . 1 1 .70  à 1 1 
Acide  suif.  8 à 8 . 'îo 


loo  100 


D’après  VAfQt.'RLiN  , 

(J.  d.M.  n®.i8,p.  I.) 
Argent...  Sti.tiy  à 64.27 
Antimoine  16.  i5  à i().i5 
Soufre...  16.07  à 17.76 
Oxigèae..  12. 1 5 à 1 1 .■65 

100  • 100 


Bergman  et  Sage  avaient  cru  autrefois  qu’il 
contenait  de  l’arsenic  ; ils  avaient  été  trompés  par 
l’odpur  d’ail  que  l’argent  rouge  dégage  lorsqu’on 
]e  chauffe , propriété  que  l’on  croyait  autrefois 
n’appartenir  qu’à  l’arsenic  exclusivement,  et  que 
l'on  a reconnu  depuis  dans  l’antimoine. 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  l’argent  rouge  clair  en  Bohème 
( Joachimslhal  );  en  Saxe  ( Johanngeorgenstadt  > 
Marienberg,  Annaberg,  Schneeberg,  Freyberg  ) j 
en  France  ( Sainte-Marie-aux-Mines  ) ; au  Hartz 
( Andreasberg  ) J en  Souabe  ( Allwolfach , Wit- 
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tichen  ) ; en  Espagne  ( G uadalcanal  );  en  Hongrie 
( Schemnitz  ),  e(c. 

Il  est  presque  toujours  accompagné  d’arsenic 
natif,  de  réalgar,  d'argent  viti'eux,  de  galène,  do 
•path  calcaire,  de  spath  pesant,  de  quartz,  sou- 
vent aussi  d’argent  natif,  de  cobalt , de  fer  apathi- 
que , de  spi'oedglaserz , de  fàhlerz  , do  kupfer- 
nikkel,  de  spath  fluor,  etc. 


DIXIEME  ESPECE. 

WEISSGULTIGERZ.  — LA  MINE  BLANCHE 

lUCHE  OU  LE  WEISSGULTIGERZ. 

AnGEVTOM  MINERALISATUM  ALBUM. 

Id.  Enun.  T.  2 , p.  iqS.  — Wid.  p.  71 1.  — Lenz  . 
T.  2,  p.  iiD.  — W.  P.  T.  1 , p.  58.  — M.  L.  p.  585. 
— Estn.  T.  3 , p.  44^-  — Minera  argenti  alba  , Wall. 

T.  2,p.  555.  (?) 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  gris  de  plomo  très-clair,  pas- 
sant quelquefois  un  peu  au  gris  d’acier. 

On  ne  l’a  encore  trouvé  qu’en  masse  et  dissé- 
miné. 

A l’intérieur,  il  est  très-brillant,  rarement  un 
peu  éclatant  ; — d’un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  communément  unie,  rarement 
inégale,  à grains  fins.  Dans  ce  dernier  cas  elle  sL 
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plus  Si' éclat,  et  passe  au  sprœdglaaarz  ; dans  le  pre-  w«n»o*s- 
znier  elle  parait  presque  fibreuse,  et  passe  au  fé- 
dérer z. 

Ses  ûagmens  sont  indélerminés , à bords  peu 
migus. 

11  est  tendre , passant  au  très-tendre. 

11  prend  ub  peu  à' éclat  par  la  raclure. 

U est  doux  ; — peu  difficile  à casser  ; — pesant. 

Pes.  spéc.  5,52*  , d’après  GatuRT. 

Re  M ÀRtlU  ES. 

Différentes  substances  minérales  ont  été  données  sou» 
le  nom  de  IVeUsg'ùUi^erz  ou  TVeissgüldenerz.  Levéritable 
weissgiiltigers  de  M.  Werner  n’a  encore  été  Irouré  . ^ 

qu’en  Saxe  , dans  la  mine  d’Himmelfurst  ^ auprès  de 
Frejrberg  ; il  y est  accompagné  principalement  de  galène 
et  de  quarU  : l’argent  rouge  , l’argent  vitreux  aigre , la 
blende  y sont  aussi  quelquefois  mélangés.  On  l'exploite 
pour  eu  retirer  l’argent.  Il  parait  qu’il  est  composé 
d’argent , d’antimoine  et  de  soufre  ; mais  on  n’en  a pas 
encore  fait  d’analjrse  exacte  (*).  Si  on  le  traite  au  cha- 
lumeau , sur  un  charbon  , on  voit  l’antimoine  et  le  soufre 
se  volatiser , et  se  déposer  en  partie  sur  le  charbon  : U 
reste  à la  fin  un  globule  d'argent  métallique. 
♦ 

('*')  Klaproth  a cependant  analysé  trois  substances  qu’il 
regardait  comme  des  weissgnltigerz.  L’une  provenait  de 
Schemnits  en  Hongrie  : il  en  a fait  une  espèce  particulière, 
qui  est  la  suivante  : son  analyse  y sera  rapportée.  Quant 
•ux  deux  autres , qm  provenaient  de  Freyberg , il  parait 
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i5a 

Le  weîssgultigprz  flu  Hartz  est  un  falilerz  ou  quel- 
quefois  l’argoiit  arsenical. 

En  Hongrie  on  donne  ce  nom  , tantôt  à nn  falilerz 
riche  en  argent  , tantôt  à un  sprœdgiaterz  , tantôt  au 
graugüitigerz  qui  forme  l'espèce  suivante  ; ailleurs  ce 
•ont  des  galènes  riches  en  argent , . . . etc. 


qu’on  a reconnu  que  c’e'tait  des  varie’te's  du  sproedglaserz. 
Voici  les  re'sultals  qu'il  a obtenus. 


TX'eissgUItigerz  clair.  T'T''eissgiiJHgerz  fonce’. 
Argent. . . 


Antimoine. . 

Fer 

Soufre 

Al  uminc.. . . 
Silice 


20.40  

9.u5  ■\ 

48.0(1  

4>  1 

7.88  

2 I . 5o  1 

2.25  

1.75  1 

12.25  

9.2 

7 

I 

o.*>5  

0.75 

98.09 

97 .25 

T.  I , p.  17a 
et  176. 


En  comparant  en  effet  ces  analyses  avec  celle  rapportée 
ci-dessus  du  sprœdgiaserz  , on  trouve  cntr'elles  beaucoup 
d’analogie  , à l’exception  neanmoins  du  plomb  qui  se  trouve 
contenu  dans  ces  denx  dernières  , mais  qui  probablement 
est  dà  à quelque  me'langc. 
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XP.  ET  XIP.  ESPECES. 

GRAUaULTIGERZ. 

LA  U1?(E  CRISE  RICBE  OU  LE  G R A U CL  LTIC  E RZ  ; 
ET 

S C H WA  RZGU  LTIGERZ. 

LA  HIKE  NOIRE  RICHE  OU  LE  SClin'ARZOL'LTlGERe. 


De  toutes  les  espèces  qui  sont  range'es  sous  le  genr» 
Argent  dans  le  Tableau  de  classification  , p.  i4^  , il  ne 
reste  plus  à de'crire  que  celle-ci. 

Le  GraugiUtigerz  est  nouvellement  introduit  dans  la 
' minéralogie.  M.  Klaproth  ayant  analyse’  une  mine  d’ar- 
gent envoye’c  de  Kremnitz  en  Hongrie  , sous  le  nom  de 
JVcisfgUltigerz  on  Weissgïildenerz  , obtint  un  résultat 
assez  diOcrent  des  autres  mines  d'argent , pour  proposer 
d’en  faire  une  espèce  sous  le  nom  de  Graugülligerz.  II 
est  question  de  ce  grnugültigerz  dans  le  Vocabulaire  de 
Reuss  , et  dans  le  troisième  volume  de  la  Mine'ralogic  de 
Estucr  , qui  en  donne  la  description  ( p.  44^  )•  Emmer- 
ling  n’en  fait  aucune  mention. 

Quant  au  Schwarzgiltigerz  , je  suis  très-porte'  à croire 
que  M.  Reuss  aura  fait  ici  un  double  emploi  , m’e'tant 
assure' , d’après  quelques  renseignemens  ; que  le  schwarz- 
gùltigerz  n’est  qu’une  varie'te'  du  grauguFtigerz  , dont  la 
couleur  passe  au  noir;  je  n’en  connais  d’ailleurs  aucune 
description. 

11  reste  donc  à donner  celle  du  graugùlligerz  ; mais 
je  ne  puis  me  décider  à rapporter  ici  celle  de  M.  Estner  , 
attendu  qu’il  est  évident  qu’il  de'crit  sous  ce  nom  ua 

% 
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«a  cRAi’ori^  vcrilable  Fahfrrs  argcntifcre  : tou»  le»  caractère»  »e  raji- 
portent  parfaitenient  , et  surtout  la  cristallisation  , qui 
est  le  plu»  essentiel.  Les  formes  qu’il  indique  , sont  des 
> p^çamides  à 5 laces  , ou  des  te'lracdres  re'guliers  diver- 
sement modifie'»  par  des  troncatures  et  des  biseaux  sur 

les  angles  et  sur  les  bords  ; en  un  mot , toute  la 

description  ne  peut  convenir  qu’à  une  sous-espèce  de 
falilerz.  ( Foyez  cette  espèce  ci-après  , dans  le  genre 
cuivre.  ) 

Et  en  eflet , il  serait  très-possible  qoe  le  graugûltigers 
de  Klaproth  ne  fût  pas  autre  chose  ; et  on  pourra  en 
juger  par  la  comparaison  de  son  analyse  avec  celle  qu’il 
a faite  du  fahlerz  d’Andreasberg , dans  laquelle  le  plomb 
pourrait  fort  bien  n’être  qu’un  mélangé  accidentel , sur- 
tout si  l’on  considère  qu’il  jr  a , du  moins  suivant  Estner  » 
conformité  de  cristallisation  entre  l’une  e,t  l’autre  subs- 
tance. Voici  ces  deux  analyses. 

Éraugüliigerz  de  Kremnits.  Fahlerz  cFAndreasberg, 


Cuivre 

, . 3i.3G 

Cuivre 

16.Î.5 

Argent 

. 14.77 

Argent 

a.aS 

Fer 

. 3.3o 

Fer 

13.75 

Antimoine  . . . 

. 54.09 

Antimoine  . . . 

16 

Soufre 

. ii.5o 

Soufre 

10 

Alumine 

. 0.3b 

Silice 

2.5o 

Perte 

. 4.68 

Perte 

4.75 

JOO 

100 

(T.  1 , p. 

180.  ) 

(B.  J.  1790, T,] 

l,p.  177.) 

Je  laisse  aux 

chimistes 

et  aux  mine'ralogistes  à dé- 

cider  cette  question  , et  je 

bornerai  là  tout  ce 

qui  con« 

cerné  le  graûgültigerx  et  le  schwarzgülugers. 
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Appendice. 

TmlépeuJamment  des  espèces  ci-dessiis  , on  tronve 
dniis  les  ouvrages  de  plusieurs  mineValogistes  aUeiunn<1s, 
d’autres  espèces  de  mines  d'argent  , qui  ne  sont  point 
comprises  daus  la  nomenclature  de  Werner. 

I*  LUFTSJURES  SltBER.  L ARGENT  CARaONATÉ. 

Wid.  p.  68g.  — Kirw.  T.  a,  p.  i la. 

Caractèrea  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  noir  grisâtre , passant  xoneir  drjer. 

On  le  trouve  ou  en  masse  on  disséminé. 

îl  varie  àubrillanlkf  éclatant  : cti\.\méclat  métallique. 

Sa  cassure  est  inégale  , k grains  fins  , passant  à la  cas- 
sure terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , k bords  assez  obtus.  • 

II  prend  de  l’éclat  par  la  raclure. 

11  est  tendre;  — il  tient  le  milieu  entre  X aigre  et  le 
doux  J — il  est  très-pesant. 

Caractèrea  chitni^es. 

L’argent  carbonate' , traite'  au  chahiméau  , se  réduit 
facilement  j fait  eOervescence  avet  les  acides. 

Parties  constituantes. 


Argent ya.So  ^ 

Acide  carbonique la  f Suivant 

Carbonate  d’antimoine  et  un  peu  de  t M.  Sklb. 

cuivre  oaide' i5.5o  \ 


Cette  substance  a été  trouvée  , en  1788  , dans  la 
mine  de  Weuceslas  près  d’AUwolfacb  , dans  le  Furs» 
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tciiberg  , en  Sonabc  , par  M.  Sclb  , conseiller  fies  mines  r 
clic  est  nie'lange'e  avec  de  l’argent  natif , de  l'argent 
vitreux  , du  falderz  et  du  spath  pesant  blanc. 

Cette  description  est  extraite  de  la  Mine'ralogie  de 
Widenmann  , qui  parait  avoir  vu  cette  substance.  Il  en 
forme  une  espece  , ainsi  que  Lenz. 

a®.  CÆSSEK9TUir,ES  SlT.nER.  l’aRGÏNT  MEr.DE-n’oiE. 

Wid.  p.  7i3.  — R.  D.  L.  T.  5 , p.  i5o.  — Kirtr. 
T.  2 , p.  laS. 

Cette  mine  d’argent , connue  des  minc'ralogistes  fran- 
çais sous  le  même  nom  , est  regarde'e  par  Werner 
comme  un  mc'lange  de  cobalt  terreux , de  fleurs  de  co- 
balt, de  kupfcrnikkel  , d’argent  natif  et  d’argent  noir, 
et  il  n’a  pas  cru  devoir  en  faire  une  espèce  particulière  : 
on  y trouve  aussi  quelquefois  de  l’argile  , de  l’oxide 
de  fer  et  du  cinnabre.  C’est  sa  couleur  qui  lui  a fait 
donner  son  nom.  Elle  a e'te'  trouvée  à Allemont  en  Dau- 
phine , auprès  de  Schcuinitz  en  Hongrie  , et  ailleurs. 


I 

i 

I 

I 

1 

i 

I 


3».  SlLBERatANZ. 

Id.  Wid.  p.  7i5.  — Kirw.  T.  2 , p.  i2i. 

On  a désigné'  sous  ce  nom  , tantôt  une  galène  très- 
riche  en  argent  , tantôt  un  inine'ral  qui  tient  le  milieu 
entre  la  galène  cl  le  sprccdglaserz.  Sa  couleur  est  un  gri# 
de  plomb  très-clair.  On  le  trouve  dissc'mine'  et  cristallisé 
en  petits  cubes.  Du  reste  , il  ressemble  beaucoup  i la 
galène.  M.  Ruprecht  a analvsc' , sous  ce  nom  , une  subs- 
tance qu’il  a tronree  compose'e  d’argent , d’or , de  plomb 
et  d’un  peu  de  fer.  Gmelin  et  Renovanz  ont  désigné 
par  Silberglanx , le  cuivre  vitreux  argentifère. 
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4*;  fVASSBH.ULEt~SItBER,  — l’aRGENT  MOLTODIQUK 
DE  DEBORN. 

Id.  Wid.  p.  7t7. 

Deborn  ( Catalogue  de  Raab  , T.  1 1 , p.  4 >9  ) indique 
celle  substance  comme  conleuanl  du  molybdène  sul- 
fure' el d’argenl  : elle  provienl  de  Deulsch-Pilsen 
en  Hongrie.  Mais  Klaprolli  , qui  a analyse  un  fragment 
du  même  morceau  dccril  par  üeborn , n’y  a Irouve"  que 
du  bismulh  avec  de  soufre. 

5».  SILBERKIES.  — PYRITE  ARGENTiriaE. 

Quelques  minc'ralogislcs  en  oui  fail  une  espèce  par- 
ticulière. Ce  n’esl  pourtant  autre  chose  qu’une  pyrite 
martiale  ordinaire  , un  peu  inèlangc'c  d’argent  acciden- 
tellement. Il  en  existe  dans  les  mines  de  Scliemnitz  et 
de  Kremnitz  en  Hongrie  , qui  donnent  quelquefois  de  . 
jiuis’a  jusqu’à  i5  centièmes  d’argent. 

tJ*.  ZVNUERERS.  MINE  SEMBLABLE  A DE  l’aMADOU. 

Jd.  Wid.  p.  718.  — Kiw.  T.  2 , p.  116. 

Ce  mine'ral  n’a  e'té  trouve'  encore  qu’à  Klaiislbal , au 
Hartz  , principalement  dans  les  mines  dites  de  Dorothée 
et  de  Caroline  : il  est  d’un  rouge  cerise  , passant  au  brun 
rougeâtre.  Il  se  trouve  en  croûte  superficielle  plus  ou 
moins  épaisse  : c’est  un  lie'ge  de  montagne  ( bergkorb  ) 
enlfcinêlc'  d’argent  jusqu’à  1 5 centièmes  environ.  On  lui 
, a donne  aussi  le  no.n  de  Lumpenerz.  Il  parait  qu’on  a 
aussi  donne'  ce  nom  à une  espèce  d'eiscnrahm  , mc'iangé 
d’argent  et  de  manganèse.  ( Reiss.  ) 

Il  y a beaucoup  d'autres  substances  qui  contiennent 
de  l’argent , et  tres-souveut  en  assez  grande  quantité 
pour  être  exploité  : on  peut  citer  principalement  la  ga- 
lène , le  falilerz  , la  blende  , l’antimoine  gris  , etc. 
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CINQUI ÈME  GENRE ' 

LE  GENRE  CUIVRE. 

PREMIÈRE  ESPECE. 

6EDIEGEN  RUPFER.  — LE  CUIVRE  NATIF. 

ÇUPRUM  KATIVUM. 

Id.  Emm.  T.  i , p.  206.  — Wid.  p.  757.  ■ — Len* , 
T.  2,  p.  I ig.  — W.  P.  T.  I , p.  6a.  — M.  L.  p.  588. 
— Esln.  T.  5 , p.  45g-  — Cuprum  nativum , Wall.  T.  2 , 
p.  274.  — Native  copper , Kinv.  T.  2 , p.  128.  — Cuivre 
natif,  D.  B.  T.  2 , p.  3o5.  — R.  D.  L.  T.  3 , p.  3o5.  — 
Id.  Haüy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  rouge  de  cuivre  clair,  qui  le 
plus  souvent  à l’eitéi'ieur  est  jaunâtre  ou  noirâtre 
ou  verdâtre. 

On  le  trouve  en  masse , ou  disséminé,  ou  super- 
ficiel, ou  en  morceaux  arrondis  ; plus  rarement  eu 
grains  ou  en  plaques  , ou  sous  ïovmc  capillaire , den- 
dritique, rameuse,  uvifortne,  en  buissons,  ou  eufiu 
très-souvent  cristallisé.  ■ 

Ses  formes  sont  : 
a.  Un  cube  parfait. 

B.  Un  cjibe  tronqué  sur  ses  bords  ( ce  qui  forma 
le  passage  au  dodécaèdre  rhomboïdal  ). 

c.  Un  cube  tronqué  sur  ses  angles  ( ce  qui  {orme 
le  passage  à l’oclacdre  ).  , 
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rf.  Une  pyramide  à 4 faces,  double,  un  jjcu 
nlongèe. 

e.  Une  pyramide  à 5 faces,  simples,  aiguë. 

Les  wistaux  sont  ou  petits  ou  très-petits;  ils  for- 
ment des  groupes  dendritiques  rameux  ou  uviformes  , 
«ou  veut  très-confus}  ce  qui  rend  la  forme  difficile 
<à  déterminer. 

L’éclat  extérieur  du  cuivre  natif,  même  dans 
les  cristaux , est  ti'ès-accidentel.  Il  Tarie  depuis 
V éclatant  jusqu’au  peu  éclatant. 

A l'intérieur,  il  est  brillant  ou  un  peu  éclatant; 
c’est  un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  crochue  ou  hamiforme. 

âes  fragmens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

11  prend  beaucoup  d'éclat  par  la  raclure. 

11  est  tendre,  passant  au  demi-dur; — parfaite- 
ment ductile  ; — Jlexible  sans  être  élastique  ; — dij- 
ftcile  à casser  ; — il  est  très-froid  au  toucher  ; — 
très-pesant, 

Pes.  s fée.  Cuivre  fondu  7,788,  Baisso^r.  Cuivre 
natif  de  Hongrie  7,728,  Gellxrt.  Cuivre  natif  de 
Sibérie  8,5844  > Hacy. 

Caractères  chimiques. 

La  propriété  qu’a  l’ammoniaque  de  se  colorer  en 
bleu  lorsqu’on  le  laisse  séjourner  sur  du  cuivre,  est 
un  des  meilleurs  caractères  cliimiques  pour  recon- 
naître ce  métal. 
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, Usages. 

Le  cuivre  nalif  ne  forme  nulle  part  à lui  seul 
l’objet  d’une  exploitation.  11  ne  se  trouve  pas  en 
assez  grande  abondance , et  c’est  de  quclques-une» 
des  especes  suivantes,  que  l’on  retire  ce  métal,  qui 
est,  après  le  fer,  celui  dont  les  usages  sont  le  plus 
nombreux,  soit  qu'on  l’emploie  pur,  soit  avec 
d’autres  métaux. 

Le  cuivre  pur  est  désigné  communément  sous  lo 
nom  de  Cuivre  rouge , pour  le  distinguer  de  ce  quo 
l’on  appelle  Cuivre  jaune , qui  est  un  alliage  de 
cuivre  et  de  zinc,  que  l’on  appelle  aussi  Laiton.  L’un 
et  l'autre  servent  à la  construction  de  beaucoup 
d’ustensiles  domestiques , et  on  en  fait  aussi  un 
emploi  continuel  dans  les  manufactures. 

l^e  bronze  est  du  cuivre  allié  avec  de  l'étairt  : cet 
albage  est' aigre  et  cassant,  et  surtout  très-sonore; 
c’est  celui  dont  on  fait  les  cloches. 

On  emploie  aussi  le  cuivre  dans  les  monnaies, 
soit  pur , soit  comme  alliage  dans  les  pièces  d’or 
et  d’argent , pour  leur  donner  plus  de  ténacité. 

Le  verdel  ou  vert-de-gris , qui  est  si  fort  en 
usage  en  peinture,  est  une  combinaison  du  cuivra 
avec  l’acide  acéteux, 

Gissement  et  localités. 

Le  cuivre  nalif,  sans  être  une  des  mines  de  cui- 
vre les  plus  coimnuiics,  ii’cstpas  une  des  plus  rares. 

Ow 
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On  en  a trouvé  en  Sibérie  ( Schlangenbevir,  etc.  ),  «cvr»M 

' «ATI*. 

dans  les  monts  Urals  et  Allai,  au  Kamtscbatka, 
au  Japon,  en  Saxe  ( Freyberg , Annaberg , Mariem> 
berg , Grosskamsdorf  ) ; en  Angleterre  ( Wheal- 
stemon , et  Redrnth  dans  le  Cornouailles  ) ; en 
France  ( Baigorry , St.-Bel  ) ; en  Suède  (/  Fahlun , 
Norberg,  etc.);  en  Hongrie,  etc.  etc.  Il  accom> 
pagne  les  autres  mines  de  cuivre  dans  les  filons  où 
elles  se  trouvent , surtout  la  malachite  et  l’azur  de 
cuivre.  Il  se  trouve  mélangé  assez  souvent  avec  du 
spath  pesant  et  du  spath  fluor. 

A Reichenbach , dans  la  vallée  d’Oberstein , dans 
le  Falatinat , on  en  a trouvé  sur  de  la  zéolithe. 

Rb  MARQUE  a. 

Ce  que  l’on  appelle  cuivre  de  cimentation  , cernent 
kujifer,  est  bien  du  cuivre  pur;  mais  c’est  un  produit  de 
l’art , qui  ne  doit  point  trouver  sa  place  en  mine'ralogie. 

On  l’obtient  en  faisant  mace'rer  des  morceaux  de  fer 
dans  les  eaux  qui  contiennent  du  sulfate  de  cuivre. 


JUiniral,  Tome  U.  L 
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SECONDE  ESPECE. 

KUPFER  GLAS.  — LE  CUIVRE  VITREUX. 

CUPRÜM  MIHERALISATUM  RITIDUJU. 

IJ.  Emm.  T.  a , p.  222.  Wid.  p.  74**  — Len* , 
T.  * , p.  1 22.  — Elsta.  T.  5 , p.  476.  — Cuprum  nilreum,  , 
Wall.  T.  2 , p.  277.  — Vitrrous  copperore  , Kinr.  T.  2 , 
p.  i44-  — Min»  de  cuipre  pitreuse , D.  B.  T.  2 , p.  5og. 
— Cuipre  sulfuré , Lam.  T.  1 , p.  190.  — Id.  Haüy. 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous- 
espèces. 

I«.  SOüS-ESPECE. 

VtCBTSS  MUPrsROZjIS.  LE  CUIVRE  VITREUX  COMPACTE. 

Cuprum  mineralrsatum  nitidum  densum. 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  225.  — Lenz  , T.  a , p.  122.  — 
W.  P.  T.  1 , p.  71.  — M.  L.  p.  5gi . 

Caractères  extérieurs.  • 

Sa  couleur  est  un  gris  de  plomb  clair  ou  foncé, 
qui  passe  un  peu  au  noir  de  fer  ou  au  Jaunâtre. 

La  cassure  présente  souvent  des  couleurs  super- 
JîcieUes  d'acier  trempé. 

On  le  trouve  le  plus  souvent  en  masse  ou  dissé- 
mine J quelquefois  superficiel , et  rarement  cris- 
tallisé. (*). 

(■•')  Le  citoyen  Haüy  et  plusieurs  autres  miuc'ralogistes 
ne  rapportent  aucune  cristallisalioa  de  cette  espèce;  et  eu 
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LI  CVtTmB 

VtXiUlUX. 

a.  liC  cube  parjait,  ayant  aes  jaces  convexes, 

b.  Li'octaèdte  parfait. 

c.  Le  prisme  à 6 faces  ,o\x  parfait , ou  terminé 
par  un  pointement  à 3 Jaces,  placées  sur  trois  des 
bords  latéraux. 

Les  cristaux  sont  tantôt  petits , tantôt  très-petits. 

Leur  surface  est  liste  et  éclatante. 

A l’intérieur,  le  cuivre  vitreux  compacte  varie 
du  très-brillant  kYéclatant.  C’est  xxnéclat  métallique. 

La  cassui'ê  est  ordinairement  conchoïde,  à grandes 
ou  petites  cavités.  Elle  passe  aussi  tantôt  à la  cassure 
inégale,  tantôt  à la  cassure  unie. 


efTct,  les  cristaux  indique’s  d’après  les  auteurs  allemands  , 
ont  tant  de  conformité'  avec  ceux  de  cuivre  oxide'  rouge  , 
qu’on  peut  soupçonner  qu’il  y a eu  ici  un  double  emploi  : 
peut-être  que  , dans  certains  cristaux , le  cuivre  passe  à l'état 
de  cuivre  vitreux  , du  moins  à l’extérieur  , par  quelque  mé- 
lange de  soufre.  (?) 

M.  Estner  décrit  les  mêmes  cristallisations  du  cuivre 
vitreux  ^mais  il  les  rapporte  à la  seconde  sous-espece;  et  en 
rflet , il  semblerait  que  le  nom  de  compacte  donné  à la  pre- 
mière , exclut  l’idée  d’une  cristallisation , tandis  que  l’épi- 
thète lamelteux  semble  l’annoncer  dans  la  seconde  : c’est  là 
probablement  ce  qui  l’aura  induit  en  erreur  ; car  tous  les  * 
minéralogistes  qui  ont  suivi  la  méthode  de  Werner , s’ac- 
cordent à rapporter  les  cristaux  de  cuivre  vitreux  à la  pre- 
mière sous-espèce.  On  peut  voir  à cet  égard  les  citations 
indiquées  ci-dessus. 

L 3 


BENRE  CUIVRE. 
Les  formes  sont  : 

w » g*  • . . t 
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Les  fragmens  sont  indéterminéê  , i bords  peu 
aigus, 

11  prend  de  Yéclat  par  la  raclure , et  devient 
presque  trèa-éclatant. 

.11  est  tendre  ; — doux  ( il  se  laisse  couper  au 
couteau  ) ; — assez  facile  d casser  j — pesant. 

Pes.  spéc,  • 5,558. 

Parties  constituantes. 


78. So  J D’aprè»  , 

Soufre 18. 5o  /■  2,  p.  279.) 

Fer a.a5  Vp3  analyse'  le  cuivre 

Silice  ..  .Y  ••••••  t • 0.75  ( vitreux  en  masse 

\ de  Sibe’rie. 


100  J 

( Voyez  du  reste,  ila  fin  de  la  seconde  sous-etpèce.  ) 


IK  SOUS-ESPECE. 

I 

MIMTTJU0SS  XVrtERZLAS.  — LH  CU|VaB  VITIUEUX 
LÀ1IEI.I.EUX. 

Cuprum  mineralisatum  nitidum  tameUosum. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  aa5,  — Lena  , T.  a,  p.  ia5.  — 
W.  P.  T.  1 , p.  75.  — M.  L.  p.  593.  — Esta.  T.  3 , 

P-'477- 

Caractères  extérieurs. 


Sa  couleur  est  la  même  que  celle  de  la  sous- 
espècc  précédente , seulement  un  peu  plus  fituve. 

11  est  toujours  en  mass  ou  disséminé t rarement 
superficiel. 
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'A  Fintérîeur,  il  est  toujours  peu  éclatant,  pas- 

. i 1»  ■ » . ' . yni.su. 

sant  à 1 éclatant. 

Sa  cassure  est  toujours  plus  ou  moins  parfaüe- 
ment  lamelleuae,  à lamea  assez  plates. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à hords^  obtus. 

Il  se  présente  en  pièces  séparées , grenues  , tantôt 
grains,  tantôt  à petits  grains. 

(Il  est  d ailleurs  semblable  en  tout  le  reste  au 
précédent.  ) 

Parties  constituantes,  « 


Cuivre 5o  } 

Soufre 30  > D’après  Kulproth. 

Fer 35  J 


( Tout  ce  qui  siiit  se  rapporte  au  cuivre  vitreux  en 
géne’ral.  ) 

Caractères  chimiques.  . 

Le  cuivre  vitreux  est  souvent  fusible  à la  flamme 
d’une  bougie.  Traité  au  chalumeau  sur  un  char- 
bon I il  se  fond  très-&cilement  ; il  donne  un  bou- 
ton de  cuivre  entouré  d’une  scorie  noirâtre;  chauffé 
avec  le  borax,  il  le  colore  en  verU  Mis  en  digestion 
dans  de  l’ammoniaque^  il  lui  donne  une  belle  cou- 
leur bleue. 

Gissement  et  localités. 

Le  cuivre  vitreux  se  trouve  en  Sibérie , eu 
Hongrie,  en  Suède,  en  Norwége  ^ en  Russie', 
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*.*  coirRE  eij  Saxe  ( Marlemberg,  Freyberg , etc.);  en  Si- 

TIXASVZ. 

lésie,  dans  la  Hesse,  le  Cornouailles,  etc. 

11  est  accompagné  d'autres  mines  de  cuivre, 
surtout  des  buntkupfererz,  ziegelerz,  weisskupfe- 
rerz,  du  vert  de  cuivre,  de  l’azur  de  cuivre,  du 
glanzkobalt  et  de  quartz,  de  spath  calcaire,  de 
spath  pesant,  etc.  . ' 

RBUJiRdUB  S. 

Le  cuivre  vitreux  , qui  a des  couleurs  superficielles 
bigarrées  , forme  le  passage  au  buntkupfererz  ; celui 
qui  a une  cassure  unie  et  qui  est  jaunâtre  , se  rapproche 
du  wcisskupfererz.  ^ ^ 

Dans  la  Hesse , on  a appelé  Jcomcehrenerz  ( mine  en  épis 
de  Hè  ) tantôt  des  groupes  de  cristaux  de  cuivre  vitreux 
semblables  à cette  forme , tantôt  de  véritables  épis  du 
, phalaris  puiposa  pétrifiés  , c’est-à-dire  , imprégnés  de 
cuivre  vitreux , de  fahlerz  et  de  wcisskupfererz. 

Le  cuivre  vitreux  a été  souvent  appelé  cuivre  gris  ou 
cuivre  noir;  ce  qui  l’a  fait  confondre  avec  le  fahlerz. 

TROISIEME  ESPECE. 

BTTNTKUPFBRERZ.  — LA  MINE  DE  CUIVRE 

PANACHÉE  OU  VIOLETTE. 

CUPKUM  MINERALISATUM  VARIEGATUM. 

IJ.  Emm.  T.  2 , p.  228.  — ■ Wid.  p.  744-  — Lenz  , 
T.  -i  , p.  1 25.  — W.  P.  p.  73.  ---M.  L.  p.  594.  — Eistn. 
T.  3 , p.  489-  — Cuprum  lazureum^  Wall.  T.  a , p.  278. 
- — Purple  copper  ore  , Kirw.  T.  a , p.  i4a.  — Cuivre 
• ifuré  viole! , D.  B.  T.  a , p.  3i  i.  — Ouivre  pyriieux 
hépatique  ( ?) 
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SE  NEE  CUIVRE. 

Caractères  extérieur». 

Sa  couleur,  dans  une  cassure  fiviche,  tient  le 
milieu  entre  Je  rouge  de  cuivre  et  le  brun  de  tombac, 
mais  bientôt  elle  change  à l’air,  et  devient  d'a- 
bord d’un  rouge  somjbre , passe  ensuite  au  bleu 
violet  et  au  hleu-de-cvel,  et  eiiiln  au  vert.  Néanmoins 
ces  couleurs  se  conservent  en  même  teros  sur  un 
même  morceau  ; ce  qui  donne  à cette  mine  un  coup 
d’oeil  bigarré  ou  panaché. 

On  trouve  le  hunlkupfererz,  ou  en  masse,  ou 
disséminé , on  superjiciel , ou  enfin  ( très-rarement  ) 
cristallisé  en  octaèdre.  (?) 

A'  l’intérieur  , il  est  plus  ou  mows  - édatanl , 
on  éclat  métallique.-- 

Sa  caæure  est  conchoïde;  à petites  cavités,  quel- 
quefois un  pen  -•  - 

' Ses-fragmens  sont  indéterminés  , à bords  assee 

, * * « 
aigus. ‘ ... 

11  prend  do'  Véclat  par  la  raclure,  et  donne  une 

poussière’ roM^.  ‘ ' ' " ’ 

Il  est  tendre  j — - doux  j — très-facile  à ’ casser  ; 

— pesant,  , 

• Caractère»  ohimiquee, 

- La  miiiie  de  cuivre  panachée  , traitée. au  chalu- 
meau , se  comporte à de  très-légères  'différences 
'près',  comme  le  cuivïe  vitreux.  ( Voye»  ci-dessus, 

■ •••  e.  • - . - V*. 

P-  ...  1 ...  : ■„ 
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U loirr- 

snTiuixM  Partie»  conatiluantee. 

le  B.  (te  Hitterdahl  le  B,  de  RudeîstaiB 
en  Noiwdge.  en  Silésie. 

. Cuirrr. 69.50 58  S 

Soufre 19  19  / 

' 7 -50 »8  \ Kla^rotiï,* 

Oxigèac 4 S ( T.a,  p.  aSt.. 

100  ■ 100  / 

• » ^ ■ t f 

GUaement  et  localités. 

Le  bantkupfrrerz  se  Irouve  toujours  dans  le  rai- 
«nage  d’autres  mines  de  cuivre,  sui'tout  arec  les 
pyrites  cuivreuses  et  le  cuivra  vitreux.  Les  ganses 
principales  qui, l’accompagnent,  sont  le  quartz,  le 
apath  calcaire , le  schiste  marneux  bitumineux 
( bituminoaer  mergelschiefery,  le  homstein,  etc. 

- On  en  trouve  en  Saxo  ( Marieraberg,  Frayberg^ 
.Wolkenstein , etc.  )t  eu  Bohème  ( KathaLinem- 
bei'g  )ÿ  dans  le  Bannat£  au  HarU  ( Lautei-berg)  ; 
en  Norwége  ( Konigsberg  );  en  Russie,  en  Sibérie 
,(  Frolowskpi  ÿ . Sohlangemberg  ) j en  Hongrie 
{ Schmoelnitz  ) ; dans  le  Derbyshire , la  Hesse , etc. 

R B j»  Jt  X Q tr  'B  s. 

~ CÂte'miRe  de  cuivre  u été.  réunie  par > phuieurs.' mi- 
néralogistes ,:trec  le  cuivre  Titreuaet  la  pyrite. cuivreuse. 
Quelqne^lÿs  en  ont  fait  une  espèce  particulière  sous  le 
, nom  de  Kufjertebererz  (mine de  cuipre  hépatique)  ; mais 

cette  dénomination  ayant  e'ié  employe’e  aussi  pour  dé- 
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•icmrr  plusieurs  autres  substances  très  - dlfTerentos  , 

^ . KU7VAABJU 

M.  Wemer , en  faisant  de  celle-ci  une  espèce  particu- 
lière , lui  a donne'  le  nom  de  bunikupj'ererz  , mine  de 
cuivre  panachée  ou  bigarrée  , en  ce  que  le  caractère  des 
couleurs  supetjicielles  bigarrées  est  mieux  de’terminè  dans 
cette  mine  que  dans  toute  autre  substance  minc’rale. 

Cependant  , lorsque  l’on  compare  tous  les  caractère» 
de  cette  mine  de  cuivre  avec  ceux  du  cuivre  vitreux  ou 
de  la  pyrite  cuivreuse  , on  ne  peut  s’empêcher  de  re- 
connaître qu’elle  a avec  ces  deux  espèces  , et  surtout 
avec  la  première  , l>caucoup  de  conformité  ; les  carac- 
tères chimiques  surtout  et  l’analyse  sont  parfaitement 
semblables  , et  l’on  est  tente  d’en  conclure  que  les  dilTè- 
rences  qui  existent  entre  leur»  caractères  exte'rieurs  , ne 
sont  pas  assez  essentielles  pour  constituer  deux  espèces 
distinctes.  ■ 


QUATRIEME  ESPECE.  ; 

KITPFERKIES.  — LA  PYRITE  CUIVREUSE. 

CUPKUM  MIREKÀLISATUM  PYKITACMUlt. 

Id.  Emm.  T.æ,  p.  a3a. — . Wid.  p.  746» — Lenx, 
T.  2 , p.  127.  — W.  P.  T.  I , J).  75.  M.  L.  p.  3g5.  -- 
Minera  cuprijlava , Wall.  T.  2 ,.p.  282.  — Çopper pyrites 
ou  Yeliow  copper  ore  , Kirw.  T.  2,  p.  140.  — Mine  de 
cuivre  Jaune  D.  B.  T.  2 , p.  3i  5 , — Id.  R.  D.  L.  T.  5 , 
p.  509.  — ^ Cssitrre  pyrlteux  , Lnn.  T.  i , 197.  — 
Jd.  Haüjr.  . ' 

Caractèrat  extérieurs. 

• •»  ^ -—•1 

Sa  «nikur » daiu  .nne  cassure  fraiche , -est  un 
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r.krr'KïitJaune  de  laiton  plus  ou  moins  foncé,  qui  passe  quel- 
"’*'^**”’*‘ quefois  tantôt  au  jaune  d'or,  tantôt  au  gria  d'acier 
( ce  qui  forme  le  passage  au  ialilerz);  mais  l'exposi- 
tion à l'air  lui  fait  prendre  des  couleurs  superfictelles  , 
tantôt  simples  ( brunes , rouges  ou  vertes  ) , tantôt 
bigarrées  ( queue  de  paon  ou  acier  trempé  ).  Ce  cas 
a lieu  surtout  dans  des  fentes. 

Ou  la  trouve , ou  eu  masse  , ou  disséminée , quel- 
quefois superficielle. i plus  rarement  sous  différentes 
formes  imitatives  ( dendriforme , spéculaire,  réni- 
forme t uviforme  ou  avec  des  empreintes  )>  ou  enfin 
( et  très-souvent  ) crùtallisée.  , . 

Ses  formes  sont  : ^ 

a.  La  pyramide  à 3 faces,  simple  ( Ze  tétraèdre'^, 
soit  parfaite,  soit  ayant  ses  quatre  angles  tronqués  ; 
( ce  qui  lui  donne  l’apparence  d’une  table  à 6 
faces  ). 

octaèdre  parfait,  dont  néanmoins  le  som- 
met se  termine  quelquefois  par  une  ligne. 

c.  Un  cristal  double , que  l’on  peut  considérer 
comme  formé  de  la  réunion  de  deux  octaèdres  ( ayant 
les  angles  de  leur  base  tronqués  faiblement , et  leur 
sommet  fortement  tronqué),  accolés  base  à base  , de 
manière  que  les  troncatures  réunies  forment  trois  an- 
gles rentrants , et  les  face»  latérales  trois  angles 
saillans  (*).  ' , i 


('*')  Oq  peut  aussi  considérer  cette  forme  («naie  étant 
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Lea  cristaux  sont  communément  petits  ou  très-  ^ 

' CUIVUVSX. 

petits , très-rarement  de  moyenne  grosseur , le  plus 
souvent  difficiles  à déterminer. 

■ Lorsque  la  pyrite  cuivreuse  est  cristallisée , sa 
surface  est  lisse , et  varie  de  V éclatant  au  hrillant. 

Dans  les  autres  cas,  sa  surface  est  rude , et  seule- 
ment brillante.  ‘ . . ' 

A l'intérieur,  la  pyrite  cuivreuse  esl  éclatarüe , 
quelquefois  même  très  - éclatante  ; rarement  elle 
n’est  que  brillante.  C’est  un  éclat  métallique, 

La  c^ure  est  le  plus  souvent  inégale , à grains 
de  différente  grosseur  ; mais  elle  devient  aussi  tantôt  . 
conchoïde  à petites  cavités,  tantôt  unie. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu  aigus. 

' Elle  est  tendre,  passant  au  demirdur}  — aigues 
— facile  à casser  ; — pesante, 

Pes,  spéc.  4i>^>  Gellert. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sur  un  charbon,  la  pyrite 
cuivreuse  éclate  d’abord  , donne  une  odeur  sulfu- 
reuse, et  fond  en  un  globule  noir  , qui , en  conti- 
*nuant  le  feu  , prend  peu  à peu  l'éclat  métallique 
du  cuivre. Chauflëe  avec  le  borax,  elle  le  colore  en 
^ vert.  > . 

Ja  re'union  de  deux  octaèdres  tabulübnnes , ainsi  qu’il  a 
etc  fait  pour  la  forme  edu  spinell , qui  est  la  même.  ( Voyet 
'T.  1 , p.  204.  ) 


Digitized  by  Google 


17* 


MÉTAUX. 


•uivuotB,  Partiet  constituante». 

Elle  est  composée  de  soufre  et  de  coirre , «Tee 
un  peu  de  fer  ; elle  renferme  quelquefois  une  pe- 
tite quantité  d’or  ou  d’argent. 

• 

Gissement  et  localités. 

' La  pyrite  cuivreuse  est  très-commune  dans  la 
nature.  On  la  trouve  également  dans  les  montagnes 
primitives  et  dans  les  montagnes  stratiformes , soit 
en  filons,  soit  en  couches. 

Elle  s’y  rencontre  quelquefois  en  grande  quan- 
tité , et  elle  forme  la  masse  principale  de  la  plu- 
part des  minerais  de  cuivre- exploités. 

On  en  trouve  en  Bohème , en  Saxe , en  Hon- 
grie, en  Suède,  en.  France  , en  Angleterre , ea 
Espagne , et  généralement  dans  tous  les  pays  à 
mines. 

Remarques. 

Cette  espèce  de  mine  de  cuivre  se  rapproche  souvent , 
par  des  passages  insensibles  , du  bunLkupfererz  , du 
weissLupfererz  et  du  fahlerz  : «n  la  confond  auss^ 
qticiquefois  avec  la  pyrite  martiale,  schu--efelkies  , et  il  est 
asses  difficile  de  les  distinguer  ; cependant  celle.ci  est 
d’un  jaune  de  bronze  plus  fonce’ j elle  est  plus  dore;  eDe 
ne  cristallise  point  en  te’traèdres. 

Ce  qu'on  appelle , en  Hongrie , gelf , gelt  on  gelferz  , 
est  une  pyhte  solfureuse  argentifère. 
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CINQUIEME  ESPECE. 

JVEISSKUPFERERZ.  — L/V  MINE  DE  CDIVRE 

BLAN  C H B. 

I 

CVPRUM  MIHERALISATUM  ALBUM. 

.• 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  256.  — Wid.  ,p.  760.  — Lcnz,  , 

T.  2 , p.  129.  — W.  P.  T.  1 , p.  83.  — M.  L.  p.  4o®>  — ■ 

Minera  cupri  alba , Wall.  T.  2 j p.  280.  — White  copper 
ere  , Kirw.  T.  2 , p.  162.  — Mine  de  cuivre  blanche  ar- 
tenicale , Lam.  T.  i , p.  201.  c , 

Caractères  extérieure. 

S A couleur  tient  le  milieu  entre  le  blanc  d'argent 
et  le  jaune  de  laiton. 

On  la  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminée  (*). 

A l’intérieur,  elle  est  peu  éclatante,  4’ un  éclat  * 
métallique.  , 

Sa  cassure  est  inégale  , à petits  grains  ou  à greune  *• 
Jîns. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  asset 
aigus. 

Elle  est  demi-dure , passant  au  dur  f — aigre  ; 

— pesante. 

Caractères  chimiques. 

I '' 

Traitée  au  chalumeau,  elle  donne  une  fumée 

s 

(*)  Elle  forme  aussi  partie  de  la  base  d'une  pétrification. 

( Voyex  la  reniari|ue  sur  le  kupferglaser*.  ) 


« 
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I.A  MISE  blanche,  une  odeur  arsenicale,  et  se  fond  enfin 

Bl£  rl'IVRE 

■MNCBE.  en  une  scorie  noire  grisâtre. 

'•m 

V . REMjtRQVE  s. 

Celte  substance  est  très-rare.  Heiikel  est  le  premier 
auteur  qui  en  ait  fait  ineuüoii.  Elle  est  composée , sui- 
vant  lui  , de  4<>  parties  de  cuivre  et  du  reste , d'arsenic 
et  de  fer  : on  l’a- souvent  confondue  ou  avec  le  fahlers 
ou  avec  la  pyrite  arsenicale  à laquelle  elle  ressemble 
beaucoup  (*)• 

Elle  a c'tc'  trouvée  en  Saxe , dans  quelques  mines  près 
de  Freyberg  , k FranLeiiberg  dans  la  Hesse  , dans  le 
Christophstbal  au  pays  de  \^  irlemberg  , à Kathariuen. 
burg  en  Sibérie. 

La  jtyrite  cuivreuse  , le  fablerz  , le  buntkupfererz  et 
le  cuivre  vitreux  l’accompagneut  presque  toujours. 


(*)  Aussi  on  l’a  souvent  designe'e  sous  le  nom  de  TVeis~ 
srj^  , qui  est  la  pyrite  arsenicale  argentiiêre.  ( Voyez  ci- 
après.  ) 
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SIXIEME  ESPECE. 
FAUtERZ.  — MINE  D’UNE  COULEUR  FAlVe  , 

ou  LE  CUIVRE  CRIS  OU  LE  FAHLERZ. 

CUPRUM  laiNERALISATUM  CHALYBEt/M. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  a38.  — Wid.  p.  751.  — Lenr, 
T.  2 , p.  i5p.  — W.  P.  T.  I , p.  85.  — M.  L.  p.  401. — 

Minera  cupri  grisea  , Wall.  T.  a , p.  281 . — ffroy  copper 
ore  f Kirw.  T.  a , p.  146.  — Mine  d'argent  grise  et  mine 
de  cuivre  grise  , R.  D.  L.  T.  3 , p.  5i5.  — Mine  de  cuivre 
grise  et  mine  de  cuivre  antimoniale  , D.  B.  T.  2 , p.  Siy. 
— Argent  gris  , Lam.  T.  i , p.  i33.  — Cuivre  gris  , 
Haü^.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  coulenr  ovdlnaire  est  un  gris  d acier  plus  ou 
moins  foncé , qui  passe  souvent  au  noir  de  jer,  et 
quelquefois  au  gris  de  plomb  ; il  n’est  pas  rare 
qu’il  présente  des  couleurs  superficielles , comme 
celle  de  queue  de  paon  ou  éCacier  trempé. 

On  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé,  quel-, 
quefois  superficiel  et  spéculaire,  souvent  aussi  cris~ 
tallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  La  pyramide  à S faces , simple,  parfaite  ( le 
tétraèdre'  régulier  ).  Celte  forme  est  rare. 

b . La  même  forme  ayant  tous  les  bords  tronqués , 
le  sommet  l’est  aussi  quelquefois. 

c.  La  même  forme  a,  créant  tous  ses  bords  rem,- 
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pUicès par  un  biseau,  souvent  faible,  souvent  aussi 
très-fort,  au  point  qu'il  fait  quelquefois  disparaîtra 
les  faces  du  tétraèdre , et  forme  pour  ainsi  dire  un 
pointement  très-obtus  sur  chacune  de  ses  faces. 

d.  La  même  forme  a,  ayant  chacun  de  ses  an- 
gles remplacé  par  un  pointement  à 5 faces , placées 
sur  les  faces  latérales  (')• 

A.  La  même  forme  d,  dans  laquelle^  en  outre, 
le  sommet  du  pointement  ou  ses  trois  bords  sont  iron- 
(**)• 


(*)  Il  y a aussi  des  cristaux  qui  ont  un  pointement  sem> 
blal)1e  , mais  placé  sur  les  bords  latéraux. 

Ou  voit  que  toutes  ces  formes  ne  sont  que  des  mo- 
dificalious  du  te'traèdrc  : elles  ont  souvent  lieu  plusieurs  à 
la  fols  dans  le  même  cristal.  . 

La  table  à "S  faces,  ayant  ses  faces  latérales  remplacées 
par  un  biseaa  , citc'e  par  Werner  dans  le  Catalogue  de 
l’abst , me  parait  n’etre  qu’un  tétraèdre  dont  le  sommet  est 
fortcinent  tronque’,  ainsi  que  les  bords  de  la  base. 

Quant  au  prisme  à Gfaces,  ayant  un  biseau  sur  sa  base, 
indiqin;par  Karsten  , et  d’après  lui  par  plusieurs  mine'ralo- 
ftistes  , je  ne  ,vois  pas  comment  on  peut  rajqiorter  cette 
forme  aux  autres  cristaux  de  fahlcfz  , et  je  pense  qu’ily  aura 
eu  quclqu'illiision  dans  la  manière  dout  on  l’a  considcrce. 

Ccpejufuil  IVl-  Eislucr  ( T.  3 , p.  5ia  ) dc'erit  aussi  le 
prisme  à G faces;  mais  il  dit  qu’il  est  termine'  par  un  poin- 
ieme'nt  obtus  à 'bjar.es  placées  sur  trois  bords  latéraux  en 
alternant.  Il  annonce  ( p.  5a4  ) qu’il  a observe'  cette  forme 

dans  des  fahlerz  du  Cornouailles 'Etait-ce  bien  du 

- fahlerz  . , . ' . , , , 

L*r 
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La  grandeur  des  cristaux  varie  beaucoup  ; ceux 
dé  moyenne  grandeur  sont  fort  rares  : leur  surface 
est  lisae , ordinairement  éclatante  3 rarement  peu 
éclatante. 

A rintérieur,  le  fahlerx  varie  beaucoup  entre 
le  très-éclatant  et  le  brillant  ; le  plus  souvent  ü 
tient  le  milieu  entre  ces  deux  limites:  c’est  un 
éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  inégale , à grain»  de  differente 
groateuri  elle  devient  aussi  tantôt  conchotde  à 
petites  cavité»,  tantôt  unû. 

Ses  fragmens  sont  indéterminé» , à bords  peu 
aigu». 

11  donne  une  raclure  noire,  qui  souvent  passe 
au  brun. 

Il  est  demirdur  , — ^ aigre  ; — facile  à casser  f 
— pesant. 

P es.  spéc.  4*8648  , d’après  Haut. 

Caractères  chimiques. 

■ ' ' ■ ••  » • 

Le  fablerz,  traité  au  chalumeau  , éclate  d’^ord , 

puis  aq  fond  en  un  globule  méta\|lque  cassant , 
d’une  couleur  grisâtre;  durant  la  fusion,  il  se  dé- 
gage une  fpmée  blanche  : il  communique  nu  borax 
une  couleur  jaunâtre  passant  au  rouge.  Quelques 
variétés  sont  difficiles  à fondre. 


U VABLBnS. 


Minéral,  élém.  Tom.  H. 


M 


I 


Parties  constituantes. 

\ 

Z^e  Fahlers  F-duT^aF-de-Zanza 
de  Krèmnits  (*).  en  Pidnionli**). 

Cuivre...  5i.56  Cuivre 29. 3 

Soufre...  li.So  Soufre.  12.7 
Antimoine  54.09  Antimoine.  36. 9 
Argent...  14.77  . Argent.. ..  ®*7 

Fer 3.5o  Fer 12.  i 

. I 

Alumine..  o.3o  Alumine.,  i.i 

Arsenic...  4 

Perte 4.68'  Perte 5.3 

100  100 

Usage. 

Le  fahlerz  est  souvent  exploité,  soit  pour  le 
cuivre , soit  pour  l’argent  qu’il  renferme. 

Gissement  et  localités. 

Le  fahlerz  est  une  substance  minérale  très-ré- 


Ces  deux  analyses  sont  de  Klaproth  ; ce  fahlerz  de 
Kreuijiitz  est  le  VTehspiltiÿerz  ou  Weissgxddenerz  des 
Hongrois.  M.  Klaproth  lui  a donne'  le  nom  de  Graugiif- 
tigerz.  ( Voyez  ci-dessus , p.  1 55  , parmi  les  mines  d’argent 
où  cette  analyse  a de'jà  été’  rapportée.  ) 

{**)  Napione  ,■  Mém.  de  Turin  J.  d.  M.  5*.  année  , 
p.  5i5. 


Fahlerz 

d’Andreasberg. 

Cuivre....  iS.sS 
Soufre....  10.00 
Antimoine.  16.00 
Argent....  2.z5 
Fer......  i5.'75 

Silice 2 . 5o 

Plomb....  54.50 
Perte 4*75 

100 


s 
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jiandire  : on  la  trouve  en  Saxe,  en  Bohème,  en  *•* '*“>•*••• 
Hongrie  , en  France  , en  Italie  , eu  Transilvanie  , 
en  Tirol,  en  Angleterre,  etc.  Les  mines  de  Bai- 
gorry  dans  les  Pyrénées  et  de  Sainle-Maric-anx- 
Mines  dans  les . Vo.-^ge» , l’ournissent  de_;tiès-beaux 
enstaux. 

Les  pyPîles  cuivreuses,  le”  cuivre  vitreux,  le 
cuivre  noir,  sont  parmi  les  mines  de  enivre  célles 
qui  raccompagnent  le  plus  souvent , et  dont  il  ae 
rapproche  le  plus  dans  quelques  passages.  11  est 
aussi  mélangé  assez  ordinairement  avec  du  fer 
spathique  , du  spath  fluor,  de  la  blendè , de  la 
galène  et  certaines  mines  d’aigent.  H est  le  plus 
souvent  en  filon  dans  des  montagnes  primitives. 

R E si  A à q'u  Z s.^  *' 

, •'  c.  .vv; 

Le  fahlerz  a reçu  tantôt  le  nom  de  cui»r.’  srif , tantôt 
celui  a argent  gris,  suivant  qu  il  était  plus  ou  moins  riclip 
en  argent  t fnais  ôetlé'  âclffominitioii  q<>>  le 'renverrait 
avec  les  mines  d’argent , n’est  tout  au  plus  admissible 
que  dans  1 une  nnne'raJoginoc'éonomtque  et  nullcmeut 
dans  une  nomenclature  oryctoignestique  ge’nérala.-  ^ 

Le  nombre  des  me'taux  qui  entrent  dans  la  composi.* 
tion  du  l'ahlcrE  et  leurs  dilTcVcntes  propoHions , donnent 
lieu  de  soupçonner  que  plusicturs  ne  s’y  trouvent  qu’ic- 
cidentellemcnt.  Le  ctûvre  , raiiLiuioiiie.  et  le  soufre  pa- 
raissent être  les  seules  parties  coustitumles  vraiment  ^ 
essentielles  du  fahlcrz.. 

On’a  vu  ci-dessus  qu’il  y avait  des  passages  du  fahlerz 
à d’autres  mines  de  cuivi-e  1 on  a aussi  observe'  des 

M 3 
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i-K  rABLtds.  variétés  où  il  se  rapproche  beaucoup  de  la  mine  d'anti- 
moiue  grise.  ( Voyez  ci-dessus  les  artisJes  C.  rauÿülhgers 
et  TViesfgü/iigerz  , p.  i5o  et  i55.  ) 


SEPTIEME  ESPECE. 


KUPFER-SCHFf'AR^E.  — LE  CUIVRE  NOIR. 

CUPRUM  OCHRAÇfUM  FUIIGIROSUM. 

Iti.  Emm.  Tj  a,  p.  a44-  — Wîd,  p.  — Lenz , 
T.  a , p.  i55.  — W.  P.  T.  ï , p.  88.  — M.  L.  p.  408. 
— EsUi.  T;.  5 , p.  5a5.  — Ochra  cupri  nigra , Wall.  T.  2, 
pÿ  291, — ^l»ck  copper  ore,  Kirw.T.  a , p.  «45.  — Oxido 
noir  de  cuivre  f Lam.  p.  812.  , , . 

. I Caraolim  extérieure.  • ■ 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  noir  brunâtre,  qui 
passe  quelquefois  au  brun  foncé. 

Il  se  trouve  en  parties  pulvérulentes,  matles , 
plus  ou  moins  fines , convnunémeiit  assez  cohé- 
rentes. , , 

11  est  friable  , passant  un  peu  an  solide  ; — ta- 
chant  ; maigre  au  toucher  ; — pesant.  - 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau , il  donne  une  odeur  sul- 
fureuse : atec  le  verre  de  borax  il  fond  en  une 
scorie  verdâlrè, 

RE  M ARqV  ES. 

,Le  cuivre  noir  sc  trouve  à la  surface  et  dans  les  fentes 


a 


CSKRX  CUIVRE.  l8l 

d’antres  mines  de  cuivre,  surtout  dans  le  voisinage  du  evivnu 
\ fahlerz  , du  cuivre  vitreux  et  des  jijfrites  ctiivreuses  , et  . 
il  est  très-vraisemblable  qu’il  provient  de  leur  décom- 
position. 

11  se  trouve  aussi  souvent  mélangé  avec  la  malachite , 
le  vert  et  l’axur  de  cuivre.  ' ' . 

D parait  contenir  40  à 5o  pour  ipo  de  cuivre.  - 

On  en  trouve  en  Saxe  ( Frejberg , Kamsdorf  ) ; en 
Hongrie  ( Rosenau  ) ; dans  le  bannat  , en  Sile’sie  , en 
Norwe'ge  , en  Russie , en  Souahe  , ea  Suède  , en  Si- 
be’ne , etc. 

On  l’-a souvent  nommé  ÏLvj^ermulm  ou  Terre  evipreuse. 


HUITIEME  ESP  BC  fi-  ^ 

. I ' 

ROTH-KUPFERERZ.  ^MINE  DE  CUIVRE 

KOUOE  OU  LE  CUIVRE  OXIDE  ROUGE. 

' • . : :r 

CÜPKUM  OCHRACSUM  RVJHLUM.  > 

Id.  Emm.  T.  a,  p.  ai5. — Wid.  p.  757.  — Lene, 
T.  a , p.  i54'  — Estn.  T.  3 , p.  53o.  — Minera  eu^ri 
hepatica  , Wall.  T.  a , p.  276.  — Flotid  rvâ  tapper'-ore , 
Kirw.  T.  a,  p.  i56.  Jjaaa.  T.  i, 

p.  179.  ““  Cuiyreojfiidd rouge , D.  B.  T,  p.  3a3.  — • 
Jd.  Haiàjr.  • _ , r 

M.  Werner  partage  ' cette  eqièce  ea  txois  sous-es- 
pèces j ainsi  qu’il  suit. 


/ 
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S O US -ES  PE  CE. 


DICBTSS  ROTHBS  KVPFF.RERZ.  — LE  CU^VM  OUd£ 
nOUCE  COMPACTE. 

Cuprum  ochraceum  rubrum  densum. 

Id.  Emm.  T.  3 , p.  2i5.  — Len*  , T.  3 , p.  i54-  — 
"TV.  P.  T.  I , p.  66.  — M.  L.  p.  409-  — Estn.  T.  3 , 
p.  53o. 

Caractère*  extérieurs. 

* A 

S A.  couleur  est  un  rouge  de  cochenille , plus  ou 
moins  foncé,  qui  passe  au  gris  de  plomb. 

On  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé,  ou 
superficiel. 

A l’intérieur , il  est  brillant  ; c’est  un  éclat  ordi- 
naire  qui  passe  au  demi-métallique. 

Sa  cassure  est  unie , mais  se  rapproche  un  peu 
de  la  cassure  conchdide. 

Ses  frogmens  sont  indéterminés,  à bords  assez 
aigus.  ^ ' 

Il  est  opaque.  1 

. ' Il  prend  un  peu  à' éclat  par  la  raclure,  et  donne 
une  poussière  presque  d’un  rouge  de  brique. 

Il  est  demi-dur  } — aigre  ; — facile  à casser  ; — 
froid  au  loucher  ; — pesant.  ’ ’ 

( Les  caractères  cltimiques  et  géologiques  sont 
renvoyés  après  la  troisième  sous-espèce.  ) 
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II».  S O ü S - E S P E C E.  i«çriTi.t 

oxiDK  noucE. 

iLÆTTMLlCBS  M.0T1T  lUfrBRERZ.  — li  Ct'nrRE  OTIDÉ 
ROUCB  LAMELLEirX. 

I 

Cuprum  ochraceum  rubrum  lamellosum. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  214 — Len*  , T.  2 , p.  i55.  — W. 

P.  T.  I , p.  66.  — M.  L.  p.  410.  — Esta.  T.  5 , p.  555. 

Caractères  extérieurs, 

\ - ^ 

Sa  couleur  est  un  rouge  de  cochenille , qui  sou- 
vent passe  au  gris  de  plomb.' 

On  le  trouve,  oU  en  masse,  ou  disséminé , ou 

» * ^ 

superficiel , rarement  tuberculeux  et  réniforme , 
souvent  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  La  pyramide  à 4 faces  double  ( F octaèdre  ) , 

ou  parfaite  ou  tronquée,  soit  sur  ses  angles , soit 
sur  ses  bords.  ’ 

b.  Le  cube  parfait  ou  quelquefois  tronqué,  tantôt 
aur  ses  angles , tantôt  sur  ses  bords. 

Les  cristaux  sont  petits  ou  très-petits , et  sont 
communément  groupés  en  druses  (*). 


(»')  En  Sibérie  , dans  la  mine  de  Nikolaefski , on  trouve 
quelquefois  des  cristaux  isolés  que  la  décomposition  a dé- 
tachés de  leur  gangue  , qui  est  une  espèce  de  jaspe  rouge  ; 
ce  sont  prindpalcment  des  octaèdres. 

On  en  a trouvé  en  Hongrie  qui  avait  jusqu’à  cinq  lignes 
de  diamètre,  ( Patiun.  ) ■ . ,>  . ' 

i 
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Lenr  sdrfàce  est  lu»e  et  éclatante. 

A rintérlear  le  cuivre  oxidè  rouge,  tameUeux  est 
éclatant  ou  quelquefois  peu  éclatant  : c’est  un  éclat 
qui  tient  à la  fuis  de  Yéclat  métallique  et  de  YécUU 
du  diamant. 

Sa  cassure  est  imparfaitement  îameüeuee , et  passe 
à la  cassure  inégale , d petite  graine. 

Ses  fragmens  sont  indéterminée,  à borde  asaex 
aigue. 

Lorsqu’il  est<en  maeee,  il  se  présmite  eu  pièces 
eéparéee , grenues  , à petits  graine  ou  à graine  fine. 

Il  est  opaque  ou  tout  au  plus  translucide  sur  ses 
horde:  les  cristaux  seuls  sont  demi~diap1uinee  ou 
presque  diaphanes. 

( Tous  ses  autres  caractères  extérieurs  sont  ceux 
dé  la  sous-espèce  précédente,  et  ses  carâclèies  chi- 
miques et  géologiques  sont  renvoyés  après  la 
ti'oisième  sous-espèce.) 


1 1 le.  S O U S - Ë S T Ê C E. 

VAARTORMiexS  ROTH-XDPFERERZ.  — LE  CÜIVRZ  OXn>X 

I. 

liOUCE  CAPILLAIRE. 

" ■ - 
Cuprum  ochraceum  rubrum  plumosum. 

Kupferhiülhe , Eànm.  T.  a , p.  216.  — Id.  W.  P.  T.  T , 
p.  68.  — M<L.  p.  41 1 — Eistn.  T.  3 , p.  558.  — Fasriges 
rothes  kufjererz , Lenz,T.  a,  p.  137. 

! • Caractères  extérieure.,  « ■ 

Sa  couleur  ordinaire  est  an  rou^è  de  carmin  i 


Dk-*‘izc  b. 


/ 


\ 

CEWAE^CUT-^^RE. 

qnî  ^bëlquefbis  p&sâe  • au  rouge  de  ùochettille  , et 
ïnème  ün  |>eu  au  rouge  écaiiate. 

11  se  trouve  en  ciistâtix  tapilloires  entreioKét, 
formant  de  petits  flocons  àUteéminét ^ on  quelque^ 
fois  une  enreloppe  auperficieUe. 

11  est  éctiUahi  ou  peu  éclatant  t son  éoktt  tient 
de  celui  du  dtamaài. 

Chaque  cristal  capillaire  isolé  parait  être  t/vms- 
lucide. 

( Les  autres  caractères  extérieurs  sont  peu  dé- 
tei-minables.  ) . ' 

Caractère*  chimique*. 

Le  cuivre  oxidé  k'ougte  se  rédurt  fileilement  aà 
chalutnéan  sans  donàet-  d’odeUr  : il  Se  diasout  ch 
Entier  dans  l'acide  mariatiqi|é  eanis  éflhrvescenee , 

"et  ^rtà  l’acide  «itriqüe  aù  contraire  ateo  fciSerTeâK 
cence  : on  peut  par  ce  moyen  le  dislragu'er  dit 
cinnabre , qui  ne  s’y  dissout  pas , et  3e  l’aient 
rouge.,  qui  s’y  dissout  sans  e^Brrescence.  ( Vav- 

QUELIN.  ) ^ ■ 

Partie*  constituante*. 

Tous  les  minéralogistes  allemands  rapportent 
une  analyse  de  Fontana,  d’après  laquelle  le  cuiria 
oxidé  rouge  serait  composé , comme  la  malachite, 
de  culna  et  d’acide  carbonique;  mais  U .&ut  qu’il  y 
ait  eu  quelqu’enrur dans  l'analyse  de  'Fontana,  ou 
que  la  substance  qu’il- a employée,  soit' une  mala- 


\ 
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METAUX. 


•x»i'iîuB6s.  car  le  citoyen  Vauquelîn  ayant  analysé 

des  cristaux  de  cuivra  oxidé  rouge,  n’y  a trouvé  que 
de  l’oxide  de  cuivre.  Il  pense  que  cette  substance  ne 
, peut  contenir  d’acide  carbonique,  puisqu’elle  ne  fait 

point  effervescence  avec  l’acide  muriatique  ; que 
celle  qui  a lieu  avec  l’acide  nitrique , est  due  à un 
dégagement  de  gaz  nitreux  ( /.  des  AI.  n*.  5i,  p. 
Si8.) 

Gissement  et  localités. 


Les  trois  sous-espèces  de  cuivre  oxidé  rouge  se 
trouvent  assez  ordinairement  dans  le  voisinage 
l’une  de  l’autre.  Cette  mine  de  cuivre  ost  presque 
toujours  accompagnée  de  cuivre  natif,  souvent  aussi 
de  malachite  et  de  mine  de  fer  terreuse  brune; 
aussi  la  réunion  de  ces  trois  substances  donne  tou- 
jours lieu.de  soupçonner  l’existence  du  cuivre  oxidé 
rouge  (*).  , 

J Les  autres  mines  de  cuivre,  le  quartz,  le  spath 
pesant , la  zéolite , le  spath  calcaire  l’accompagnent 
aussi  quelquefois. 

On  en  trouve  en  Saxe  ( Grosskam^orf,  Frey- 
berg,  Fatkemberg  ) ; dans  le  Bannat  (Orawiza? 
Moldawa);  au  llartz  ( Lauterberg  ) ; en  Norwége 
( Aardalen  ) ; en  Sibérie,  dans  le  district  de  Katha- 
riuemburg,  dans  la  mine  de  Schlangenberg , etc.; 

I.  £lles  itont  pour  cette  mine  de  cuivre  un  caraotèra 
epipiritjuc;  {Voyez  l'Introduction,  p.  3o  , §.  12.  ) . 
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en  Angleterre  ( dans  le  Cornouailles  ) ; Rheinbrei-  i-«  clnrT*» 
tenbach,  dans  les  environs  de  Colore,  etc. 

Remjjiques.  ; 

Cotte  mine  'de  cuivre  est  asses  rare  , surtout  cris- 
tallise'e. 

Wdienmann  et  Lenz  ne  suivent  point  > dans  leurs 
Traite's  de  mine'ralogie , la  division  que  Wemer  fait  de 
cette  espèce  en  trois  sous-espèces  j ils  les  considèrent 
comme  des  varie'les. 

Le  nom  de_  Kufjerhïùche  ou  Fleurs  de  cuivre  a été 
donné  quelquefois  à la  troisième  sous-espèce.  Les  plus 
beaux  échantillons  viennent  de  Rheinbreitenbach. 


NEUVIEME  , ESPECE. 

ZIEGELERZ.  — MINE  DE  CUIVRE  COULEUR 

DE  BMQCE  OU  LE  ZIEGELERZ. 

CUPRUM  OCHRACEUM  LATERITIUM. 

Id.  Etnm.  T.  2 , p.  219 Wid.  p.  760.  — Elsln.  T.  3, 

p.  549.  — Briekred copper  ore  , Kirw.  T.  2 , p.  127. 

M.  Wcrner  partage  cette  espèce  en  deux  sous-espèces. 


I".  S O Ü S - E S P E C E. 

SXVICSS  glEGELKRZ.  -r-  ^E  ZIEGELERZ  TERREL'X. 

Cuprum  ochraceum  lateriliumj'riabiîe,  , 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  219.  Lénz  p.  i58.i — W.  P. 
T.  ’i  , p.  7«,  — Esta.  T.  5 , p.  55o.  — M.  L.  p.  4*  *•  — 
OfAra  ci/pri  rt/tra , Wall.  T.  2 , p._2go.  , 


Digitized  by  Google 


i88 
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MÉTAUX.' 

f Caractères  extérieur». 
\ 


Sa  couleur  est  un  rouge  hyacinthe,  qui  passe 
tantôt  au  brun  rougeâtte,  tantôt  au  rouge  brunâtre, 
et  tire  quelquefois  même  au  jaune. 

On  le  trouve  ou  en  masse,  ou  disséminé,  ou  le 
plus  souvent  superficiel  dans  les  fentes  d’autres 
mines  de  cuivre. 

Il  est  composé  de  parties  terreuses  fines , pulvé- 
rulentes , plus  ou  moins  cohérentes,  maites , friables , 
tacIuuUes. 

11  est  pesant, 

( Les  autres  caractères  sont  les  mêmes  que  pour 
la  seconde  sous^spèce.  ) ^ 


IK  SOÜS-ESPECE. 

i 

VSRBÆRTETFS  ZlSepLERS.  — us  tlEGELKR*  ENDURCf. 
Cupnun  ochraçeum  lateritium  induratum. 

I 

JJ.  Emm.  T.  a , p.  aae.  > — Esta.  T.  5,  p.  553.  — 
Lenz  , T.  2 , p.  iSg.  M.  L.  p.  4i5.  — Minera  cuprt 
picea  , Wall.  T.  2 , p.  :^o.  — Dichtes ziegeterz  , W.  P. 
T.  I,  p.  70.  , , ^ 

> Caractères  extérieurs'. 

Sa  couleur  est  a/i'  rouge  hyacinthe  très-foncé , 
qui  passe  au  rouge  bruhâue  et  an  brun  foHcé , sui- 
.Tant  qu’il  contient  plus  de  fer. 

• On  le  trouve  ou  en  masse,  ou  disséminéi  quel- 
quefois superficiel.  > 
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Les  variétés  rouges  ne  sont  que  brilianlea  ,•  les 
brunes  au  contraire  sont  un  peu  éclatantes  : c’est 
un  éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est  tantôt  ifnpttrfaLemet  conçhoüle , 
tantôt  unie  ou  terreuse,  suivant  qu’il  a plus  ou  ^ 
moins  d'éc/al. 

Ses  fraginens  sont  indéterminés , à bords  peu 
aigus. 

Il  prend  de  Vécîat  par  la  raclure. 

Il  est  tendre,  passant  au  demi-dur; — aigre; 

— facile  à casser  ; — pesant. 


Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau , le  ziegelerz  devient  noir  ; 
il  est  d’ailleurs  infusible  ; il  colore  le  verre  de 
borax  en  un  vert  sale. 


Parties  constituantes.- 

• t 

Cette  mine  peut  être  'considérée  comme  un  mé- 
lange intime  de  cuivre  oxidé  rouge,  avec  la  raine 
de  fer  terreuse  brune  ( branner  eisenokker  ) ; mais 
les  proportions  de  ces  deux  substances  varient  beau- 
coup ; ce  qui  modifie  les  caractères  du  ziegelerz. 


Gissement  et  localités. 

On  trouve  le  ziegelerz  dans  les  mêmes  beux  cités 
pour  le  cuivre  oxidé  rouge.  ( ’iyez  l’espèce  précé- 
dente. ) En  général  il  se  rencontre  toujoùrs  dans  le 
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lbzie«i:li:k3:.  ifoisinngc  dc  cette  mine,  et  est  accompagné  des 
mêmes  substances  minérales. 

C’est  principalement  sur  les  pyrites  cuivreuses 
qu’on  trouve  le  ziegelerz  en  couche  superficielle. 

* Celte  mine  de  cuivre  est  exploitée  dans  quelques 

' endroits. 

, Re  M A RqU  S s. 

M.  Estner  ( T.  5 , p.  556  ) de'crit  sous  le  nom  de 
Pecherz  , une  miue  de  cuivre  qui  se  trouve  principale- 
ment dans  le  Bannat.  Cette  substance  n’est  qu’une  va- 
ricle  du  ziegeleir  endurci  de  Werner  ; niais  M.  Estner  a 
cru  devoir  l’en  se'parer  il  a conserve’  à celle  mine  son 
nom  de  Pecherz  , sous  lequel  elle  est  connue  des  mi- 
neurs hongrois  , qui  l’exploitent  pour  en  retirer  du 
cuivre.  Maïs  en  supposant  même  que  l’ou  suivit  l'opinion 
de  M.  Eistner , le  nom  de  Pecherz  ne  pourrait  être  adopte' , 
en  ce  qu’il  est  déjà  donné  à une  espèpe  du  genre  Urane. 
( Voyez  ci-après.  ) 


DIXIEME  ESPECE.  ’ 

11'..  .J  • 

KUPFERLAZUR.  — l:KZl;V^  DE  CUIVRE. 

1 cupRum  och&aceu m azuleum. 

I 

Jrf.  Eftim.  T.  2 , p.  2.(6.  ^'Wid.  p.  yG^.i^'fistn'.  T.  5 , 
p.  5()0.  — Cceruletim  mantanum , W all.  T.  a , p.  aSg.  — 
Elue  cateiform  copper  ore  , Rinv.  T.  2 , p.  12g.  — Azur 
de  cuivre  bleu , K.  D.  L.  T.  5 , p.  54 1 • — Id.  Lam.  T.  a , 
p.  182.  — Cuivre  oxidé  bleu  , D.  B.  T.  2 , p.  Ô2g.  — 
Cuivre  carbonati  bleu , Hâùy.  ' ' 

r 

M.  Werner  partage  l’azur  de  cuivre  en  deux  sous- 
espèces.  * ’ ' 
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MRDICS  KUPrSRLAZVR.  l’aZUR  DE  CUIVRE  TERREUX. 

Cuprum  ochraceum  azuleum  J'rtahile. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  246. — Wid.  p’.  762.  — Lcnz  , 
T.  1,  p.  i4<*  — W.  P.  T.  1 , p.  92.  — M.  L.  p.  4i5. 
— EUt.  T.  3 , p.  56o. 


Caractères  extérieurs. 

• Sa  couleur  ordiuaire  est  un  bleu  de  amall,  qiv 
quelquefois  passe  au  bleu--de-ciel. 

Rarement  on  le  trouve  en  Tuasse;  le  plus  sou- 
Tent  il  est  disséminé  en  petites  parties  ou  superficiel. 

Il  est  composé  de  parties  fines  , pulvérulentes  , 
le  plus  souvent  eahérentea  ; elles  sont  matles. 

Sa  cassure  est  terreuse,  à grais  fins,  mais  elle 
devient  quelquefois  unie  et  même  un  peu  coruhoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  assez 
obtus.  ' 

II  est  opaque  ; — un  peu  tachant. 

Il  est  tendre,  et  souvent  même  friable,  mais 
quelquefois  aussi  demi- dur  ; — pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  an  chalumeau , il  noircit  sans  se  fondre  ; 
il  se  boursouffle  fortement  avec  le  verre  de  borax  , 
et  le  colore  eu  vert.  Il  se  dissout  dans  les  acides  I 
avec  une  forte  eflérvescence. 
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Parties  constituantes. 

\ 

composé  de  cuivre  et  d’acide  carbonique, 
la  sous-espèce  suivante.  ) 

Gissement  et  localilês. 

On  trouve  l’aBur  de  cuivre  terreux  dans  le  Ban- 
nat  ( Vfoldawa  } ; dans  la  Hesse  ( Thalitter  );  dans 
le  Salzbourg,  en  Pologne,  çn  Sibérie,  en  Thu- 
ringe,  à Falkenstein  en  Tirol,  etc. 

• A Thalitter  dans  la  Hesse,  il  se  trouve  super- 
ficiel dans  une  marne  schisteuse  , à laquelle  on 
donne  le  nom  de  Kitpfersvhiefer. 

Kn  Thuringe’’  il  est  également  superficiel;  mais 
dans  un  grès  qui  avoisine  des  couches  de  schiste 
marneux  bitumineux  ( Voyez  T.  I , p.  17*), 
mélangées  de  beaucoup  de  minerai  de  cuivre.  Ce 
grès  est  appelé  dans  le  pays,  Knpfersandert  ou  grès 
cuivreux.  ( Voyez  ci-après,  à la  fin  du  genre  cuivre.) 


IK  S O US -ESPECE.  ‘ 

. ‘ ^ • i'  . 

.STltAHLtC.S  XUPFERL^ZUR.  — l’asUR  DE  CUn’RB 
, \ 

RATONNÊ. 

Cupmm  ochraeeum  azuleum  radicUam.  ' 

Id.  Ejnm.  T.  2 , p.  249.  — "Wid.  p.  764.  — Lenz'*, 
T.  2 , p.  142.  — W.  P.  T.  I , p.  8g.  — M.  L.  p.  4>6- 
— Estn.  T.  5 , p.  564- 
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, , . l’azu». 

Caractères  extérieurs.  , . DKcuxvRa, 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  bleu  d'azur  clair  ou 
foncé f qui  passe  au  bleu  de  Prusse,  au  bleu  d'in- 
xÜffo  , et  rarement  au  bleiî  de  smalt. 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse , quelque- 
fois dis'sèminé , souvent  superjiviel , souvent  aussi 
sous  différentes  formes  imitatives  ( réniforme  , sta- 
lactifurme , uviforme , cellulaire);  enfin  très-sou- 
vent cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  prisme  à i faces , .rectangulaire , terminé 

jmr  un  pointement  assez  aigu  à 4 faces , pUieèes  sur  • 

les  hords  latéraux. 

b . Le  prisme  à,*  faces,  un  peu  obliquanglc  ( ayant 
2 faces  plus  larges  et  2 plus  étroites  opposées  ) , ter-' 
miné  à chaque  ex  trémité  par  un  pointement  à 4 faces  , 
placées  sur  les  faces  latérales  (*). 

c.  Lie  prisme  b,  ayant  ses  bords  latéraux  tron- 
qués et  terminés  par  un  pointement  à 6 faces , dont 

La  grandeur  relative  des  faces  de  ce  cristal  et  des 
suivaiis  les  a fait  conside’rer  souvent  d’une  manière  toute 
diffe'rente.  C’est  là  l’origine  des  cristaux  en  tables  à ou  à 
€> faces , ou  lenticulàires , eile's  par  quelques  auteurs  : le 
grand  applatissement  du  prisme  et  la  plus  grande  largeurde 
deuxdeses  faces  produisent  cette  illusion.  Weruer  ne  cite  , * 

dans  le  Catalogue  de  Pabsl , que  des  crist.aux  prismatiques. 

Le  citoyen  Haiiy  rapporte  tous  cesfristaiixà  u«  octaèdre^ 
parce  qu’il  a observe’  que  c’e'tait  leur  forme  primitive. 

JUinéral.  élém.  Tome  If.  N 
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4 sont  placées  sur  les  faces  de  troncatures , et  2 sur 
les  faces  latérales  plus  larges. 

t£.  Le  prisme  b , terminé  aussi  par  un  pointement 
à 6 faces , at^ec  celle  différence  que  * de  ses  faces 
sont  placées  sur  les  bords  latéraux  aigus , et  les  4 
autres  sur  lés  faces  latérales.  , 

Les  cristaux  sont  généralement  petits  ou  très- 
petits , rarement  d’wnc  moyenne  grandeur;  ils  sont 
réunis  en  groupes , globuleux  ou  uc  formes  ou  en 
faisceau.x. 

Les  faces  larges  des  prismes  sont  striées  en  tra- 
vers, les  faces  étroites  le  sont  au  contraire  en  lon- 
gueur : toutes  les  autres  faces  sont  lisses:  la  sjjir- 
face  des  formes  extérieures  imitatives  est  drusique. 

A l’extérieur,  les  cristaux  sont  éclatans  ou  très- 
éclatans. 


A l’intérieur , l’a/.ur  de  cuivre  rayonné  est 
éclatant  et  souvent  peu  éclatant  : c'est  un  éclat 
vitreux. 

Sa  cassure  est  rayonnée  à rayons  droits , diver- 
geas en  étoiles  ou  en  faisceaux , rarement 
Isuse. 

Ses  fragraens  sont  communcmeut  indéterminés , 
À bords  assez  obtus,  rarement  cunéiformes. 

Il  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées, 
qui  sont  ianXiiX.  grenues , tantôt  teslaçées , courbes. 

Les  cristaux  sont  très-translucides , souvent  même 
demi-diaphanes  : du  reste,  l'azur  de  cuivre  rayonné 


♦ 


9t 

’ OENUE  CUtVRE.  igS 

tl'est  que  trantlucide  sur  les  bords , souvent  presque 
opaque. 

Il  donne  une  raclure  d'un  bleu-de-cieU 
Il  est  lendrff,  passant  au  t rès-. tendre  ; — -aigre'} 
— facile  à casser  } — médiocrement  pesant, 

Pes.  sf'éc.  5,6082. 


V 

l’asiir 

DSCUITBV. 


Caractères  chimiques. 

t 

L’azur  de  tulvre  rayonné  est  soluble  dans  l’acide 
nitrique  avec  eDcrvescence.  Traité  au  chalumeau, 
il  est  difficile  à fondre  sans  addition , mais  avec 
le  verre  de  borax  il  se  réduit  facilement  : fin  ob- 
tient uu  grain  de  cuivre  métallique.  Le  borax  prend 

nue  belle  couleur  verte. 

« ' 

Parties  constituantes.  . 

Suivant  Fontana,  c’est  un  carbonate  de  cuivra 
bleu.  Pelletier  a répété  celte  analyse,  et  a obtenu 


le  résultat  suivant  : 

Cuivre 66  à 70 

Acide  carbonique 18  à 30 

Fau 3 à 3 

Oxigène 8 ù 10 

e » 

V 9“*  à 103 


Gissement  et  localités. 

ê 

L’azur  de  cuivre  rayonné  se  trouve  en  Bohême 
( Catharinemberg  ) ; en  Saxe  ( Kamsdorf , Frey- 
berg,  Sayda)}  dans  le  Bannat»  ( Moldawa,  Ora- 

N 2 


ft 
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witza,  Dognatska  ) ; au  Hariz  ( Zellerfeld  ) ; dana 
la  Hesse  ( Tlialilter,  Breidenbach  );  en  Norwége, 
en  Pologne,  en  Russie,  en  Sibérie,  dans  le  duché 
de  Deux-Ponls , en  Tirol , etc.  • 

11  ne  se  rencontre  jamais  en  très-grande  quantité; 
il  accompagne  d’autres  mines,  de  cuivre , surtout 
la  malachite , le  falerz  , la  pyrite  cuivreuse , et 
tapisse  l’intérieor  des  cavités  qui  s’y  rencontrent. 

. Vsage. 

Généralement  il  est  exploité  avec  les  autres 
mines  de  cuivre  qu’il  accompagne  , pour  en  retirer 
ce  métal  ; mais  on  l’en  sépare  avec  soin  en  quel- 
ques endroits,  ÿrtout  en  Tirol,  pour  en  faire 

une  couleur  bleue , connue  sous  le  nom  de  bleu 

■ • 

de  montagne, 

R^MA'BiÇiVE.  . 

n est  souvent  parle’ , dans  les  auteurs  anciens , d’une 
pierre  arménienne  ( lapis  armenius  ) ; il  parait  que  diffe’— ’ 
rentes  substances  ont  été  dc'signées  sous  ce  nom  , et 
on  croit  qu’une  pierre  calcaire  imprcgue'e  d’azur  de 
cuivre  terreux  est  de  ce  nombre. 


s 


s 
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ONZIEME  ESPECE. 

MALACniT.  — 'Lk  MALACHITE. 

C U P R U tr  OCBRJlCEUM  MALACHITES. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  a55.  — Wid.  p.  768.  — Estn. 
T.  3 , p.  577.  — Malachite  , Kirw.  T.  2 , p.  i3i.  — Ma- 
lachite , R.  D.  L.  T.  3 , p.  35i. 

M.  Wemer  partage  celte  espèce  en  dftix  sous-espèce*, 
la  fibreuse  et  la  compacte.  , 


I".  SOÜS-E^PECE. 

fASRIGER  SMALACHIT-  —«  LS  MALACHITE  FIBREUSE. 

Cuprum  ochraceum  malachites  sericeus. 

• Id.  Emm.  T.  2 , p.  254-  — Wid.-p.  768.  — Lenz  , 
T.  2 , p.  i44-  — W.  P.  T.  I , p.  92.  — M.  L.  p. 

— Estn.  T.  3 , p.  577.  — Ærugo  nativa  cristuttisata  , 
Wall.  T.  2,  p.  287.  Cuivre  oxide  vert  fibreux  , D.  B. 
T.  2 , p.  336.  — Cuivre  earbonaté  vert  soyeux  , Haüy. 

. Caractères  extérieurs. 

\ • 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  un  vert  de  pré , 
qui  passe  quelquefois  a»  vert  émeraude , ou  vert- 
pomme , au  vert-poireau  et  au  vert-de-gris. 

On  la  trouve  très-rarement  en  masse,  quel- 
quefois disséminée , souvent  superficielle , et  très- 
souvent  en  très- petits  cristaux  capillaires  ou  ers 
forme  d'aigtùUes , réunis  communément  en  fais- 


» 
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LA  iLALAciiTB.  ceoux  OU  fn  forme  de  mousse , ou  formant  quol- 
quefois  des  groupes  rénifurmea  , uviformea  ou  glo- 
buleux. , J ♦ 

A*  Texlérieur,  les  cristaux  sont  éclatans  ou  peu 
éclalana;  la  malachite  fibreuse  en  musse  n’est  que 
brillante  ou  tout  au  plus  un  peu  éclatante. 

A riiilérieur  elle  est., peu  éclatante:  c’est  uu 
éclat  soyeux. 

Sa  cassure  ordinaire  est  fibreuse,  à fibres  minces, 
divergentes  en  faisceaux  , rarement  à grosses  Jibres  ^ 
ce  qui  passe  à la  cassure  rayonnée. 

Ses  fragment  sonl*indéterminés  , à bords  obtus. 

Elle  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées, 
j I (ya\soni.\.a.aiô\.grenues,àpetilsgrains,àgrosgrainsi 

{ tantôt  testacé'es , minces. 

; Elle  est  opaque;  les  cristaux  seuls  sont  un  peu 

translucides.  • 

• Sa  raclure  est  d’une  couleur  plus  claire. 

Elle  est  tendre  , passant  au  très-lsrulre  ; — aigre  ; 
— facile  à casser  ; — médiocrement  pesante. 

( Four-  tout  le  reste,  Toyez  la  seconde  sous-espèce.) 
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II*.  S O U S - E S P K C E. 

9ICBTF.R  ItALACMtT.  — Uâ  JULACIIITE  COMPACVI. 

Ct0prum  ochraceutn  malachites  vulgaris. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  a56.  , — Wid.  p.  yyo.  — Lene, 
T.  2 , p.  1^.  — W.  P.  T.  I , p.  94.  — M.  L.  p.  422. 
— Estn.  T.  X , p.  586.  — Ærugo  nativa  JissUis , — sla!ac~ 
titica,  — Wall.  T.  a , p.  287.  — Cuivre  oxidé  vert 

malachite  , 'D.  B.  T.  2 , p.  338.  — Cuivre  carbonaié  veri 
concrétionné , Haüy.  , 

^ Caractères  extérieurs. 

Sa  coiilear  tient  le  milieu  entre  le  veri  de  pré , 
le  vert  émeraude  et  le  vert-de-gris , ^itelquefoW 
aussi  elle  passe  au  vert-pomme,  au  vert  de  mon- 
tagne ou  au  vert  noirâtre  t sa  surface  est  ordinai- 
rement recouverte  d’une  espèce  d’enduit  pulvcrii- 
lenl  ( reife  ) d’un  blanc  verdâtre , ou  quelquefois  de 
dendrkefi  noirâtres. 

On  la  trouve  quelquefois  en  masse , ou  dissémù- 
née,  ou  sitperjicielle ; mais  le  plus  souvent  sous  diffé- 
rentes imitatives  ( rèniforme , uvi forme , glo- 

buleuse, tuberculeuse,  stalactiforme , cellulaire,  cri- 
blée, etc.  ). 

L>a  suriàce  extérieure  ( des  formes  Imitatives  ) 
est  tantôt  un  peu  rude  ou  mèmer  drusigue , tantôt 
lisse,  presque  toojoues  matte,  rarement  éclatante. 

A l’intérieur , la  .malachite  compacte  est  malle 
•U  un  peu  éclatante  ( suivant  l'espèce  de  cassure  ). 

Xiâ  cassure  est  tantôt  conchoïde , tantôt  inégaie 


200  É T A U X. 

1.À  MÀLArKin.  ^ grains  fins  ; quelquefois  aussi  elle  devient  unie 
ou  fibreuse,  à fibres  minces. 

Ses  fragniens  sout  imUterminés  , à bords  peu 
aigus  ou  un  peu  cunéiformes. 

Elle  se  présente  presque  toujours  ea  pièces  sé- 
parées, testacées  , courbes , concentriques.  Elles  sont 
courbées  parallèlement  à la  surface  extérieure  des 
formes  imitatives  ; chacune  d’elles  a ordinairement 
une  intensité  difîérente  de  couleur  ; ce  qui  donne 
à la  malachite  un  aspect  rubané.  « 

Elle  est  opaque  ; — tendre , passant  au  irès-ten- 
dre  ; — aigre  ; — facile  à casser  ; — médiocre- 
ment pesante. 

Pes.  spic.  5,5718  à 5,6412- 


Caractères  chimiques.  • 

« 

Traitée  au  chalumeau,  la  malachite,  pétille, 
éclate,  et  noircit  sans  qu’on  puisse  la  fondre  sans 
addition  : avec  le  verre  de  borax  elle  se  boiir- 
soudle  et  le  colore  en  vert  : elle  fait  efl'erveècence 
avec  les  acides  , et  donne  avec  l’ammoniaque  'une 
dissolution  bleue. 

Parties  constituantes. 

Suivant  l’analyse  de  la  malachite,  donnée  par 
Fontana  , elle  est  composée  de  66  à 76  centièmes 
de  cuivre,  et  le  reste  est  de  l’acide  carbonique  et 
de  l’eau. 
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Pellelier,  qui  a aussi  analjteé  la  malachite , pense  >»Aiicin*E. 
qu’elle  est  composée  de  carbonate  de  cuivre,  et  en 
outre  d’oxigène,  mais  en  proportion  beaucoup  plus 

f 

grande  que  l’azur  de  cuivre.  ( yj'ez  l’espèce  pré- 
cédente ). 

Klaproth  a confirmé  le  résultat  de  Pelletier  dans 
l’analyse  qu’il  a donnée  de  la  malachite  compacta  ' 

de  Sibérie,  ainsi  qu’il  suit:  ■ 

Cuivre 58 

Acide  carbonique i8 

Oxigène »2.5o 

£au 1 1 . 5o 

100 

. T/sage. 

« « 

La  malachite  est  exploitéé  avec  les  autres  mine- 
rais de  cuivre  qui  l’accçmpagnent  pour  en  retirer 
le  cuivre,  mais  on  l’extrait  aussi  quelquefois  sé- 
parément pour  en  faire  une  coaleur  verte  que.l’oii 
emploie  en  peinture.  Les  morceaux  compactes  et 
un  peu  gros  sont  réservés  pour  être  sciés  et  polis, 
la  couleur,  l’aspect  soyeux  et  les  bandes  concen- 
triques de  la  malachite  la  faisant  rechercher  beau- 
coup en  bijouterie:  on  l’emploie  en  plaques,  qui, 
lorsqu’elles  sont  un  peu  grandes  et  de  couleur  bien 
nuancée  , sont  souvent  d’un  prix  assez  considé- 
rable (*). 

(■•')  Le  citoyen  Palrin  a vu , à Pe'tcrsbourg , une  plaque 


Klaprotk  , 
T.  2,  p.  290^. 
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Oissement  et  localités. 


Les  deux  sous- espèces  de  malachite  sont  liée# 
l’une  à l'autre  par  des  passages  insensibles,  et  » 
rencontrent  presque  toujours  ensemble. 

La  malachite  , est  toujours  mélangée,  dans  les 
mines  avec  les  autres  minerais  de  cuivre,  tel  qu* 
l’azur  de  cuivre , la  pyrite  cuivreuse , le  rothkup- 
fererz,  le  cuivi'e  vitreux,  le  ziegelerz , etc. 

On  en  trouve  dans  le  Barniat  ( Moldawa,  Saska  ) j 
en  Saxe  ( Kamsdorf,  Freyberg  ) ; en  Angleterre, 
en  France , au  Hartz  ( Blarikehbourg  ) ) en  Silésie, 
en  Tirol , en  Hongrie , etc. , et  surtout  dans  les 
monts  Urals  en  Sibéi'ie , d’où  sont  venus  les  mo^ 
ceaux  les  plus  beaux. 

JR.E  JU  A RQ,U  S. 

Beaucoup  de  minéralogistes  regardent  le  lupfrrgrm 
ou  vert  de  cuivre , qui  est  l’espece  suivante,  camine  une 
varie’te'  de  malachite. 


de malacbiteaj'ant 5a pouces  de  longueur,  sur  17  de  largeur 
et  2 d’e'paisscnr.  Il  n’en  existe  peut-être  pas  d’aussi  grande; 
aussi  l'estimait-on  ao,ooo  liv. 
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• KUPFERGRUN.  — LE  VERT  DE  CUIVRE 

ou  LA  CURTSOCOLLZ. 

CUPRUM  OCHRACEUM  CHRYSOCOLLA. 

Id.  Emm.  T.  3 , p.  260.  — Wid.  p.  772.  — Lenz  , 
T.^  > p-  i47-  — P-  T.  I , p.  96.  — M.  lb||p-  424- 
— Estn.  T.  3 , p.  SgS.  — Ærugo  matit/a  granulata  et 
supfrficialis  y Wall.  T.  3,  p.  387  et  288.  — Mountain 
green  , Kirw.  T.  3 ,p.  i54.  — -Cuivre  oxidé  vert terreu.r  , 

D.  B.  T.  3 , p.  356.  — R.  D.  L.  T.  5 , p.  556.  — Oa^ide 

vert  de  cuivre , Lam.  T.  i , p.  187.  — Cuivre  càrbonaté 
vert  pulvérulent  , Ilaüy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  vert-de-gris  parfait,  plus  ou 
moins  foncé , qui  passe  quelquefois  au  vert  éme- 
raude ou  tire  vers  le  bleu-de-cieL 

On  trouve  le  vert  de  cuivre  quelquefois  en 
masse  et  disséminé  ; le  plus  souvent  il  est  super- 
ficiel sur  d’autres  minéraux. 

A l’intérieur  il  est  mal. 

Sa  cas.sure  est  ferreuse  ou  devient  quelquefois 
eonchoïde  ( à petites  cavités  ) ou  inégale  , à petits 
grains , ou  n grains  fins.  ^ ^ 

Ses  fragnaens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 
11  est  opaque  ou  très -rarement  un  peu  trans- 
bicide  sur  les  bords. 


METAUX. 


Il  TKBT 
SECÜIVU. 


•*04  MÉTAUX. 

Il  est  tendfe , souvent  trcs-tendre  et  même  fria- 
ble } — aigre  ; — facile  à casser  ; — médiocrement 
pesant. 

'■  Caractères  chimiques. 

Il  noircit  au  chalumeau  sans  se  fondre  ; il 
colore  en  vert  le  verre  de  borax. 

Parties  constituantes. 

On  regarde  le  vert  de  cuivre  comme  un  mélange 
d’oxide  de  cuivre  avec  do  l’argile  ou  de  la  chaux: 
on  n’en  a point  donné  d’analyse  plus  exacte  ; mais 
il  parait  que  le  résultat  en  serait  très-vari&ble , du 
moins  quant  aux  proportions  (*). 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  du  vert  de  cuivre  p n Saxe  ( Freyberg, 
Allemberg , Seifen,  Kamsdorf);  en  Angleterre, 
au  Hartz  ( Andreasberg  ) ; eh  Norwége , en  Si- 
lésie , en  Sibérie , en  Plongrie , dans  le  duché  de 
Wiftemberg,  etc. 

La  pyrite  cuivreuse,  le  ziegelerz,  l’azur  de  cui- 
vre le  fahlerz , la  malachite  , sont  les  mines  de 
cuivre  qui  l’accompagnent  le  ^lus  ordinairement. 
11  est  aussi  souvent  mélangé  d’ocre  martiale , 
d'argile  et  de  quartz.  ” s 


C*")  Le  citoyen  Haiiy  pense  que  le  vert  de  cuivre  n’est 
qu’une  malachite  pulvérulente,  et  que  par  conséquent  l’osida 
«le  cuivrey  est  uni  à l'acide  carbonique.  • 
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* 

Il  passe  tantôt  à l’espèce  suivante,  tantôt  à la 

* SECUIVKE. 

malachite. 

Re  M A nQU  E. 

♦ 

_La  variété  de  vert  de  cuivre  tirant  au  bleu-de-ciel , a 
«té  ^pelce  souvent  hteu  de  montagne  , bleu  de  cuivre  , 
berg’.lau  , kufj'erblau. 

• 

TREIZIEME  ESPECE. 

MIS  ENS  CH  U s s I G ES  KUPPERGRUN. 

LE  VERT  DE  CUIVRE  FERRUGINEUX. 

CUPRUM  OCHRACEUM  TBRRUGINOSU  M. 

Jd.  Emm.  T.  2 , p.^6i.  — Wid.  p.  775.  — Estn. 

T.  5,  p.  6o5.  • 

Nota.  M.  Werner  , et  d’après  lui  tous  les  minéral©-* 
gistes  allemands  , regardent  ce  vert  de  cuiVre  comme 
spécifiquement  distinct  du  précédent.  On  en  distingue 
àeux  sous-espèces.  ' 


I»e.  SOUS-ESPÈCE. 

ERDIGES  EISENSCHUSSICES  KUPFERGRVN. 

LE  VERT  DE  CUIVRE  FERRUGINEUX  TERREUX.  . ' 

Cuprum  ochraceum  Jerruginosum  terro^m. 

Id.  Elmm.  T.  2 , p.  262.  — Wid.  p.  775.  — Lena, 

T.  a,  p.  i49-  — VV., P.  T.  I,  p.  96.  — M.  L.  p.  4^6. 

— Zstn.  T.  5 , 6o5. 
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DB  cuivnr 
VKBB.UG11IBUX. 


MÉTAUX* 

Caractères  extérieurs^ 


Sa  couleur  est  un  vert  olive  vif,  qui  Irès-sou-* 
Tcnt  passe  au  vert-serin  ou  au  vert-pia^lie  clair» 
On  le  trouve  en  masse  ou  plus  souvent  dissé- 
miné. ' • 

Il  est  mat.  ^ 

11  a une  cassure  terreuse. 

> Ses  fragmens  sont  indéterminée , à bords  obtus. 

Il  est  très-tendre,  passant  a.a  friable  ; — aigre} 
■ — très-facile  à casser  ; — maigre  au  toucher  } — 
médiocrement  pesant. 


II®.  SOUS-E^ECE. 

icBLACKICES  El SBN SC HUSSICBS  KUPfERCRUIt. 

* LB*VeRT  DK  CUIVRE  FERRUGIMEUX  SCORIACE. 

Cuprum  ochraceum  ferrugtnosum  scor/aceum. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  a65;  — Wid.  p.  775.  — Lenz^> 
p.  i5o.  — W.  P.  T.  1 , p.  97.  — M.  L.  p.  426. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  un  vert-olive  foncé  ou  vert  pista- 
che, qui  passe  au  vert-poireau. 

. Ou  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé. 

A Fin^rieur , il  est  éclatant  ^ou  peu  éclatant , 
d'un  éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  conchoïde,  à petites  cavités  plut 
ou  moins  applaties. 
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S«s  fragmeos  sont  indéterminés,  à bords  peu 
aigus. 

Il  est  tendre  ; — aigre  ; — facile  à casser  ; — 
médiocrement  pesant. 

Parties  constituantes. 

On  n’a  point  encore  fait  d’analyse  exacte  da 
Tert  de  cuivre  ferrugineux  ; il  paraît  que  c’est  en 
«fiet,  comme  son  nom  l’indique,  un  mélange  de 
▼ert  de  cuivre  avec  de  l’oxide  de  fer  ( eisenokker  ), 
dans  différentes  proportions. 

Gissement  et  localités, 

m 

Cette  substance  minérale  est  jusqu’ici  fort  rare, 
«t  elle  n’existe  que  dans  très-peu  de  collections. 
Werner,  dans  le  Catalogue  de  Pabst,  en  décrit 
trois  morceaux  venant  de  Saalfeld  en  Saxe.  Là 
variété  terreuse  est  souvent  désignée  sous  le 
nom  de  lobait  terreux  vert , grüner  erdhobolt , et 
l'autre  sous  celui  de  cuivre  vitreux  vert,  grüner 
kupferglas. 

Quelques  antres  minéralogistes  indiquent  aussi 
du  vert  de  cuivre  ferrugineux  à Kamsdorf  en 
Saxe , Lauterberg  au  Uartz , Freudenstadt  dans 
le  Wirtemberg. 

Les  minéi'aux  dont  il  est  accompagné  le  plus 
ordinairement,  sont  l’aaur  de  cuivre,  le  fahlcrz* 
la  malachite  et  autres  mines  de  cuivre)  le  eisen- 
oltker,  le  spath  pesant,  le  quartz,  etc. 


LS  TEUT 

B£  c:civnx 

fSR.ttV«IN£UX« 
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QUATORZIEME  ESPECE. 

OLIVENERZ.  — MINE  DE  COULEUR  OLIVE 

ou  LE  Cl' IVRE  AR5EMCAL. 

Cir  PU  V M MlKERALtSATUM  ARSENtCALZt 

Id.  Emm.  T.  a , p.  264.  — Wid.  p.  77(1.  — Len*  , 
T.  2 , p.  i5i , . — Arsenical  kujjer , Estn.  T.  5 , p.  622.  — 
OHve  copper  ore  , Kini'.  T.  a , p.  i5i.  Mine  de  cuivre 
arsénié  jV.a.m.'t . i ,p.  202. — Cuivre  arseniaté  T. 

Caractères  extérieurs, 

« 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  vert  olive,  qui  passe 
quelquefois  au  vert  noirâtre  ou  au  vert-poireau , 
ou  plus  rarement  au  vert-de-gris. 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse  on  dis- 
séminé, mais  plus  communément  cr^lallisé. 

Ses  formes  sont  i 

a.  De  petites  prismes  à 6 faces  ( dont  4 plus 
larges  opposées  se  réunissent  deux  a deux  sous  un 
angle  très-obtus,  et  deux  autres  plus  éU'oites), 
terminés  par  un  biseau  dont  les  faces  sont  placées 

• sur  les  faces  latérales  étroites. 

b . Le  prisme  à 6 faces , terminé  par  un  pointe- 

' nient  d 6 faces. 

, c.  Des  cristaux  capillaires , grouppés  en  faisceau 
• on  en  forme  de  mousse , à la  surface  d'autres  mi- 
néraux. 

J.  De 

! 

♦ ■ 
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d.  De  très-petits  cubes  qui  ressemblent  quel- 1«  cuivn» 
quelbis  à une  table  quadrilatère  (*).  AJijs.'ijeAi.. 

Les  "faces  latérales  des  prismes  sont  striées  en 
longueur. 

Lorsqu’elles  ire  sont  pas  recouvertes  de  vert- 
de-cuivre,  ce  qui  est  assez  ordinaire,  elles  sont 
très-éclatantes  : c’est  V éclat  du  diamant  qui  pass^ 

•à  ï éclat  gras. 

A l’Intérieur,  l’ollvenerz  est  éclatant, 

La  petitesse  des  cristaux  empêche  de  détermi- 
ner sa  cassure:  elle  paraît  être  concho'ide , ou  un 
peu  lamelleuse , ou  inégale  à petite  grains  (**). 

^s  cristaux  cubiques  sont  diaphanes , leS  au- 
tres ne  sont  que  translucides, 

L'olivenerz  donne  une  raclui'e,  qni  est  tantôt 
d'un  jaune  de  paille , tantôt  d’un  verl-olipe. 

Il  est  tendre,  passant  au  demi-dur. 

Il  paraît  être  médiocrement  pesant, 

^Caractères  chimiques. 

Les  cristaux  capillaires  décrépitent  an  chalu- 
meau , et  donnent  ~ une  odeur  arsenicale  : ils  se 


('*)  Enimerling  ajoute  que  souvent  leurs  angles  sont 
fortement  tronqués;  ce  qui  donne  le  passage  du  cube  à 
l’octaèdre. 

(**)  Dana  la  varie'té  d'un  Vert-de-gris , lès  cristaux  sont 
tellem^t  groupés,  quç  la  cassure  totale  est  rajonue'e,  à 
rajrons  divergens  , en  c'ioilcs  ou  en  faisceaux.  ^ 

Minéral,  élém.  Tome  H.  O 
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M cviTRB fondent  en  un  nlouule  grisâtre  qui,  traité  etcc  le 

AltSCMOAL.  _ 

borax,  donne  un  grain  de  cuirre  nialléable. 

Les  cristaux  cubiques  se  bouraoufilent  au  cha- 
' luiueau  , dégagent  une  odeur  arsenical»  moins 
forte,  et  se  fondent  ( quoique  plus  difficilement) 
en  un  globule  métallique  qui  , traité  avec  le 
, borax , donne  un  grain  de  cuivre  malléable  ; 

mais  sa  couleur  est  pale,  et  il  a des  taches  d’un* 
gris  d’acier,  que  Klaprolh  attribue  à la  présence 
du  fer. 

Parties  constituantes. 

D’après  l’analyse  de  Klaprolh , l’olivenerz  est 
' composé  de  cuivré  et  d’arsenic,  avec  un  peu  de 
fer.  Les  proportions  n’en  sont  .pas  indiquées. 

Gissement  et  localités. 

Le  cuivre  arsenical  est'  un  minéral  très-rare  : 
il  provient  de  Karrarach  dans  le  Cornouailles, 
où  il  est  accompagné  de  mine  éÊ  fer  brune, 
de  malachite  compacte,  de  vert-de-cuivre , de 
fahlerz , rarement  de  mine  d’uranite  verte.  Sa 
gangue  est  une  lithomarge  jaune,  mélangée  de 
quartz. 

Il  parait  qu’on  en  a trouvé  aussi  à Jonsbacli 
près  de  Rudelstadt  en  Silésie.  * 

Remarqub  s. 

Le  citoyen  Lelièvre  a lu  à l’Institut  national)  le  ii 
floréal  au  y , uu  Mémoire  sur  cette  substance.  ' 
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Les  cristaux  qu’il  a observes  , claieiil  des  tables  à (J^'^ccivri! 
faces , portant  des  biseaux  sur  les  bords:  leurcouleure'tait*^*^^*^*^'  ' ' 

le  S'cr/ Traile's  au  clialnmeau  , ces  cristaux  de’-  ' • 

çrepîtent  et  dounent  l’odeur  arsenicale.  Il  a c'te  obligé 
de  les  broyer  avec  le  borax  pour  les  fondre  , parce 
qu’ils  s#  dispersaient  entie'rement  par  la  décrépitation. 

Le  borax  a été  coloré  en  vert , et  le  globule  présentait 
des  parcelles  de  cuivre  à l'état  métallique. 

Le  citoyen  Vauquelin  a fait  l’analyse  de  ces  cristaux, 
et  il  a reconnu  qu’ils  étaient  composés  de  ; 

Oxide  de  cuivre. ...  "Sg 

Acide  arsenique  ...  4^ 

Eau 17  . . , 

99 

Appendice. 

On  trouve  , dans  les  ouvrages  des  minéralogistes , des 
descriptions  de  plusieurs  mines  de  cuivre  que  M.  Wer- 
ner  ne  considère  pas  comme  des  espèces  , soit  parce 
qu’elles  ne  sont  pas  assez  caractérisées  , soit  parce  , . 

qu’elles  ne  sont  autre  chose  que  des  mélanges  de  subs- 
tances terreuses  avec  une  ou  plusieurs  des  espèces  pré- 
cédentes : en  voici  quelques-unes.  .. 

i°.lLc  schiste  cuivreux  o\iku[yf'erschteJèr;cesl\e  schiste  , 

rnamo-bltumineux  , qui  forme  une  espèce  dans  le  genre  i 
calcaire  ( Voyez  T.  i , p.  574  ) : on  l’exploite  conm^ 
mine  d»  cuivre.  r 

a".  I s grès  cuivreux  , iupfersanderz  j c’est  un  grès  mé- 
langé de  beaucoup  de  substances  métalliques  diflérentes  : , ^ 

on  y trouve  des  mines  d’argent , de  cobalt , de  plomb , 
et  surtout  de  cuivre  , pour  lequel  on  l’exploite.  Ce  grès  i .• 

se  trouve  principalement  dans  la  Thuringe  : il  en  a été 
question  ci-dessüs. 

• “ O 3 
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5*.  Mine  de  cuivre  ht^patii/ue  , kuf^erlebererz.  On  a 
désigné  sous  ce  nom  plusieurs  mines  de  cuivre  , telles  que 
le  cuivre  oxide'  rouge  , la  mine  de  cuivre  panachée  , - le 
ïlegelcrz , la  pyrite  cuivreuse.  11  parait  que  cette  déno- 
mination vient  des  mineurs  , qui  la  donnent  à presque 
toutes  les  mines  de  cuivre  indificremment  loi9qu’elles 
sont  dans  un  état  de  décomposition  , ou  lorsqu’elles  sont 
mélangées  avec  de  la  mine  de  fer  terreuse  brune. 

4*.  Pecherz  ou  kuf^erpecherz  , mine  de  cuivre  pici- 
Jorme.  Il  en  a été  question  à la  suite  du  ziegelerz.  ( Voyez 
ci-dessus  , p.  187.  ) 

5'.  Kupfprhranden  , mine  de  cuivre  bitumineuse  j 
c’est  un  schiste  bitumineux  mélangé  de  pyrites  cuivreuses  , 
et  qui  est  exploité  comme  mine  de  cuivre  en  Suède  et 
en  Sibérie  : il  parait  rentrer  dans  le  schiste  cuivreux  in- 
diqué ci-dessus. 

6“.  Glockenerz , littéralement  mine  de  cloches.  Klaproth 
a reconnu  que  c’était  de  l’étain  pyriteux  mélangé  avec 
beaucoup  de  cuivre , en  sorte  qu’il  fournit  à la  fonte  un 
alliage  semblable  à celui  dont  on  fait  les  cloches. 

7".  Messingerz  , mine  de  laiton  ; c’est  tantôt  une  blende 
mélangée  de  cuivre , tantôt  une  pyrite  cuivreuse  mélan- 
gée de  blende  , eu  sorte  que  le  métal  que  l’on  eu  obtient 
]>ar  la  fusion  , est  un  véritable  laiton. 

•8“.  La  turquoise  , tiirkis  j c’est  une  substance  miné- 
itle  que  sa  belle  couleur  bleue  , due  à un  oxide  de 
cuivre  dont  elle  est  imprégnée*,  et  sa  rareté  , ont  fait 
rechercher  beaucoup  pour  la  bijouterie  : on  la  taille 
principalement  en  bague.  Lorsqu’elle  est  d’un  certain 
volume  , elle  est  d’un  prix  assez  considérable.  On  dit 
communément  que  ce  sont  des  os  ou  des  dents  de 
quadrupèdes  qui  forment  la  base  de  cette  substance , et 
que  l'oxidc  de  cuivre  y a été  amené  par  des  infiltrations , 
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tomme  dans  toutes  les  autres  pétrifications.  Eu  eifet , 
cela  est  vrai  de  la  plupart  des  turquoises  j mais  il  parait 
qu’il  y a eu  aussi  des  pierres  calcaires  iinpre'gne'es 
d’oxide  de  cuivre , qui , présentant  la  couleur  et  l’aspect 
qui  caracte'rise  la  turquoise  , ont  e'te'  donne’es  sous  ce 
nom. 
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LE  GENRE  FER. 

PREMIERE  ESPECE. 

GEDIEGEN  EISEN.  — LEfERNATIF. 
FERRUM  K ATI  FU  M. 

TJ.  Emin.  T.  7. , p.  771.  — Wid.  p.  781.  — Lrnz, 
T.  2 , p.  i5J.  — V\".  P.  T.  I , p.  129.  M.  L.  p.  427- 

— Ferrum  natit-um  , Wall.  T.  2 , p.  . — Native  irvn  , 
Kinv.  T.  7,_p.  i5G.  — Fer  natif  , D.  B.  T.  2 , p.  257. 

— là.  R.  D.  L.  T.  5 , p.  i65.  — Lam.  T.  1 , 216.  — 
Id.  Hauy. 

Caractères  extérieurs, 

S. K couleur  ( dans  une  cassure  fraîche  ) est  d’un 
gris  d’acier  clair , qui  pas^  au  blanc  d'argent  ; 
mais  ordinairement  sa  surface  est  d’un  noir  bru- 
nâtre ou  grisâtre  ( ce  qui  est  dû  à son  oxidafion  ). 
üu  le  trouve  en  masse  ou  sous  forme  rameuse. 

l 

Sa  surface  est  assez  lisse;  lorsqu’ellp  n’est  pas 
recouverte  de  rouille,  elle  est  éclatante. 

A l’intérieur,  le  fer  natif  est,  ou  éclatant^  ou 
tout  au  moins  très-brillant  : c’est  un  éclat  métal- 
lique. 

Sa  cassure  est  crochue  ou  hamiforme. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  assez 
aigus. 
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Il  tient  le  milieu  entre  le  demi^ur  et  le  tendre,  t*  fshuati*. 

J1  est  parfaitement  ductile  ; — flexible  sans  êtr® 
élastique  } — * très-pesant.  ,• 

Pes,  apéc.  Fer  fondu,  7,207  , Brissot».  7,766  À 7*867, 
Muschembkoek.  , ■ ^ 

Caractères  chimiques. 

Le  fer  natif  est  infusible  au  feu  ordinaire  des 
'fourneaux  ; il  se  dissout  dans  tous  les  acides  ; il 
dégage  du  gaz  hydrogène  par  le  moyen  de  l’acide 
sulfurique  étendu  d’eau.  Si.  on -le  mouille  ët  qu’on- 
l’expose  à l’air,  • il  se  courre  de  taches  jaunâtres* 
connues  sous  le  nom  de  rouille.  ’ 

• s . 

''Caractères  physiques. 

P 

' Le  fèr  natif  possède  naturellement  la  propriété 
magnétique  sans  qu’on  la  lui  ait  oomtnuuiquce 
artificiellement',  comme  aU  f«s'  forgé  , par  le 
moyen  des  aimans  naturels.  . ^ ‘ ' 


Usages.  ‘ 

Le  fer  natif  est  très -rare  et  n’a  jamais  été 
l’ohjet  d’aucune  explùitation.  ,Ge  sont  les  espèces  • 

suivantes  qui  noUs  founissent  ce  métal , le . plus 
précieux  de  tous  par  son  utilité.  ^ ’ -.î 

L’emploi  continuel  que  l’on  fait"  du  fer  dans 
les  arts  et  dans  tous  les  usages  économiques , sont 
trop  connus  pour  qu'il  soit  beaoin  de  les  détailler  ; 
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LXnMmAtir.  sufHt  d’indiquer' les  difTérens  états  sous  lesquels 
on  l'emploie.  , 

> . ^ 1*.  X<e  fer  fuiidii,  qui  est  dur,  aigre  et  cassant, 

que  l’on  coule  dans  des  moules. 

f ■ ^ . ^u°.  Le  fer  forgé,  qui  est  moins  dur,  mais  duc- 

< tile  et  non  cassant  : on  le  travaille  au  marteau. 

3”.  L’acier,  qui  est  beaucoup  plus  dur,  cassant,  ' 
, mais  traitable  à chaud  : c’est  la  matière  des  outils 
tranchans;  sa  dureté,  augmentée  «par  la  trempe,* 
surpasse  celle  de  tous  les  autres  métaux, 
tr  ' Le  fer , dans  ces  trois  états  , est  métallique , 
mais  combiné  néanmoins  avec  de  petites  quan- 
. ' tités  d'oxigène  et  de  charbon,  dont  les  proportions 
' variablts  varient  aussi  ses  propriétés. 

Les  oxides  de  fer,  soit  natifs,  soit  artificiels, 

• ' sont  aussi  employés  comme  matière  colorante  en 

peinture.  Le  sulfiite.de  fier,  plus  connu  sous  le 
nom  de  couperas*  verte  ou  vitriol  vert  ou  martial ^ 
est  un  des  principaux,  ageus  que  l’on  emiiloie  en 
teinture.  La  médecine  se  sert  des  préparations 
^ ferrugineuses  comme  toniques.  . ' 

£iifm  , l’usage -seul  des  aiguilles  aimantées  , 

• dans  la  navigation^,  suffirait  pour  que  l’on  dût 
regarder  le  fer  comme  étant , de  toutes  les  subs- 
tances métalliques,  le  plus  riche  prment  que  la 
' nature  nous  ah  ffiit.  < ' . ‘ . .1 
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Giasement , localités  et  remarques. 

On  a trouvé jdu  fer  natif  en  plusieurs  endroits, 
enlr’autres  à Kâinsdorf  et  Eibenstoct  en  Saxe  (*), 
à Kransnajarsk.  près  du  Jeoissei  en  Sibérie  {**), 
à Olomba  près  de  Saint-J ago  dans  l’Amérique 
méridionale  (***) , enfin  à Oulle  près  Grenoble' 
en  France  (****^, 

Celui  d’Eibenstock  e’tait  en  masse  informe  , recou- 
vert de  rouille  melange'e  avef  de'  l’argile  et  de  l’he'nia- 
tite  : Werner  le  de'crit  dans  le  Catalogue  de  Pabst. 

A Kamsdorf  il  est  dissémine’  au  milieu  d’une  mSsse 
de  mine  de  fer  brune  , de  fer  spatliique  ,'de  spath  pesant: 
, Karsten  l’a  décrit  dans  le  Muséum  de  Leske. 

Le  fer  natif  de  Sibérie  est  celui  qui  est  le  plus  connu  j 
il  formait  une  masse  sphéroidale  d’environ  i4  quintaux, 
placée  à la  surface  de  la  terre  vers  le  sommet  d’une 
montagne.  Aucune  autre  «cmblable  n’a  été  trouvée  aux 
environs  : elle  était  enveloppée  d’une  croûte  de  rouille 
de  quelques  lignes  d’épaisseur.  La  contexture  de  ce  fer 
natif  était  rameuse  et'  cellulaire  ; ses  cavités  étaient 
remplies  d’une  substance  vitreuse  verdâtre  transparente , 
qui  raye  le  verre  , assez  semblable  à une  scorie  , mais 
que  d’autres  minéralogistes  regardent  comme  étant  de 


LETXK  Mxnr. 


■ (♦)  Charpentier , M!né>alog.  £épgr. 

C**)  PaUas  , Voyage  en  Russie,  T.  4»  P-  édit, 
firanç.  in-4“.  ;i.  , .• 

..(***)  Transactions  philosophiques  f.J'jBS.  ■ . 

{****)  Schreiber  ;;dans  le  Joumml  de  Physique,  Juillet 
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la  chi^ciolile.  Pallas , qui  a fait  apporter  cette  masse  de 
fer  à Pctersbourg  , l’a  décrite  dans  ses  T^oyagrs  ; il  la 
regarde  comme  e'tant  vc'rilablemeat  du  fer  natif  dépose 

* par  la  voie  bumide , comme  toutes  Icf  autres  mines  de 
fer , et  il  pense  qu’il  est  impossible  de  supposer  qu’elle 
soit  le  résidu  d’anciennes  fonderies  , ou  qu’elle  ait  été 
}>roduite  par  la  fusion  d'un  minéral  de  fer  , opérée  par 
des  feux  souterrains  , des  éruptions  volcaniques  ou  par 
la  fdudre. 

Le  fer  natif  de  l’Amérique  méridionale  est  décrit  par 
Rubin  de  Celis  : il  formait  une  masse  unique  pesant 
3oo  quintaux  , recouverte  de  rouille  , remplie  de  cavités  , 
et  ayant  en  tout  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de 
Sibérie  : elle  a été  trouvée  de  même  à la  surface  de  la 

• terre. 

Enfin  le  frr  natif  de  la  montagne  de  Oulle  , aux 
environs  de  Grenoble  , était  sous  forme  de  stalactites 
rameuses  , disséminées  dans  un  blon  composé  de  mine 
de  fer  brune  ou  hépatique  , d’bcmatitc  , d’ocre  mar- 
tiale , de  quartz  et  de  terre  argileuse.  Ce  filon  , situé 
dans  une  montagne  de  gneiss  , n’avait  pas  été  exploité 
anciennement  , et  c’est  à douze 'pieds  de  profondeur 
qu’on  y a trouvé  le  fer  natif  j ce  qui  exclut  toute  idée 
qu’il  puisse  y avoir  été  enfoui  par  les  hommes  : la  cons- 
titution des  montagnes  environnantes  ne  permet  pas 
non  plus  de  supposer  qu’il  ait  subi  l’action  des  feux 
volcaniques.- 

Tel  est  le  gissement  du  fer  natif  dans  les  différens 
lieux  où  il  a été  trouvé  c on  est  encore  partagé  sur 
sou  origine  j et  en  effet , on  ne  peut  se  dissknnler  qn’M 
n’y  ait  de  grandes  difficultés  pour  l’enpliquer , Surtout 
^relativement  i ceux' de  Sibc'rie  ^eti’de  l’Amérique  méri- 
dionale ; aussi  beaucoup  de  minéralogistes  rejettent  en^- 


eore  l’i^ee  qu’ils  aient  pu  avoir  etc  produits  par  la  voie 
humide  , comme  M.  Pallas  l’a  pense'.  Cependant  il  est 
difficile  de  ne  pas  admettre  cette  opinion  relativement 
au  fer  natif  de  Oulle  , et  il  est  e'tonnant  qu’il  ait  e'té  à 
peine  cite'  par  les  mine'ralogistes  allemands  pour  appuyer 
Je  sentiment  de  Pallas  , qu’ils  paraissent  avoir  adopttl  , du 
moins  pour  la  ;plupart. 

Le  docteur  Chladni  , dê  Wittemberg  , a ])dhlié  i ee 
sujet  , en  1794  > t**!  ouVrage  (*)  dans  lequel  il  examine 
toutes  les  hypothèses  qui  ont  e'tè  imaginées  pour  expli- 
quer la  formation  de  la  masse  de  fer  natif  de  Sibérie , 
de  celle  de  l’Amérique  méridionale  , et  d’une  autre  sem- 
blable , pesant  1 5 à 1 7 milliers  , trouvée  à Alen  , près  de 
Magdeboürg  , sous  le  pavé  de  la  ville  , et  que  l’on  a 
reconnue  avoir  toutes  les  qualités  du  meilleur  acier 
anglais.  • ' 

Il  prouve  qu’il  est  également  impossible  d’admettre  , 
ét  leur  prodnetion  par  la  voie  humide  , et  leur  fusion, 
oit  artificielle  , soit  naturelle  , par  le  feu  des  volcans , 
par  celui  des  bouilles  embrasées  , ou  même  par  le  feu 
du  ciel;  , 

Il  rassemble  ensuite^  beaucoup  d’observations  d’un 
autre  genre  , desquelles  il  résulte  qu’il  est  tombé  en 
différens  tems  , dans  plusieurs  pays  hors  de  toutes  cii^ 
constances  volcaniques  , des  masses  minérales  d’un  vo- 
lume plus  ou  moins  considérable  , ayant  des  caractères 
de  fusion  , et  dont  plusieurs  étaient  brûlantes  au  moment 
de  leur  chute  , et  il  regarde  comme  très-probable  que 
les  masses  de  fer  dont  il  est  question  , ont  eu  la  môme 
origine. 

{*)  Uber  der  ursprung  der  von  Pallas  gefiindeiien  und 
aiidcrer  ihr  xhniieber  iüsenmassen  , etc.  /i>ÿa,  1794. 
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Mats  d’où  ont  pu  provenir  ces  masses  minérales  ainsi 
projetées  dans  l'atmosphère  et  lancées  sur  la  terre  ? Le 
docteur  Chladni  réfute  toutes  les  explications  qu’on  a 
cherché  à en  donner  , et  il  pense  que  ce  ne  sont  point 
des  corps  terrestres  , mais  des  corps  célestes.  ( Sind  nicht 
telluarische  , sondem  kosmische  kocrper.  ) U lui  paraît 
très-probable  que  les  météores  enflammés  , appelés  balles 
à Jeu  , étoiles  tombantes  , et  que  l’on  croit  être  dus  i 
quelques  inflammations  électriques  , ne  sont  autre  chose 
que  de  semblables  corps 

Quel*  que  soit  le  jugement  que  l’on  porte  sur  cette 
bjqtothèse  extraordinaire  et  hardie  , l’ouvrage  du  doc- 
teur Chladni  ne  mérite  pas  moins  d’être  lu  , tant  par  le 
grand  nombre  de  phénomènes  peu  connus  qui  y sont 
indiqués  , que  par  la  manière'  ingénieuse  dont  il  réfdte 
toutes,  les  explications  qu’on  eu  a données  jusqu'ici 
pour  établir  son  opinion  C*). 


•(*}  U va  en  paraître  bicntùt  une  traduction  Cran$aise. 

- < 
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SECONDE  ESPECE. 

ï > ■ 

SCEWEFELIÇTES.  — LA  PYRITE  SULFUREUSE 

ou  PTRITK  MARTI  AB. 

FERRirjtf  MIHEKALISATVM  PYRITES. 

Jd.  Emm.  T.  2,  p.  289.  — Wid.  p.  794.  — Len*, 

T.  2 , p.  i55.  — Sulphurjerro  mineralitatum Pyrites 

sulphureus  , Wall.  T.  2 , p,  126.  — Martial pyrites, Kirw. 
T.  2 , p.  76.  — Pyrite  martiale  , Marcassite,  R.  D.  L. 
T.  5 , p.  208.  — Pyrite  sulfureuse  ^ Sulfure  de  fer,  D.  B. 
T.  2 , p.  96.  — Fer  sulfuré  , Haüy. 

Cette  espèce  est  divisée  par  Werner  en  quatre  sous- 
espèces.  t 

I~.  SOüS-ESPECE. 

CEltSINSR  SCBSf'EF ST.KIES.  LA  PYRITB  MARTIALE 

COMMUNE. 

F errum  rhineralisatum  pyrites  rulgaris.  ' 

/ T.  2,  p.  289.  — Wid.  p;  794.  _ Lenz, 

T.  2 , p.  i55.  — W.  P.  T.  I , p.  ,3o.—  M.  L.  p.  450. 

Caractères  extérieurs, 

* 

Sa  couleur  est  un  jaune  de  bronse,  qui  passe 
tantôt  RM  Jaune  d'or,  tantôt  au  gris  cP acier  ; sa 
surfcce  est  tantôt  brunâtre,  tantôt  bigarrée. 

On  la  trouve , ou  en  masse , ou  disséminée  , ou 
superficielle,  en  dendriles ; quelquefois  sons  diffé- 
rentes ybrmes  imitatives  {^globuleuse,  uviforme , ré- 
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t-A  »Yi»iTs  niforme  , tuberculeuse  , cçllulaire  ) et  très-souvent 

MA«TIAtK.  . . 

crutalluee. 

' Ses  formes  sont  : 

a.  Le  cube  parfait  à faces  planes  ou  convexes. 

b.  Le  cube  ayant  tous  scs  angles  tronqués , sou- 
vent si  fortement,  que  le  cristal  tient  également 
du  cube  et  de  l'octaèdre. 

e.  Le  cube  tronqué  sur  tous  ses  bords  ( de  ma- 
^ iiière  que  chaque  troncature  est  plus  inclinée  vers 
une  face  que  vers  l’autre,  et  que  chaque  face  en 
porte  deux  opposées  ). 

d.  Le  cube  ayant  sur  chaque  angle  un  pointement 
à 5 faces  ( souvent  même  le  sommet  du  poinle- 
ment  est  tronque  ). 

e.  octaèdre  parfait  ou  tronqué  sur  tous  ses 
angles. 

f.  Le  dodécaèdre  à faces  pentagonales  (*). 

• g.  Le  dodécaèdre  ayant  six  bords  opposés  et  pa- 

rallèles deux  à deux , tronqués.  ( C’est  le  passage  au 
' cube  ou  plutôt  à la  forme  c.  ) 

h.  Le  dodécaèdre  tronqué  sur  8 angles , (ce  qui 
forme  le  passage  à l’icosaèdre  ). 

i.  L’icosaèdre  parfait:  il  est  très-rare  (**). 

(■*')  Le  cito_yeii  Ilaüy  a fait  voir  que  ce  ifelait  ]>as  le 
dode'caèdre  régulier  de  la  géométrie , les  pentagones  n’étant 
• pas  réguliers  et  l'incbuaison  des  iàces  étant  très-ddfo'rente  : 
il  en  est  de  même  de  l’icosaèdre. 

(**)  On  peut  ajouter,  d’après  le  citoyen  Haüy  , i".rjVo- 
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Les  (^slaax.sont  en  général  petits  ou  trcs-pelita't  i.^rvmTs 
les  cubes  néanmoins  sont  quelquefois  de  grandeur  ■ 
moyenne  : ils  sont  le  plus  souvent  réunis , et 
forment  des  groupes  rénifurrnes , uv  formes , glo- 
buleux , etc.  ' . . 

Les  surfaces  des  cristaux  sont  tantôt  lisses, 

P 

tantôt  striées  ; celles  du  cubes  surtout  sont  souvent 
strias  deux  à deux  dans  trois  sens  d’fférens. 

A rextérieur,  les  cristaux  sont , ou  éclatans,  ovi  , 
très-éclatans  : dans  les  autres  formes  extérieures 

^ 9 

la  surface  n’est  que  peu  éclatante  ou  même  seule- 
ment brillante.  • • , 

A l’intérieur,  la  pyrite  martiale  commune  est  ■ , 

éclatante  ou  peu  éclatante  : son  éclat  est  métallique. 

Sa  cassure  est  inégale , à grains  de  différentes 
elhe  devient  aussi  quelquefois  concAoiÜe; 
l’éclat  es^  alors  plus  considérable. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  peu 
aigus,  X 


saèdre  tronqué  sur  quaire  bords  opposés  deux  à deux}  2“.  le 
triacontaèdre  ou  cristal  à 5o faces } c’est  la  forme  dans  la- 
quelle les  facettes  des  poinleniens  interceptent  tons  les 
bords  , et  re'duisent  les  'aces  du  cube  à de  simi>les  rhombcs 
dans  trois  directions  éiTc’rentes  : le  cristal  parait  forme'  de 
5o  rhombes. 

Quelques  mine'aalogitcs  allemands  citent  aussi  des  tables 
à 6 faces  e'quiangles.  (J)  Emmerling  les  regarde  comme  des 
pseudo-cristaux. 


f . 
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LAPYRiti  j;jje  est  dure  ; — opaque  ; — 

MAKTIALB.  * 

difficile  à casser  ; — pesante. 

Elle  donne,  par  le  {l'utlcment,  une  odeur  sulfu- 
reuse, 

Pes.  spéc.  4i6B2  à 4 >789-  t 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau,  la  pyrite  martiale  com- 
mune exhale  une  forte  odeur  de  soufre , et  urùle 
avec  une'  flamme  bleuâtre  ; elle  se  change  ensuite 
en  un  globule  brunâtre  altirable  à l'aiuiant,  qui, 
traité  avec  le  verre  de  borax,  lui  communique  une 
couleur  d’un  vert  foncé  sale. 

Parties  constituantes.. 

La  pyrite  martiale  est  une  combinaison  du  fer, 
avec  le  soufre;  quelques-unes  sont  accidentelle'^ 
ment  mélangées  d’un  peu  d’or  (*).  • 

Usage, 

Les  pyrites  sont  exploitées,  tantôt  pour  en  re- 
tirer du  soufre  et  les  sulfates  de  fer  et  d'alumine 

I 

qui  se  forment  par  leur  calcination  ou  leur  dé- 
composition naturelle,  tantôt  pour  en  extraire  l’or 
et  l’argent  qu’elles  peuvent  contenir. 

('•')  Ce  mélange  n’altère  point  leurs  caractères  extérieurs, 
et  on  ne  peut  le  reconnaUre  que  par  l'analyse  chimique  : 
aussi  on  regarde , avec  raison , ces  pyrites  aurifères  comme 
(le  simples  variétés  de  la  pyrite  martiale  commune. 

Oii 


aigre  : — pe» 
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ClîNnEFBR. 

On  en  a quelquefois  taillé  à facettes,  pour  être  rviTT* 
montées  en  bagues  ou  en  boulons  ; mais  ces  sortes 
d’oi^nemens  sont  aujourd'hui  peu  estimés. 

Gisaement  et  localités. 

La  pyrite  martiale  commune  est  un  des  miné- 
laux  les  plus  répandus;  il  n’est  presqu’aucuue 
.roche. ou  filon  où  elle  ne  se  rencontre,  et  sou- 
vent en  a^4  grande  abondance.  Elle  sert  quel- 
quefois de  matière  pétrifiante:  on  trouve  en  cer- 
tains endroits  beaucoup  de  corps  marins  pyrilisés. 


Ile.  S O U S - ^ P E C E. 

STXJBLXISS.  — lX  PrRITE■RAYO^•^Êr. 
Ferrum  mineraUsahim  pyrites  radiatus. 

Jd.  Emm.  T.  2 , p.  29^.  'J-  \V,d.  p.  79,.  _ Leni , 

T.  2,  p.  158.-W.P.T.-,,  p.,36.  M.  L.  p.  434.- 

Fer  sulfuré  rallié  , Ilaûy.  ' 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  jaune  de  bronxe 
( plus  clair  que  dans  la  sous-espèce  précédente ; 
elle  passe  an  gris  d'acier  ou  au  verdâtre  i sa  surface 
est  souvent  bigarrée.  '• 

On  la  .trouve  en  masse  et  surtout  sous  diffé- 
rentes ybrmcs  imitatives  { réniforme , globuleuse  f 
Uviforme  , atalact! forme , cellulaire  et  portant  des 
empreintes  cubiques),  quelque*fois  aussi  chi/fz/4‘sée. 
Minéral,  éîém.  Tom,  K.  , ' p 
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I M-rriTE  Ses  formes  sont: 

a.  De  petits  cubes  parfaits:  ils  sotit  rares;  or- 
dinairement ils  sont  réunis  en  groupes  dirergens» 
de  manière  qu’on  n’aperçoit  qu’une  de  leurs  faces. 

b.  octaèdre  parfait  ou  tronque  sur  ses  angles 
( petit  ou  très-petit  ) (*). 

11  y a des  raviétés  dani  lesquelles  ées  Cristâux 
octaèdres  sont  très-applatis , terminée  pèr  une 
ligne  ét  réunis  en  groupes  diVergeni.:  c’est  ce 
que  l’on  a appelé  pyrites  encrètei  de  coq  ( hahnèn~ 
tammties  ). 

La  surface  des  cristaux  est  tantôt  lisse,  tantôt 
. drusique.  • 

Ils  sont,  communément  éclatans,  quelquefois 
trcs-éclatans. 

A L’iutérieur,  la  pyrite  rayonnée  varie  du  peu 
éclatant  au  brillant. 

Sa  cassure  est  ordinairement  rayopnèe,  à rayons 
divergeas  , en  étoiles  ou  en  Jaisceaux  ; quelquefois 
aussi  elle  est  inégale  ou  rarement  fibreuse. 

Ses  fiagniens  sont  cunéiformes  ou  esquilltUx , 
quelquefois  indéterminés. 

Loi'.-qu’elle  est  en  masses  globuleuses , elle  est 
composée  de  pi -ces  séparées , iestacées  ^ courbes, 
parallèle^  à la  surface. 

m.  « 1 ' 

(*)  On  voit  que  toute)  ces  formes <00;  celles  delà  pyi  îtê 
* martiale  commune. 
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EHe  «st  éun  $ — aigre  — très-facile  à casser  ; t'ouït!! 

MASTIAU. 

' prscthte , mais  fiioitu  que  la  sous-espèce  précé- 
dente. ' * ^ 

Elle  donne  de  même  par  le  froUemenl  , ou 

mieux  encore  par  le  choc  de  1 acier,  une  odeur 
• • 
sulfureuse, 

REJttARQVB  s,  . 

Celte  sons-espèce  est  plus  rare  que  la.  préee’dente  j , 

_ elle  est  néanmoins  encore  assez  commune  dans  les  filons  , 
surtout  dans  ceux  qui  tiennent  du  p oinb  et  de  l'argent: 
on  en  a rencontré  aussi  quelquefois  en  forme  de  uids 
dans  de  la  marne  endurcie.  Ou  en  trouve  en  Saxe  , en 
Ilohême  , en  Souabe,  etc. 

Elle  se  comporte  , au  chalumeau  , comme  la  pyrite 
martiale  commune  : elle  est  plus  sujelc  à se  décomposer 
naturellement  et  à se  recouvrir,  de  cristaux  capillaires  , 
de  sulfates  de  fer.  ' ^ 


II  le.  S O U S - E S P È C E. 


JKAARXIES.  — LA  PTRITE  CAPILLAIRE. 

# * 

Ferrum  mineralisatum  pyrites  capillaris, 

Id,  Emm.  T.  2 , p.  297.  — Len*  , T.  2 > p.  162.  — 

W.  P.  T.  I , p.  143.  — - M.  L.  p.  44°-  — Fer  sulfuré  ca- 
pillaire , Haüjr. 

Caractères  extérieurs. 

» *■  ^ 

Sjl  couleur  est  un  faune  de  bronze,  passant  plu*  , 

ou  moins  au  gris  d'acier.  . . , ^ 

• P2 
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LArnuTE  Qn  la  troure  toujours  en  cristaux  minces,  ea- 

«IaATIALB. 

piüaires  ou  acicnlaires  ; les  premiers  sont  mêlés 
ensemble  comme  une  espèce  de  flocon  de  laine 
( TVoUc)}  les  autres  sont  groupés  plus  régulié- 
raremcnl  en  faisceaux  ou  en  étoiles. 

Elle  est  éclatante^  ou  peu  éclatante  t c’est  un  ’ 
éclat  métallique. 

La  petitesse  des  cristaux  ne  permet  pas  de  dé- 
terminer exactement  les  autre»  caractères. 

/ 

RBMJtRQUB  S. 

Cette  pyrite  est  la  plus  rare  de  toutes;  elle  ne  se' 
rencontre  jamais  qu’en  petite  quantité".  On  en  a trouvé 
en  Saxe  ( Aiinabcrg,  Schneeberg  , Johanngeorgenstadt  ) , 
et' à Andreasberg  au  Hartz  : elle  est  accompagne'e  de 
quartz , de  spath  fluor  et  de  spath  calcaire. 

Ses  caractères  chimiques  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
la  pyrite  commune. 

Elle  a beaucoup  de  rapport  avec  la  pyrite  rayonuc'e  ; 
aussi  Widenmann  l’a  re'unie  à cette  sous-espèce. 

IV».  SOUS-ES  PÊCE. 

LXHERKIES.  — LS  PYRITX  HEPATIQUE. 

, Ferrum  mineralisalum  pyrites  hepaticus.  t 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  agS.  — Wid.  p.  800.  — Lenz  , 
T.  2 , p.  160.  — W.  P.  T.  I , p.  1^.  — M.  L.  p.  457- 
— Pyrites  fuscus  , .ill.  T.  2 , p.  i55.  — Hepatic  py- 
, rites  , Kirw.  T.. 2,  p.  8î.  — ; Pyrite  hépatique  , R.  D.  L. 

T;  5 , p.  265.  — Fer  sulfuré  décomposé , Haüy.  ( Voye* 
les  Remarques.  ) ' 
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Caractères  extérieurs. 


t9() 


Sa  conleur  tient  le  milieu  entre  le  jaune  de 
hronse  et  le  gris  d’acier,  auquel  elle  passe  souvent 
entièrement  ; sa  surface  est  quelquefois  brunâtre 
ou  bigarrée. 

On  la  trouve , en  masse , ou  disséminée  ou  soiw 
diverses  formes  imitatives  ( stalactiforme , cellu- 
laire, uviforme  , réniforme , tuberculeuse , cylindri- 
que, tricoté,  etc.  ) ou  quelquefois  cristallisée. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  prisme  à § faces  parfait. 

b.  La  table  à 6 faces  , ou  parfaite , on  portant 

un  biseau  sur  ses  faces  terminales  Koyes  les  Be~ 
marques  ei-après.)  , 

Les  prismes  sont  de  moyenne  grandeur , les 
tables  sont  plus  petites  i elles  sont  souvent  grou- 
pées en  forme  pyramidale , quelquefois  tellement 
serrées,  qu’elles  se ' présentent  en  pièces  séparées 
grenues. 

La  surface  des  cristaux  est  tantôt  lisse  et  un  peu 
^éclatante,  tantôt  drusique. 

A l^intérieur , la  pyrite  hépatique  est  brillante, 
^ passant  au  peu  éclatant  : c’est  un  éclat  méldlique. 

Sa  cassure  est  unie;  néanmoins  elle  passe  quel- 
quefois à la  cassure  inégale  à petits  grains,  ou  à la 
cassure  imparfaitement  conchoïde  ( elle  se  rapprocha 
alors  de  la  pyrite  martiale  commune  ). 
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I.A  rriurm  fra^mens  sont  ' indéterminés  , à hords  ' peu 

KAB.TLi.LS.  ° ’ . r- 

aigus. 

Elle  prend  de  Y éclat  par  la  raclure. 

Elle  est  dure , passaut  un  peu  au  tendre  j — • 
aigre  ; — facile  à casser  ; — pesante. 

Elle  donne  par  le  froUeraent  une  odeur  sulfu- 
reuse ( et  ai^nicale  Widenmann  ).  ? 

' Parties  constituantes. 

I 

Suivant  Widenmann  et  I^enz  , elle  est  com- 
posée de  soufre  et  de  fer  avec  de  Parsenio. 

' Qissemetit  et  localités, 

Ea  pyrite  hépatique  est  beaucoup  plus  rare  que 
la  pyrfle  martiale  commune  ; elle  ne  se  rencontre 
que  dans  des  filons , surtout  dans  ceux  qui  con- 
* tiennent  de  l’argent  ronge  et  autres  mines  d’ar- 
gent, de  la  galène,  d’autres  pyrites,  de  la  blende, 
du  fer  spalhiqiie , des  mines  de  cobalt,  etc.;  elle 
est  accompagnée  de  quartz,  do  spath  calcaire,  de 
' spath  pesant  ou  de  spalh  fluor. 

Elle  se  décompose  très-facilement  à l’air;  aussi|^ 
il  est  presqn’impossible  d’en  conserver  dans  les 
collections  minéralogiques. 

Les  principaux  lieux  où  on  en  a trouvé,  sont, 
ïoacbiinstfaal  en  Bohème,  Annabeig,  Freyberg, 
ïohanngPorgcn.sladt  en  Saxe,  Gosslar  au  Hartz, 

' Katharinenbourg  en  Sibérie,  etc.  ' * 
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Remarques. 

D me  paraît  que  l’on  a donne'  le  nom  de  pyrite  hépa- 
tique i deuV  aubstasces  differente*  ; l’une  est  une  ve'n- 
table  pyrite  martiale  de'compo.ie'c  à sa  surface  , et  l’autre 
est  un  mitie'ral  qui  me  semble  entièrement  diffèrent  de 
la  pyrite.  C’est  à ce  dernier  que  se  rapporte  principale- 
ment la  description  pre'ce’dente  que  j’ai  extraite  des 
auteur*  allemands  , sans  aucun  changement  essentiel  : il 
est  impossible  de  ra||)orter  la  forme  des  prismes  et 
tables  à 6 faces  que  présente  cette  pyrite  bc'paliqiic  , à 
la  forme  cubique  et  'airx  antres  cristallisations  de  la  py- 
rite ordinaire  , et  je  crois  que  cette  différence  est  plus 
que  suffisante  pour  en  (aire  qoe  espèce  à parl- 

Qu’il  me  soit  permis  de  hasarder  ici  unp  conjecture. 
La  pyrite  he'patique  de  ^^’erner  se  rencontre  toujours 
avec  Vorgenl  rouge  j...  elle  cristallise  en  prismes  à G faces, 
comme  Viirgenf  muge...  J’ai  vu  , dans  la  collection  du 
citoyen  Dedre'e  , des  cristaux  qui  avaient  tous  les  carac- 
tères exte'rieurs'  de  la  pyrite  hépatique  , dont  ta  forme 
e'tait  le  pnsme  à 6 faces  , terminé  par  un  pointéVncnt 
obtus  à 6 faces  placées  sur  celles  du  prisme  ces  cris- 
taux étaient  adhérons  à un  morceau  di  argent  rouge  ayant 
la  même  criita/Usa/ion  at/es  les  mêmes  angles  ( autant 
qu’on  en  pouvait  juger)  ; leur  surface  était  drusique.  PUi- 
fieurs  prismes  étaient  complets  , et  leur  face  tcrmiimie 
était  aussi  drusique  , mais  on  voyait  que  ces  druses  étaient 
formées  de  la  réunion  d* un  grand  nombre  de  pointc- 
mens  , comme  ceux  ci-desms  ; ils  réfléchissaient  tous  lo 
lumière  dansSsesM  corFeepoudaos  aux  faces  du  prisme... 
lie  serait-il  pas  possible  que  cette  pyrite  hépatique  ne 
fût  autre  chose  qu’un  argent  rouge  pénétré  de  substance 
pyriteuse  à laquelle  il  aurait  donné  ta  crislallisalioii  , 
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comme  le  grè*  de  Fonlaiuebleau  est  nn  spath  calcaire 
pe'ne'tre'  de  grès  ? L’analyse  de  cette  substance  n’a  pas 
encore  ete  faite  eiactement  ; et  , soit  qu’elle  confirme 
ou  qu’elle  détruise  ce  soupçon , je  crois  qü’il  serait' très- 
inte’ressant  d’en  connaître  le  re'sultat. 

Le,/c/-  sulfuré  arsénié  du  citoyen  Haüy  est  une  ve’ri- 
table  pyrite  martiale  un  peu  mélangée  d’arsenic  : c’est 
le  minera  arsenic i cinerea  de  Wallerius  , la  pyrite  (T orpi~ 
ment  ou  la  mine  d'argent  grise  de  quel  ,ues  minc'ralogistes. 
11  m’a  paru  que  les  auteurs  alle;j|iands  l’avaient  regardee 
comme  une  varie'te’  de  pyrite  arsenicale. 


TROISIEME  ESPECE. 

MAGNET-KIES.  — LyV  PlfRlTE  MAGNÉTIQUE. 

TERRtrsr  MtySR^L'lSATUM  MAflSÉTICO-PrRITACEUM. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  286.  — Wid.  p.  792.  — Lenz , 
T.  2 , p.  i6î.  — W.  P.  T.  I , p.  144.  — M.  L.  p.  44'»' 
■ — Magnetic  pyrites , Kinv.  T.  2 , p.  79. 

Caractères  extérieurs. 

» a 

Sa  couleur  tient  également  du  rouge  de  cuivre, 
du  brun  de  tombac  et  du  jaune  de  bronze  ; elle  passe 
tantôt  à l’une , tantôt  à l’autre  , et  lire  quelquefois 
■s'ers  le  blanc  ; sa  surface  est  souvent  brunâtre  ou 
bigarri’-e  ( queue  de  paon  ). 

On  ne  l’a  trouvée  qu’en  masse  ou  disséminée. 

A Tiiilérieur,  elle  est  éclatante  ou  peu  éclatante  t 
c’est  un  éclat  métallique. 
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Sa  cassure  ordinaire  est  inêsrale  , à ffroa  grains 

0 .T  O O MAOsinvu*. 

ou  à petits  grains , ou  rarement  imparfaitement 
conchoïde  ; ( elle  a alors  plus  d’éclat  ). 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  peu 
aigus. 

Elle  tient  le  milieu  entre  le  dur  et  le  demi-dur. 

Elle  est  aigre  ; — Jacile  à casser  j — très-  • 

pesante.  • 

Caractères  ‘thîmiques. 

La  pyrite  magnétique,  traitée  au  chalumeau, 
donne  une  faible  odeur  de  souire , et  se  fond 

« 

^ssez  facilement  en  un  globule  d’un  noir  grisâtre, 

attirable  à l’aimant , qui , chauffée  avec  le  verre 

de  borax,  le  colore  en  noir.  . j 

- 1 

Caractères  physiques, 

La  pyrite  magnétique  fait  dévier  l’aiguille 
aimantée  , plus  faiblement  néanmoins  que  l’es- 
pèce suivante  : c’est  ce  qui  lui  a donné  son  nom. 

Gissement  et  localités. 

K ' 

On  en  trouve  en  Saxe  ( Geier , Breitenbrunn , 

Meffersdorf,  etc.  );  en  Bavière  ( Bodenmais  ); 
en  Norwége  , en  Silésie  , etc. 

Elle  n’a  encore  été  trouvée  que  dans  des  roches 
primitives  (*) , entr’autres  dans  le  glimmerschie- 

Cette  assertion  est  d’après  Emmerling;  mais  elle  n’est 
contredite  dans  aucun  auteur. 
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fer;  elle  s'y  rencontre  le  plus  touvrnt  en  oonche* 
mélangées  avec  d’aulres  pyrites,  de  la  galène,  de 
la  mine  de  fer  luagnélique,  des  pyrites  arsenicales, 
de  la  mine  d’étain,  et  accompagnée  de  grenats, 
de  quartz,  de  strahlstein,  de  hornblende,  etc.  * 

Remarques. 

Il  J a beaucoup  de  minéralogistes  qui  p’ont  pas  dis- 
tingue' la  pyrite  magncliqne  de  la  pyrite  martiale  com- 
mune; et  en  eCTet , on  doit  reconnaître  qu’elles -opt  peu 
de  diflerences  essentielles  dans  leurs  caractères  exte'- 
rieurs  : le  magnétisme  , qui  appartient  à la  première  , 
paurrait  bien  cire  dû  à un  pae'lange  de  quelques  par^ 
selles  très-fines  de  mine  de  far  psagne'tique.  Au  reste  , 
il  serait  possible  qu’elle  dilTe'rèt  esseotiellement  dans  sa 
composition  ; mais  il  ne  parait  pas  que  l’on  en  ait  encore 
fait  une  analyse  exacte- 

On  l’exploite  , copime  les  autres  pyrjtcs  » popr  en 
extraire  du  soufre  et  du  sulfate  de  fer. 
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QUATRIEME  ESPECE. 

M4<î!^STrSCHEH  ~ EISESSTETN.  -.LAMINE 

* DE  fER  JIAGNÇTIQUE  011  LE  FER  ElAÇtNtT'QL'E- 

FERRVM  MAGNES. 

^ Id.  Emm.  T.  2 , p.  278.  — WiJ.  p.  787.  — Lenz  , 
T.  2 , p.  164. — Eerrum  mineralisatiim  crislallùalum  , 
1^'all.  T.  2 , p.  234.  — Eerrum  mineraUsatum  , minera 
yèrrum  trahente  *t polof  rpimdiostendetf  te,  magnes,  ibid-, 
p.  235.  — Mügnetic  iron  stone  , Kirw.  T.  2 , p.  i58.  — 
Ethiops  martial  aatif,  p.  D.  L.  T.  5 , p.  176.  — Fer 
noir  , p.  B.  T.  2 , p.  2^9  çtçyiv.  — Mine  de  fer  noirâtre 
attirai>le  à l’aimant , et  mine  <râ//»an/,Laoi.  T.  2,p.  227 
et  22g.  — Fer  oxidulé , Haüy. 

M-  Wemer  âivise  cçUe  espèce  ep  deux  sous-ospèces  , 
le  fer  magnétique  commun  et  le  sable  magnétique. 
Karsten  en  a meme  fait  une  troisième  sous  le  nom  de Jer 
magnifique  fibreux,  que  je  crois' devoir  rapporter  aussi, 
quoique  je"  pense  que  VVenier  ne  la  regarde  qitc  eomnle 
une  simple  varie'te’  du  fer  magne’üque  commun. 


Ire.  SOU  S - ESP  E CE. 

BSMSiNBB.  MaoMKTrscjrBJi-Kr^aMSwai*.  — lb  rsa 
XAOt'ÉTIQVB  coiuiuir. 

, Ferrum  magnes  vulgaris. 

Id,  Emm.  T.  2 , p.  278.  — Wid.  p.  787.  Lena , 
T.  2,^  p.  164.  — *•  W.  P.  T.  n,  p.  144.  ,t-M-  L.  p.  445. 
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Caractères  extérieurs. 

Si.  couleur  principale  est  un  noir  de  fer ^ qui 
passe  tantôt  an  noir  parjait,  tantôt  au^m  d'acier. 

On  le  trouve,  le  plus  souvent  en  masse , o» 
disséminé , souvent  aussi  cristallisé. 

Ses  formes  sont  i 

ai  .Le  prisme  à 6 faces  , terminé  de  chaque  côté 
par  un  pointement  à 5 faces  placées  sur  trois  bord» 

latéraux  en  aüerçant ( C’est  le  dodécaèdre  du 

grenat.  ) 

h.  Le  prisme  à 4 faces,  un  peu  ohliquangle,  soifi 
rompu,  soit  ternliné  par  un  pointement  à 4 face» 
placées  sur  les  bords  latéraux,  comme  dans  l'hya- 
cinthe (*)• 

c.  La  pyramide  à ^ faces  doubles,  ou  V octaèdre 
parfait.  ( C’est  la  forme  du  fer  magnétique  qui  se 
trouve  en  Corse  dans  du  chlorilschiefer.  ) 

d.  Le  même  octaèdre,  tronqué  sur  tou» ses  bords, 
- Les  cristaux  varient  beaucoup  en  grandeur;  les 
dodécaèdres  (**)  et  les  octaèdres  ont  leurs  faces 

(■•')  Cette  forme  est  de'crile  par  Karsten  dans  le  Muse'iim 
de  Lesle  : .il  en  est  fait  mention  dans  Lenz  , Wideumann 
et  Emmerling.  Ne  serail-ce  pas  la  forme  a conside'ree  dific- 
remment  ? Mais  le  prisme  ne  devrait  pas  être  obb'quangle. 

(♦♦)  C’est  d’après  Elmmerling  que  j’avance  que  les  faces 
des  dodécaèdres  sont  lisses  ; car  ceux  que  j’ai  rapportés  du 
Piémont , sont  constamment  striés  sur  toutes  leurs  faces  ; 
parallèlement  à la  grande  diagonale  du  rhombe. 


'a56 

XV  rail 
MAoaériQOi« 


Digiiized  by  Google 


OENRS  EER.  a57 

lîaae;  celles  des  prismes  à 4 faces  sont  atriées  en 
travera:  ils  sont  tantôt  éclatans,  tantôt  très-peu 
èclalana.  « 

A l’intérienr,  le  fer  magnétique  commun  varie 
depuis  le  /rès-éc/a/ant  jusqu’au brillant:  c’est 
on  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  inégale , à petite 
graine  on  à graine  fine  ; quelquefois  aussi  cortchoïde 
( à petites  cavités  ) ou  même  laptelleuae,  * 

Sçs  fragmens  sont  indéterminés , à borda  peu 
aigus.  _ ' 

Il  se  présente  souvent  en  pièces  séparées , gre^ 
nues  , à petits  grains. 

11  donne  une  raclure  d’un  noir  brunâtre. 

Il  est  demi-dur,  passant  an  dur  ; — aigre  ; — 
plus  ou  moins  facHe  à casser  ( celui  en  pièces  sépa- 
rées grenues  se  brise  quelquefois  sous  les  doigts  ) ) 

— il  est  très-pesant. 

% 

P es.  spéc.  4(200  à 4 >9^9' 

Caractères  chimiques. 

. Le  fer  magnétique  brunit  au  chalumeau,  et 
donne  au  verre  de  borax  une  louleur  d’un  vert 
foncé. 

Caractères  physiques. 

L^  fer  magnétique  commun,  ainsi  que  les  deux 
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soüs-ospècei  «üiftlnlcs,  attiieiit  fortemenl  l’aiguiHe 

’U. 

oiinânlëo  et  là  liinaille  de  fer  (*). 

C’est  dans  les  morceaux  compactes  de  cette  mine 
de  fer  que  l’on  a découvert , pour  la  première  fois , 
la  propriété  màglu'tique , et  ce  sont  eux  qui  ont 
reçu  le  nom  A'aimanl. 

Gissement  et  localités. 

<^elte  espèce  de  mine  de  fer  est  très-commune 
dans  les  montagnes  primilives,  surtout  ^ans  celles 
de  gneiss  et  de  glinimei'schiefer;  elle  s’y  rencontre 
sourent  en  très-grande  abondance,  et  y forme  des 
couches  particulières;  on  en  a même  vu  des  mon- 
tagnes entières:  souvent  aussi  elle  se  trouve  dissé- 
minée, surtout  en  cristaux,  dans  du  chloritschiefer 
( en  Corse  ),  ou  dans  des  roches  stratiformes,  telles 
que  le  basalte  et  le  gniiistein  ( à Taberg  dans  lo 
ümoland  en  Suède  ). 

La  hornblende,  la  pierre  calcaire,  le  grenat, 
l’accompagnent  ordinairement , et  plus  rarement 
le  slrahlstein , l’asbcste , le  lalk.  endurci , etc.  Les 
pyrites  magnétiques,  arsenicales  et  cuivreuses,  et 

■ - ■ ’ . . ---  ^ 

Celte  distinctHfti  des  deu»  eifeU  de  la  vertu  magne’- 
tique  est  fonde'e  sur  ce  que  certaines  mines  de  fer  sont 
attirées  par  l’aimant  ( ou  font  mouvoir  l’aiguille  aimantc'e  ), 
sans  uéaiiinoins  attirer  le  fer  non  aimante' , telle  que  la  li- 
maille. C’est  ce  que  Wallerius  et  autres  distinguaient , en 
ûjoulant  les  moU  aHiaclorium  et  letiadoriurn* 
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les  pyrites  tiuirtiales,  sout  les  mines  qtii  s«  l'en- 
coutrenl  le  plus  souvent  (Jans  son*  voisinage. 

On  trouve  du  fer  magnétique  en  Saxe , en 
Bohème,  en  Italie,  en  Corse,  en  Silésie,  en 
Sibérie,  en  Norwége  et  surtout  en  Suède. 

Usage, 


Lie  fer  magnétique  est,  en  plusieurs  endroits, 
l’objet  d’exploitations  importantes.  La  plupart  des 
fers  de  Suède , qui  sont  si  recherchés  dans  toute 
l’Ëurepe  , sont  labriqués  avec  cette  espèce  de 
mine. 

, KBHARQ.UB  s. 

• 

On  n’a  pas  encore  fait  d’analjsc  exacte  du  fer  magné- 
tique : ce  qu’il  y a*  de  eerUin  , c’est  qu’il  donne  environ 
8o  à 90  pour  lOQ  de  fer  me'tallique  à la  fonte  en  grand. 
( On  présume  que  ce  n’est  que  du  fer  un  peu  oxide. 


Ile.  SOUS-ESPECE. 

rjsRlCE&.XjterrÉTtSCHER  EISKNSTEtK.  LE  ttH 

■acnéTiQui  fibreux. 

Ferrum  magnes  ,fibrosus< 

Id.  Emm.  T.  à , p."  a83.  Lenz  , T.  2 , p,  167.  — ■ 
M.  L.  p.  44^*  — Fibrous  magnetic  iron  stone ’Kâryr . 
T.  a,  p.  160. 

> Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  gris  d'acier 
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clair  et  le  gria  bleuâtre,  dont  elle  paraît  se  rappro- 
cher davantage.' 

On  le  trouve  en  maaae. 

A rinlérieur,  il  est  un  peu  brillant:  c’est  un 
iclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est  fibreuae , à fihrea  droites,  mincea, 
divergentes  en  faisceaux  ; elle  parait  devoir  être 
avhiateuae  en  grand. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à .borda  peu 
obtua. 

Il  est  composé  de  pièces  séparées,  grenues,  i 
petits  grains  ou  à gros  grains. 

Il  est  tendre,  passant  au  demi-dur;  — aigre. 

Il  donne  une  raclure  d’un  noir  bleuâtre. 

11  tient  le  milieu  entre  le  pesant  et  le  médiocre- 
ment pesant. 

Remarques. 

Karstcu  est  le  premier  qui  ait  de’crit  ce  fer  magne'- 
tique , d’après  un  morceau  unique  qui  se  trouvait  dans 
la  collection  de  Leske  ; mais  depuis^  ce  tems  on  en  a 
connu  plusieurs  autres  : il  parait  qu’il  provient  de  Bibs- 
berg  en  Suède.  ( La  description  qui  vient  d’être  donne'e  , 
«St  extraite  du  Mose'nm  de  Leske , par  Karsten.  ) 


es 
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l-'i  Ferrum  magnes  glareosus. 

IJ,  Elinm.  T.  2 , ji.  ?84-  — Wid.  p.  790.  — Lcuz 
T.  2 , p.  ifi8.  — W.  P.  T.  I , p.  1/(7.  — Magneticsand ^ 
Kirw-.  T.  a,  p.  iGi.  _ 

Caractères  extérieurs. 

Sx  couleur  est  uii  noir  de  fer  foncé, 
quelquefois  au  gris  de  cendre. 

(.>11  le  trouve  (uiitul  eu  grains  arrondis  ■( 


lu  grosseur  d'uii  grain  de  iiiillet  itisqu'à  celle  d'uiie  ( 


noisette),  tantôt  en  petits  cristaux  octaèihcs  : ils 
Bont  ordiiiaireiuent  isolés  et  libres,  ou  lièe-rare- 
iiienl  implantés  dans  des  i-oches,  surtout  dans  la 
\vacke  et  le  basalte. 

La  surface  extérieure  des  grains  et  des  cristaux 
est  un  peu  rude  et  peu  brillante.  - 

A l’irilérieur,  le.  1er  magnétique  sabjonneux  est  " 
éclatant  ou  même  très-éclatant  : c’est  un  éclat  »ui- 
tallique.  •'  ' * '1’  “' 

Sa  cassure  est  parfaitement  conohoïde.',  . vj^y 
Ses  fragmeiis  sont  indéterminés  , à bords  ai gus,  s% 
Sa  raclure  est  d’un  noir  grisâtre.  , ,.,  4. 

11  est  demi-dur  ; — aigre  ; — pesant. 

Rem  J nqu-E  s. 

Scs  caractères  physiques  et  cliiiiiii^ucs  sont  les  uicmcs 
que  ceux  de  la  première  sOus-espèce. 

Minéral,  éléin.  Tom.  II. 
ij- 
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On  trouve  U*  fer  inagiictiquo  sablonneux  sur  le»  LorJ» 
«les  torrens  et  tles  fleuves  , en  Allemagne  ( l’Elbe  ) , en 
Suède  , en  Italie  , etc.  queli|uefois  en  assez  grande 
quantité'  pour  être  exploite’.  Il  provient  vraiseniblable- 
lueiil  de  la  décomposition  des  roches  dç  basalte  cl  de 
vvaclte  , où  o'n  le  retrouve  quelquefois. 


CINQUIEME  ESPECE. 

EISENG  T.ANZ.  — LE  FER  SPÉCULAIRE. 
FERRUM  MIHERALISATUM  ^PECULARE. 

Id.  Emin.  T.  a , pt.  5oi.  -r-  Wid,  p.  8oa.  — Lenz  , 
T.  a , p,  I.S9.  , , 

M.  Weçiier  partage  cette  espèce  en  deux  sous- 
cspcççs.  ^ ^ ' 

Ire.  S O US -ES  PE  CE, 

CEMEINER  EtSENCLANZ.  LE  rElV  SPfiOUbAHtE  COMMUN. 

1 

P^rrùm  trtinemlisalum  speculare  vulgare. 

Id.  Eiiiin.  T.  2 , p.  5oi.  — Wid.  p.  802.  — Lenz, 
T.  2 , p;  169.  — W.  P.  T.  s , p.  s47"  — M.  L.  p.  448. 
—.MiueraJ'arri  Wall.,  t.  a,  p,a59.  — Minera 

Jerri  ca?rn/escc/)s,  ibid.  p.  24'. — Specular  iron  ore ,¥.\rw. 
T.  ?.  , p.  162.  — .Mine  dp  fer  grfse  ou  spécu/airc  .y  R.  D. 
L.  'f.  5 , p.  i86-  — Fer  specu/aire  , D.  B.  T.  2 , p.  aSS. 

— Id.  Lam.  T.  1 , p.  220  à 225.  — Fer  oligiste , 
Haüjr  (♦). 

—  i.rn.i  ■»  - ; i"i  ■!  ii  ' . ,Vi»  ’iii.-i. — — — 

C*)  Dans  \'Ejctrail  du  citoven  Haüy  , leferspe'culaire  des 
pays  volcaniques  formait  une  espece  particulière  , sous  le 
nom  ie  ferpyrocète  ; mais  dans  son  l'railé  , il  est  reuuiau 
fcr  oligiste.  ( Voyez  J.  d.  M.  5".  anue'e  , p.  53o.  ) 
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Caractères  extérieurs,  tx  ren. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  gris  a acier  plus  ou 
moins  foncé,  tirant  au  hleu,  quelquefois  au  rou~ 
gedtre  ou  au  noir  de  fer;  sa  surface  extérieure  pré- 
sente souvent  des  couleurs  tantôt  d’un  hleu  iT azur, 
tantôt  d’un  jaune  d'or  ou  de  bronze , tantôt  bigarrées 
( d'acier  trempé  , irisées  ou  queue  de  paon  ). 

On  le  trouve  en  masse , ou  disséminé , ou  super- 
Jiciel , ou  enfin,  et  le  plus  souvent,  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : ^ 

a.  La  pyramide  à 3 faces,  double,  applalie , les 
faces  latérales  de  l'une  étant  placées  sur  les  bords  de 
l'autre. 

b.  La  même  pyramide  double , dans  laquelle  les 
angles  de  la  base  commune  portent  une  troncature 
oblique  plus  ou  moins  forte. 

c.  Le  cube  parfait, 

d.  Le  cube  ayant  ses  angles  tronqués. 

e.  Le  cube;  en  le  considérant  comme  une  py- 
ramide à 3 faces  doubles , ou  comme  un  rhomboïde  , 
ce  cristal  a les  sommets  remplacés  par  un  po'inlement 
obtus  à 5 faces  placées  sur  les  faces  latérales  ; ce  qui 
rentre  dans  le  cristal  b. 

f.  Le  cristal  e,  ayant  un  biseau  sur  chacun  des 

angles  de  la  base  commune.  * 

g.  La  table  à & faces , équiangle  parfaite:  elle 
est  communément  très-mince  (*). 

(*)  Je  doute  qu’elle  soit  jamais  parfaite  ; avec  un  pea 

Qa 
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i.T. rrn  h,  La  tahîe  à 6 faces , ayant  ses  faces  terminales 

sriüti-Aiivu,  , , 

ohliejues  tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans  un  autre, 
qii»‘!(juefois  en  alternant  (*). 

i.  La  table  à G faces,  ayant  ses  faces  terminales 
remplacées  chacune  par  un  biseau.  ( Lrs  faces  latérales 
des  tables  sont  quelquefois  ronepore* , sphériques.  ) 
l.  La  lentille  parfaite;  c'csl  le  ci-islal  a,  dont 
les  bords  latéraux  et  le  sommet  sont  arrondis,  on 
une  table  à 6 faces,  arrondie  (**). 

• ‘Les  tables  sont  souvent  g\^npées  les  unes  dans 

d iittetilion  , ou  v reconiiail  lonjoiirs  de  petites  faces  obli- 
ques , coimiic  clans  les  v.irie’ti-s  suivaiiles. 

On  peut  la  considérer  comme  une  section  de  Ja  va- 
riété suivante. 

I.c  citoyen  ITaiiy  ayant  donné,  dans  le  J.  d.  M, 
r>'.  année  , p.  GSp  , la  description  de  cette  espèce  , avec  des 
Genres  , je  vais  y rapporter  les  variétés  qui  sont  indiquées  ici. 
Ainsi  la  forme  a est  la  la  ; la  forme  h est  la //^.  , 

dont  les  faces  p , p sontplus  petites  ; la  forme  c est  la  forme 
jerimitive  , représentée.//".  1 1 ; mais  le  citoyen  llaiiy  ne  l’a 
pas  encore  observée  sans  altération  ; la  forme  e est  la 
Jly  ; la  formey’correspond  aux //jÿ.  i/j  et  1 5;  enfin  la 
onne  i csl\s  /îg,  17  : ou  peut  la  considérer  comme  une 
pyramide  c)  6 faces  , double,  dont  le  sommet  estforternent 
tronqué.  La Jig.  18  représente  celte  même  forme  , ayant 
trois  bords  latéraux  tronqués  en  alternant. 

Le  citoyen  Haüy  a aussi  dcfcrlt  , fig-  ig  , uneaulrcp.vcc?- 
mide  Mi  faces , double,  àsommcf  tronqué  , niais  plus  aigue 
que  la  première.  La  fg.  20  rejiréseiile  cette  même  forme 
ayant  les  angles  de  la  hase  Commune  tronqués. 
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les  antres,  tellement,  nue  leur  eiisenible  présente 
anc  forme  extérieure  cellulaire.  * 

La  surface  des  cristaux  est  le  phis  souvent  lisse 
et  très-éclatanle  ; «pielquefois  cepeodaut  rude  et  peu 
éclatante , ou  même  seulement  brillante. 

A riiilérieur,  le  fer  spéculaire  commun  est  peu 
éclatant , passant  tantôt  au  très-évlalant , tantôt  ^ 
au  brillant  ( suivant  la  cassure  ) : c’est  toujours  nu 
éclat  métallûjue. 

Sa  cassure  est  communément  inégale,  à graina 
de  dijféren^stgroseeurs.  Dans  les  formes  j-égulières, 
elle  est  souvent  conchoïde  , à petites  cavités , 0% 
même  rarement  lamelleuae  , à lames  droites  ou 
courbes;  le  clivage  est  triple  et  rectangulaire. 

Ses  fragracus  sont  indéterminés , à borda  assez 
aigus, 

11  eit  quelquefois  composé  de  pièces  séparées, 

€]ui  sont  tantôt  grenues , à gros  grains  ou  à petits 
grains,  tantôt  teslacées  minces  ou  épaisses,  droites 
ou  courbes,  tantôt  imparfaitement  acapiformes  ou 
cunéiformes. 

J1  donne  une  raclure  d’un  rouge  cerise  foncé. 

11  est  dur  ; — opaque  ; — aigre  ; — plus  ou 
moins  facile  à casser  ; — très-pesant. 

Pes.  spre.  5-,oii6  à 5,2r8. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  , saus  addition , il  est 
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infusible,  et  ne  donne  aucune  fumée  ni  odeur) 
chauffé  sur  un  charbon,  il  le  blanchit;  fondu  avec 
le  borax , il  donne  une  scorie  d’un  jaune  sale. 

Caractères  physiques. 

n possède  les  propriétés  magnétiques,  mais  plus 
faiblement  que  l’espèce  précédente;  il  n’attire  pas, 
comme  elle , la  limaille  do  fer. 

Gissement  et  localités. 

Le  fer  spéculaire  commun  se  trouve  ep  beaucoup 
d’endroits,  et  souvent  en  très-grande  quantité,  et 
susceptible  d’exploitations  très-importantes,  d’au- 
tant plus  qu’il  fournit  à la  fonte  un  fer  très-bon,  et 
qu’il  est  très-facile  à traiter.  Les  principaux  pays 
où  il  se  rencontre , sont  : 

La  Saxe  ( Altenberg,  Freyberg,  etc.  ) ; la  Bohème 
( Presnitz);  la  France  ( Framont,  le  Mont-d’Or); 
la  Norwége,  la  Russie;  la  Suède  ( Norberg,  üiz- 
berg  ) ; la  Sibérie  ( Beresowkoi  ) ; la  Hongrie  ; 
enfin,  l’île  de  Corse,  et  surtout  l’île  d’Elbe,  où  il 
est  très-abondant,  et  d’où  proviennent  les  échan- 
tillons les  plus  recherchés  pour  les  cabinets.  Ceux 
do  Framont  le  sont  aussi  beaucoup  : les  uns  et  les 
autres  présentent  les  plus  belles  couleurs  bigarrées. 

Il  paraît  qu’il  ne  se  rencontre  uniquemeul  que 
dans  les  montagnes  primitives,  tantôt  en  eouches 
plus  ou  moins  puissantes,  tantôt  en  filons;  le 
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quarts,  le  hornstciii , le  fer  inasiiélique  , la  mine 

^ O T SfJtcUl^UlA. 

de  fer  rouge  oouipaeie,  le»  pyrites  luarüales,  l'a<- 
Gompagiietil  le  plu»  ordinuirement. 

Dans  certaines  variétés,  il  parait  »e  rapprocher 
beaucoup  du  fer  magnétique;  dans  d'autres,  il  passe 
à la  mine  de  fer  rouge. 

REStARQUE  S. 

H contient  5o  à 8o  pour  idl^de  fer  , d'après  Kirwan  ; 
mais  on  n’eii  a pas  encore  fait  d’aiia^se  exacte  : on  prc- 
siiiiie  que  le  fer  y est  oxide’. 

Einmcriing  et  Ileuss  indicpicnt  une  subdivision  de 
cette  première  sous-espèce  en  deux  variétés  principales  , 
compacte  et  larntHeux  , dichfer  cl  btàt/lriÿer  ; je  ne  les  aj 
pas  données  , n’en  troiivaiit  la  description  nolle  part.  Lâ 
seconde  est  probablement  le  passage  à la  sous-espèce 
suivante. 


Ile.  SOUS-ESPECE. 

EtSKN-CLlMMB  a.  — ' LSFEAMICSCfi 
Ferrutti  mineralitatum  specafare  mlcaceum. 

hf.  Enim.  T.  3 , p.  Jod.  — VVid.  p.  8o5.  — Lenz  , 
T.  2 , p.  173.  — W.  P.  T.  I , p.  1^.  — M.  L.  p.  4^2. 
— Mira  /en ea  , Wall.  T.  a , p.  342.  — Micaceous  imn 
ore  , Kirw.  T.  2 , p.  184. — Mine  de  fer  micacée  grise  , 
R,  D.  L.  T.  5 , p.  20;).  — Laïu.  T.  i , p.  34*" — 
oligisie  écailleux  , Haüy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  de  fer , passant  tantôt  an. 
gris  d'eteier,  tantôt  au  rouge  foncé. 
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IBM»  On  le  trouve  en  mnsxe  , ou  dissémine,  ou  su~ 

sricVULlBE 

perfiriel , et  en  petites  tables  minces  à 6 faces  par- 
fuites;  souvent  elles  sont  groupées  de  manière  que 
leur  ensemble  présente  une  forme  cellulaire. 

Sa  surface  est  l'sse  et  très-éclatante. 

A rinlériour  , il  est  aussi  Irès-èclatant , d'un 
éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  parjfÊkment  lamelleuse , à lames 
, courbes  , souvent  flonformes  ; le  clivage  est  simple. 

Ses  fragracns  sont  tantôt  indéterminés , tantôt 
en  forme  de  plaques. 

Très-souvent  il  est  composé  de  pièces  séparées, 
testacées , minces  et  courbes  , ou  grenues  , à gros 
grains  et  à petits  grains. 

J.ICS  lames  minces  sont  quelquefois  un  peu  trans- 
lucides. 

La  raclure  est  d'un  rouge  cerise  foncé. 

11  est  demi-dur  ( lorsqu'il  passe  à l'eisenrahm, 
il  est  plus  tendre  ) ; — aigre*;  facile  à casser  ; — 
pesant. 

REMARQUES. 

Le  fer  micacé  est  plus  rare  (pie  le  fer  magnétique 
commun  ; iiéaiTrnoiiis  il  se  rencontre  quelquefois  eu 
assez  grande  (juantité  pour  être  exploité  : il  se  trouve 
de  niüjue  excliislvenienl  dans  les  niuiilagnes  j)i'iuiilives  , 
et  accompagné  à jieu  près  des  mêmes  substances  miné- 
rales. Il  passe  tantôt  au  fer  S])érulaiie  , tantôt  à Feiseti- 
raitm  rouge  ; d devient  alors  un  peu  tachant  et  onctueux 
au  toucher. 
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On  le  trouve  dans  le  Palatinat , au  Ilarlz  , en  Saxe  , 
en  Hongrie  , en  Pieuionl  , à l'ile  d'Elhe  , etc. 

11  se  comporte  , au  chahinicau  , comme  la  sous-espece 
pre'ce'dente  , si  ce  n’est  (jn’il  donne  , au  verre  de  borax  , 
une  couleur  d’un  verl-olive. 

Les  mineurs  l’ont  quelquefois  nomme’  Eisenmann, 
( Voyez  ci-après  le  eisenrahm  rouge.  ) 


I.R  KR 
«rieuLAina. 


SIXIEME  ESPECE. 

ROTn-EISENSTElN.  — LA  MINE  DE  FER  ROUGE. 

FEREUM  OCHRACEUM  RUBRUM. 

a 

Iti.  Emm.  T.  2 , p.  5o8.  — Wid.  p.  807. 

M.  Werncr  partage  cette  espèce  en  quatre  sous- 
espèces. 


I'*.  S O ü S - E S P E C E. 

ÂOTJlSn-BlSEN  RAMt.  — LE  EISENnAUM  ROl'OK. 

Fefrutn  ochrjcrum  luhrum  itiquinans. 

Td.  Enim.  I'.  2,  p.  ’toS.  — ^Vid.  p.  807.  — Lenz, 
T.  2 , p.  175.  — W.  P.  T.  I , p.  i5î.  — ,M.  L.  p. 

— Hemalites  /n/caceu.s  , W ail.  T.  2,p.  248.  — Redscaly 
irnrt  ore  , Kirw.  T.  2 , p.  1 72.  — Fer  oj.idé  tou^c  luisant  j 
Ilaiij. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  rouge  cerise  foncé, 
qucltjucf’ois  le  rouge  de  sang  ou  le  rouge  hiundlrv; 
il  se  rapproche  souvent  du  gris  d'acier  ou  du  noir 
de  fer.  t 


Digitized  by  Google 


MÉTAUX. 


I.A  jiiirB  ni  f 
AUWBJl* 


a5o 

On  le  tronre  quelquefois  en  masse  , le  plu» 
souvent  superficiel,  sur  des  mines  de  fer  ou  auli'es 
substances  minérales. 

11  est  très-brillant  et  même  un  peu  éclatant , 
d'un  éclat  demi-métallique. 

11  est  composé  de  parties  écailleuses  , friables  , 
irès-tachanles , communément  cohérentes , et  même 
presque  solides,  y 

Il  est  onctueux  au  toucher  ; — médiocremer^ 
pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau,  sans  addition,  il  noircit 
sans  se  fondre,  et  colore  en  vert  clair  le  verre  de 
borax. 

Gissement  et  localités, 

' « 

Le  eisenrahm  rouge  est  assez  rare , et  ne  se 
rencontre  jamais  qu’en  petite  quantité.  Il  lecouvre 
communément  ( comme  il  a été  dit  ) d'autres  mi- 
néraux , surtout  le  fer  spalhique , la  mine  de  fer 
rouge  compacte , le  fer  micacé , les  ocres  inai^ 
tiak-s,  les  pyrites  cuivreuses,  le  quartz,  le  spath 
pesant , etc.  On  en  a trouvé  «ur  du  charbon  de 
terre  : il  passe  tantôt  au  fer  micacé , tantôt  à la 
sous-espèce  suivante. 

On  en  trouve  en  Saxe  en  plusieurs  endroits, 
pi'ès  de  Schnecberg  et  de  Freybergj  au  llarlz. 


« 
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dans  le  pays  de  Nassau,  en  Thùringe 
nilz  en  Hongrie. 


et  à Schem-  “ 

KOUO£. 


R s M J R qu  E s. 

Le  nom  de  Ehenrahm  a e'te  donbe'  , par  les  minenrs  , 
à plusieurs  niiiics  de  fer  en  partie  e'cailleuses  , que 
M.  Werner  a raugees  sous  des  espèces  diU'e'renles  , mais 
en  leur  conservant  leur  nom , à l’eiceplion  neanmoins 
du  fer  micacé.  On  verra  ci-après  le  eisenralim  brun.  On 
a donne'  souvent  à ces  trois  substances  le  nom  de 
Eisenmann. 


II».  SOUS-ESPECE. 

BICHTXR-ROTH-BlSENSTEtN.  LA  MI.NC  HE  FER  ROUCK 

. COMPACTE. 

< Ferrum  ochraceum  rubrum  detisum. 

Jâ.  Einm.  T.  2 , p.  5 10.  — Wid.  p.  Fior.  — Lenz, 
T.  2 , p.  — W.  P.  T.  I , p.  154.  — M.  L.  p.  454. 
— Uematites  rubcr  snlidus , W all.  T.  2 , p.  2.46. — Hérna- 
4i1e  compacte  rouge  , 1).  B.  '1'.  2 , p.  2G7. — Compact  red 
iron  stone , Kinv.  T.  2,  p.  170.  - ■ 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  rouge  bm~ 
ndtre  et]e  gris  d'acibr  Joncé  ; elle  passe  quelquefois 
au  rouge  de  sang. 

ün  la  trouve  en  masse  ou  disséminée , qnel- 
queibis  sous  différenlea  formes  imitatives  ( globu- 
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rcniforme,  cellulaire ,spéculaire) on  raremcn# 
cristallisée  (*). 

Ses  formes  sont  : v 

a.  Des  cubes  parfaits,  petits  ou  de  moyenne- 
grandeur,  isolés  ou  groupés. 

b . La  pyramide  a 4 faces , avec  sommets  tron~ 
qués. 

Les  surfaces  des  cubes  sont  lisses,  celles  dea 
pyramides  sont  rudes  et  mattes. 

A l’intérieur , la  raine  de  fer  rouge  compacte 
varie  du  brillant  au  rnat  : c’est  un  éclat  demi-mé- 
tallique. ( La  variété  spcculaire  est  éclatante.  ) 

Sa  cassure  varie  beaucoup;  elle  est  tantôt  unie, 
tantôt  inégale  , hpetits grains  ou  fins  , tantôt 

conchoïde  à grandes  cavités , plus  rarement  elle 
passe  à la  cassure  schisteuse  ou  à la  cassure  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  peu 
aigus;  ceux  des  variétés  schisteuses  sont  en  forma 
de  plaques. 

- Rarement  elle  est  com]>osce  de  pièces  séparées, 
testacées , courbes  ou  scapiformes  et  prismatiques. 

('*')  Ces  cristaux  sont  do'crits  par  Karsten  et  tous  les  autres 
minéralogistes  allemands  ; les  cubes  a viennent  de  Sibérie; 
les  pyramides  b viennent  de  Baigory  daiu  les  Pyrénées  ; 
EmmerlingelWideiiinann  annoncent  ceux-ci  comme  étant 
des  pseudo-cristaux  , cl  peut-être  en  est-il  de  même  des 
autres  , comme  le  soupçonne  Widenmann.  Wemer  , dans 
le  Catalogue  de  Pabst  , ne  dc'ecit  aucune  cristallisation. 
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T?.lle  est  demi-dure,  passant  au  dur  ; — aigre  »«  fe» 

^ &0Ü01U 

difficile  à casser. 

Elle  donne  une  raclure  d’un  rouge  de  sang. 

Elle  est  assez  tachante  ; — pesante. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  clialumeau , elle  ne  donne  ni  odeur 
ni  fumée  ; elle  est  infusible  même  avec  le  borax , 
qu’elle  colore  seulement  en  rert  jaunâtre. 

Gissement  et  localités. 

. La  mine  de  fer  rouge  compacte  se  trouve  en  • 
beaucoup  d’endroits  de  la  Saxe,  de  la  Bohème,  au 
Hartz,  dans  la  liesse;  en  Sibérie,  en  France,  etc. 
tantôt  dans  des  filons,  tantôt  dans  des  couches: 
elle  est  communément  mélangée  avec  les  deux 
sous-espèces  suivantes,  dont  elle  se  rapproche  sou- 
vent par  des  passages  très-marqués,  ainsi  que  de 
la  mine  de  fer  argileuse  ; le  quartz  , le  hornstein , 
le  spath  calcaire  , l'accompagnent  ordinairement , 
quelquefois  le  spath  pesant  et  le  fer  spéculaire. 

Dans  le  Fichtelberg  près  de  Bareith  , bu  en  a 
observé  des  couches  qui  se  séparent  en  prisme, 
comme  le  basalte. 

Usages. 

Celte  mine  de  fer  ferme  très-souvent  un  objet 
d'exidoilaliou  et  produit  un  très-bon  fer. 
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III».  SOU8-ESPECE. 


JtOTUBli  CLASKOPr.  — l’hématite  nOUGE  ('*'). 

Ferrum  ochraceum  rvbrum  h t matités. 

ht.  Emm.  T.  2 , p.  51Î.  — Wid.  p.  811.  — Lens , 
T.  2 , p.  176.  — W.  P.  T.  I , p.  i56. — J'asriger  rother 
eisens/ein  , M.  L.  p.  45G. — Ilemaliles  ruher,  Wall.  T.  2, 
p.  247-  — Hématite  rouge  , — D.  B.  T.  2 , p.  288.  — 
Rrd hoematitcs  , Kirw.  T.  2 , p.  168.  — Fer  oxidé  héma- 
tite , Haüj. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  lient  le  milieu  entre  le  rouge  bru- 
nâtre et  le  gris  Racler , et  pas.se  quelquefois  entié- 

renient  à l'un  ou  à l’autre;  très-souvent  elle  lire 

* 

vers  le  rouge  de  sang. 

On  la  trouve  en  masse , mais  le  plus  souvent 
elle  se  rencontre  sous  diverses  formes  imitatives 
( réni forme , uniforme,  stalacliforme , globuleuse  , 
c^lindrûjue , tubijbrme  , cellulaire , etc.  ) 

Sa  surface  est  tantôt  lisse,  Anlôt  drusique. 

Son  éclat  extérieur  n’est  qu’aécidcntel. 

A l'intérieur,  elle  est  peu  éclatante,  ou  seule- 
ment brillante:  c’est  un  éclat  demi-métallique. 

Sa  ca.sÂure  est  toujours  fibreuse}  les  fibres  sont. 


(*)  Lcnoni  dV/é/Hat/Ve  vient  du  ^rec  ui/i»,  sang  ,kc»ui.e 
de  la  couleur  rouge  de  qu’a  souvent  cette  substance.  Il 
yaaussi  àeslirmstites brunes «Knoires , qin sont  comprise» 
dans  les  e^èce»  suû'autes« 
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tantôt  minces  et  aloneèes,  tantôt  épaisses  et  courbes, 

° * JlOtCE. 

tjuelquefois  parallèles , mais  plus  souvent  diver- 
gentes en  étoiles  ou  en  faisceaux. 

Ses  fragmens  sont  communément  eaquilleux  ou 
cunéiformes , quelquefois  indéterminés. 

Elle  est  presque  toujours  composée  de  pièces 
séparées , qui  sont  tantôt  grenues , à gros  grains  ou 
à petits  grains , tantôt  testacées  , concentriques,  plus 
ou  moins  épaisses  (*),  plus  rarement  scapiformes. 

Elle  donne  une  raclure  d’un  rouge  de  sang  clair. 

Elle  est  dure , passant  au  demi-dur  ; — peu  diffi- 
cile à casser  } — aigre  } — un  peu  tachante  ; — ^ 

t 

pesante. 

Caractères  chimiques. 

Elle  a les  mômes  caractères  que  la  sous-espèce 
précédente. 

Usages. 

L’hématite  rouge  donne  souvent,  à la  fonte  en 
grand,  jusqu’à  6o  pour  loo  de  fer;  aussi  est-elle 
très-souvent  un  objet  d'exploitation. 

On  s’en  sert  aussi  pour  brunir  l’or,  l'argent  et, 
autres  métaux;  opéi'ation  qui  consiste  à leur  ôter, 
par  le  frottement,  le  mat  qu’ils  ont  en  sortant  de 
la  fonte,  et  à leur  rendre  le  brillant  métallique. 


(*)  Elles  sont  parallèles  à la  surface  exte’rieure  de  l’héma- 
tite ; souvent  elles  ont  lieu  en  même  tenus  que  les  pièces 
sépare'es  grenues. 
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Ciswment  et  localités. 

Quoique  riiciiiatitc  rouge  so  trouve,  en  quel- 
ques eiulroils,  eu  Irès-graiide  abondance,  néan- 
moins elle  n’est  pas  très-commune;  elle  est  pres- 
que toujours  accompagnée  de  la  mine  de  fer  rouge 
compacte,  soit  qu’elle  se  rencontre  en  couches  ou 
en  filons. 

On  en  trouve  en  Saxe  et  en  Bohème  en  beau- 
coup d’endroits,  à Uaigorry  en  France,  à Naila  et 
I^euchlcnbi  rg  dans  la  pi  iiicipauté  de  Bareilh,  à 
Andrcasberg  et  Leerbach,  au  Hartz,  en  Silésie, 
en  Angleterre , etc. 


IV'.  SO  US-ES  PÈCE. 

ROTHE  EtSEKOKKER.  l' O C n E DE  FER  ROUGE. 

Ferrum  ochraccum  rubrum  friabile. 

' N, 

W.  Einm.  T.  2,  p.  ôiy.  — Wid.  p.  8i5.  — r Lenz  , 
T.  2 , p.  178.  — Ochra  ferri  rubra  , Wall.  T.  2 , p,  2>g. 
— Fed  ochre , Kirw.  T.  2 , p.  1 71 . — Fer  oxide  , Haûy. 

, . Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  varie  entre  le  rouge  de  sang  et  !«' 
roume  brunâtre. 

On  la  trouve  tantôt  en  masse , tantôt  disséminée 
ou  superjicielle  } elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse. 

Scs  fragmens  sont  indéterminés , à horde  obtus. 

Elle 
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Elle  est  trèa-tachanle  : — tendre , passant  au 

Hotiuu. 

irès-lendre  et  très  souvent  au  friable  ; — aigre  ; t— 
pesante, 

REXJtRQPE  S. 

Cette  sous  - espèce  accoippague  toujours  les  deux 
pre'ce'dentes , souvent  en  très-grande  quantité’  j rarement 
elle  se  trouve  seule.  On  l’exploite  pour  en  retirer  du  fer 
qui  est  très-doux  : c’est  une  des  tnincs  de  fer  les  plus 
faciles  à fondre. 


SEPTIEME  ESPECE.’ 

BRAUm-ElSENSTElN.  — -Lk  MINE  DE  FER 

BRUNE. 

FERKUM  OCHRACEUM  SRVNVEf/  ' ' 

■ 

Td.  Emm.  T.  2 , p.  3i8.  — Wid.  p.  8i4- 

M.  Werner  partage  cette  espèce  , de  méipe  que  la 
préce'dente  , en  quatre  sous-espèces  , qui  ont  et^r'ellcs 
les  mêmes  analogies  ; et  en  gc'nc’ral  la  mine  de  fer  brune 
a de  très-grands  rapports  avec  la  mine  de  fer  rouge  , 
dont  elle  ne  parait  différer  essentiellement  que  par  un 
mélange  souvent  assez  considérable  de  manganèse  oxi- 
dé.  Ell<  sè  rapproche  aussi  beaucoup  du  fer  spatique 
et  a avec  lui  beaucoup  d’analogie. 


Miniral,  élém.  Tom.  IL  R 
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SRAVlfSn  EiSSf’KAHHf.  If  eiSEnVAlIM  bruii. 

Fcrrum  ochraceiim  brunum  inquirians, 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  5i8.  — Wid.  p.  814.  — Lcnz , 
T.  2,  p.  178.  — W.  P.  T.  I , p.  iSg.  — M.  L.  p.  459. 
— Brou  n scaiy  iron  ore  , Kirw.  T.  2 , p.  i66. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  y^rii^  entra  le  brun  de  gé/'ofie  et  le 
gris  d’acier. 

. le  Icouve  Irèa-rarement  en  masse^  nu  dissé- 
miné, ou  «ou«  fornic  globuleuse  i nuiiâ  le  plus  sou- 
vent superjiciel  et  spumiforme. 

Il  est  très-brillant  ou  même  un  peu  éclatant , 
d’un  éclat  demi- métallique. 

Sa  cassure  paraît  être  lamelleusCi  k {âmes  très- 
minces:  elle* passe  à la  cassure  compacte. 

Dans  ce  dernier  cas,  elle 'est' composée  de  pièces 
séparées , grenues,  ou  plutôt  de  petites  écailles  très- 
minces. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  obtus. 

Il  est  très-tachant  ; — très-tendre  ; — presque 
fiiable  ; — doux  ; — onctueux  au  toucher  ^ — il 
est  léger  et  même  quelquefois  surnageant. 

Caractères  chimiques. 

11  noircit  au  chalumeau  sans  se  fondre  , et 
donne  au  verre  de  borax  une  couleur  d'iAi  vert 
jaunâtre. 
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Gisaement  et  localitéa. 

Le  eisenrabm  brun  est  un  minéral  assez  rare  ; 
il  accompagne  ordinairement  les  deux  sous-espèces 
suivantes,  sur  lesquelles  il  est  en  coucbe  super- 
ficielle. On  en  trouve  à Kamsdorf  en  Saxe , à 
Klausthal  au  Haitz,  à Lautereck  dans  le  Pala- 
tlnat,  à Naïla  et  Stoeben  dans^la  principauté  de 
Bareith,  etc. 

REMAR(lUnS. 

Le  eisenrahm  brun  est  confondu  très-souvent  avec  le 
eisenrahm  rouge  , ou  avec  le  fer  micacé  ^ aussi  je  n’ai 
cité  , pour  la  synonymie  , qu’un  très-petit  nombre  d’au- 
teurs. Ou  l’a  souvent  pris  pour  une  mine  de  manganèse  , 
et  en  effet , il  en  contieul  toujours  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  , ainsi  que  les  trois  autres  sous-espèces 
de  mines  de  fer  brunes. 

Les  mineurs  lui  ont  quelquefois  donné  le  nom  de 
eisenmann 


II*.  SOUS-ESPECE. 

DtCHTER  BRACrjf  SISE NSTE t N . LA  MIXE  DE  FER  BRUNK 

C OM  PACTE. 

Ferrum  ochraceum  brunum  jiensUm. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  3a r.  — Wid.  p.  81 5.  — Lene  , 
T.  p.  180.  — W.  P.  T.  I , p.  160.  — M.  L.  p.  461. 
r—  Hématites  nigrescens  solidus  , Wall.  T.  2 , p.  244*  — 
Compact  brown  ironstone , Kirtv.  T.  a,  p.  i65. 

Ra 
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Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  le  brun  de  gérojle , passant  quel- 
quefois au  brun  jaunâtre. 

On  la  trouve  le  plus  soùvent  en  masse  ou  dissé- 
minée, quelquefois  sous  difl'éreiites  formes  imita- 
tives ( slalactiforme,  réniforme,  uviforme,  cellulaire, 
tubiforme , globuleuse  , dendritique  , etc.)  et  très- 
rarement  en  pseudo-cristaux , dont  les  formes  sont 
le  cube , le  rhomboïde  et  la  lentille  (*). 

A l’iiitéi'ieur,  elle  est  matte  ou  rarement  très- 
peu  brillante. 

Sa  cassure  est  ordinairement  unie,  quelquefois 
terreuse  ou  inégale , à petits  grains  ; elle  passe  aussi 
quelquefois  à la  cassure  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  plus  ou 
moins  obtus. 

Sa  raclure  est  d’un  brun  jaunâtre  clair , presque 
d’un  jaune  d'ocre. 

Elle  est  demir^dure , passant  au  dur  ; — aigre  ; 
•^facile  à casser  ; — pesante. 

Caractères  chimiques. 

' Elle  se  comporte  au  chalumeau  comme  la  mine 
de  fer  rouge  compacte. 

» 

(*}  Elle  forme  la  base  de  quelques  pe'trificalions , surtout 
de  madrépores. 
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. Gissement  et  localités.  jixukk. 

• 

La  mine  de  fer  brune  compacte  se  rencontre 
tantôt  en  couches,  tantôt  en  filons,  presque  tou- 
jours accompagnée  des  antres  sous-espèces,  sou- 
vent aussi  arec  du  fer  apathique,  du  quartz,  du 
spath  pesant,  du  spath  calcaire,  des  pyrites,  etc.: 
elle  est  d’ailleurs  assez  commune  en  Allemagne  : 
on  la  trouve  en  Saxe,  en  Thuringe,  en  Hongrie, 
en  Tirol,  en  Slirie,  en  Souabe , dans  la  Hesse, 
le  Falatinat,  au  Hartz,  etc.  etc.;  en  Sibérie,  en 
France  et  ailleurs  : elle  est  l’objet  de  beaucoup 
d’exploitations  et  fourail  un  très-bon  fer. 


II  le.  SOUS-ESPÉCE. 

JIRAUNSK  CLASKOPT.  l’ HÉMATITE  BRUNE. 

Ferrum  ociraceunt  hrunum  hématites. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  523.  — Wid.  p.  817. — Lei>z, 
T.  2 , p.  182.  — \V.  P.  T.  I , p.  161.  — Fasriger  hraun 
eiseinstein  , M.  L.  p.  463.  Hématites  nigrescens  , Wall. 
T.  2 , p.  244-  ~~  Brown  hématites , Kirw.  T.  2 , p.  l63. 

. — Ter  o-xidé  hématite  brun  , Haüy. 

« 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  à l’intérieur  est  un  brun  de  girofle, 
qui  passe  au  brun  jaunâtre , au  brun  de  cheveux  el. 
même  au  brun  noirâtre  f très-rarement  elle  tire 
Ter»  le  jaune  i la  couleur  de  sa  surface  est  presque 


Digitized  by  Google 


a6a  métaux; 

ujiixxBBraK  toujours  différenle;  c’est  tantôt  le  noir  parfait,  le 
noir  bleuâtre  ou  le  noir  de  fer  ; tantôt  le  gi  is  d'acier. 
Je  brun  de  tomback , le  jaune  de  bronze  et  le  jaune 
d'or  ; souvent  aussi  elle  présente  des  couleurs  vives, 
bigarrées,  métalliques. 

On  la  trouve  rarement  en  masse  ; le  plus  sou- 
vent elle  se  présente  sous  difierentes  formes  imi- 
tatives très-variées  ( réniforme , uviforme , slalac- 
■ tiforme , tuberculeuse , en  buissons  , dendritique , cy~ 
Kndrique  , cellulaire , rameuse , etc,  ) , et  très-rare- 
ment en  pseudo-cristaux  : ce  sont  des  pyrites  py~ 
ramides  à 6 faces  aiguës , réunies  en  Uruses,  quel- 
quefois creuses. 

Sa  surface  est  tantôt  lisse , ianiol  grenue , tantôt 
rude  ou  drusique  ; elle  est  éclatante  ou  peu  éclatante. 

A l’intérieur,  l’hématite  brune  est  très-brillante 
ou  peu  éclatante  : c’est  un  éclat  gras  qui  passe  à 
l'éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  fibreuse  ; les  fibres  sont  tantôt  très- 
fines  ( c’est  le  passage  à la  cassure  conchoïde  ) , tantôt 
un  peu  épaisses  ( c’est  le  passage  à la  cassure  rayon- 
née);  elles  sont  droites  ou  courbes,  presque  tou- 
jours divergentes  en  étoiles  ou  en  faisceaux , plus 
rarement  parallèles. 

Ses  firaginens  sont  ordinairement  esquillexut  ou 
éunéiformes , rarement  indéterminés. 

Elle  est  souvent  composée  de  pièces  séparées, 
qui  sont  tantôt  grenues,  à gros  grains  ou  à petite 
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grain» , tantôt  tealacèea  , concentriques  ; souvent 
aussi  elles  sont  à la  fois  grenues  et  teatacées , grenues 
à la  sur&oe,  et  teatacées  dans  une  cassure  en 
travers. 

Elle  est  Opaque. 

Sa  raclure  est  d’un  trun  jaunâtre. 

Elle  est  demi-dure  f — aigre  ; — asaec  facile  à 
casser  ; — pesante. 


U itnie  im  rek 


Caractères  chimiques. 

Elle  noircit  au  chalumeau  sans  se  fondre.  Arec 
le  borax  elle  se  boursoufQe , et  le  colore  en  un 
jaune  sale. 

Gissement  et  localilés, 

L’hëmatite  brune  accompagne  toujours  la  sons- 
espèce  précédente,  mais  elle  se  rencontre  en  bien 
moins  grande  quantité.  ( Voyet  la  mine  de  fèc 
brune  compacte.) 


I\V  SO  US-ES  PÉCE. 

aB.JlVXE-EISEXQS.liER.  — l’oCKE  DE  »EE  BRUNI. 

Terrum  ochraceum  brunurn  Jriabile. 

Id.  Emm.  T.  a,  p.  527. — Wid.  p.  819.  — Loua, 
T.  a , p.  180.  — Ochra  Jérri  Jta%a  , Wall.  T.  2 , p.  a36. 
— ' Ochrajerri  fusca  , ibid.  p.  554.  — Brotcn  iron  ochr» , 
KJrw.  T.  a r p.  167. 
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Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  brun  jaunâtre,  qui  passe  au 
jaune  d’ocre. 

On  la  trouve  en  masse  ou  disséminée. 

A l'intérieurj  elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse. 

Ses  fragmeiis  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

Elle  est  tendre , ou  très-tendre,  ou  même  quel- 
quefois friable  } — elle  est  plus  ou  moins  tachante} 
— pesante. 

REMjiRqU  ES. 

L’ocre  de  fer  brune  accompagne  toujours  la  mine  de 
fer  brune  compacte.  ( Voyez  la  seconde  sous-espèce  ),. 


HUITIEME  ESPÈCE. 

SPÆTHIGER  ETSElSrSTEm.  — LA  MINE  DE  FER 

SPATHIQUE  OU  LE  FER  SPATIQUE. 

FERRUM  OCHRACEVM  SPATItORME. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  SaS.  — Wid.  p.  8ao.  — Lenz  , 
T.  a , p.  184.  — W.  P.  T.  I , p.  164.  — M.  L.  p.  466. 
— Minera  ferri  ulba , Wall.  T.  2,  p.  25i.  — Cakareous 
ou  Sparry  iron  ore  , Kirw.  T.  2 , p.  190.  — Fer  spathique 
'OU  Mine  de Jer  blanche , D.  B.  T.  2 , p.  290.  — Id.  Lam. 
T.  t , p.  265.  — Mine  dejer  spathique  , R.  D.  L.  T.  3 , 
. p.  281 . — Fer  carbonaté , Haüy.  E.  — Chaux  carbonatée 
Jerrijère  , Haüy.  T.  , ' ' 


Digilized  by  Google 


GENRE  PER. 


a65 


■ Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un^m  jaunâtre , qui  passe  tantôt 
au  blanc  grisâtre , tantôt  ati  jaune  Isabelle  et  au  gris 
verdâtre  ; elle  s’altère  par  l’exposilion  à l’air , et 
passe  au  brun  de  gérojle  et  au  brun  noirâtre  : celte 
altération  pénètre  souvent  jusqu’à  l’intéiieur.  11  a 
aussi  quelquefois  à la  surface,  des  couleurs  bigarrées 
jaune  d'or,  queue  de  paon  ). 

On  le  trouve  en  niasse , disséminé , quelquefois 
portant  des  empreintes , et  très-souvent  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  rhomboïde  à faces  planes  ou  convexes , 
parfait. 

b . Le  rhomboïde  ayant  deux  angles  opposés,  for~ 
iement  tronqués. 

^ c.  La  lentille,  souvent  contournée  en  forme  de 
selle. 

. d.  Le  prisme  à 6 faces , équiangîe,  terminé  par 
un  pointement  à 5 faces.  , 

e.  La  pyramide  à 4 Jaces,  parfaite , simple  ou 
double. 

Les  cristaux  sont  le  plus  souvent  de  moyenne 
grandeur  ou  petits , raxemen^.  grands  ou  très-petits. 

Leur  surface  est  tantôt  lisse,  tantôt  drusique , 
tantôt  un  peu  rude 

A l’extérieur,  le  fer  spathique  varie  du  très-écla- 
tant  au  peu  éclatant  : c’est  un  éclat  ordinaire , qui 
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semble  se  rapprocher  un  peu  ( quoique  très-rare- 
ment ) de  Y éclat  métallique. 

A l'intérieur , il  est  éclatant , rarement  /rès- 
éclatanl , el  quelquefois  seulement  brillant:  c’est 
un  éclat  nacré , qui  passe  à Y éclat  v treux. 

Sa  cassure  est  lamelleuae  , à lamea  plate»  ou 
courbe»  j le  clivage  est  triple , sous  trois  directions 
qui  se  coupent  obliquement. 

Ses  fi'agmens  sont  rhomboidaux, 
fl  se  présente  presque  toujours  en  pièce»  aéparées , 
grenue»,  à graûi»  de  différente  gro»»eur , très-ra- 
rement U a lacée» , minces  et  courbes.  ' 

Les  variétés  de  couleur  claire  sont  translucide» 
ou  tout  au  moins  sur  le»  bord»;  celle  de  couleur 
foncée  sont  entièrement  opaque»  ; les  premières 
donnent  une  raclure  d’un  blanc  grisâtre,  celle  des 
autres  est  d’un  brun  Jaunâtre.  ^ 

Il  est  demi-dur , passant  souvent  au  tendre  ; — 
aigre  ; — Jacite  à casser  ; — médiocrement  pesant. 

Pes,  spéc.  Elle  varie  de  3, 600  à 4>ooo. 

Parties  constituantes. 

D’après  Bergmann  , le  fer  apathique  est  com- 
posé d'égales  parties  de  carbonate  de  chaux  et  de 
fer,  avec  environ  J de  manganèse;  mais  ces  pro- 
portions doivent  être  très-variables. 

Caractère»  chimique». 

. Le  fer  spatliique , traité  au  chalumeau , pétille  et 


Digitized  by  Google 


(J  E N R B FER.  367 

noircit  sans  se  fondre;  avec  le  borax,  il  se  bour- 
souifle  et  le  colore  en  jaune  sale  : il  fait  toujours 
plus  ou  moins  d’enervcscence  avec  les  acides. 

Gissement  et  localités. 

Le  fer  spathique  se  rencontre  également  dans 
les  terrains  primitifs  ou  secondaires  ; il  est  peu  do 
liions  qui  n'en  contiennent;  la  Saxe,  la  Bohême, 
le  Tirol,  la  Hongrie,  la  Souabe,  la  France  ( Bai- 
gorry  , Allevard  ) , etc.  en  fournissent  beaucoup 
d’exemples;  il  se  trouve  aussi  souvenf  en  couches 
considérables , comme  à Eisenerz  en  Stirie , à 
Hütteuberg,  à Schmalkalden  dans  la  Hesse,  etc.  ' 

Il  est  presque  toujours  accompagné  de  spath  cal- 
caire, de  braunspath  et  de  mine  de  fer  brune;  il  a 
avec  tontes  ces  substances,  beaucoup  d'analogie,  et 
s’cu  rapproche  soureut  par  des  passages  successifs. 

Usages. 

Le  fer  apathique  est  remarquable  , parmi  les 
mines  de  fer  exploitées,  en  ce  qu’il  est  très-facile 
i convertir  en  acier;  aussi  lui  a-t-ou  donné,  en 
Stirie,  le  nom  de  slahlstein , pierre  d'acier  ou 
mine  d’acier. 

, R E M Jt  R QU  H S. 

' t * ‘ 

On  a VII  ci-Jcsçus  que  le  ciloven  lïaiiy,  après  avoir 
. lionne  d’abord  à cette  mine  le  nom  de  fer  carbonate  y Ta 
depuis  retranchée  du  nombre  des  mines  de  fer  , et  Ta 
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Lsriii.  regardée  comme  une  variété  de _ pierre  calcaire  ou  de 
iraTBi^uz.  carbonatée.  Et  en  effet  , si  l’on  considère  qu’il  y 

a une  conformité  parfaite  de  cristallisation  , et  surtout 
de  molécule  intégrante  entre  le  spath  calcaire  et  le  fer  ' 
apathique  ; que  celui-ci , regardé  comme  un  carbonate  de 
fer , est  toujours  mélangé  de  chaux , on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  recennaitre  que  cette  distribution  faite  par 
le  citoyen  Haiiy , est  conforme  aux  lois  d’une  classifica- 
tion régulière. 

NEUVIÈME  ESPECE. 

SCmVARZ  - EISENSTEIS.  — LA  MINE  DE  FER 

N O I A E. 

lEKEÜM  OCHRACEUM  NIGRUM  (*). 

Td.  Emm.  T.  2 , p.  554-  — Reuss , p.  22.  — Lenz  , 
T.  2 , p.  186.  — P'ar.  de  l’himatite  brune  , Wid.  p.  818. 
— Black  iron  stone  , Kirw.  T.  a , p.  «67. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  lient  le  milieu  entre  le  gris  d'acier 
et  le  noir  bleuâtre. 

Ou  la  trouve  en  masse , souvent  aussi  sou# 


(*)  Dans  le  tableau  de  classification , cette  espèce  est  par- 
tagée en  deux  sous-espèces , la  mine  dejer  noire  compacte 
et  l’himatite  noire  j mais  léen  ayant  trouvé  nulle  part  des 
descriptions  séparées , je  donne  ici  la  description  de  l’espece 
entière  d’après  Emmerling  : néanmoins  je  me  suis  assure 
que  la  subdivision  est  de  Werner. 
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■ diverses  formes  imitalives  ( réniforme , uviforme,  *■ 
tuberculeuse , en  buissons,  clavifbrme , stalactiforme 
ou  tricotée  irrégulièrement  ). 

Sa  surface  extérieure  est  rude  et  matte,  ou  très- 
peu  brillante, 

A rintérieur,  elle  est  plus  ou  moins  brillante, 
d'un  éclat  demi-métallique,  qui  passe  à l’éclat  mé- 
tallique. 

Sa  cassure  est  ordinairement  conchoïde  applatie, 
quelquefois  passant  à la  cassure  unie  ou  à la  cassure 
inégale  à petits  et  très-petits  grains  ; très-rarement 
elle  est  jihreuse , à fibres  très-minces , courbes , diver- 
gentes, en  étoiles  ou  en  faisceaux.  ( L'hématite  noire. 
T^oyez  la  note  ci-dessus.  ) 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  aigus, 

• « 

ou  quelquefois  en  plaques  ou  esquilleux , rarement 
cunéiformes. 

Elle  est  quelquefois  compose  de  pièces  sépa- 
rées qui  sont  testncées , courbes,  minces,  disposées 
parallèlement  à la  surface,  ou  très-rarement  gre- 
nues , à gros  et  très-gros  grains. 

Elle  prend , par  la  raclure , un  éclat  métallique 
sans  changer  sa  couleur. 

Elle  est  demi-dure;  — aigre;  facile  à casser; 
— pesante. 

Caractères  chimiques.  . s 

' L^a  mine  de  fer  noire , traitée  an  chalumeau  aveo 
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le  verre  do  borax,  le  colore  en  un  bleu  violet 

tirant  au  brun  rougeâtre. 

■ Gissement  et  localités. 

Elle  se  trouve  à Naila  dans  la  principauté  de 
Bareitlij  à Blankeiibourg  au  Hartz;  à Blauenlhal, 
Geier,  en  Saxe;  dans  la  Hesse,  le  Palatinat,  etc. 

Elle  se  rencontre  dans  des  filons  des  montagnes 
primitives  , quelquefois  aussi  dans  des  montagnes 
secondaires  ; elle  accompagne  presque  toujours  la 
mine  de  fer  brune  et  le  fer  spathiqué , et  s‘cn  rap- 
proche beaucoup  par  des  passages  Irès-fréquens. 

Re  M ARQ_U  E S. 

La  mine  de  fer  noire  a été'  Irès-long-tems  confondue 
avec  la  mine  de  manganèse  grise  compacte , à laquelle 
en  eflet  elle  ressemble  beaucoup.  Ce  n'est  que  depuis 
quebpies  anaces  que  Weriier  en  a fait  une  espece  parti- 
culière parmi  les  mines,  de  fer;  elle  est  d’.iilleurs  assez 
rare  , et  il  n’est  pas  facile  de  la  retrouver  dans  les  ouvrages 
des  minéralogistes.  Il  m’a  paru  que  plusieurs  ne  l’avaient 
pas  connue , et  que  la  plupart  l’avaient  réunie  à l’hcma- 
tila  brune  ou  aux  mines  de  manganèse;  aussi  a-t-on  vu 
que  j’ai  été  très-circonspect  dîins  la  synonymie.  J 

On  ne  sait  pas  exactement  quelle  est  sa  composition  j 
ce  qu’il  y a de  certain  , c’est  qu’elle  coulicut  plus  de 
manganèse  qu’aucune  autre  mine  de  fer. 

^ On  l’exploite  pour  en  retirer  du  fer  : j^lc  est  très- 
facile^  à fondre  , mais  elle  a riacouvcitieut  d’attaquer  les 
parois  du  fourneau.  . •. 
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DIXIEME  espece. 

THONEISENSTEIN.  - LE  FER  ARGILEUX. 

TERRUM  OCHRACEUM  ARGILLACEUM. 

Id.  Emm.  T.  a,  p.  337.-  Wid.  p.  823.-Leuz. 

T.  2 , p.  188. 

^ M.  Wemcr  partage  cette  espece  en  six  sous-espèces  , 
ainsi  qu’il  suit. 


Ire.  SOUS-ESPECE.  • 

iCH  ± jr  B L,  le  CRArON  ROUGE. 

Ferrum  ochraceum  arglUaceum  rubrica. 

Id  Emm.  T.  2 , p.  35o.  Lena,  T.  2 , p.  ,90.  - 
M.  L.  p.  187.  — Rfiiber  eisenokkcr,  Wid.  p,  8,3.  _ 
Ochr,,Jerri  rubra  , cmtacea  solida , rubrica,  T.  2 . 
=&,.  — ArgH,  mMItIc  rouge , Souguin,  ’ 

“•  P-  T«-  orrM  groplUgue, 


Caracièrea  extérieur». 


SA.couleur  est  un  rouge  brunâtre,  qui  tire  quel- 
quefois au  gris  (Tacier,  ou  au  rouge  de  brique,  ou 
au  rouge  de  sang. 

On  le  trouve  en  masse. 

Sa  cassure  principale  est  schisteuse,  à feuillets 
épais;  elle  est  un  peu  brillante. 

Sa  cassure  en  travers  est  terreuse,  à grain  fin; 
elle  est  malle. 
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Ses  fragniens  sont  communérnent  en  forme  de 
plaques , esquilleux  ou  indéterminés. 

Sa  raclure  est  d'un  rouge  de  sang , passant  au 
rouge  brunâtre. 

Il  est  très-tachant  et  écrivant. 

Il  est  tendre  , souvent  très-tendre  ; — facile  d 
casser  ; — il  lutppe  fortement  à la  langue  ; — il 
est  peu  maigre  au  loucher,  souvent  même  un  peu 
onctueux  ; — médiocrement  pesant. 

^ Remarques. 

■**1  * A.'»* 

Le  crayon  rouge  parait  n’ctrc  autre  chi^se  qu’un 
thonscluejer  pc’iiLhrJ  d’ocre  de  fer  rouge.  En  elFet , il  se 
rencontre  presque  toujours  au  milieu  des  tlioinchiefers 
slraliforines , soit  en  petites  couches  , soit  en  ionne  de 
nids  , coiniiie  à Thalitter  dans  la  Hessse , où  il  se  ren- 
contre en  assez  grande  abondance  , et  forme  un  objet 
d’exploitation. 

On  en  trouve  aussi  en  Bohème  dans  la  Haute-Lusace  , 
en  l’huringe  ( Blankenbourg et  Kœnitz  ) , eu  Sibérie,  etc. 

On  ne  l’exploite  pas  comme  mine  de  fer , mais  seule- 
ment pour  en  faire  des  crayons  pour  dessiner.. 

Le  crayon  rouge  a e’tc  range'  très-long-tems  , avec  les  . 
bols  , dans  le  genre  argileux  -,  te  n’est  que  depuis  peu 
qu’on  l’a  classé  parmi  les  mines  de  fer. 


II*. 
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X'TXhGlICirER  THOSEtSENSTSTlf.  LE  FER  AnGJLSUX 
SCAPIFORME. 

Ferrum  ochraceum  argillaceum  scapîjhnne. 

Id.  Eirun.  T.  2 , p.  5/|0.  — Lonr^  T.  2j  p.  188.  — 
W.  p.  T.  I , p.  167.  — M.  L.  ]).  /|72.  — Var.  du  (ie- 
meincr  tlwneisenstHn , Wid.  p.  BsS.  — Columnar  ûti.9f  iX- 
pijorm  iron  ore  , Kirw.  T.  2 , p.  176.  — Feroxidc  rvugff 
tacillaire , Hai^y 

Caractères  extérieurs^ 

S\  couleur  tient  le  milieu  entre  le  rouge  de 
cerise,  le  rouge  de  sang  cl  le  rouge  brunâtre  ; c'est 
aussi  quelquefois  le  brun  jaunâtre  ou  le  brun  de  foie^ 

On  le  trouTe  en  morceaux  plus  ou  moins  angu-^ 
leux  et  quelquefois  globuleux. 

Sa  surface  est  rude  et  nintte.  '•  • 

Sa  cassure  est  aussi  matte  et  terreuse , à grain  fin^ 

Scs  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu  aigus. 

Il  est  compose  de  pièces  jséparées , scapiformes , 
plus  ou  moins  régulières,  minces  oi\  épaisses , sou- 
^•vcnt  un  peu  courbes , quelquefois  placées  les  unes 
sous  les  autres  ou  aj-ticulées  (gegliederl) , et  toujours 
très-faciles  à séparer.  . 

Leurs  fapes  de  séparations  çont  rudes  et  mattes. 

(■*')  On  lui  a quelquefois  donne  le  ®om  dé  nagelers  / 
mine  en  forme.de  clou.  • 

Minéral.  éUm.  Tom»  //«  S 
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La  raclure  est  tantôt  d'un  rouge  de  aang,  tantôti 
d’un  brun  jaunâtre. 

11  est  tendre  ; — facile  à casaer  ; — il  happe 
■ à la  langue  j — il  est  maigre  au  loucher  ; — un 
peu  rude  ; — médiocrement  pesant. 

% 

Rkv^rqvbs. 

Le  fer  argileux  scapifonne  est  assez  rare  j il  se  trouve 
,en  üuhèine  ( à Ilocsheiiitz  , Slracka  , Schwintschitz  , 
Sobnisaû  , etc.  ) ; à Dutiveilcr  dans  les  environs  de 
Saarbriick  : c’est  ordinairement  dans*des  montagnes 
Stratifonnes  , au  milieu  des  couches  d'argile  , qu’il  se 
rencontre  , et  surtout  presque  toujours  dans  le  voisinage 
de  quelque  feux  souterrains  ( erdbrcende  ) , dont  l’action  est 
trcs-probablcmeul  la  cause  qn’il  l’a  modifie’  et  l'a  partagé 
’cn  pièces  séparées.  Cependant  M.  Rcuss  assure  eu  avoir 
découvert  eu  Bohême  , aux  environs  de  Prohn  , au  mi- 
lieu d’une  montagne  de  schieferlhon  , et  dans  un  pa^< 
•ù  il  n’existe  aucune  trace  de  feux  souterrains. 

..  II  y a quelques  endroits  où  on  l’exploite  pour  en  tirer 
du  fer. 


Iir«.  SOHS-ESPECE. 

I 

xaztriCER  ou  zŸifSE.’vroanfiexR  tmoneisenStein, 

A 

9 

. LE  FER  ARGILEUX  GRENU  OU  LENTICULAIRE. 

Ferrum  ochraceum  argillaceum  lenticulare, 

V 

JB  » 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  543  ; — Wid.  p.  826.  — Lenz , 
ï.  2 , p.  189.  TT  ''jy,  P.  T.  I , p.  167.  — M.  L.  p.  471- 
^Acinose  ironore  , Kirw.  T.  3 , p.  177. 
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*■  Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  T«rie  beaucoup  entre  le  brun  rou-  ’ 
.gedtre  ou  jaunâtre,  le  rouge  brunâtre  et  le  noir  gri- 
sâtre , et  passe  très-souvent  de  l’un  à l’autre.  . ^ ^ 

On  le  trouve  en  ma^se,  ou  formant  la  base  de  ' 
plusieurs  pétrifications,  et_surtout  de  coquillages. 

• A l’intérieur,  il  est  très-brillant,  quelquefois 
meme  un  peu  éclatant , d’un  éclat  ^mi-métallique. 

Sa  cassure  est  inégale , mais  elle  passe  tantôt  k 
la  cassure  esquilleuse , tantôt  à la  cassure  schisteuse. 

Ses  fragmeus  sont  indéterminés  , à bords  obtus. 

Il  est  toujours  composé  àe‘ pièces  séparées , gre- 
nues , à petits  grains  arrondis  ou  à grains  applatis 
et  lenticulaires. 

Sa  raclure  est  tantôt  d’un  rouge  de  sang^  tantôt  • 
d’nn  gris  Jaunâtre  ou  d’un  gris  de  cendre,  suivant  la 
. Tanété  de  la  couleur  principale;  elle  lui  donne  un 
peu  d’éclat.  ....  ..  ' 

11  est  ordinairement  tendre , néanmoins  il  ÿ a 
quelques  variétés  très-tendres  d'autres  demi-dures, 
n est  aigre  ; — facile  à casser  ; — très-tachant  ; 

— ' assez  pesant.  ^ 

» t'  , • ' 

. ^RS'StjtRQVSS. 

l.e  fer  argileux  lenticulaire  se  rencontre  exclusivement 
clans  des  montagnes  stratifonnes presque*  toujours  sans 
aucun  me'lange  d’autres  mine'ranx  , et  il  y forme  quel- 
quefois des  couclits  assez  puissantes  : il  coiilier4  sou- 

• S 3 
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i.x  r«n.  vent  jusqu’à ’/|0  pour  ii>o  de  1er  j aussi  est-il  esjdoit^ 
AMOILKHS.  beaucoup  d’avanlafi;p. 

• . On  le  trouve  en  Bavière,  en  Bohème,  en  Franconie , 

aux  envirqns  de  Namur  dans  les  Pa\s-Bas  , eu  Souabe  , 

^ \ 

«U  Suisse  , etc. 

* Rniincrlinf''*dit  qu’il  est  un  peu  attirable  à l'aimant , et 
qu’il  formé  pour  biusi  dire  le  passage  du  fer  argileux  au 
fer  magnétique. 

IV'.  sou  s - ESPECE. 

9MUXINXR  TBONEISENSTEIN.  LE  FER  XHOIEIUS 

COMMUN. 

Ferrum  ochraceum  argiUaceum  bulgare. 

lâ.  Enun.  T.  a , p.  557.  — Wid.  p.  8a5.  — Lens, 

T.  a , p.  191.  — W.  P.  ï.  I , p.  i65. — M.  L.  p.  470- — 

— Tommo/i  argiJIaceous  irofi  ore  , Kirw.  T.  a , p.  173.-— 
Fer  oxidé , Haü^.  ^ * 

■'  ...........  Caraclcrea  extérieurs. 

' ' Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  gris  Jaunâtre 

• V ou  hleudtre, 'Ou  le  gt'is  d'acier , souvent  aussi  le  brun 

jaunâtre  ou  rougeâtre  , le  brun  de  gérojle , le  rouge 
de  brlqne  ou  le  rOuge  brunâtre  ; toutes  ces  couleui'S 
* s’altèrent  beaucoup  à l’air,  et  deviennent  en  général  ^ 

plus  foncées:  cette  espèce  do  décomposition  a lieu 
non-seulement  à la  surface , niais  encore  à l’inU^ 
rieur,  plus  ou  moins  profoudémeut. 

Ou  le  trouve  en  niasse  ou  quelquefois 

sous  /orme  oeüulaire  ou  uviformef  rarement  for- 


Digitized  by  Google 


, C E N R T:  per.  877 

nant  la  base  de  co(iuillaRcs  pétrifié»  oa  renfermant 

^ AK.GU.KIX. 

des  empreintes  de  végétaux.  On  l’a  aussi  trouvé 
( très-rarement  ) en  pseudo-vrialaitx  octaèdres. 

A l’intérieur , il  est  toiit-à-fait  mat. 

Sa  cassure  est  communément  terreuse , quelque- 
fois un  peu  inégale , à grains  fins,  ou  conchoïde,  ou  * 

même  un  peu  schisteuse. 

Ses  fragmeus  sont  indéterminés , k bords  peu 
aigus.  , ' 

La  couleur  de  sa  raclure  varie  comme  sa  couleur 
principale. 

II  est  tendre,  souvent  très- tendre , rarement 
demi-dur  } — aigre  } — peu  difficile  à casser  ; — il 
happe  un  peu  à la  langue  } — il  est  maigre  au 
toucher  ; — pesant. 

Caractères  chimiques.  « 

Le  fer  argileux  noircit  au  chalumeau  sans  se 
fondre;  traité  avec  le  borax,. il  se  boursoulllo,  et  * 
le  colore  en  vert-olive  un  peu  noirâtre. 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  le  fer  argileux  commun  en  plusieurs  ' , 

endroits  de  la  Saxe  et  surtout  de  la  Bohème,  en 
Westphalie,  en  Angleterre  ( Kolbrookdale  ) , en 
Pologne,  en  Russie,  eu  Norwége,  en  Italie,  etc. 

Il  se  rencontre  toujours  dans  des  montagnes  stra- 
tifonues,  alternant  communément  avec  des  couche» 
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r»  m jg  tlionschiefer  et  de  brândschiefer , mëlanné  tr^s-  ’ 

ABAIUIRX. 

souvent  avec  de  l’ocre  de  fer,  et  quelquefois  ac-' 
compagne  de  calamine,  de  galène,  de  pyrites  sul-e*^* 
fureuses  et  de  gypse. 

• M.  Reuss  cHe  du  fer  argileux  commun  en  forme 

^ de  nids,  dans  un  basalte  près  de  Blankenstein  en 

Bohême , mais  on  soupçonne  que  c’est  plutôt  le 
fer  réniforme  qui  est  la  sons-espèce  suivante. 

11  se  rapproche  souvent,  dans  beaucoup  de  pas- 
sages, des  mines  de  fer  rouge  compacte. 

Usage. 

On  exploite  le  fer  argileux  commun  pour  en 
retirer  du  fer  : il  rend  enviriron  5o  à 4o  pour  100. 


V®.  SOUS-ESPÈCE. 

E ISE  ft  N I K RE.  I.E  FER  RÉNIFORME. 

Ferrum  ochraceum  argillaceum  reniforme. 

là.  Emm.  T.  2 , p.  534.  . — Leni , T.  2 , p.  192.  — 
W.  P.  T.  I , p.  167.  — M.  L.  p.  47'*  — du 
Bnhnerz  , Wid.  p.  827.  — Œtites  , Wall.  T.  2 , p.  614  , 

Noduiar  iron  ore , Rirw.  T.  2 , p.  1 78. — Pierre  d’aigle, 
■ R.  D.  L.  T.  5 , p.  5oo. — Id.  Lam.  T.  i , p.  245.  — Fer 
limoneux  sphdroïdal , D.  B.  T.  2 , p.  283.  — Fer  oxidé 
gdodiijue , Ilaüy. 

. I 

Caractères  extérieurs. 

&A  couleur  est  presque  toujours  un  hrunjaunâtr» 


Digitized  by  Google 


CX  N4l£  F K R. 


’plns  on  moins  foncé-,  surlotit  à l'extérienr,  plus  i*  **« 

^ ÂMOtUtV%* 

clair  au  contraire  à l’intérieur  j souvent  même  le 
centre  est  un  grain  d’un  jaune  d'ocre  ou  d’un  gria 
Jaund  re  (*).  ‘ . • 

On  le  trouve  en  morceaux  arrondis , tuberculeux ^ 
plus  ou  moins  rèniformea , de  (hffi'rrntes  grosseura. 

Leur  surface  est  communéineut  rude  et  recou- 
verte  de  parties  terreuses. 

A l’intérieur,  iis  sont  bril/ans , d’un  tclat  demi- 
métallique,  mais  au  contraire  mata  vers  le  eentre.  • 

La  cassure  est  unie  ou  un  peu  eaquilleuse  vers  la 
surface,  et  terreuse  .vevs  le  centre. 

Les  fragmens  sont  indétenninéa  y à borda  peiM 
aigus. 

Chaque  morceau  arrondi  est  composé  de  pièce» 
réparées,  teatacêea,  concentriques , renfermant  un  . 
grain  ou  noyau  .souvent  ipubile  ; lorsqu'ils  sont 
groupés  plusieurs  ensemble.,  ils  se  présentent  en 
pièces  séparées , grenues' 

Sa  raclure  est  d’un  brun  jaunâtre,  passant  au 
Jaune  d'ocre.  ^ . 

11  est  tendre  à l’extérieur,  très-tendre  à l’intérieur  j 
il  est  aigre  ; ' — facile  à casser  } — il  happe  à Ut 
langue  — il  est  maigre  au  toucher  } — pesant. 


(■•')  M.  Reuss  prétend  que  c’est  la/errey'ai4/ie  de  VVerner. 
( Voyez  T.  I , p.  455.  ) 
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Caractères  chimiques. 

Le  fer  argileux  reniforme  noircit  au  clialumean 
sans  se  fondre  ; colore  lo  verre  de  borax  en  un 
jaune  sale. 

Gissement  et  localités. 

On  le  trouve  en  Bohème,  en  Saxe  ( Welirau  )» 
dans  le  Falutinat,  en  Silésie,  en  Pologne,  etc. 

Il  se  rencontre  dans  des  montagnes  stratiformes, 
presque  toujours  dans  des  couches  argileuses,  quel- 
foLs  accompagné  de  Irais  bitumineux. 

On  l'exploite  ; il  donne  à la  fonte  un  fer  d’assez 
bonne  qualité. 

Remarque. 

Le  fer  reniforme  a e'te'  trcs-long-lems  connu  sons  le 
nom  de  cetite  ou  pîerred'aigle  ( adlerstein  ),  parce  qu’on 
prétendait  que  les  aigles  en  transportaient  dans  leurs 
nids.  Sa  formation  n’a  pas  encore  été  trop  bien  ex> 
pliquée. 

• » 

VI».  SOUS-ESPECE. 

s O H N E R X.  LE  FER 'pisiforme. 

Ferrum  ockraceum  argillum  pisiforme. 

Jd,  Emm.  T.  2 , p.  547-  — Wid.  p.  827..  — Lenz  , 
T.  2 ,^p.  iq'î.  — W.  P.  T.  I , p.  168.  — M.  L.  p.  47*- 

— Minera Jèrri  subaquosa  globosa,  Wall.  T.  2 , p.  257. 

— Pisiform  ou  Granttlar  iron  slone  , Kirw.  T.  2 , p.  178. 
' — Mine  de  fer  en  grains , R.  D.  L.  T.  5 , p.  5oo.  — Fer 

oxidé  globuliforme , Haii_y. 
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Laracteres  extérieurs.  Att&iu*x. 

Sa  couleur  ordinaire  à l’intérieur  est  un  hrun 
plus. ou  moins  foncé,  qui  tire  vers  le  rouge  , le 
jaune  ou  le  hrun  ; il  est  plus  clair  vers  le  centre  ; 
mais  la  surface  extérieure  est  toujours  coloréfc  par 
la  matière  ten'cuse  qui  sert  de  ciment,  et  elle  est 
tantôt  d’un  brun  rougeâtre  ou  d’un  brun  de  foie  ^ 
tantôt  d’un  gris  jaunâtre. 

’ On  le  trouve  en  grains  sphériques  ou  applatis, 
tantôt  petits  ou  très-petits , tantôt  .de  moyenne 
grosseur. 

Leur  surface  est  rude , matte , et  communément 
recouverte  d’un  ocre  de  fer. 

- A l’intérieur,  le  fer  pisiforme  varie  depuis  le  mat^ 
jusqu’au  brillant  et  au  peu  éclatant;  le  centre  est 
toujours  mat. 

Sa  cassure  est  unie  ou  un  peu  conclioïde  ; elle  est 
terreuse  vers  le  centre. 

Ses  fragraens  sont  indéterminés , à bords  peu  aigus.  j 

11  est  presque  toujours  composé  de  pièces  testa- 
cées,  concentriques , minces. 

Sa  raclure  est  d’un  brun  jaunâtre. 

11  est  demi-dur,  passant  au  tendre  ; — aigre,; 

— facile  à casser  ; — médiocrement  posant. 

Caractères  chimiques. 

Il  se  comporte  au  chalumeau  comme  la  sou»* 
espèce  précédente. 
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I«.  SOUS-ESPECE. 
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tfORJSTSnz.  — LA  MINE  DES  MARAIS  OU  LE  MORASTEM. 

Jd.  Emm.  T.  2 , p.  552.  — Wid.  p.  85o.  — Lenr. , 
p.  — W.  P.  T.  I » p.  i68.  — Morassi  iron  ore  , 
, Kirw.  T.  2 , p.  i85. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  un  brun  jaunâtre  assez  clair.  * 

On  le  trouve  tantôt  à l’état  terreux , tantôt  en 
masses  informes  arrondies , tuberculeuses,  criblées. 

A l'extérieur  il  est.mn^,  ainsi  qu’à  l’intérieur. 

Sa  cassure  est  terreuse. 

Scs  fragmens  sont  indéterminés',  à Bords  obtus. 

11  est  assez  tachant  ; — très~tendre , souvent 
inême  entièrement  friable  ; — maigre  au  toucher  i 
• médiocrement  pesant. 


’ 1 P.  S O U S - E S P E C E. 

SUifPFMSS.  LAMINEDESLIKUXBOURBEUX 

OU  LE  .Sl'MPFERZ.  ^ 

Ferrum  ochraceum  cespitititium  paludinare.  ^ 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  555.  — Wid.  p.  85r.  — Lenx.,  ' ^ 

T.  a , p.  196.  — W.  P.  T.  I , p.  168.  — M.  L.  p.  /,75. 

— Sivampy  iron  ore  , Kinv.  T.  a , p.  i85. 

Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  un  brun  jaunâtre  foncé,  qui  passe 
au  brun  rougeâtre,  au  brun  noirâtre  et  même  su  gris 
d'acier.  '' 

h 
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On  le  trouve  en  masses  informes  , tuberculeuses , 
arrondies , criblées , et  cariées.  ( Les  interstices  sont 
eouvent  remplies  de  fer  terreux  bleu.  ) 

Il  est  mat , rarement  un  peu  brillant  ( lorsqu’il 
est  d’un  gris  d'acier  ). 

La  cassure  est  terreuse  , passant  à la  cassure  inégale 
à petits  grains. 

Ses  fragraens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

Il  donne  une  raclure  d’un  brun  jaunâtre  clair. 

11  est  très- tendre , passant  au  tendre  ; — aigre  ; — 
facile  à casser  ; — médiocrement  pesant  ( plu* 
que  le  moraslerz  ). 


III*.  S O U S - E S P E C E. 

tyiEZSNERZ.  U MINE  DES  FUSIKIES  ou  hZ  VrtEZHKERE.' 

Ferrum  ochraceum  cespitHium  pratense. 

Id.  Eànm.  T.  2,  p.  554-  — Wid.  p.  S'îa.  — Lenz, 
T.  2 , p.  197.  — W.  P.  T.  I , p.  168.  — M.  L.  p.  47^-‘ 
— Meadow^ron  ore  , Kirw.  T.  2 , p.  182- 

Caractères  extérieurs. 

« 

^ Sa  couleur  est  un  brun  noirâtre  foncé,  qui  sou- 
vent passe  au  brun  Jaunâtre:  l’une  et  l’autre  cou- 
leurs se  trouvent  souvent  réunies;  la  première,  à 
l’extérieur;  la  seconde,  à l’intérieur;  les  parois  des 
fentes  sont  souvent  d’un  noir  bleuâtre  ou  d’un  grie 
d^ acier. 

On  le  trouve  ordinaîremeut  en  masses  rénir 
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firmes,  tuberculeuses , souvent  criblées , quelquefois 
en  grains  plus  ou  moins  gros*  % 

A l’extérieur,  il  est  presque  toujours  rude  et  mat  ; • 

mais  à l’intérieur,  il  varie  depuis  Véclatant  jusqu’au 
mat  ; souvent  le  même  morceau  est  éclatant  vers  sa 
•urface  et  mat  vers  le  milieu  : c’est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  varie  suivant  son  éclat;  elle  est  con~ 
choide  lorsqu’il  est  éclatant , terreuse  lorsqu’il  est 
mat  ; elle  passe  aussi  à la  cassure  unie  ou  à la  cassure 
inégale  à petits  grains. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu  * * 

aigus. 

Sa  raclure  est  un  brun  jaunâtre. 

n est  tendre , passant  quelquefois  au  très-tendre  s 
aigre  ; — très- facile  à casser  j — médiocrement 
pesant. 

Caractères  chimiques. 

Le  fer  limoneux  ( en  général  ) noircit  au  chalu- 
meau sans  se  fondre;  il  se  boursouille  avec  le  borax 
et  lui  donne  une  couleur  d’un  jaune  sale. 

Parties  constituantes. 

Le  fer  limoneux  est  un  oxide  de  fer  mélangé  ' 
d un  peu  de  phosphate  de  fer  ( siderite  de  Berg-  * 
maun  ) et  de  substances  terreuses. 

Usage. 

Le  fer  limoneux  est  exploité  comme  mine  do 
fer,  mais  il  fournit  un  fer  de  médiocre  qualité,  qui- 


J 
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ett  souvent  cassant  à froid  : cette  propriété  est  dut- 
â ^ présence  du  phosphate  de  fer. 

Gissement  et  localités. 

Les  dénominations  données  aux  trois  sous-es- 
pèces de  for  limoneux,  sont  tirées  de  leur  situation 
géologique  : elle  se  trouvent  toujours  dans  des 
endroits  bas,  dans  des  terrains  d’alluvion,  sous  la 
première  couche  de  terre  ou  sons  le  gazon  ( rasen- 
eisenstein  ) , et  toujours  dans  des  endroits  humides. 
Il  parait  qu’on  doit  attribuer  leur  origine  aux  dé- 
pôts successifs  que  les  eaux  ont  faits  des  parties  fer- 
rugineuses qu’elles  tenaient  en  dissolution.  Elles  se 
sont  précipitées  peu  à peu  au  fond  : ces  premières 
couches  sont  le  moraslerz  ou  le  fer  limoneux  des 
marais , toujours  jaunâtre,  terreux  et  de  peu  de 
consistance  ; mais  elles  se  sont  bientôt  endurcies 
à mesure  qu’elles  se  sont  accrues , leur  couleur  a 
passé  au  brun , et  le  fond  se  relevant  peu  à peu , 
les  eaux  ont  dû  prendre  en  partie  leur  écoulement. 
Aussi  ces  marais  sont  devenus  des  endroits  bour- 
beux et  limoneux:  c’est  le  sumpferz. 

* . Mais  à la  lin  les  eaux  étant  tout-à-fait  écoulées, 

' le  dépôt  ferrugineux  est  devenu  presque  noir , 
brillant,  moins  tendre;  les  végétaux  l’ont  couvert 
peu  à peu;  il  s’y  est  formé  par  leurs  débris  une 
couche  de  terre  végétale,  et  toute  la  surface  a .été 

» 

changée  eu  prairie  ( wiesenerz  '). 
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V ^ ^ 

C’est  le  wietenen  qui  est  exploité  ordioaire- 
fneiit  \ et  l’on  cunQuit'  &rilement , d'après  cette 
•xpiicaliun,  pourquoi  U coulient  de  l’acide  phos- 
phutique. 

Les  couches  de  fer  lirnoneux  sont  souvent  assez' 
étendues;  elles  alterneut  avec  du  grès,  de  l’ar- 
gile , etc.  Les  trois  sous^espèces  passent  très-souvent 
de  l’une  à l’autre. 

^ Le  fer  limoQenx  est  beaucoup  plus  abondant 
.dans  le  nord  que  dans  le  midi  de  l’Europe;  les 
«luchés  de  Brandebourg,  de  Courlande,  la  Livonie, 
la  Lithuanie,  la  Prusse  et  la  Pologne  en  contien- 
nent beaucoup  ; il  y en  a aussi  une.grandc  quantité 
dans  la  Lnsace  : on  en  trouve  aussi  daijs  le  Fala-* 
tinat,  la  Frauce  j etc; 


LE  9EH 
LIMUNEUX* 
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DOUZIEME  ESPÈCE. 

» 

BLAUE-EISENERDE.  — LE  FER  TERRELT[  BIXU. 

FERRUM  OCHRACEUM  C(SRULEUM. 

« 

Id.  Eniin.  T.  a , p.  35j).  — Wid.  p.  855.  — Lenr  , 

T.  2,  p.  199.  — W.  P.T.  I,  p.  169.  — M.  L.  p.  474- 

— Caeru/eum  heroUnense  naturale  , Wall.  T.  2 , p.  260.  — 

Bluc  martial  earth  , Kirw.  T.  2 , p.  186  (*).  — Ocrernar-  ^ 
ttale  bleue  , Bleu  de  Prusse  natif  •,  R.  D,  L.  T.  3 , p.  295. 

— Prussiate  defer  natif,  D.  B.  T.  2 , p.  27$.  — IJ,  Lain. 

T.  I , p.  Fer  prussiate  naiif  — Fer  azuré, 

liaüy.  T. 

' Caraclères  extérieurs. 

♦ • • 

Le  fer  terreux  bleu,  lorsquil  n’a  pas  ancore  oie 
expose  à l’air,  *st  d’un  blanc  grisâtre,  qui  bientôt 
passe  au  bleu  d'indigo  ou  rarement  au  bleu  de  smalt. 

On  le  trouve,  soit  en  masse,  soit  disséminé, 
toujours  en  parties  mottes,  pulvérulentes , plus  ou  ■ 

' moins  cohérentes. 

Il  est  assez  tachant  ; — maigre  au  toucher  } — 
médiocrement  pesant.  * 

Caractères  chimiques.  ‘ ’ • 

' A ‘ 

Au  chalumeau,  il  devient  d’un  brun  rougeâtre,» 
et  se  fond  en  un  globule  noir  brillant,  qui  color» 

(*)  Le  hlue  Iran  are  de  Vorau  , décrit  par  Kirw.  T.  2 , 
p.  187  , est  le  lazulitlie  de  Klaprolli.  {yo^  ez  T-1  > p-  ) 

• . le 


1 


le  Verre  de  borax  en  un  jaune  foncé  sale  : il  se  dis- 
août  promptement  dans  les  acides. 
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Parties  conslituantesk 


Bergmann  avait  soupçonné  , par  analogie,  que 
cette  substance  minérale  devait  être  de  même  na- 
ture que  le  bleu  de  Prusse  artificiel,  et  c’est  pour 
cela  qu’un  grand  nombre  de  miuéralogisles  lui  ont 
donné  le  nom  de  bleu  de  Prusse  natif  } mais  on 
Bail  à présent,  par  l’analyse  de  Klaprolh,  que  le  fer 
terreux  bleu  est  composé  de  fer  et  d’acide  plios-  * 
phorique  avec  un  mélange  d’argile.  • / 

h sage,  ; , . ;j  ,1  . . J 

Indépendamment  de  ce  qu'il  s’exploite  avec  le 
fer  limoneux  dans  lequel  il  se  troure  mélangé^ 

•on  le  recueille  aussi  quelquefois  séparément,  pont 
en  faire  une  matière  colorante  grossière. 

Gissement  et  localités. 

- Le  fer  terreux  bleu  se  rencontre  en  petits  nids  ou 
rognons  disséminés  dans  des  couches  d'argile  de 
fer  limoneux , ou  dans  des  tourbières  et  autres  ter- 
rains marécageux. 

'On  en  trouve  en  Saxe  ( Sieinbach , Lichle- 
nnii , etc.  dans  la  Hautc-Lusace  ),  en  Silésie,  eu 
Souabe  , en  Bavière  , en  Pologne  j en  Sibérie  , 
dans  le  Palaliiial,  etc. 

Minéral,  éUtif.  Tom,  II,  T 
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Parties  constituantes.  vsai. 

Celte  substance  était  regardée  autrefois  comme 
une  ocre  de  nikel  ou  de ‘bismuth;  mais  elle  eu 
diffère  essentiellement  par  ses  caractères  extérieurs, 
et  en  outre  M.  Werner  s’est  assuré  qu’elle  ne  con- 
tenait pas  un  atome  de  ccs  deux  métaux,  et  il  y a 
reconnu  au  contraire  la  présence  du  fer  : il  soup- 
çonne qu'il  y est  uni  avec  l'acide  phosphorique  ^ 
comme  dans  l’espèce  précédente,  dont  elle  ne  diffé- 
rerait que  par  un  mélange.  On  n’eu  a point  encor» 
fait  d’analyse  exacte.  ^ 

Gissement  et  localités.  ' 

Celte  substance  n’a  encore  été  trouvée  qu’à  , 

Braunsdurf  et  Sclineeberg  en  Saxe , où  elle  se 
rencontre  dans  des  filons  : elle  est  mélangée,  à 
Braunsdorf,  avec  du  quartz  et  des  pyrites  sulfu- 
reuses; à Schneeberg  , avec  du  quartz  et  du  bis- 
muth natif. 

M.  riuil,  dans  sa  Description  de  la  Bavière  et 
du  Palatinat , assure  en  avoir  trouvé  à Bulciireit 
dans  le  Palatinat,  dans  des  couches  de  talc  terreux. 


Ta 

t 
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QUATORZIEME  ESPECE. 

S eu  M I R G E L.  ^ — L’  E M E RI  L. 

FERRUM  OCHRACEUM  SMIRIS. 

Td.  Eiuin.  T.  a.  p-  '565.  — Wid.  p.  858.  — Len*, 
T.  a , p.  2o5.  — W.  P.  T.  I , p.  170.  — M.  L.  p.  476. 

- — fgrnini  niineraLiaittm  duriss.ntum Wall. 

T.  2 , p.  245.  — Emeiy,  Rirw.  T.  a , p.  ig5.  — Emeril , 
D.  B.  T.  2 , p.  286.  — Id.  R.  D.  L.  T.  5 , p.  184. 

— à rr  quartzeuj  , Haü^y.  E.  ^ — 1 cr  oa.idé  quartzifére  , 
Huüy.  T. 

Caractères  extérieurs, 

• • 

Sa  couleur  lient  le  milieu  entre  le  noir  grisâtre 
et  le  gris  bleuâtre;  elle  passe  quelquefois  au  gris 
* de  fumée  ou  au  gris  d'acier. 

On  le  Uouvo  très-rarement  en  masse,  le  plus 
• souvent  il  est  disséminé  ou  mélangé  avec  d’autre*' 
minéraux. 

H est  peu  brillant;  c’est  un  éclat  ordinaire  peu 
déterminé,  qui  passe  à Yéclat  métallique. 

La  cassure  de  l’eraeril  n’est  pas  facile  à déter- 
miner, parce  qu’il  est  toujours  mélangé  arec  d’au- 
ties  minéraux;  elle  parait  cire  inégalé , à grains fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  un  peu 
obtus. 

Lorsqu’il  est  en  masse , il  est  composé  de  pièces 
séparées , grenues , à très-petits  grains  et  à grains 
fins,  souvent  peu  apparentes. 
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_ n est  quelquefois  un  peu  translucide  sur  les  Bords,  Issr.jni,. 
mais  le  plus  souvent  enliéremenl  opaque;  — ex~ 
trêmement  dur  ; — aigre  ; — froid  au  toucher  ,*  — 
pesant. 

Caractères  chimiques. 

L’émeril  noircit  au  chalumeau,  mais  sans  se 
fondre  *,  il  colore  le  Terre  de  borax  en  un  jaune 
sale. 

Usage, 

L’émeril,  réduit  en  poudre,  est  employé  pour 
polii'  les  métaux , les  pierres , les  glaces  , etc. 

Gissement  et  localités. 

On  U'OUTe  de  l’émeril  à Ochsenkopf,  prèa 
Scliwarzenberg  en  Saxe;  il  est  disséminé  dans  une 
couche  de  sléalite  endurcie,  d'un  gris  jaunâtre, 
quelquefois  d’un  vert  de  pomme , mélangée  dè 
talc  commun. 

On  en  trouve  aussi  en  Italie  ^ dans  le  duché  de 
Parme);  en  Espagne  ( Ronda  en  Grenade  );  an 
Pérou;  dans  l’ile  de  Naxus  dans  l’Archipel,  où  IL* 
y a un  cap  connu  par  les  Italiens,  sous  le  nom  de 
Capo  smerigUa , le  Cap  émeril.  ' 

L’émeril  est  souvent  mélangé  de  fer  mi^né-  ' 
tique  ; ce  qui  a fait  croire  qu'il,  attirait  l’aiguill» 
aimantée. 
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Remarques: 


On  croit  que  l’e'meril  est  compose  de  fer  et  de  $ilic« 
dans  un  état  de  combinaison  intime,  mais  on  n'en  a pas 
encore  d’analyse  exacte  j celle  même  donnée  par  Wie- 
gleb',  dans  les  Annales  de  Crell , 1786,  T.  2 , p.  492  r 
est  conleste'e  : probablement  le  grand  nombre  de  subs- 
tances (■*')  qui  ont  e'te  doni\ces  sous  ce  nom  , parce 
qu’elles  e'taient  employe'es  aux  mêmes  usages  , et  qtii 
souvent  ont  e'te'  décrites  comme  e'meril  par  les  minéra- 
logistes , a beaucoup  nui  à ce  que  l’on  ait  pu  jusqu’ici 
connaître  parfaitement  le  ve'ritable  c'iueril. 


Appendice. 

Le  eisenhraniierz  ou  nr'ne  dejer  bitumineuse  est  un  fer 
argileux  mélange'  de  bit&me. 

Le  eisensanderz  ou  mine  de  fer  sahloneuse  n’est  autro 
chose  qu’un  grès  pénétré  d’oxide  de  fer.  ' 

C'est  donc  k tort  que  l’on  trouve , dans  quelques  au- 
teurs , ces  deux  substances  mises  au  rang  des  mines 
de  fer  , comme  espèces  particulières. 


('*)  Ce  sont  des  grenats  , du  fer  magnétique  , des 
grès,  etc. 
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SEPTIÈME  genre: 

LE  GENRE  PLOMB. 


PREMIERE  ESPECE. 

BLEIGLAN  Z.  — LA  GALÈNE.- 
■I^LÜMSUM  MINERALISATUM  GALENA. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  56c).  — Wid.  p.  84 1 . — Lpn*  , T.  2 , 
p.  204 • — Plumhum  sulinre  mit, et  aUsaliim  ef  argenfo  mi.r- 
tttm,  Wall.  T.  2 , p.  5oa.-^  Gaièt.e  ,H.  D.  L.  T.  5 , p<^64> 
— ('<a1ene  ou  sulfure  de  plomb , D.  B.  T.  2 , p.  554*  — 
Galène  , Lam.  p.  289.  — Plomb  sulfuré , Uaüy.  T.  5 , 
p.  456. 

Wcrner  partage  la  galène  en  deux  sous-espèces  , lai 
l^alène  commune  et  la  galène  compacte. 


’lr«.  SOUS-ESPECE. 

CEUfEiNsa  Mt.EtCLANz.  — 14  gmàhe  comtriTt. 

Plumbtim  mineralisaturn  galena  vulgaris. 

Id.  £mm.  T.  2 , p.  569. — Wid.  p.  841-  — LefI*  . 
T.  2 , p.  204.  — W.  P.  T.  1 , p.  97.  — M.  L.  p.  47s* 
— Common  galena  , Kirw.  T.  2 , p.  2l6- 

Caractères  extérieurs,  ^ 

Sa  couleur  est  un  gris  de  ploml>  plus  ou  lüoins 

« 

parfait  i queltjuefois  aussi  à sa  surface  ou  dans  des 
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eÀÙxE.  fentes,  la  galène  est  noirâtre  ou  bigarrée  ( couleur 
d'iris  ou  d'acier  trempé  ). 

On  la  trouve  coinmuuénient  en  masse , ou  dis- 
séminée y OU  superficielle  ; quelquefois  aussi  sous 
difTérenles  formes  imitatives  ( uviforme,  reni forme, 
miroitante,  tricotée,  cellulaire,  cariée,  coulée,  etc.  ) j 
souvent  aussi  cristallisée. 

• Ses  fonnes  sont  : 

a.  Le  cube  parfait,  faces  tantôt  planes,  ta'niôt 
concaves  sphériques, 

b.  Le  cube  ayant  ses  angles  plus  ou  moins  tron- 
qués ; ce  qui  donne  le  passage  eiUre  le  cube  et  Toc- 
taèdre. 

c.  Le  cube  ayant  ses  bords  et  ses  angles  tronqués 
( ceux-ci  plus  fortement  ) , et  quelquefois  aussi  les 
bords  des  troncatures.  , 

d.  Le  cube  ayant  ses  faces  latérales  concaves , et 
portant  un  biseau  assez  aigu  sur  tous  ses  bords. 

e.  \J octaèdre  parfait  ( ou  la  double  pyramide  à 

4 faces  ).  ^ * 

f.  \j' octaèdre  ayant  tous  ses  angles  tronqués  (*). 

jg.  \Joctaèdre  ayant  à la  fois  tous  ses  angles  et 

ses  bords  tronqués  (**).  * 

h.  Le  prisme  à 6 faces  portant  un  poînlement  à 


(■*)  T.cs  bords  des  troncatures  sont  quelquefois  tronque's. 
(**)  Oatis  quelques  cristaux  il  y a lyi  biseau  sur  les  bords 
‘ au  lieu  d’une  troncature , et  souvent  l’un  et  l’autre» 
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4 faces , dont  dfux  sont  placées  sur  deux  bords  la- 
té  roux  opposés , et  deux  sur  deux  faces  latérales  op- 
posées. 

i.  Le  prisme  à 6 faces  portant  un  pointement  à 

5 faces,  placées  sur  5 faces  latérales  en  alternant. 

k,  La  table  à 6 faces , éqtiiangle  parfait, 

l.  La  table  à 6 faces , portant  un  biseau  sur  ses 
faces  terminales 

' Les  cri^itaux  sont  rarement  grands,  mais  plus 
souvent  de  moyenne  grandeur  ou  petits  ; grouppés 
les  uns  sur  les  autres  ou  impLintés , très-souvent 
isolés.  • ' . 

Leur  surface  est  ordinairement  lisse,  quelque- 
fois drusUjue , rarement  rude,  inégale  ou  cariée. 

A l’exléiieiir,  la  galène  commune  varie  du  très- 
iclatant  au  brillant  ( suivant  la  nature  de  la  sur- 
face extérieure  ). 

A rinicrieur,'  la  galène  commune  varie  aussi 
du  Irès-éclatant  au  très-brillant , suivant  sa  cassure; 
l'éclat  est  toujours  métallique. 

Sa  cassuèe  est  communément  lamelleuse , à lames (*) 

(*)  Ces  quatre  dernières  varic'te's  de  forme  doivent  sans 
douleêlre  rapporte’es  aux  pre'cc’dentcs.  L’agrandissement  de 
certaines  faces  , la  suppressiou  de  quelques  autres  , la  posi- 
tion du  cristal  dans  sa  gaugue  , les  auront  fait  conside'rer 
düTéremment.  D’ailleurs , celte  forme  en  prisme  ou  tahic  à 

6 faces , suppose'e  complète  et  rigoureuse  , ne  peut  pas  , 
d’après  la  théorie  du  ciU  Haü^ , appartenir  à la  galène. 
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tantôt  pîanet , tantôt  courbes,  rarement  Yayoniiêe^ 
à rayons  courts  et  larges,  divfrgsns  en  faisceaux^ 

Le  clivage  est  triple  et  rectangulaire. 

Ses  fi-agmeiis  sont  cubiques , excepté  dans  la  ga>  ■ 
lèiie  commune  à grains  fins. 

Elle  est  ti-ès-souvent  composée  de  pièces  sèpa~ 
rées , grenues  (*)  , rarement  de  pièces  séparées  tes- 
tacées. 

Elle  est  tendre  ; — un  peu  douce  ; — très-facile 
à casser  ; — quelquefois  un  peu  tachante  ; — très- 
pesante. 

Pes.  spéc.  7,220  , vuscHErrBKOBK.  7,290 , Gkllert. 

• 7,5875,  Haur. 

*■  ■ • ■ 

* Caractères  chimiques, 

‘ Traitée  au  chalumeau  , la  galène  commune  pé- 
tille , éclate,  puis  se  fond  en  donnant  une  odeur 
sulfureuse:  lorsqu'il  ne  s’en  dégage  plus,  on  obtient 
un  globule  de  plomb  métallique. 

I 

Parties  constituantes» 

La  galène  est  une  combinaison  de  soufre  et  de 
plomb  dans  des  proportions  assez  variables , le 
plomb  en  formant  toujours  au  moins  les  deux  tiers. 


(*}  Lorsque  ces  pièces  se'pare'es  sont  k très-petits  grains  , 
c’est  le  passage  de  la  galène  commone  k la  galène  com- 
pacte. , . ...  O,  
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Il  s’y  rencontre  aussi  toujours  un  peu  d’argent,  ®^*‘^** 
quelquefois  jusqu’à^5  centimes  (*). 

"Wallerius , Deboni  et  autres  minéralogistes  ont 
parlé  d’une  galène  antimoniale  : elle  a l'éclat  de  la 
galène  et  la  structure  fibreuse  de  Vantimoine  gris. 

C’est  le  plomb  «ulfuré  antimonifère  du  cit.  Haüy, 
t.  5,  p.  462.  11  fait  aussi  mention  d'un  plomb 
tulfuré  ferrifère , dit  vulgairement  martiale. 

Ces  deux  variétés  sont  peu  communes. 

Usages, 

On  exploite  la  galène  pour  en  retirer  le  plomb, 
qui  est  e/nployé  à beaucoup  d’usages  economiques, 
principalement  lorsqu’on  a besoin  de  lames  métal- 
liques.  C’est  la  mine  de  plomb  la  plus  abondante 
et  presque  la  seule  exploitée.  Ou  extiail  aussi  de 
la  galène  , l’argent  qui  s’y  trouve  mélangé.  Une 
partie  de  l’argent  qui  se  verse  chaque  année  dans 
le  commerce , provient  des  galènes  argentifères. 

La  galène  est  aussi  très-utile  dans  le  ti-aiteracnt 
des  mines  d’argent  : elle  en  facilite  la  fusion  ; et  , 
en  outre,  le  plomb  qui  en  résulte  à la  fonte,  sert 
à purifier  immédiatement  l’argent  par  la  coupel- 
lation. 


(*)  Pourquoi  le  tveissgulti^erz  clair  «le  Frej  bcrg  , dont 
<Hi  a cite  l’analyse  ci-dessus  ,p.  i5a , ne  scrait-il  pas  regardé 
comme  aae  galène  \rks-argcntijere  ? ? 


« 
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.La  galène  est  employée  pour  vernisser  les  po- 
teries communes  : on  la  rédu^.  pour  cela  en  une 
poudre  très-fine,  que  l'on  vena  sous  le  nom  d'a/- 
quifoux. 

GUsement  ut  localiléa, 

La  galène  commune  est  la  mine  de  plomb  la 
plus  répandue',  surtout  parmi  celles  exploitées: 
elle  se  rencontre  également  dans  les  montagnes 
primitives  ou  stratiformes , soit  en  filons,  soit  en 
couches.  Le  quartz,  le  spath  fluor,  le  spath  cal- 
caire, le  spath  pesant,  le  fer  spathique,  la  blende, 
les  pyrites,  l’argent  rouge,  l’argent  vitreux,  l’ar- 
gent natif,  sont  les  substances  minérales  ^qui  l’ac- 
' conipagnent  le  plus  ordinairement. 

M.  Werner  en  a observé  en  petits  filons  dans 
les  houilles  des  environs  de  Dresde. 

On  trouve  la  galène  commune  presque  partout, 
au  moins  en  petite  quantité.  Les  pays  où  elle  forme 
yn  objet  d’exploitation,  sont  la  Saxe,  la  Bohème, 
le  Hartz , la  Hongrie , la  Silésie , la  Stirie  , la 
• Suède,  la  Norwége,  l’Angleterre,  la  France,  ctci. 
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II®.  SOÜS-ESPECE. 

a LSI  s C B TV  s I T.  — LA  CALBNS  COMPACTE. 

'Plumhum  mineraUsatum  , gftiena  ptum^'ago. 

‘ Id.  Emm.  T.  a , p.  — Wid,  p.  845.  — Lcn*  , . 
T.  a , p.  207.  — W.  P.  T.  I , p.  114.  — M.  L.  p.  486- 
— PJumbum  ptiimhiigo , Wall.  T.  a , p.  5o5.  — Galène 
compacte  , D.  B.  T.  a , p.  555.  — Compact  galena,  Kinfi 
T.  2 , p.  218. 

Caractères  extérieurs,  ^ 

Sa  wuleur  est  un  gris  de  plomb , coramunéraent 
un  peu  clair,  passant  quelquefois  plus  ou  moins  au 
gris  d'acier. 

On  la  trouve  en  masse,  ou  disséminée , ou  réni~ 
forme,  ou  en  lames  spéculaires. 

Celte  dernière  variété  est  très-éclatante  à l’ex- 
térieur; les  autres  ne  sont  que  brillantes. 

A l’irilçrieur , la  galène  compacte  n’est  que  bril- 
lante. C’est  un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  unie,  quelquefois  un  peu  con- 
cJiotde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu 
aigus. 

Elle  prend  de  Yéclat  par  la  raclure. 

Elle  est  tendre,  plus  que  la  galène  commune; 
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r.ju.Kwn  — douce  ; — facile  à casser  ; — tachante  ; — très- 
sumtacte. 

pesante, 

■ Pc  s.  spéc.  7-444  , Gri.LERT. 

Caractères  chimiques. 

lia  galène  conipacle  se  coniporle  au  chalumeau 
c»)iiime  la  galène  commune,  si  ce  n’esl  qu’ou  u« 
•lu  voit  point  comme  elle  pétiller  et  éclater. 

• Gissement  et  localités. 

a 

La  galène  compacte  est  ass^z  rare;  elle  se  ren- 
contre toujours  dans  le  voisinage  de  la  galène  com- 
mune, et  avec  les  mêmes  caractères  géologiques. 
On  observe  très -fréquemment  des  passages  do 
• Tune  à l'autre.  La  cassure  de  la  galène  co^apacle 
devient  alors  peu  à peu  grenue,  à petits  grains. 

.On  en  a trouvé  à Freyberg  et  Gersdorf,  en  Saxe; 
à Andreasberg,  au  Hartz;  à isebio  près  Vicence, 
en  Italie;  à Lepgang,  dans  le  Salzbourg;  \V'ei- 
ding,  dans  le  Palalinat;  Rauschenberg,  en  Baviè- 
, l'c;  dans  le  Derbyshire. 

. Rexjrqve. 

t " I.a  galèae  compacte  a etc  long-teins  confondue  sous  le 

nom  de  plumba^o , avec  le  grapliite  et  le  molybdène. 
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"seconde  espece. 

* • 

BLAU-BLEI-ER7..  — LA  MINE  DE  PLOMB  BLEUE. 

PLU MBUM  MINEE  AllSATUM  CÆRULEÜM. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  58o.  — Wid.  p.  847*  — Lcnz,  , 
T.  2 , p.  208.  — W.  P.  T.  I , p*.  1 15.  — M.  L.  p 488. 
— Blue  lead  ore  , Kinv.  T.  2 , p.  220. 

Caractères  extérieurs.  < 

S .V  couleur  ordinaire  litent  lo  milieu  entre  I#  ^ 
gris  de  plomb  et  le  bleu  d'indigo  ; néanmoins  elle 
passe  quelquefois  au  noir  et  au  gris  de  fumée. 

On  la  trouve  rarement  en  masse , mais  commu- 
nément cristallisée  en  petits  prismes  à 6 faces, 
équiangles  parjaits , soui  ent  un  peu  courbes  , et 
quelquefois  grouppéa  en  faisceaux.  , 

Leur  surface  est  rude,  communément  striée  en 
longueur , souvent  recouverte  d’ocre  de  fer. 

A rinléiieur,  la  mine  de  plomb  bleue  est  peu 
brillante  d'un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  unie  ; elle  devient  aussi  quelque- 
fois un  peu  coHcho  u'e  ou  inégale , à grains  Jins. 
Ses;fragmens  sotft  indéterminés  , à bords  peu  aigus. 
Elle  est  entièrement  opaque. 

Elle  prend  de  Yéclat  par  la  raclure. 

Elle  est  douce  j — tendre  ,•  — facile  à casser  j 
pesant. 
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Caractères  chiniiqaea,  . 

• • 

La  mine  de  plomb  bleue  fond  an  cbalumeau 
très-làcileraent  , brûle  avec  une  pelilc  flamme 
bleuâtre  et  une  odeur  .suirureuae,  el  laisse  enfin  un 
grain  de  plomb  métallique. 

Localités. 

Cette  espère  de  mine  de  plomb  n'a  encore  été 
^ trouvée  qu’à  Zscliopau  en  Saxe. 

X'.lle  est  accompagnée  de  spatb  fluor,  de  spath, 
pesant,  de  plomb  blanc,  de  plomb  noir,  de  ma> 
lachile  et  d’azur  de  cuivre. 


5o4 
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REMjnqVES. 

On  n’a  pas  encore  de’lerminé  exactement  ses  parties 
constituantes  j elle  parait  se  rapproclier  beaucoup  de  la 
galène  par  certains  caractères  ; mais  , d’un  autre  côte' , sa 
cristallisation  est  la  même  que  celle  du  plomb  vert , et 
il  est  très-probable  que  celle  mine  de  plomb  ii’cst  on 
efTct  qu’un  ve'rilable  plomb  vert  , qui , par  une  altéra*’ 
tion  particulière , a passe'  ‘à  l'e'lat  de  galène  en  couser-  . 
vanl  sa  forme  originaire.  / 

, La  mine  de  plomb  bleue  parait  avoir  été'  connue  exv 
France  sous  le  nom  de  plomb  noir.  Haüy , t.  5 , p.  497- 
Les  anciens  minéralogistes  désignent  quelquefois  sons.- 
le  nom  de  m^e  de  plomb  bleue  , des  cristaux  de  plomb  . 
blanc , recouverts  d’azur  de  cuivre  ; mlus  on  les  distingue 
facilement  en  les  cassant- 

‘ ■ ..  TROfSIEME. 
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Tl\OISIEME  ESPECE. 

BRAUNBLEYERZ.  — LA  MINE  DE  PLOMB 

BK  V U Z. 

PLUMBUM  MIRERALISATUM  BRURUM. 

JJ.  Einin.  T.  a , p.  385.  — Wid.  p.  848.  — Len*  » 
T.  2 , p.  201).  — W.  P.  T.  I , p.  1 15.  — M.  L,  p.  489. 
— Brown  lead  ore  , Kirw.  T.  3 , p.  222. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  brun  rougeâtre  ou  le  brun  de 
gérojle , tirant  souvent  vers  le  gris  et  quelquefois 
vers  le  noir.  La  surlàce  des  cristaux  est  presque 
toujours  noirâtre. 

On  la  trouve  rarement  en  masse , mais  com- 
munément cristallisée  en  prismes  à ^ faces,  équian* 
gles , alongés}  ou  en  cristaux  aciculaires  ou  capil^ 
laires. 

A l’extérieur , ils  sont  très-peu  éclatans  ou  bril-* 
lans  j mais  à l’intérieur  ils  sont  assez  éclatans. 
C’est  un  éclat  ordinaire. 

La  cassure  de  la  mine  de  plomb  brune  parait 
être  inégale,  ù grains  fins,  passant  k la  cassure 
esquilleuse. 

Ses  fragraens  sont  indéterminés , à bords  peu 
aigus. 

Minéral,  élém.  Tome  U,  V 
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Elle  est  Iranslucide  sur  les  bords , quelquefois 
même  enliéremeiil. 

Elle  donne  une  raclure  blanche. 

Elle  est  tendre  ; — aigre  ; — facile  à « casser  $ 
— pesante. 

Caractères  chimiques. 

La  mine  de  plomb  brune  fond  au  chalumeau 
très -facilement  , mais  sans  se  réduire  : elle  se 
disperse  sur  le  supi>ort  en  petites  aigaillcs;  elle  ne 
lait  point  effervescence  avec  les  acides. 

Gissement  et  localités. 

Celle  espèce  de  mine  de  plomb  est  très-rare  : 
on  la  trouve  à Zschopau  en  Saxe,  à Mies  en  Bo- 
hème, à Huclgoët  en  Bretagne,  en  Hongrie,  etc. 
Elle  est  accompagnée  ordinairement  de  galène , 
de  plomb  noir  et  de  plomb  blanc,  de  quartz  et 
de  spath  pesant. 

I 

nEXAKQVS  S. 

U me  paraît  impossible  de  ne  pas  regarder  celle  espèce 
comme  n’e’tant  rpi’une  varie’te’  ou  , si  l’on  veut  , une 
soys-espèce  du  plomh  vert.  La  cristallisation  et  tous  les 
caractères  essenticU  s’y  rapportent  , ei  tendent  à faire 
croire  qu’elle  n’est  e’galement  qu’un  phosphate  de  plomb  ; 
et  d’ailleurs  , les  expériences  de  Gillet  Laumont  , sur  les 
e'chantillons  provenans  d’Huelgoet  , ne  laissent  aucune 
espece  de  doute  sur  sa  composition. 


Diyi 


' l;y  Googk 


CENR£  riiOMB. 


3©7 

l,a  'Minera  plumhi  alla  spa/iwsa  cristallhata  , var.  r »»» 
de  Wallerius  , t.  2 , p.  5o8 , parait  devoir  se  rapporter  «auaa, 
à cette  espèce. 


QUATRIEME  ESPECE. 

SCinVARZ  - BLEYERZ.  — LA  MINE  DE  PLOMB 

MOIRE. 

PLUMBUM  MINERALISATUX  NIGRUM. 

Id.  Emin,  T.  2 , p.  585.  — Wid.  p.  85o.  — Lenz , 
T.  2 , p.  210.  — W.  P.  p.  1 16.  — M.  L.  p.  489.  — 
Minera  plumbi  nigra , Wall.  T.  2 , p.  Sog.  — Black  teaâ 
cre  , Kiriv.  T.  2 , p.  221. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  grisâtre  plus  ou  moins 
foncé,  qui  passa  quelquefois  au  gris  de  fumée. 

On  la  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminée,  ou 
60US  forme  cellulaire,  ou  le  plus  sourent  cristalli- 
sée ; ses  formes  sont  : 

a.  Le  prisme  « ^ faces , parfait,  tantôt  d faces 
égales,  tantôt  à faces  inégales. 

b.  Le  prisme  à 6 faces ^ terminé  par  un  biseau. 

Les  cristaux  sont  petits  ou  très-petits,  grouppés 

en  druses , souvent  ti  ès-confuséraent,  en  sorte  qu’on 
U peine  à reconnaître  leur  forme. 

Leur  surface  est  tantôt  lisse , tantôt  striée  en  lon- 
gueur, communément  éclatante,  rarement  très-, 
éclatante, 

y a 
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A rintériear,  la  mine  de  plomb  noire  n'est  que 
pe74  éclatante  ou  quelquefois  ecÜatarate.  C’est  un  éclat 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  Yéclat  métallique. 

Sa  cassure  lient  le  milieu  entre  la  cassure  iné~ 
gale , à grains  fins , et  la  cassure  conchoïde,  à petite» 
cavité». 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  peu 
aigus. 

Elle  est  opaque. 

Elle  doune  une  raclure  d'un  noir  grisâtre. 

Elle  est  tendre , passant  au  demi-dur  ; — aigre  i 
— facile  à casser  ; — pesant. 

Pes.  spéc.  Gellbrt,  5,770. 

Caractères  chimiques. 

La  mine  de  plomb  noire  pétille  et  éclate  au 
chalumeau  , et  finit  par  se  réduira  en  nn  globule 
-de  plomb  à l’état  métallique. 

Parties  constituantes. 

On  ne  connaît  pas  encore  exactement  ses  par* 
lies  constituantes;  il  est  probable  que  ce  n’est 
qu’une  raine  de  plomb*  blanche,  altérée  par  un 
mélange  de  soufre  qui  la  rapproche  de  l’état  de 
galène. 

4 

Gissement  et  localités. 

■ La  mine  de  -plomb  noire  sc  tcouvc  en  Saxe , 
près  de  Freyberg  ; à 2^chupau  ; daus  le  Cuiuber- 
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land  , en  Angleterre  } en  £coise  « en  Pologne  , 
en  Sibérie.  «oias. 

C’est  une  substance  tainérale,  sinon  rare  , '<du 
moins  peu  commune  ; elle  accompagne  souvent  la  * 
mine  de  plomb  blanche,  avec  laquelle  elle  a beau^ 
coup  de  rapports.  On  observe  souvent  des  passages 
de  l'une  à l’autre. 

R s M Ji  R Q tr  B s. 

D’après  ce  qui  a été  dit  ci-dessus , il  me  paraît  hors 
de  doute  que  la -mine  de  plomb  noire  est  nu 
décomposé  , et  eu  cela  elle  diflérerait  beaucoup  de  la 
substance  nommée  eu  France  plomb  noir  , laquelle  , 
comme  on  l’a  vu  ci-dessus  , p.  5o^^ , paraît  se  rapporter 
à la  mine  de  plomb  bleue  , qui  est  un  plomb  vert  un 
peu  altéré.  ‘ . . ■ 


CINQUIEME  ESPECE. 

WEISS-ÈLEYERZ.  — LA  MINE  DE  PLOMB 

lU.aNCUE  ou  LE  PLOMB  BLA?(C. 

PLOMBUX  MISERALISATVM  ALBUM. 

id.  Emm.  T.  a , p.  588.  — Wid.  p.  •852.  — Leni , 
T.  a , p.  2ia.  — W.  P.  T.’i  , p.  1 18. — M.  k.  p.  491  • 

— Minera phimbi  alba  tpathota  , Wall.  T.  2 , p.  507.  — 
Plomb spathique  blanc  , D.  B.  T.  2 , p.  366.  — Minede 
plomb  blanche  , R.  D.  L.  T.  2 p.  38o..  fVhite  leod  or* , 
-Kirw.T.  2 , p.  ao5.  — Plomb  blanc  , Lam.  T.-l  ,p.  5oS. 

— Plomb  carbonati  , Haûy  , T.  5,p.  476. 
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Caractères  extérieurs. 


Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc,  rarement  le 
blanc  de  lumière , plus  sourent  le  blanc  jaunâtre  oa 
grisâtre,  ou  quelquefois  le  brun  de  gérofie  très-pâle. 

Un  le  trouve  rarement  en  masse,  plus  souvent 
il  est  disséminé , ou  superficiel,  ou  enfin  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Des  cristaux  minces,  aciculairrs  ou  auhulès , 
soit  isolés  , soit  disséminés  , soit  réunis  confusé~ 
ment  en  grouppes  sca pi  formes  ou  en  faisceaux.  Il» 
paraissent  affecter  la  forme  d’un  prisme  à ^ faces. 

h . De  petits  prismes  à 6 fines  , un  peu  courts  , 
parfaits.  ( Celte  forme  est  rare  ) (*). 

c.  Le  prisme  à 6 faces,  terminé  par  xm  pointe- 
ment  obtus  à 6 faces , placées  sur  les  faces  latérales  , 
comme  dans  le  cristal  de  roche  (**). 

d.  Le  prisnie  à 6 Jaces , assee  coàtt  ',  terminé  aux 
deux  extrémités  par  un poinlement  obtus  à 4 faces  , 
dont  deux  plus  larges  sont  placées  sur  2 faces  latérales 

C'')  Le  plus  sons'ent  les  bords  terminaux  sont  tronque’s  ; 
souvent  aussi  sur  deux  bords  opposes;  le  bord  inferieur  dé 
la  troncature  porte  un  biseau. 

(*■•')  Il  y a cette  différence  que  , dans  le  cristal  de  roche, 
les6  angles  entre  les  faces  du  pointement  et  celles  duprisme 
sont  tous  e'gaux  et  de  141"  ^o’ , au  heu  que  dans  le  plonrb 
blanc , trois  valent  1 14”  44’  » ®t  trois  autres  14^°  alter- 
nativement ( Haüy ) . 
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opposées , et  les  deux  autres  sur  deux  bords  latéraux 
opposés.  Ce  pointemeut  se  termine  eoraniunémeut 
en  une  ligne. 

e . Leci'islal  <2ayant  son  sommet fortement  tronqué. 

f.  Le  prisme  à i.  faces  , terminé  par  un  pointe^ 

ment  à i.  faces  placées  sur  les  faces  latérales.  Le  • 

sommet  ou  les  bords  du  pointemeut  sont  souvent 
tronqués  ('). 

g.  Un  cristal  double,  composé  de  deux  cristaux^* 
un  peu  larges,  se  traversant  l’un  l'autre,  de  ma- 
nière que  leurs  sommets  se  réunissent  en  un  point 
( à peu  près  comme  dans  le  IreuMlein  ). 

h.  Le  prisme  à 4 faces,  trèa-oblüjuangle , ter- 
miné par  un  biseau  dont  les  faces  sont  placées  sur 
les  deux  bords  latéraux  obtus. 

i.  La  pyramide  à 6 faces , double , soit  parfaite  , 
soit  tronquée  sur  les  bords  de  la  base  commune.  ( Elis 
ressemble  pariàiteraent  aux  cristaux  de  quartz.  ) 

Tous  ces  cristaux  sont  communément  petits, 
rarement  de  moyenne  grandeur  , tantôt  grouppés  , 
tantôt  isolés. 

Leur  surface  est  ordinairement  lisse  et  très-écla- 
iante , quelquefois  un  peu  ^de  ou  striée,  et  alors 
peu  éclatante. 


(*)  Les  deux  faces  larges  du  poinlement  sont  aussi  quel- 
quefois remplacées  par  un  biseau , ainsi  que  les  bords  laté- 
raux du  prisme. 
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taoHi  Bjuuir.  A l’intérieur,  le  plomb  blanc  est  tantôt  ècla~ 
tant,  tantôt  peu  éclatant,  ou  seulement  brillant } 
c’est  un  éclat  de  diamant  qui  quelquefois,  surtout 
à la  surface,  se  rapproche  beaucoup  de  l'éclat  mé- 
tallique. 

* Sa  cassure  est  le  plus  souvent  parfaitement  con- 

choïde , à petites  cavités,  souvent  aussi  à 

petits  grains , o.u  esquilleuse , ou  fibreuse , rarement 
imparfaitement  lamelleuse.  • 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu 
aigus. 

Il  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées  , 
scapiformes , qui  ne  sont  autre  ciiose  qnc  des 
grouppes  de  rristaux.  ( 11  en  a été  question  plus  haut. 
Voyez  la  variété  a.  ) 

11  varie  depuis  le  diaphane  jusqu’au  translu- 
cide (*). 

Il  est  tendre  ; — aigre  ; — très-facile  à casser  ; 
•—  pesant. 

Pes.  spt’c.  5, 8/(0  à (),<j2o  , GELLEUT.  6,0717  à 6,5585, 

Brisso.n. 

Caractères  chimiques. 

Le  plomb  blauc , traité  *au  chalumeau , pétille 
d’abord,  devient  jaunâtre  ou  rougeâtre,  et  se  fond 
ensuite  en  un  globule  de  plomb  métallique.  Il  fait 

(*)  Le  citoyen  Haüy  a observe'  que  le  ]>lomb  blanc  pos- 
sédait emiuenunent  la  propriclc  de  hdouù/e  ima^c. 
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une  forte  effervescence  avec  les  acides,  et  s’y  dis- 
sout presqa’eutiéreruent.  Sa  surface  se  noircit  lors- 
qu’on l’expose  à. la  vapeur  du  sulfure  d'ammo- 
niac. 

Parties  constituantes. 

Le  plomb  blanc  est  du  carbonate  de  plomb  , 
tuélangé  d’un  peu  de  fer  avec  quelques  parties  ter- 
reuses. 

Gissement  et  localités. 

Le  plomb  blanc  est,  sinon  très-rare,  du  moins 
très-peu  abondant  ; aussi  il  ne  forme  jamais  à lui 
seul  un  objet  d’exploitation. 

Il  a les  mêmes  gisscineus  que  la  galène,  dont 

il-*  « * “l«  • 

Il  est  toujours  accompagne,  ainsi  que  d autres 
mines  de  plomb;  souvent  aussi  de  pyriles,  de  ma- 
lachite, de  bleiidc , de  qnariz,  de  spalh  pcSanl , 
de  spath  calcaire  et  de  spalh'fluor,  etc. 

On  en  trouve  en  plusiciii-s  endroits  de  la  Bo- 
hème et  de  la  Saxe  , au  Hartz , en  Angleterre , 
eu  France  (Sainte-Marie-aux-Mines,  Poullaouen), 
en  Sibérie,  en  Hongrie,  en  Carinlhic,  etc. 

RUM  AKQ_U  ES. 

Le  slangenspath  ( voyea^i.  t , p.  65i  ) a beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  plomb  blanc.  Néanmoins  en 
les  examinant  atteativement  , ôn  voit  qu’ils  dinTercnt 
dans  leur  cassure  , dans  leur  éclat  et  leur  péidsj  mais 
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la  vapfur  du  sulfure  d’ainmouiac , qui  noircit  le  pl<mb 
blanc  et  non  le  stangenspalb  , est  une  e'preuve  de'- 
cisive. 

Le  verre  natif  de  pîomh  , naturlicJie  bleyglàs  , vitrum 
satiirni  nativum  , parait  n'ctre  qu’une  vari«?te'  du  )>lomb 
blanc  en  niasse.  II  se  trouve  à Zellerfeld  au  Hartz  , et 
en  quel  |Ues  autres  endroits. 

I.C  Manc  de  plomb  natif , naturliche  bleyweiss , appelé’ 
^MirexaeulbleygUmmcr  Oixptamb  micacé , n’csl  aussi  qu’un 
plomb  blanc  , en  petites  paillettes  superficielles  , bril- 
lantes. Il  SC  trouve  dans  la  mine  de  Bergmannstrost  , 
près  d’Audreasberg  au  Hartz  : il  recouvre  souvent  d’au- 
tres minéraux. 


SIXIEME  ESPECE. 

GRUS - BLEVERZ.  — LA  MINE  DE  PLOMB 

VERTE  ou  LE  PLOMB  VERT. 

PLUMBÜJS  MIBEEALISATVM  VIRIDB. 

Id.  Einm.  T.  a , p.  394-  — Wid.  p.  857.  — Lenz  , 
T.  2 , p.  2i5.  — W.  P.  T.  I , p.  ia5,  — M.  L.  p.  497* 

— Minera  plumbi  vfridis  , AVall.  T.  2,  p.  5o8.  — Oxide 
de  plomb  spatique  vert.  Phosphate  de  plomb  , D.  B.  T.  2 , 
p.  377.  — Phosphorated lead ore  , Kirw.  T.  2 , p.  207.  — 
Plomb  phosphaté , Hauy,  T.  5,  p.  49®' 

Caractères-  extérieurs. 

Sa  coulenr  Fa  plus  ordinaire  est  on  vert-olive , 
plus  on  moins  foncé,  qui  passe  tantôt  au  vert  de  . 
pré,  au  vert-émeraude , au  vert-pistache , au  vert 
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d'asperge,  au  vert-poireau,  au  vert-serin  et  même 
au  jaune  ou  au  brun,  tantôt  au  blanc  grisâtre, 
verdâtre  ou  jaunâtre. 

On  le  trouve  en  niasse  ou  disséminé , plus  lare- 
ment  uviforme  et  réni forme , et  très-souvent  cris- 
tallisé. Scs  formes  sont  : 

a.  Le  prisme  à 6 faces , équiangle  parfait  ; il  est 
quelquefois'crenx  vers  sa  base.  • 

b.  Le  même  prisme  tronqué  sur  tous  ses  bonis, 
^c.  Le  même  prisme  tronqué  seulement  sur  ses 

bords  terminaux. 

■ d.  Le  même  prisme  terminé j>ar  un  pointement 
à 6 faces,  placées  sur  les  faces  latérales  (*). 

e.  Le  prisme  à 6 faces  , dont  les  faces  latérales 
sont  convergentes  vers  une  des  deux  extrémités. 

f.  La  pyramide  « 6 faces , parfaite.  ( Celle  forme 
est  très- rare.  ) 

Ces  cristaux  sont  ordinairement  petits  ou  très- 
petits,  rarement  de  moyenne  grandeur,  tantôt  isolés, 
’taniôl  grouppés  les  uns  sur  les  autres.!]  y a aussi  des 
cristaux  extrêmement  petits , qui  recouvrent  d’au- 
tres minéraux  comme  une  cuveloppc  mousseuse. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  éclatante , ou 
quelquefois  peu  éclatante. 


(*)  Les  angles  entre  les  faces  du  prisme  cl  celles  du  poin- 
tement sont  c’gaux  et  de  i5o'’53'(IIaiiy  ).  ( r'oi'e- ci-dcssu* 
la  note  sur  la  forme  c dn  plomb  blanc-  )- 
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A l’intérienr,  le  plomb  vert  est  toujours  peu  écla- 
tant. C’est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  tient  le  milieu  entre  la  cassure  iné- 
gale, àgrainsjins , et  la  cassure  es^uiT/euee;  quelque- 

^ % 

fois  elle  semble  devenir  un  peu  concho'ide. 

Ses  frngmens  sont  indéterminés  , à bords  peu 
aigus. 

Il  est  communément  plus  ou  moins  translucide , 
quelquefois  seulement  sur  les  bords , très-rarement 
demi^iaphane  ; il  donne  une  raclure  d’un  blanc 
verdâtre. 

Il  est  tendre  ; — aigre  ; — très-facile  à casser  ; 

• — pesant. 

Pes.  ff’ic.  Brisson,  60,76.  Klaprotb,  6,370 
Hauy  , 6,909  à 6,94  II. 

Caractères  chimiques. 

Le  plomb  vert,  traité  au  chalumeau,  ne  pétille 
pas,  il  blanchit  et  se  fond  assez  facilement  en  un  ^ 
globule  grisâtre , dont  1»  surface  est  polyédrique  , 
mais  sans  que  le  plomb  se  réduise  à l’élat  métal- 
lique ; même  sur  un  charbon.  Le  plomb  vert  se 
dissout  dans  les  acides , quelquefois  difficilement 
sans  e&èrvescence. 

Parties  constituantes. 

Klaproth  est  le  premier  qui  ait  fait  connaître 
que  le  plomb  vert  était  un  phosphate  de  plomb 


Digiiizôd  by  LiOO>^K 


GENRE  FI.011B. 


5i7 

natif,  dans  la  proportion  de  7,5ia  de  plomb  et  'm*» ▼»»*’« 
1,875  d’acide  phosphorique.  11  a analysé  le  plomb 
vert  du  Brisgaw.  ( V oyez  les  remarques  ci-après.  ) 

Gissement  et  localités. 

Le  plomb  vert  se  rencontre  dans  des  filons, 
plutôt  dans  les  montagnes  primitives  que  dans  les 
montagnes  stratiformes.  Il  n’est  jamais  en  quan- 
tité considérable;  il  est  presque  toujours  accom- 
pagné de  galène , de  plomb  blanc  et  d’ocre  de  fer. 

Le  quartz,  le  spa^i  pesant  et  le  spath  calcaire  for- 
ment assez  ordinairement  sa  gangue. 

On  en  trouve  en  Bohème,  en  Saxe  (Freyberg, 
Zschopau),  en  Bavière,  en  Sibérie,  dans  le  Bris- 
gau  , en  France  ( Lacroix,  Erlenbach,  Huelgoët, 
etc.),  en  Ecosse,  au  Pérou,  etc. 

Il  passe  quelquefois  au  plomb  terreux  jaune. 

Rem^rqits  S. 

On  rencontre , clans  les  ouvrages  des  minéralogistes , 
l'indication  de  plusieurs  mines  de  plomb  , que  l’on  re- 
conuait  évidemment  composées  de  phosphate  de  plomb  , 
et  qui  auraient  d&  par  conséquent  être  citées  dans  la 
s^nonjmie  du  plomb  vert.  Néanmoins , comme  il  a été 
dit  ci-dessus  que  la  mine  de  plomb  bleue  et  la  mine  de 
plomb  brune  devaient  être  aussi  regardées  comme  des 
variéte's  ou  du  moins  des  sous-espèces  du  plomb  vert, 
on  a été  embarrassé  de  décider  à laquelle  de  .ces  trois 
espèces  ces  différentes  mines  devaient  être  rapportées. 

De  ce  nombre  sont  plusieurs  des  oxides  de  plomb  spa- 
lique  blanc  et  gris  de  Deboru  , etc. 
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Ou  a trouve  à roiit  - Gibaut  en  France  une  substance 
d’uu  vert  jaunâtre  , sous  forme  tuberculeuse  , presque 
slülactiforme  , ayant  la  surface  lisse  et  brillante  : elle  a 
«le  analysc'e  par  Fourcroy  , qui  a reconnu  que  c’e'tait 
un  ])lomb  vert  inc'lange'  d’arsenic  à l’c'tat  d’acide.  I.e 
citoyen  Haüy  l’a  nonimc'c  plomb  phosphaté  arsénié  , t.  5 , 
P-  49^»* 


SEPTIEME  ESPECE. 

ROTIIES  - BLEYERZ.  — LA  MI^E  DE  PLOMB 

noL'GB  ou  LR  plomb  Âouge. 

PLUMBUM  MINERALISATUM  RUBRUM. 

hi.  Eium.  T.  2 , p.  — Wid.  p.  fl6i.  — Lenz, 
T.  2 » p.  219.  — \V.  P.  T.  I , p.  127.  — M.  L.  p.  5oo. 
— Minera  p/urnbi  ruhra  , Wall.  T.  a , p.  309.  — Oscide 
de  plomb  spali')iie  rouge , D.  B.  T.  2 , p.  576.  — 0.ride 
rouge  de  plomb , Lam.  T.  i , 'p.  287.  — Red  lead  spar^ 
Kiru'.  T.  2 , p.  2i4-  Plomb  chromaté , Haüy , T.  5, 

p.  4G7. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  rouge  aurore  qui  passe  au  rouge 
hyacinthe. 

On  le  trouve  très-rarement  en  masse,  quelque- 
fois disséminé  ou  superficiel,  le  plus  souveut  cris- 
tallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  prisme  à ^ faces  , un  peu  obliquangle  , assee 
parfait. 
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h,  T^e  même  prisme  termin^Mr  une  face  oblique,  m.om*  »onoi. 

c.  Le  même  prisme  terminé  par  un  bûseau. 

d.  Le  même  prisme  ayant  ses  borda  latéraux  tron- 
qués. 

e.  Le  même  prisme  terminé  par  un  pointement  à 
3 faces  (?)  ( Widenmann  et  Lenz.  ) 

f.  Le  prisme  à 6 faces , ayant  communément  3 
faces  plus  larges  et  4 plus  étroites,  opposées  ou  réci- 
proquement (*). 

Les  cristaux  sont  communément  de  moyenne 
grosseur,  accolés  latéralement  : leur  forme  est  en 

(■*')  J’ai  re'uiii  ici  toutes  les  formes  indiquées  par  les  au- 
teurs allemands,  qui  sont  tous  à peu  près  d'accord.  Le 
citoyen  Haiiy  en  décrit  deux  principales  , qui  sont , l”.  un 
prismeàl^f'aces,rectangulairc,ierminéparun  pointement 
à faces  placées  sur  tes  faces  latérales  ; a’,  le  même 
prisme  ayant  ses  bords  latéraux  tronqués  , la  face  de  tron- 
cature étant  I>eauconp  plus  inclinée  sur  une  des  deux  faces  , 
adjacentes  , que  sur  l’autre.  — Ce  sont  les  figures  40  et  4 1 , 
pl.  67  de  son  Traité. 

On  voit  que  ces  deuif  formes  diflêrent  spécialement  par 
le  poinleiuent  à 4 faces  , que  les  Allemands.n’ont  pas  obser- 
vé , et  en  outre  parce  que  le  prisme  est  rectangulaire  et  non 
un  peu  nbliquangle.  Mais  cette  différence  peut  très-bien 
s’accorder;  edr  lorsque  les  bords  latéraux  sont  tronqués  , le 
prisme  parait  réellement  obliquangle.  ' * 

Le  citoyen  Haüy  fait  mention  de  quelques  autres  formes 
mal  déterminées  , qui  rentrent  un  peu  dans  celles  indiquées 
ci-dessus.  — Il  n’y  a très-ordinairement  que  deux  bords 
latéraux  tronqués  ; ce  qui  donne  la  fornieyT 
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rM»u  rodcb»  générafmal  déterniÉfce , et  on  a soaTenl  peine  à la 
reconnaître. 

Leurs  laces  latérales  sont  légèrement  atriéea  en 
longueur. 

La  surface  extérieure  est  liaae  eV  éclatante , ou 
même  très-éclatante, 

A l’intérieur,  le  plomb  rouge  est  peu  éclatant, 
ou  tout  au  plus  éclatant.  C’est  un  éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est  inégale , à petite  graine  ou  à graina 
Jina  , passant  quelquefois  à la  cassure  conchoïde  d 
petites  cavités  } rarement  elle  parait  lamelleuae , in^ 
déterminée. 

Ses  fragmens  sont  indéterminéa , à borda  un  peu 
obtus. 

Le  plomb  rouge  est  translucide.  Quelques  cris> 
taux  sont  demi-diaphanea. 

11  donne  une  raclure  d'un  jaune  orangé, 

^ Il  est  tendre  ; — aigre  ; — très-facile  à casser  f 
— très-pesant, 

Pes.  spéc.  6,0269. 

Caractères  chimiques. 

Le  plomb  rouge  pétille  un  peu  au  chalumeau  , 
noircit  et  se  fond  en  une  scorie  noirâtre.  Ayec  le 
borax,  il  se  réduit  en  imrtie  à l’état  métallique,  et 
le  colore  en  vert.  11  iie  fait  point  effervescence  avec 
les  acides. 

Parties 
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Parties  constituantes. 


ru>m  SODBBt 


Le  citoyen  Vauquelin  a reconnu  dans  le  plomb 
rouge  un  métal  à l’état  d’acide.  Il  a donné  à ce  mé- 
tal le  nom  de  chrome,  d'un  nom  grec  qui  signifie 
couleur,  à cause  des  belles  couleurs  de  ses  oxides* 
On  a vu  à l’article  de  l’éraeraude , du  béril  et  du, 
rubis,  que  le  chrome  est  la  matière  qui  les  colore. 

Le  plomb  rouge  est  donc  composé  de 


Oxide  de  plomb. .. . 65,96  à 65,13 

Acide  chromique...  36, 4o  à 34,88 


100, 36i  100 


Dans  le  Mémoire  qu’il  a publié  à ce  sujet,  et  que 
l’on  peut  voir  dans  le  n”.  54  du  Journal  des  Mines, 
Vauquelin  s’attache  à démontrer.que  le  plomb  louge 
ne  peut  contenir  les  substances  que  les  anciennes 
analyses  avaient  indiquées. 

RHMARq_VB  S. 


Le  plomb  rouge  est  un  des  miaoraux  les  plus  rares; 
il  a e'tc  trouve'  près  d’Ekathannenbourg  , en  Sibérie  , 
dans  un  des  filous  de  la  uiiue  de  Bérézof.  Lehraann  l’a 
fait  connaître  eu  1766.  Il  est  accompagne  couimunc- 
nicnt  de  galène , de  quartz  et^  d'un  minéral  qui  a l'as- 
pect du  plomb  vert  , et  qui  a été  d’abord  donné  pour 
tel  , mais  que  V’auquelin  a reconnu  pour  être  aussi  du 
plomb  rouge  dans  un  état  d’altération  , le  chrome  n’y 
étant  plus  qu’à  l'état  - d’oxide.  Les  formes  cristallines 
Minéral,  élém.  Tom.  II.  X 


l 

V 

I 

i 
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rMXB  BovcR.  Je  ce  plomb  vert  paraissaient  rentrer  dans  celles  du 
plomb  rouge. 

Ce  sont  des  pyrites  hc'patiques  aurifères  , ^ui  forment 
l’objet  de  l’exploitation  de  Bc'rdzof. 

HUITIEME  ESPÈCE. 

GELBES-BLEVERZ.—  LA  MINE  DE  PLOMB 

JAUNE  ou  LE  PLOMB  JAUM. 

PLUMBUM  MINERALISATUM  FLAVUM. 

Jd.  Elmm.  T.  2,  p.  4<>^"  — Wid.  p.  864.  — Lenz, 
T.  2 , p.  222.  — VV.  P.  T.  I , p.  127.  — M.  L.  p.  5oi. 
— Ojridt;  de  plomb  spalique  jaune  , D.  B.  T.  2 , p.  Syg.  — 
Plomb  jaune  , Lain.  T.  i , p.  5o5.  — Yellow  lead  spar. 
Kinv.  T.  2 , p.  212.  — Plomb  molybdalé , T.  3, 
p.  498. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un jaune  de  cire  plus  ou  moins  foncé, 
qui  passe  tantôt  au  jaune  citron,  tantôt  au  jaune 
orange , quelquefois  au  jaune  de  miel  sale. 

Il  se  trouve  très-rarement  en  masse , mais  le  plu» 
souvent  cristallisé.  Ses  formes  sont  : 

a . La  table  à 4 Jaces  rectangulaires. 

• h . Le  cube  parfait  à faces  plates  ou  un  peu  con- 

vexes. Il  est  tronqué  quelquefois  sur  les  bords  ter- 
minaux. 

c.  La  table  à 4 faces , portant  un  biseau  sur  cha- 
cune de  ses  faces  terminales. 
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C’est  le  passage  à la  forme  suivante.  Les  4 an- 
gles terminaux  sont  quelquefois  tronqués  , ce  qui 
donne  la  table  à 8 faces,  portant  4 biseaux  sur  4 des 
faces  terminales  alternativement.  • 

d.  \J octaèdre , un  peu  obtusangle,  soit  parfait, 
soit  tronqué , tantôt  sur  le  sommet,  tantôt  aussi  sur 
les  angles  latéraux , et  quelquefois  sur  les  bords  la- 
téraux , un  peu  obliquement  vers  la  base  com- 
mune (*).  * 

Les  cristaux  sont  toujours  petits  ou  très-petits ^ 
rarement  Aemoyenne  grandeur,  souvent  grouppés  les 
uns  au  travers  des  autres , et  présentant  des  formes 
cellulaires. 

Leur  surface  est  lisse  et  éclatante,  souvent  même 
très-éclatante. 

A l’intérieur,  le  plomb  jaüne  est  éclatant;  c’est 
l’éclat  de  la  cire. 

Sa  cassure  est  concho'ide , à petites  cavités  ; elle  pa- 
roît  quelquefois  se  rapprocher  de  la  Cassure  lameU 
leuse. 

Ses  fragraens  sont  indéterminés , à bords  assez 
aigus. 

Il  est  presque  toujours  translimide  , ou  tout  au 
moins  sur  les  bords , dans  les  morceaux  iin  peu  épais. 


(*)  L’octaèdre  de  la  varie’te'  d est  la  forme  primitive, 
d’apres  le  citoveii  Hauv.  L’angle  que  forment  entr’elles  les 
deux  pjrramides  est  de  -Ge 

X a 
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II  est  tendre  ; — aigre  ; — trè»- facile  à casser  ; 
— pesant. 

Pes.  spéc.  5,486. 

Caractères  chimiques. 

Le  plomb  jaune  pétille  et  éclate  très-fortement 
au  chalumeau;  il  fond  ensuite  en  un  globule  d’un 
gris  noirâtre,  parsemé  de  plomb  métallique;  traité 
avec  le  verve  de  borax,  lui  donne  une  couleur  d’un 
blanc  bleuâtre  ; il  noircit  lorsqu’on  l’expose  à la 
Tapeur  du  sulfure  d’ammoniac  ; il  est  insoluble  à 
froid  dans  l’acide  nitrique. 

Parties  constituantes. 

C’est  à Klaprolh  que  l’on  doit  la  connaissance  de 
la  composition  chimique  du  plomb  jaune:  il  a re- 
connu que  le  plomb  y était  uni  à l’acide  molybdi- 
que.  Cette  analyse,  répétée  par  Macquart  sous  les 
yeux  de  Vauqueliu , a donné  le  résultat  suivant  : 

Plomb 58.74 

Acide  molybdique..  a8  / 

Oxigène 4.76F  Journal  des  Mines  ^ 

Carbonate  de  chaux.  4.5o  / ^ p 

100  ) 

Gissement  et  localités. 

Le  plomb  jaune  n'est  connu  que  depuis  quelques 
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années;  il  a été  trouvé  à Bleiberg  en  Carintliie;  homjiiavk». 
sa  gangue  est  une  pierre  calcaire  ; il  est  accompagné 
quelquefois  de  plomb  blanc , de  plomb  terreux 
jaune,  plus  rarement  de  galène,  de  plomb  vert  et 
de  spath  fluor;  il  na  jamais  été  trouvé  qu’en  petite 
quantité,  et  il  devient  beaucoup  plus  rare  à pré- 
sent. \ 

On  en  a trouvé  depuis  à Freudenstein , près  de 
Freyberg  en  Saxe;  à Annaberg  en  Autriche  et  à 
Keczbanya  en  Hongrie. 


NEUVIÈME  ESPECE. 

VATURLICITER  BLEIf'ITRIOL.  — LE  MTRIOL 

SE  PLOMB  NATIF. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  > et  T.  5,  p.  366- — Wid.  870. 
— Lenz,T.  3 , p.  2a4-  — Native  vitriol  qf  lead 
T.  2 , p.  211.  — Salfale  de  plomb  , Lam.  T.  i , p.  ai  i.— 
Plomb  sulfaté  , Haiiy  , T.  5 , p.  5o3. 

Caractères  extérieurs  (*). 

Sa  couleur  est  le  blanc  de  neige  ou  le  blanc  grisâ- 
tre ou  jaunâtre. 

C')  Les  auteurs  allemands  paraissent  avoir  peu  coniin 
jusqu’ici  le  vitriol  de  plomb.  La  seule  description  que  j’aie 
Irouve'e  est  rapporte'e  par  Emmerling , d’apres  Karsten  : 
elle  est  fort  incomplète  , sur-tout  relativement  aux  Tonnes 
cristallines.  J’ai  supplée  à ce  deTaut  en  faisant  usage  des 
descriptions  qu’en  ont  donne'cs  les  citoyens  Lame'tberie  et 
Haüy  , dans  leurs  ouvrages  cités  ci-dessus. 
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•tiTRior.  On  le  trouve  cristallisé.  Scs  formes  sont  : 

PB  PLOMB 

HAT»,  a.  '\Soctaèdreirrègul!er;\^joiiitureo\xlabasecom- 
muneel  rectangulaire  ; eWe  est  à deux  bvrds  opposés, 
obtus,  et  deux  autres  aigus  (*). 

h.  Uoctaèilre  irrégulier, Aon\.  le  sommet  se  termine 
en  une  ligne  dans  le  sens  des  angles  obtus  de  la  base 
( cette  forme  est  très-commune  ). 

c . h’ octaèdre  irrégulier  ( a o/t  b ) , tronqué  sur  les 
bords  obtus  de  la  base  commune. 

d.  Le  cristal  c portant  sur  chacun  des  angles  de  ta 
base  contniune  un  biseau  dont  les  faces  sont  placées 
sur  les  bords  latéraux  des  pyramules. 

ê.  Le  cristal  d ayant  en  outre  le  bord  propre  de 
chaque  biseau , et  les  bords  aigus  de  lu  Jointure  com- 
mune tronqués  (**).  < 

Les  faces  des  cristaux  sont  lisses  et  éclatarites  à 
l’intérieur:  le  vitriol  de  plomb  est  éclatant;  c’est 
l'éclat  du  verre. 

\ 

La  cassure  est  compacte.  ^ 

(*)  Il  s’agit  ici  (les  angles  que  forineiil  les  faces  d’unf 
pyramide  sur  celles  de  l'autre.  Ils  sont  de  ioq°  i8' , et  de 
^8*  3.8’  , d’après  le  citoyen  Haüy.  {t'oyez  le  tome  i dectl 
ouvrage  , paget)?..,  dans  la  note.  ) 

{**)  Cette  forme  peut  (’tre  con.sidérée  comme  un  prisme 
. courtù  & faces , dont  deux  plus  larges  , lom'ite  à c/iaque 
extrémité  par  un  pointement  à l\^f^ces  placées  sur  les 
faces  latérales  , les  angles  terminaux  du  prisme  qui  cor- 
respondent aux  bords  latéraux  du  pointement  étant  tron- 
qués.. 
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, VrTRTO* 

Il  est  translucide  ; — demi-dur,  passant  au  tendre  j plom» 

’•  MÀTir. 

' — facile  à casser  ; — pesant. 

Pes.  spéc.  5,2 i5o.  LAMÉTircuiE.  . 

Caractères  chimiques. 

Le  TÎiriol  de  plomb  se  réduit  très-feclleraenl  e» 

• plomb  métallique  par  la  simple  exposition  à la 
llauinie  d’une  bougie. 

REMABrÇ[ü1B  5.  ' 

Ce  mine'ral  a elp  trouve'  dans  I’aIb  d’Aiiglcsey  j il  est 
disséminé  sur  une  mine  dé  fer  brune,  mélangée  de  py- 
rites cuivreuses.  C’est  M.  W itl.ering  qui  l’a  fait  con- 
nmlre  le  premier.  II  a été  analysé  par  Klaprotb  , et  re- 
connu pour  un  vitriol  ou  sulfate  ,dc, plomb  natif.  C’est 
encore  un  minéral  assez  rare.  M.  Proust  1 a aussi  trouve 
en  Espagne  , dans  les  mines'de  l’Andalousie.  {Journ.  de 
Phys.  i'787  ,-lome  i . page  ) - 


DIXIEME  ESPECE.  . 

BLEYERDE. 


LE  PLOMB  TERREUX. 


PLÜMSUM  OCHRACEUM  :^RG J LLIF€RME.‘ 

Id.  Emm. T.  a , p.  4o6 , 4<>9  et  4i=.  - Wid.  p!  867. 
Lenz  , T.  2 , p.-  226  et  siiiv'.  — M.  L.  p.  5o3  et  suiv- 

Earthy  lead  ore  , Rinv.  "T.  2j  p-  »o5. 

M.  Werner  formait  autrefois  trois  espèces  ^ plomb, 
terremt , le  rouge  , le  gris , fo  jaune  j il  le»  a ténu, es . e- 
puis  sous-unc  seule  espèce,  qu’il  partage  eu  deux  squs-. 


« 
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rioMi  espèces  j friable  et  endurci.  C'est  ainsi  qu’elles  ont  e'té 
zsaKEUX.  jiijfjqmJgj  dans  le  tableau  do  classification  du  premier  vo- 
lume. On  va  suivre  la  même  distribution  dans  leur  des- 
cription. On  tn'a  cependant  assure’  qu'il  avait  fait  derniè- 
rement un  nouveau  changement , qui  consiste  en  ce  qu’il 
a rétabli  comme  sous-espèces  les  trois  subdivisions  an- 
«ieunes  , ronge , gris  et  jaune.  Au  reste  , cela  ne  peut 
ktiluer  sut  les  descriptieus  suivantes.  ^ 


I«.  S O ü S - E S P E C E. 

tERkSIMLICHE  RLETERDE.  1.  E PLOMB  TEHKEI7X 

t 

‘ PRIA  BLE. 

, Pluntbum  ochraceum  argilliforme frlabile.  • 
Caractères  extérieurs. 

’ S .K  conleur  est  tantôt  le jaune  de  soufre  ou  le  jaune 
d'ocre , tantôt  le  gris  jatinâtre  ou  le^rts  de  fumée, 
tantôt  le  rouge  brunâtre. 

Le  plotnb  terreur  friable  est  composé  de  par^ 
lies  pulvérulentes,  fines,  mottes,  le  plus  souvent  m- 

côhéfehtèsi  ' ' • • 

IJi  est  ^aplvanf.  j ~ n^aigre  au  toucher  ; — assez 

... 

..  . c . Rja  ai  A RQu  E S. 

• • ■ f * P . 

. I . 

Le  plomb  terreux  friable  se  rencontre  en  plusieurs  en- 
droits-; le  jaitne  se  tromte*  Æms  la  mine  d'isaac  , près  de 
rr'e\berg''è'n  Saxe;  qrielqaefvis  à la  Croix  en  Lorraine, 
Cn-Ecossir-,  en  ^ologqeét^en  Sibérie;  le  gris  se  trouve 
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3a^ 

à BlevsUdt  et  Mies  en  Bohême,  à Zschopau  et  Freyherh  ruma 

_ r.-.  . • Cl  ■ • • TtAiOT 

en  Saxe,  a Tarnowitz  en  Silesiej  eunn , la  vanele  rouge 
à Kall  dans  le  duché'  de  Julliers. 

Il  se  rencontre  toujours  , ou  à la  surface  , ou  dans  de 
petites  cavités  d'autres  minéraux  , surtout  des  autres 
mines  de  plomb. 


• Ile.  SOUS-ESPECE. 

rSSTM  MLETERDE.  IX.  PLOMB  TERRKUX  ïrmURCI- 

Plumbum  ochraceum  argilliforme  induratum, 

Verhartetc  bleyerde , "Wid.  p.  868. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  présente  les  mêmes  variétés  que  la 
sous-espèce  précédente. 

On  le  trouve  en  masse  ef  disséminé. 

11  est  mat , néanmoins  il  présente  souvent  des 
petits  points  brillans  qui  paraissent  provenir  d’un 
mélange  de  plomb  blanc. 

Sa  cassure  est  communéiqent  inégale  , à petits 
grains  ou  à grains  fins , ou  quelquefois  elle  passe  à 
la  cassure  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à borda  obtus. 

Il  est  opaque. 

La  couleur  de  sa  raclure  est  toujours  un  peu  plus 
çlaire. 

11  est  tendre,  passant  quelquefois  au  très-tendre 
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au  friable  ; — il  est  maigre  au  toucher  ; — 

pesant. 

Caractères  chimiques. 

Le  plomb  terreux , en  général , se  rédnit  facile- 
ment an  chalumeau , en  donnant  une  scorie  noi- 
râtre; il  fait  toujours  un  peu  d'effervesccrc^  avec 
les  acides.  • 

Il  parait  que  c’est  une  argile  plus  ou  molr.3  mé- 
langée d’oxide  de  plomb  cl  d’un  peu  d’oxide  de  fer. 
Ou  n’en  a pas  encore  donné  d'analyse  exacte;  d’ail- 
leurs, il  est  probable  qu’elle  varierait  beaucoup  dans 
ses  résultats. 

ReUjIRQUES. 

Le  plomb  terreux  endurci  se  rencontre  en  plusienrs 
endroits  : la  variété  jaune  a été  trouvée  à Audreasberg  et 
Zellerfcld  au  Hartz  , a la  Croix  en  Lorraine  , en  Si- 
bérie , dans  le  Derbishyre  , etc..;  la  variété,  grise  a été 
trouvée  à Joliann-Gcorgen-Stadt  en  Saxe,  à Zellerfcld 
au  Hartz  , à Eiclielberg  dans  le  Palatinal  ; eu  Pologne  , 
en  Bavière  , en  Silésie , etc.  : enfin  , la  variété  rouge  a 
c'té  trouvée  à Kall  dans  de  duché  de  Julliers. 

La  variété  grise  se  rencontre  tantôt  dans  des  filons  , 
tantôt  en  petites  couches  alternantes  avec  de  l’argile  et 
de  la  galène;  à Eichelbergj  elle  est  disséminée  dans  du 
grès  : les  deux  autres  se  trouvent  disséminées,  soit  dans 
d’autres  mines  de  plomb , soit  dans  de  l’argile. 

APPENDICE. 

Quelques  minéralogistes  ont  cité  du  plomb  corné  ou 
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muriatc  de  plomh  nat  f -,  mais  il  ne  parait  pas  jusqu’ici  que 
son  existence  ait  etc’  snirisainment  constatée.  tirkeuj 

Quant  an  plomb  naï  f,  on  a prétendu  en  avoir  Uouve 
en  pinsicnrs  endroits;  mais  il  a etc  reconnu  que  Ions  ces 
plombs  nalil’s  étaient  des  produits  d’une  fusion  arlilicielle.  , 

Ils  se  sü^il  presque  tonjouts  reiiconlres  dans  le  voisi 
nage  de  quelqu’ancienne  fonderie.  Cependant  M.  Puilk''  , 
savant  Danois,  en  a trouve  dans  les  laves  de  l'ile  de  Ma- 
dère ; il  est  en  petites  masses  contounie’es  qui  ont  la  den- 
sité,*la  ductilité  et  tous  les  autres  caractères  du  plomb^ 
métallique.  On  peut  donc  regarder  ce  dernier  comme 
étant  véritablement  l’ouvrage  de  la  nature  , et  dès-lors 
on  ne  peut  plus  refuser  au  plomb  uatU'xinc  place  dans  la 
Tioinenrlaturc  oryclognoslique.  ( Extrait  du  Traité  de  Min. 
de  Uatiy  , loni.  3 , pag.  455.  ) , 
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LE  GENRE  ÉTAIN. 


PREMIERE  ESPECE. 

' ZINNKIES.  — LA  PYRITE  D’ETAIN 
ou  l’étain  pyriteux. 

STANNüM  MlIfERjttlSATVM  PYRtTACKUX. 

IJ.  Emm.'  T.  2 , p.  418.  — Wid.  p.  875.  — Lene  , 
T.  2,p.  2d6. — Tin  pyrites  ,¥Ÿirw.  T.  2 , p.  200. — Or 
massif  natifs  D.  B.  T.  2 , p.  25o-  — Etain  sulfuré , ihid. 
— IJ.  Lam.  T.  i , p.  279.  — Id.  Haüj' , T.  4 > p.  i54. 

Caractères  extérieurs,  • 

Sa  couleur  est  un  gris  acier  qui  passe  toujoui's 
plus  ou  moins  au  jaune  de  laiton  ou  au  jaune  de 
bronze. 

On  ne  Ta  trouvé  jusqu’ici  qu’c»  masse  ou  dissé- 
miné. 

A l’intérieur,  il  est  éclatant  ou  -peu  éclatant,  d’un 
éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  inégale,  à grains  de  différentes 
grosseurs,  quelquefois  co»c/iom/c,  à petites  cavités: 
en  quelques  endroits  elle  parait  devenir  un  peu  la^ 
melleuae. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  assez 
obtus. 
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Il  est  demi-dur,  passant  au  tendre  ; 
-f cuite  à casser  ; — pesant. 

Parties  constituantes. 


333 

— aigre  ; 


Etain 34 

Soufre a5  Ê 

Cuivre 56  f 

Fer 3 / KLi.PROTH. 


Substances  pierreuses.. .. . al 

100  J 

Caractères  chimiques. 

L'étain  pyriteux,  traité  au  chalumeau,  donne 
une  odeur  sulfureuse , et  se  fond  facilement  en  une 
scorie  noirâtre  sans  se  réduire. 

11  communique  une  couleur  jaune  an  Terre  de 
borax. 

RE  IS  ARQ_U  ES. 

L’étain  pyriteux  a été'  trouvé  à Wheal-Rock , dans  le 
Cornouailles  , dans  un  filon  d’environ  neuf  pieds  d’épais- 
seur , composé  principalement  de  pyrites  cuivreuses. 

Cette  substance  minérale  est  encore  très-rare.  On  a 
prétendu  en  avoir  tro'ivé  en  Sibérie  : on  en  avait  même 
envoyé  a Bergmann , qui  en  fit  l’analyse  ; mais  on  a re- 
connu depuis  que  ce  sulfure  d’étain  e’tait  artificiel. 
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SECONDE  ESPECE. *  ** 

ZTNSSTEIN.  — LA  PIERRE  D’ÉTAIN 

ou  LA  MINE  d’ÉTAiS  commune. 

STANNUM  OCHRACEUM  AN DROGrJi EU M . 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  420- — AVid.  p.  880.  — Lenz, 
T.  2 , p.  2^i.  — W.  P.  -T.  I , p.  171.  — M.  L.  p.  5o5. 

— Slaiwum  arsenico  eljerro  mineraJisatum  , Wall.  T.  2, 
p.  5i9etsuiv.  — Contmon  tin  stone  , Kirw.  T.  2,  p.  197. 

— Oxide  d'ètain  , Lam.  T.  i , p.  274.  — Etain  fitrcux  , 
D.  B.  T.  2 , p.  258.  — Etain  oxidé , llaiiy  , T.  4 > p-  1 57. 

Caractères  extérieurs. 

S.\.  couleur  ordinaire  est  le  noir  brunâtre,  qui  passe 
au  brun  de  gérojle  , au  brun  noirâtre  , rougeâtre  ou 
jaunâtre , quelquefois  au  Jaune  de  vin,  au  gris  de 
fumée,  au  gris  Jaunâtre,  et  jusqu’au  blanc  grisâtre: 
il  y a une  vai  iété  d’un  rouge  de  sang,  mais  qui  pour- 
rait bien  n’èlre  pas  naturelle:  il  parait  qu’elle  doit 
M couleur  à l'action  du  feu. 

On  la  trouve  souvent  en  masse:  le  plus  souvent 
elle  est  disséminée  en  parties  assez  fines,  quelquefois 
en  morceaux  arrondis  ou  en  grains  , et  très-souvent 
cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a . LiC  prisme  à 4 faces,  rectangulaire,  terminé  par 
un  pointemrnlà'i  faces  placées  sur  les  faces  latérales, 
h . L.e  cj'islala,  tronqué,  soit  sur  ses  bords  latéraux. 


* 


1 


Digiiized  by  Google 


GENRE  ÉTAIN.  535 

soit  sur  ses  bords  terminaux,  soit  sur  ses  angles,  soit 
enfin  sur  les  bords  latéraux  du  pointement. 

c.  Le  cristal  a,  portant  un  biseau  sur  ses  bords  lor- 
téraux  ( quelquefois  le  bord  du  biseau  est  tronqué  ). 

d.  Le  prisme  n*4  faces,  rectangulaire,  terminé  par 
un  pointement  à 8 faces  placées  deux  à deux  sur  lea 
faces  latérales,  et  s’y  réunissant  sous  un  angle  très- 
obtus  : le  sommet  de  ce  pointement  est  remplacé  par 
un  autre  pointement  à 4 faces,  qui  correspondent  aux 
bords  latéraux  obtus  du  premier  pointement. 

e.  Le  cristal  d,  dans  lequel  les  borda  latéraux  du 
second  pointement  sont  tronqués. 

f.  Le  prisme  à 4 faces,  rectangulaire,  terminé  par 
un pointement  à 4 faces  placées  sur  les  bords  latéraux  : 
les  bords  latéraux  du  prisme  sont  souTent  tronqués  ou 
remplacés  par  un  biseau. 

g.  Le  cristal  précédent  ayant  les  bonis  entre  lea 
faces  latérales  du  prisme  et  celles  du  pointement, 
tronqués. 

h . La  pyramide  à 4 faces , double , parfaite  ou 
V octaèdre  parfait  ( il  est  très-rare  ). 

i.  Uoctaèdre  parfait,  tronqué  sjir  les  bords  de  la 
base  commune  ; \ea  bords  de  la  troncature  sont  aussi 
quelquefois  tronqués:  cette  forme  rentre  dans  la 
Tariété  a. 

h.  Le  prisme  à 8 faces  ayant  ses  bords  terminaux 
tronqués. 

l.  Un  cristal  double,  composé  de  dcuji  cristaux  •, 


Kiire 
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engagés  l'un  dans  l’autre  obliquement  par  un  de  leurs 
coanBiiii.  sommets,  de  manière  à former  d'un  côté  un  angle 

•s 

rentrant  : c’est  ce  qu'on  a appelé  visirgraupen  (*). 

Les  cristaux  varient  beaucoup  en  grandeur,  quel- 
' quefois  très-petits , rarement  grands,  presque  tou- 
jours grouppés  ensemble  au  milieu  de  leur  gangue, 
souvent  assez  confusément. 

La  surface  des  cristaux  est  le  plus  souvent  lisse, 
plus  rarement  striée,  tantôt  éclatante,  tantôt  très- 
éclatante. 

A l'intérieur,  la  mine  d'étaiu  commune  est  écla- 
tante ou  souvent  peu  éclatante  ; c’est  un  éclat  qui 
varie  entre  V éclat  vitreux  et  X éclat  gras. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  inégale , à petits 
grains  ou  à grains  fins  ; tuais  elle  passe  tantôt  à la 
cassure  conchoïde , tantôt  à la  cassm'e  lamelleuàe. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  peu 
aigus. 

Elle  est  souvent  composée  de  pièces  séparées,  qui 
aonX.  grenues , à gros  grains  ou  d petits  grains , rare- 
ment testacées. 

Elle  varie  depuis  Y opaque]us(\a' an  demi-diaphane  ^ 
elle  donne  une  raclure  d’un  gris  clair. 


{*)  La  mine  d’e'taiu  commune  se  prc’sente  très-souvent 
en  cristaux  doubles.  C’est  le  plus  ordinairement  la  varic’te’  i 
qui  se  trouve  ainsi  maclée;  m.iis  presque  toutes  les  autres 
ont  été  également  observées  dans  des  cristaux  doublc.s. 

Elle 
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Elle  est  dure;  — aigre  ; — facile  à casser;  — 
froide  au  toucher  ; — très-pesante. 

Pes.  spcc.  6,5oo  à 6,989  , Gellert. 

Caractères  chimiqiLes.  ' 

La  mine  dV-tain  commune  pélille  et  éclate  au 
chalumeau  , perd  sa  couleur,  et  se  réduit  en  partie 
à l’éclat  métallique,  surtout  en  la  traitant  sur  un 
Support  de  cliarl)on. 

Parties  constituantes. 

Klaproth  a analysé  la  raine  d’étain  d’AIlernoii 
dans  le  Cornouailles  , et  l’a  trouvée  composée  de 


£tairi. . . . 77, 

Fer 0,25 

Silice 0,75 

Oxigène. 2i,5o 


100 

Vsage.  . ; 

La  mine  d’étain  commune  est  exploitée  pour  eii 
extraire  l’étain  i c’est  la  seule  substance  minérale 
d’où  l’on  retire  cè  métal; 

L’étain  est  un  des  métaux  les  pins  utiles,  à raiâon 
de  ce  qu’il  résiste  àsSez  bien  à l’altération,  et  de  cé 
que , lorsqu’il  est  oxidé  , il  n’a  pas  d’action  nuisible 
sur  l’écotioraie  animale  , comme  le  cuivre  et  le 
plomb  ; aussi  l’emploie-t-on  principalement  à la 
construction  de  différens  ustensiles  de  ménage,  et 

Minéral,  élém.  Tome  IL  Y 


MISE 

b'étaim 

CO0UVJIS. 
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a recouvrir  les  vases  de  cuivre  et  de  fer,  destinés 
à un  usage  domeslique. 

On  le  mêle  avec  le  cuivre  dans  la  fabrication 
des  cloches,  cet  alliage  étant  plus  dur  et  plus  so- 
nore que  le  cuivre  même.  L’étain  est  encore  em- 
ployé à l’état  d’oxide  dans  la  teinture  et  dans  d’au- 
tres arts  chimiques;  enfin  l’étamage  des  glaces  n’est 
peut-être  pas  un  des  usages  les  moins  précieux  de  ce 
métal. 

Gissement  et  localités, 

La  mine  d’étain  commune  se  trouve  en  quel- 
ques endroits  de  la  Saxe,  de  la  Bohême , de  l’An- 
gleterre et  aux  Indes  orientales;  elle  y est  souvent 
eu  grandes  masses  qui  sont  exploitées  très-avanta- 
geusenieut , et  néanmoins  on  peut  dire  en  général 
que  c’est  un  minéral  assez  rare , en  ce  qu’il  est 
très-peu  répaudu  dans  la  nature , et  qu’il  y a des 
pays  entiers,  tels  que  la  France  entr’autres,  où  on 
en  trouve  à peine  quelques  traces.- 

C’est  principalement  dans  les  rapntagnes  primi- 
tives et  surtout  dans  les  roches  de  granit,  de  gneis, 
de  schiste  micacé  et  de  porphyre  ^.que  l’on  trouve 
la  mine  d’étain  commune  , soit  en  masse , soit  en 
liions,  soit  même  disséminée  dans  les  couches  de  la 
montagne,  ou  y foi'mant  des  couches  particulières. 

^Lcs  montagnes  stratiformes  ou  secondaires  ne 
coiilienncnt  point  de  mine  d’étain , mais  on  la 
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rencontre  assez  üéquemraeat  dans  les  terrains  d’al- 

, . “’étaiic 

luvion.  CUMMOB*. 

La  mine  d'élain  des  montagnes  primitives  est 
ordinairement  accompagnée  de  quartz  , de  mica , 
de  lithomarge,  de  talc  , de  stéatite,  de  spath  iluor, 
de  chlorite,  de  topase,  d’apalite,  de  wolfram , etc. 

REMjiRQUE  3. 

Ce  que  l’on  a appelé'  zinnspalli , \i  eisszinnerz  , iveisse- 
Zinngraupen , étain  spath ique  ou  étain  blünc,  est  une  subs- 
tance d'un  blanc  grisâtre  , qui  accompagne  quelquefois 
la  mine  d'e'tain  , et  dans  laquelle  on  a découvert  une 
nouvelle  substance  métallique  connue  sous  les  noms  de 
tungstène  ou  de  schéelin  : il  en  sera  question  ci-après. 

, Les  mineurs  allemands  se  servent  de  plusieurs  noms 
pour  distinguer  les  minerais  d’étain,  /.innstein  désigne 
proprement  la  mine  en  masse;  zinnzwitter  , celle  dissé- 
minée. dans  la  roche;  zinngraupen  , la  mine  en  cristaux  ; 
et  enfin  zinnsand  ou  seifenzinn  , la  mine  en  grains , qui 
te  trouve  dans  les  ravins  et  les  terrains  d’alluvion. 


Y 3 
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TROISIEME  ESPECE. 

KORNISCHF.S-ZINNERZ.  — LAMINE 
d’ÉTIIN  GIVENUB  ou  l’étain  CKENi;. 

STARNUM  OCHRACEUM  CORRU&ISNSE. 

Id.  Emm.  T.  a,  p.  4^7.  — W.  P.  T.  i , p.  i85.  — 
HoIz-:inn  , Wid.  p.  877.  — Id.  Lenz  , T.  2 , p.  254-  — 
Woodtln  ore,  Kirw.  T.  a,  p.  198.  — Mine  d'élainjerrugi- 
neusr  , Lam.  T.  1 , p.  281 . — Etain  limoneux,  D.  B.  T.  a, 
p.  248.  — Mine  d'étain  mamelonnée  ou  en  stalactites , 
R.  p.  L.  T.  5 , p.  4-i8.  — Etain  oxidé  concrétionné , 
Haùj  , T.  4,  p.  147. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  brun  de  cheveux , tantôt  clair , 
tantôt  yb/zcé , qui  passe  quelquefois  au  gris  jaunâtre 
ou  presqu'au  jaune  isabe/le  : un  même  morceau  réu* 
nit  quelquefois  plusieurs  de  ces  couleurs  en  petitef 
bandes  parallèles  un  peu  courbes. 

On  ne  l’a  trouvé  jusqu’ici  qu’en  petits  morceaux , 
soit  arrondis,  soit  encore  un  peaanguleuxi  quelques- 
uns  néanmoins  conservent  leur  forme  première,  qui 
est  re'niforme  ; mais  ils  sont  très-rares. 

Leur  surface  extérieure  est  un  peu  rude,  et  com- 
munément peu  éclatante. 

A l’intérieur , l’étain  grenu  n’est  que  brillant’,  c’est 
\m  éclat  ordinaire,  un  peu  soyeux. 

Sa  cassure  est  fibreuse , à fibres  droites  très-fines» 
«t  le  plus  souvent  divergente  en  faisceaux.  ‘ 
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Ses  fragmens  sont  tantôt  indéterminés , tantôt 
esquilleux  ou  cunéiformes. 

Il  est  communément  composé  de  pièces  séparées ^ 
qui  sont  grenues,  kgros  et  très-gros  grains , et  ayant 
leurs  surfaces  miroitantes  : celles-ci  sont  souvent  de 
nouveau  composées  de  pièces  séparées,  testacées , 
minces , concentriques  ; quelquefois  aifssi  il  ne  pré- 
sente pas  en  pièces  séparées. 

Sa  raclure  est  d’un  gris  jaunâtre. 

Il  est  dur,  néanmoins  un  peu  attaqué  par  la  lime^ 
— aigre  ; — facile  à casser  ; — très-pssanU 
Pes.  spéc.  Brunnick  , 5, 800.  Kl^roth  , 6, 460. 

Caractères  chimiques. 

L’étain  grenu,  traité  au  chalumeau,  devient 
d’abord  d’un  rouge  brunâtre,  puis  pétille  et  éclate 
assez  fortement;  mais  il  est  infusible  ét  irréducti- 
ble, soit  sans  addition,  soit  avec  le  borax. 

Parties  constituantes. 

Klaprolh  a analysé  l’étain  grenu  , et  l’a  trouvé 
composé  de  65  parties  d’étain,  avec  du  fer  et  de 
l’arsenic. 

Gisaemènt  et  localités. 

On  n’a  encore  trouvé  ce  minéral  que  dans  le 
Cornouailles,  dans  les  paroisses  de  Colomb,  Saint- 
Denis  et  Roach.  Il  s’y  rencontre  dans  un  terrain 
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d’alluvion,  et  paraît  avoir  été  déposé  à la  nianièro 
des  stalactites;  il  est  accompagné  de  mine  d’éUia 
commune. 

Remarque  s. 

L’hcmatilc  brune  a beaucoup  de  ressemblance  avec 
IVlain  grenu  , mais  on  peut  l’en  distinguer  facilement  par 
plusieurs  de  ses  caractères  cxte'rieiirs  , et  surtout  par  sa 
pesanteur  spe'cifKpic  , celle  de  l’ctain  grenu  surpassant 
de  beaucoup  celle  de  riie'malile. 

On  lui  9 donne'  les  noms  de  hol:-sinn  , wondtin  ou 
étain  lignijorrne , en  raison  de  ce  que  sa  contexture  fibreuse 
ressemble  assez  à celle  du  bois. 

APPENDICE. 

Quelques  mine'ralogistes  ont  )>arle'  d’un  étain  natif-, 
mais  on  est  fort  en  droit  de  soupçonner  que  cet  e't.ain  , 
qu’on  a cité  comme  tel  , était  un  jiroduil  de  l’art.  En 
effet  , celui  trouvé  dans  le  Cornouailles  l'iait  presqu’à  la 
surface  de  la  terre.  Celui  aunoncc,  il  y a quelques  an- 
nées , en  France  , dans  le  département  de  la  Manche  , 
a été  reconnu  comme  étant  le  résidu  de  quelque  travail 
métallurgique.  Quant  à l’étain  natif  trouvé  en  Bohême  , 
dans  une  mine  d’étaiii , au  milieu  d'une  gangue  pier- 
reuse , il  paraissait  plus  difficile  de  ne  pas  le  regarder 
comme  produit  parla  nature;  néanmoins  on  .a  eu  lieu  de 
soupçonner  qu’il  a été  déposé  par  la  fiision  d’un  peu  de 
mine  d’étain  , occasionnée  jiar  les  feux  qu’on  allumait 
autrefois  dans  I»  mine  pour  attendrir  la  roche  , comme 
ou  le  fait  souvent  encore  aujouad'lmi.  . 
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NEUVIEME  GENRE. 

LE  GENRE  BISMUTH. 


PREMIERE  ESPÈCE. 

GEDIEGEN  WISMUTIJ.  — LF.  BISMUTH  NATIF. 

WISMUTHUM  VATIVUM. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  4^4-  — Wid.  p.  SS-.  — Lenz , 
T.  2 , p.  2.59.  — W.  P.  T.  I , p.  i85.  — M.  L.  p.  5i5. 
— Wismuihum  nativum , VV'all.  T.  2 , p.  2ofi.  — Native 
b/smi/t/i, Kirw.  T.2,p.  264.  — Bismuth  rtat:f,T).B.  T.  2, 
p.  2i4-  — Id.  Lam.  T.  i , p.  55i.  — Id.  Ilaüy  , T.  4 , 
p.  J84. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  blanc  d'argent,  qui  tire  tou- 
jours plus  ou  moins  vers  ie  rouge;  sk  surface  est 
communément  bigarrée  ( ^orge  de  pigeon  ou  rare- 
ment queue  de  paon  ) .*  on  le  trouve  trè.s-rarement  en 
masse  ; le  plus  souvent  il  est  disséminé  ou  superficiel, 
en  barbe  de  plume  [feder  wismuth),  ou  tricoté,  ou 
très-rarement  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  De  très-petites  tables  à 4 faces. 

b.  De  très-petits  cubes, 

A l’extérieur  comme  à rinlériéur,  il  est  éclatant 
ou  très-éclatant  ; c’est  l'éclat  métallique. 
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"KATir,"  cassure  est  parfaitement  lamelleuêe , à lamea 

droites , quelquefois  un  peu  rayonnée. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bordf  fjeu  aigus  î 

s 

il  est  communément  composé  de  pièces  séparées, 
grenues  , à petits  grains  , rarement  « gros  grains. 

Il  est  tendre  ; — assez  dou-v , presque  ductile  j 
» — assez  difficile  à casser  ; — très-/)esant.~ 

Pes,  spéc.  du  hi$mut\fondu  , 0,670  à j),822. 

. Caractères  chimistes. 

Le  bismuth  natif  fond  très-facilement  à un© 
très-faible  chaleur , souvent  à la  flamme*  d’une 
bougie;  il  se  réduit  nu  chalumeau  trcs-promple-^ 
ment,  sur-tout  si  on  1©  traite  sur  un  support  de 
charbon;  mais  si  l’on  pousse  le  feu,  il  se  volatilise 
entièrement,  et  laisse  une  espèce  de  fumée  blanciiâ- 
tre  sur  le  charbon. 

Il  se  dissout  très-bien  dans  l’acide  nitrique  avec 
effervescence;  mais  si  on  ajoute  de  l’eau,  il  s’en  pré-« 
cipite  sous  la  forme  d’une  poussière  blanche. 

Parties  constituantes. 

Le  bismuth  natif  est  du  bismuth  pur  ; cepen- 
dant il  est  souvent  allié  d’un  peu  de  cobalt  et  d'ar-, 
senic  (*). 

('*')  C’est  CO  (jiii  a donne  !ien  à plusieurs  mincralogistca 
de  faire  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de  bismutk 
^seiiiçal. 
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Usnge,  AATi/. 

On  rxlrait  quelquefois  le  bismuth  du  rainerai 
qui  contient  le  bismuth  natif:  ce  métal  est  trop  peu 
employé  pour  qu’il  puisse  donner  lieu  à une  exploi- 
tation importante:  un  s’en  sert  quelquefois  pour 
souder  , pour  étaraer  les  glaces  , pour  affiner  t’or 
et  l’argent.  Il  entre  à l’état  d’oxide  dans  la  conipo- 
sitiou  du  fard  blanc  et  de  l'encre  sympathique. 

Giasement  et  localités. 

Le  bismuth  est  un  des  métaux  les  plus  rares  dans 
la  nature  ; c’est  à l’état  de  bismuth  natif  qu’il  se 
présente  le  plus  souvent:  le  kupfernikel,  le  cobalt 
blanc,  le  cobalt  gris  l’accompagne  ordinairement; 

quelquefois  la  blende  noire , l’argent  natif  et  rare-  , « 

ment  la  galène  ; ^ quartz , le  spath  calcaire  et  le 

spath  pesant  lui  servent  de  gangue;  il  n’a  été  trouvé 

jusqu’ici  que  dans  les  montagnes  primitives,  en 

filons;  cependant  on  en  a cité  disséminé  dans  une 

wacke , mais  c’était  très-probablement  une  wacke 

en  filon. 

On  trouve  du  bismuth  natif  en  Bohème  ( Joa- 
chims-Thal  ),  en  Saxe  ( Freyberg,  Marienberg , 

Annaberg,  Johaiin-Georgen-Stadt  ),  à Biber,  dans 
le  pays  de  Hanau;  à Wittichen  et  Reiuerzau,  en 
Suabe,  en  Suède,  en  Transilvanic,  en  Fraace  dan? 
les  mines  de  Bretagne,  etc. 
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SECONDE  ESPÈCE. 


WISMXTTH  GLANZ.  — LA  GALE^E 

DE  BISMUTH  OU  LE  BISMUTH  SULFURÉ. 


T^ISMUTHUM  MISEKALISATUM  GALENARE. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  458.  — Wid.  p.  890 Lciiz  , T.  2, 

p.  241.  — W.  P.  T.  I , p.  187.  - M.  L.  p.  S16.  — tia- 
lena  ti'ismut/ii  , Wall  T.  2 , p.  206.  — Minera  nisniuthi 

Cinerea renicohr martialis,  id.  p.  207  et  208. — 

Suiphurated  bismuth  , Kirw.  T.  2 , p.  aG6.  — Bismuth 
tulfuré , D.  B.  T.  2 , p.  217.  — Jd.  Lam.  T.  1 , p.  555. 

Haiiy,  T.  4»p-  190. 


Caractères  extérieurs. 


Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  gris  de  plomb 
et  le  blanc  d'étain  ; sa  surface  est  quelquefois  Jatt- 
ndtre  ou  bigarrée. 

On  le  trouve , ou  en  masse , ou  disséminé , ou 
plus  rareraen  t en  petits  cristaux  prismatiques  subulés, 
le  plus  souvent  implantés. 

A l’intérieur,  il  est  tantôt  éclatant,  tantôt  très- 
éclatant  ; c’est  un  éclat  métallique.  ' 

Sa  cassure  est  rayonnée,  à rayons  larges  ou  étroits  ; 


elle  passe  quelquefois  à la  cassure  lamelleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  peu 
aigus. 

11  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées,  gre- 
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nues , alongées , à gros  grains  ou  à petits  grains. 
( La  cassure  est  alors  lamelleuse.  ) 

Il  est  un  peu  tachant  ; — très-tendre  ; — facile 
à casser  ; — assez  doux  ; — pesant. 

Caractères  chimiques. 

Le  bismuth  sulfuré  se  fond  au  chalumeau  très- 
facilement,  en  dégageant  une  odeur  sulfureuse.  Si 
on  continue  de  chauffer,  il  se  volatilise  presqu’en- 
tiérement,  sans  qu’on  puisse  le  réduire  à l’état  mé- 
tallique. 

Parties  constituantes. 

D’après  l’analyse  de  Sage  , le  bismuth  sulfuré 
est  une  combinaison  de  bismuth  et  de  soufre  avec 
un  peu  de  fer:  il  contient  environ  6o  pour  loo  de 
bismuth. 

Gissement  et  localités. 

Le  bismuth  sulfuré  est  très-rare;  il  est  ordinai- 
rement accompagné  de  bismuth  natif,  et  il  a les 
mêmes  gisseraens. 

On  en  trouve  en  Bohême  ( Joachims-Tlial  ),  en 
Saxe  ( Joliann-Georgen-Stadt , Schwarzenberg  , 
Altenberg  ) , à Riddarhyttan  en  Suède. 

' REMARQUES. 

TJargent  tmlybdiqur , wassrrHei-silber  àe  Deborn,  est, 
d’après  Kinprotb  , un  bisniutli  sulfure’  ou  peut-être  un 

• » * N 
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aisHOTii  bismuth  natiT,  melanup  <?p  sonfrp  ; car  il  confient  o5  de 
bismuth  sur  5 seulement  de  soufre. 

On  a donne  le  nom  de  bismuth  s-  Ifurrur  à une  varip'te 
de  bismuth  natif , ainsi  me'Iangc'  accidentellement  d'un 
peu  de  soufre. 


TROISIEME  ESPECE. 

WISMüTU  OKKER.  — L'OCRE  DE  BISMLTH. 

TViSMUTHUld  OCHRACEUM. 

Td.  Emm.  T.  2 , p.  44°*  — Wid.  p.  891.  — Len*  , 
T.  a , p.  24’i.  — W.  P.  T.  1 , p.  188.  — M.  L.  p.  517. 
• — Ochra  \rismuthi  , Wall.  T.  a , p.  209.  — Ocre  de  bis- 
muth, D.  B.  T.  2 , p.  194.  — Oxide  de  bismuth  , Lam. 
T.  I , p.  55a.  — Bismuth  ochre  , Kinv.  T.  2 , p.  265. 

Caractère»  extérieurs. 

Sa  couleur  est  uu  gris  jaunâtre  qui  passe  quel- 
quefois au  gris  de  cendre , ou  au  vert-serin , ou  au 
jaune  de  paille. 

Ou  la  trouve  trè.s-rareraent  en  masse,  mais  lo 
plus  souvent  disséminée  ou  à la  surface  d'autres  mi- 
néraux. 

A l'intérieur,  elle  est  toujours  plus  ou  moins  bril~ 
lante;  c’est  un  éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est,  ou  inégale  à grains  fins , ou  très- 
souvent  terreuse. 

Ses  i'ragmens  sont  indéterminés , à bords  assez 
obtus. 
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Elle  est  tendre,  souvent  très-tendre  et  même /rio- 

HZ  SISMVTS. 

hle  ; — aigre  ; — facile  à casser  ; — pesante. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sur  un  support  de  charbon, 
elle  se  réduit  très-facilement  à l’état  métallique,  et 
se  comporte  ensuite  comme  le  bismuth  natif.  Elle 
fait  eiliqpvesceuce  avec  les  acides. 

Gissement  et  localités. 

Cette  substance  minérale  est  extrêmement  rare. 

C’est  principalement  auprès  de  Sebneeberg  en  Saxe 
qu’elle  a été  trouvée:  elle  s’y  rencontre  avec  du 
bismuth  natif,  et  à. sa  surface.  On  eu  à trouvé  aussi 
à Joachims-Thal  en  Bohème,  et  en  Suabe,  mais 
plus  rarement. 

remarques. 

Ce  mine'ral  paraît  être  un  oxide  de  bismuth  , combiné 
avec  un  peu  d’acide  carbonique  : on  n’en  a pas  encore 
donne  d'analyse  plus  exacte. 

L a été  souvent  confondu  avec  le./èr  terreux  vert. 

( Voyez  ci-dessus  , p.  290.  ) L’essai  au  chalumeau 
suffit  pour  les  distinguer. 

Deborii  a décrit  des  cristaux  cubiques  d’un  jaune  ver- 
dâtre , qu’il  rapporte  à cette  espèce.  On  s’est  assuré  que 
«'était  de  Yurane  micacé. 

0 

J 

» 
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DIXIEME  GENRE. 

LE  GENRE  ZINC. 


PREMIERE  ESPECE. 

BLENDE.  — LA  BLENDE. 

♦, 

ZINCUM  MINERALISATUM  BLENDA, 

Jd.  Emm.  T.  2,  p.  44^’  — p.  893.  Lenz  ^ 
T-  2,  p.  245 — Pseudo gaiena,  Wall.  T.  2 , p.  218  à 22a. 

— Blende  , Kirw.  T.  1 . p.  257 Blende  , D.  B.  T.  2 , 

p.  167.  — /(/.  Lam.  T.  i ,p.  3i4- — Z tnc sulfuré 
T.  4 , p.  167. 

Werner  et  tous  les  minéralogistes  allemands  partagent 
l’espccc  blende  en  trois  sous-cspèccs  , la  blende  jaune , 
la  noire  et  la  brune. 


I«.  SOUS-ESPÊCE. 

G E L ^ E B L S N V E*  — LA  BLENDE  JAUNE. 

Zincum  mineralisatum  blenda  Jlava, 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  445.  — Wid.  p.  898.  — Lenz, 
T.  2 , p.  245.  — W.  P.  T.  I , p.  188.  — M.  L.  p.  520. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  jaune  de  sor^^e  foncé , qui  passo 
tantôt  au  \>erl~olive  ou  au  vert  d'asperge , tantôt  au 
rouge-hyacinthd  o\x  au  rouge-brunâtre. 
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On  la  trouve,  ou  en  masse , ou  disséminée , ou  «wd*4 
quelquefois  cristallisée  ; mais  ses  cristaux  sont  tou- 
jours grouppés  très-confusément,  en  sorte  qu’il  est 
difficile  de  déterminer  leur  forme.  Cependant  elle 
paraît  être  le  cube  ou  \ octaèdre  tronqu\'ir  les  angles 
ou  les  bords.  ( Voyez  d’ailleurs  les  sd  \ spèces  sui- 
vantes. ) l 

La  surface  des  cristaux  est  lisse,  et  v Lnunément 
très  - éclatante  ou  meme  miroitante  , quelquefois 
néanmoins  peu  éclatante.  ^ 

A l’intérieur,  la  Idende  jaune  est  toujours  très~ 
éclatante  ; c’est  un  éclat  qui  lient  de  V éclat  du  dia- 
mant, et  passe  à V éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  parfaitement  lameUeuse , d lames 
droites , dans  six  directions  düTérenles.  ( Clivage  sex- 
tuple. ) 

Ses  fragmens  sont  communément  indéterminés, 
à bords  assez  aigus,  ou  très-rarement  ils  affectent  la 
forme  dodécaèdre  (*). 

Elle  se  présente  communément  en  pièces  sépa- 
rées , à gros  et  très-gros  grains  , rarement  à petits 
grains.  ' 

Elle  n’est  le  plus  souvent  que  translucide,  mais 
quelquefois  aussi  demi-diaphane  et  meme  diaphane. 

(*J  C’est  le  résultat  du  clivage  complet  , dont  il  vient 
tfétre  parle'.  On  peutaussi,  en  supprimant  certains  clivages, 
obtenir  des  rhomboïdes  , des  octaèdres  et  des  tétraèdres. 

( Voyez  Haüy,  tome  4 , page  178.  ) 


Digitized  by  Google 


ftMMBn, 


352  MÉTAUX. 


Elle  donne  une  raclure  d’un  grie Jaundtre  passant 
au  vert. 

Elle  es!  demi-dure  ; — aigre  ; — facile  à casser  f 
— pesante.  ' ^ 


Pes.  spéc.I , Gillert.  > Hauy. 

f Caractères  chimiques. 

La  blenn  tiue  pétille  au  chalumeau , derient 
un  peu  grisâtre  ; mais  on  ne  peut  la  fondre , pas 


même  avec  le  borax. 

• « 


Parties  constituantes. 


Zinc 

Soufre 

Fer 

Acide  fluoiique 

Eau 

Silice 


Blende 

de  Scharfenberg 
d’apres  BERouA>i9tf 


Caractères  phjsiques. 

La  plupart  des  variétés  de  blende  jaune  devien-» 
nent  phosphorescentes  par  le  frottement,  dans  l’obs-: 
curilé , et  dégagent  une  odeur  hépatique. 


Gissement  et  localités. 


La  blende  jaune  se  trouve  en  Saxe,  en  Bohème^ 
au  Hart/.,  en  Norwége,  en  Transilvanie,  en  Hon-* 
grie. 


Elle 
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fille  est  presque  loulout  s accompagnée  de  galène. 
de  falilerz  , de  pyrites,  de  quartz  et  de  spatli  cal- 
caire , quelquefois  d'argent  natif  ou  d’argent  vi- 
treux. 

La  l)lende  jaune  est  plus  rare  que  les  sous-espèces 
suivantes;  elle  pass^  quelque  ois  à la  blende  brun*. 


IK  SOUS-ESPECE. 

% 

U RJ  O K E B LE  if  D E,  LA  B L E X D K U M Et 

Zincum  mineralisatum  blenSa  inina. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  447-  — Wid.  p.  8t)6.  — Lenz  ^ 
ï.  a , p.  247*  — VV.  P.  T.  I , p.  191. — M.  L.  p.  5ai . 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  e.st  un  hrun-rougeâtre  ou  jaunâtre ^ 
qui  passe  quelquefois,  soit  au  rouge-hyacinthe  ou 
au  rouge-hrundtre , soit  au  brun-noirâtre  ; sa  surface 
est  quelquefois  bigarrée. 

On  la  trouve  en  masse  ou  disséminée , ou  quel- 
quefois cristallisée  i scs  formes  scyit  : 

a.  La  pyramide  à 5 faces,  simple,  ayant  quel- 

quefois des  faces  convexes;  elle  a souvent  ses  angles 
tronqués.  ^ 

b.  U octaèdre,  ou  parfait , ou  ayant  ses  bords  ou 
ses  angles  tronqués, 

c.  F^e  prisme  à i faces , rectangulaire , terminé 

Minéral,  élém.  'l'orne  If,  Z 
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■uwBat  ^ gQn  extrémité  par  un  pointement  à 4 faces  placées 
sur  les  bords  latéraux  (*).  > 

(*)  On  reconnaît  facilement  dans  cette  forme,  le  dode'caè' 
dre  rhomboidaI,qui  est  la  forme  primitive  de  la  blende.  J'en 
ai  conserve'  la  description  telle  que  je  l’ai  trouvée  dans  Em- 
merling  ; mais  on  aurait  pu  conside'rer  cette  forme  autre- 
ment, ainsi  qu’il  a été  fait,  pour  la  même  forme,  dans  le  gre- 
nat (t.  I , p.  >94)-  On  aurait  pv  l’indiquer  comme  étant — 
un  prisme  à sirfaces  , terminé  à chaque  extrémiti  par  un 
pointement  obtus  à troisjaces  placées  sur  tes  bords  latéraux 
en  aJtemar^trois  de  ces  bords  latéraux  supportant  le  poin~ 
tement  supérieur ^ et  tes  trois  autres  te  pointement  infé- 
rieur. — Je  préTêre cette  description, parce  qu’elle  conduit^ 
celle  d'une  forme  un  peu  compliquée , dont  les  auteurs  alle-v 
inands  n’oqt  point  parlé,  quoiqu’elle  soit  assez  ordinaireàla 
blende  ,^t  qu’elle  ait  été  décrite  par  Romé  de  Lisle  ( t.  3 , 
p.  69  et  70  , et  pl.  I , fig.  39  e(  3o  ).  Le  ciji-  Haüy  l'a  aussi 
parfaitement  développée.  ( t.  4 , p-  171  et  suiv. , bg.  i98et 
199  ).  Je  vais  Uchcr  de  la  faire  sentir  , en  employant  la 
ipétbode  descriptive  de  • W erner.  On  yeerg  qu’elle  ne  dif- 
fère de  la  forme  ci-dessus  ( quaet  à la  fojrm.e  principale  } , 
que  par  la  position  des  pointemens  qui  correspondent  aux 
mêmes  bords  latéraux.  C’est  pour  cela  que  le  cit.  Haüjr  a 
donné  à cette  variété  le  nom  de  transposée. 

Prisme  à six  faces , terminé  à chaque  extrémité  par  un 
pointement  obtus  à troisjaces  placées  sur 'A  bords  haiérastx 
en  alternant,  les  mêmes  bords  supportant  fan  et  Vautre 
pofétement.  Cette  forme  a 1 a bords  tronqués-, ssxoKt:  1 “.les  3 
bords  latérau.r  duprisme,quinesupportentpas  lespointe- 
mensis.".  les’àbordstalûranx  d’un  des  pointemens, el5“.  les 
ft  bords  de  jointure  du  second  pointement  arec  le  prisme. 
Chaque  troncature  est  un  triangle  isoscèle  fort  aigu  ; la  base 
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Leu  cristaux  sont  quelquefois  de  moyenne  gran- 
deur, souvent  petits  cl  très-petits,  communé- 
ment grouppés  très-confusément. 

A l’extérieur,  ils  sont  éclatana  ou  très-éclatans , 
✓ 

rarement  peu  éclatans;  la  surface  est  alors  drusique, 

A l’intérieur,  la  blende  brune  vane  depuis  le 
très~éclatant  jusqu’au  peu  éclatant,  et  même  au  peu 
brillant  ,*  c’est  un  éclat  entre  Yéçlat  vitreux  et  Yéclat 
gras.  ' 

Sa  cassure  est  toujours  lamelleuse,  à lames  droites, 
rarement  à lames  courbes  f dans  six  directions  dif- 
férentes ( clivage  sextuple  ). 

Ses  fragmens  sont  le  plus  sourent  indéterminés, 
à bords  assez  aigus  , mais  quelquefois  ils  tendent  à 
la  forme  dodécaèdre.  ( Voyez  la  note  sur  cet  objet, 
à la  première  sous-espèce.  ) 

de  celles  do  prisme  correspond  i la  base  de  celles  des  bords 
late'raux  du  pointement , et  les  bases  des  6 troncatures  sur  la 
jointure  du  second  pointement , se  joignent  deux  à deux  sur 
les  bords  du  prisme , qui  sont  tronques. 

11  y a des  cristaux  de  cette  forme,  qui  ont  en  outre  4 tron- 
catures ; savoir  : une  sur  le  sommet  du  pointement  dont 
les  bords  late'raux  ne  sont  point  tronques , et  une  sur  les  3 
angles  des  bords  late'raux  du  prisme , qui  supportent  l'autre 
pointement.  Ces  troncatures  sont  des  triangles  e’quilatc'raux. 

J’ai  joint  cette  forme  aux  cristaux  de  blende  brune parce 
qu’elle  avait  quelque  rapport  avec  le  dodécaèdre  qui  y était 
indiqué;  mais  elle  appartient , je  crois,  plus  ordinairement 
aux  cristaux  de  blende  noire. 

Z2 
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Elle  SC  présente  quelquefois  en  pièces  séparées , 
• grenues,  à grains  de  différentes  grosseurs. 

Elle  est  communément  translucide,  au  moins 
sur  les  bords , quelquefois  opaque;  les  cristaux  seuls 
sont  diaphanes. 

Elle  donne  une  raclure  d’un  gris-jaundtre  passant 
au  brun. 

' ■ Elle  est  demi-dure , passant  au  tendre  ; — aigre  ; 

— facile  à casser  ; — pesante, 

Pes.  spéc-  4 )Ooo  Gelleut. 

Caractères  chimiques. 

Elle  se  comporte,  au  chalumeau,  comme  la  sous- 
espèce  précédente. 

Parties  constituantes. 


Zinc \ 

Soufre 17  I 

Eex* 5 r Blende  do  Sahlbcrg 

. Silice V en  Suède , 

Argile * ^ I d’après  Bergman^. 

Eau 5 a 


lOO 


Gissement  et  localités.  ^ 

La  blende  brune  se  trouve  en  Saxe , en  Bohème, 
aullarlz,  en  Suède,  en  Hongrie,  en  Transilvanie, 
en  Angleterre,  en  h rance,  etc.  Elle  est  accoin— 
2'<aguée  ordiiiaireuient  de  galène,  de  pyiitcs,  de 
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fahlcrz,  ou  plus  rarement  de  fer  spalhique,  d’ar-  blsndi.  1 

gent  natif  et  d’argent  vitreux;  sa  gangue  est  presque  I 

toujours  le  spath  calcaire,  le  spaAh  fluor  et  le  spath 
pesant. 

III*.  SOUS-ESPECE. 

I 

SCUn'ARZE  DI.RSnE.  LAItLENDENOinE.  I 

I 

Zincum  mineralisatum  hlcnda  nigra.  t 

/</.  Emin.  T.  a , J).  45 1.  — Wid.  p.  — I,onz  , T.  2, 
p.  249-  — W.  P.  'J'.  I , p.  lyî.  — M.  L.  p.  52>. 

Caractères  extérieurs.  # ' , 

Sa  couleur  est  tantôt  le  noir  parfait,  tantôt  le 
noir- brunâtre  ; elle  passe  quelquefois  au  rouge  de  * 

sang.  A la  surface  et  dans  les  fentes,  elle  est  sou- 
vent irisée:  on  la  trouve  en  T/msse,  ou.  disséminée , 
ou  cristallisée. 

Ses  formes  sont  : ' 

a.  La  pyramide  à 5 faces,  simple  ( comme  dans 

la  sous-cspèce  précédente  ),  

b . \J  octaèdre  tronqué  sur  sesangles  ou-sursesbords. 

c . Des  petits  prismes  en  firmes  d'aiguille.  ( oyez 

les  cristaux  de  la  sous-espèéc  préèédcnte.  ) ' 1 

Les  cristaux  sont  quelquefois  de  moyenne  gran- 


deur, tellement  grouppés , qu’on  a souvent  beau- 
coup de  peine  à reconnaître  leur  forme. 

Leur  surface  est  communément  lisse  et  éclatante,^ 


ou 'même  très-éclatante. 

■ • t * * ■ * ... 

a 1 * * ' • 

• 

- - 

f 
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• 

* 

Dirfltized  by  Google 

•tnp«- 


558  MÉTAUX, 

A l’intérienr,  la  blende  noire  est  très~éclatanie ^ 
quelquefois  seulement  éclatante;  c’est  uu  éclat  qui 
tient  de  Yéclat  du*diamant. 

Sa  cassure  est  toujours  plus  ou  moins  lamelleuae ^ 
à lames  droites , rarement  à lames  courbes,  il  y a six 
sens  de  lames,  comme  dans  les  sous-espèces  précé- 
dentes. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  osseK 
aigus. 

Elle  se  présente  bn  pièces  séparées , grenues , à 
grains  ^ différentes  grosseurs. 

Elle  est  le  plus  souvent  opaque,  ou  rarement 
translucide  ( surtout  la  variété  rouge  ). 

Elle  donne  une  raclure  d’un  blanc~rougedtre  tirant 
au  gris. 

Elle  est  demi~dure , passant  au  tendre  ; — aigre  f 
— facile  à casser  ; — pesante, 

'Parties  constituantes. 

Zinc....,., ^ 45 

Soufre 29 

Fer.....^. 9 

Silice 4 )D  après  Bekomas.-., 

Êau {.....  6 

Arsenic. 1 

f 1 

• 100 

Cest  une  blende  de  Danemora  en  Suède,  que 
Bergmann  à analysée,  11  paraît  que  le  plomb  pro« 
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vient  d'an  peu  de  galène  qui  y était  mélangée  ac- 
cidenteilement,  ainsi  que  la  silice. 

Pour  les  caractères  chimiques,  voyez  ceux  de 
la  première  sous-espèce. 

GUaement  et  localitéa,  ' 

La  blende  noire  se  trouve  en' plusieurs  endroits, 
en  Saxe,  en  Bohème,  en  Bavière,  au  Hartz,  en 
Norwége,  en  Hongrie,  en  Suède,  en  Angleterre, 
en  France,  etc.  Elle  est  accompagnée  communé- 
ment de  galène  et  de  pyrites;  souvent  aussi  de  plu- 
sieurs espèces  de  mines  d’argent,  de  fer  apathique, 
de  fer  magnétique,  de  mine  d’étain,  etc.  Sa  gangue 
est  la  même  que  celle  de  la  blende  brune. 

RsjttjtRQUES. 

La  blende  est  une  substance  mine'rale  des  phn  com- 
munes dans  les  filons  me'taliiques , mais  neanmoins  elle 
ne  s’y  rencontre  jamais  en  assez  grande  abondance  pour 
être  exploitée.  Aussi  c’est  de  la  calamine  que  l’on  retire 
commuue'ment  le  zinc  que  l’on  emploie  dans  le  com- 
merce ; cependant  on  extrait  aussi  du  zinc  par  sublima- 
tion , en  traitant  certaines  galènes  mélangées  de  blende 
pour  en  obtenir  le  plomb.  - . 

Le  citoyen  Hecht  fils  a décrit , dans  le  Journal  des 
Mines  ( n°:  49*  « P’  >3^ , une  variété  de  zinc  sulfuré  ou 
blende  , qui  difière  totalement  des  sons-especes  précé- 
dentes , et  dont  je  pense  que  l’on  doit  former  une  sous- 
espèce  particulière  que  l’on  ponrrait  appeler  htende  com- 
pacte, Je  vais  en  donner  ici  une  courte  description d’a- 
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blekue.  I®  Mc’moire  du  ciltyeii  Hcclit , et  d’après  les  e'chan- 

tilloiis  qu’il  a envoyés  à l’ari%. 

Caractères  esrth'ieurs.  Sa  couleur  est  un  nnir  dejer', 
passant  au  gris.  Il  y a quelques  p&rlies  j.iunâtres.  — On 
la  trouve  en  masses  stalac/i/'ornies , dont  la  siirface  su- 
, pe'ricurc  est  tuberculeuse  , et  riufcrieure  çst  cellulaire. 

— Les  surfaces  naturelles  sont  mottes.  — A,  rinte'rieur  , 

' elle  est  peu  brillante  et  presque  matte  ; cependant- il  y 
a des  parties  qui  sont  un  peu  éclatantes.  — Elle  est 
conij)os(’c  de  pièces  séparées,  testace'es,  concentriques.  — 
La  cassure  '(  dans  le  sens  des  pièces  se'parées .)  est  con- 
choïde  } la  cassure  en  travers  est  Jibrense  , à fi'nes  très- 
minces,  divergentes  enj'jiseeaux.  — Les  fragniens  sont  in» 
déterminés , à bords  assez  aigus.  — Elle  est  opaque.  — Sa 
raclure  est  d’un  brun  rougeâtre.  — Elle  demi-dure  ; — 
aigre-,  — cassante;  — médiocrement  pesante.  — Pes.spéc, 

5,6544- 

Caractères  chimiques.  La  blende  compacte  , traite'e  au 
chalumeau  sur  ut>  charbon  , décrépite , jaunit , brûle  avec 
une  llammo  bleue  et  une  fume'e  blanche , et  répand  une 
odeur  de  gaz  acide  sulfureux.  — Elle  est  composée  , 
d’après  .l’analyse  du  citoyen  Ilecbt  , de  62  ccnüèmes  de 
tiûc  , £1-  de  sou&e  , 5 de  plomb  , 5 de  fer , ?.  d'alumiue  , 
s d’arsenic  et  4 d’eau  : il  y' a eu  2 centièmes  de  perte. 
— Lorsqu’on  la  gratte  dans  l’obscurité,  elle  n’est  point 
phosphorescente  comnne  la  blende  jaune  , mais  eilh  dé- 
gage comme  elle  l’odeur  hépatique. 

On  serait  tenté,  au  premier  abord,  de  prendre  cette 
fulistaucc  pour  certaines  bématitet,  ou  même  , à la  cou- 
leur près,  pour  une  malachite-  Le  citoyen  llecfat  observe 
avec  raison  qu’elle  a beaucoup  de  rapport  avec  un  mi- 
néral trouve  à Raibel  eu  f^riiilhie  , qui  n’est  connu  que 
par  une  note  de  M.  AVideumanu  ( VYid.  p.  90G  ) , sur 
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lVsj>èce  calamine  à laquelle  il  le  rapporte.  — Ce  mincr.il  »w!«de.  ^ 
est  d’un  brun  de Joie-,  passant  au  brun  rnugeâire  et  aii^r/« 
de  fumée.  — Il  est  rênifarme , compose  de  rii’rei  séparées, 
testacées.  — Sa  cassure  c%tj:bieuse  ; — il  est  nrn^  ou  Très- 
peu  bri/'ant;  — opaque,  etc.  — Il  dej;H(»e  une  odeur  hépa- 
tique quand  on  le  traite  avec  l’acide  nitrique. 

I.a  brende  compacte  a e'te  Irouve'c  dans  le  comte  de 
Geroldseck.  en  Brisgaw  , dans  un  filou  compose  princi- 
palement de  galène  et  de  spath  pesant.  La  partie  du  filon 
où  elle  se  rencontre  , est  composcc  d’argile  , au  milieu 
de  laquelle  elle  forme  une  couche  de  3 à C centimètres 
( I à 2 pouces  ) d’épaisseur. 

SECONDE  ESPECE. 

GALMEI.  — LA  CALAMINE. 

ZINCUM  MINERALISATUM  CALAMlNA. 

Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous-espèces, 
la  calamine  coinmitne  et  la  calamine  lamelleuse. 

/ 

I~.  S O U S - E S P E C E. 

CEMEINEIi  GAtUEl.  LA  CALAMINE  CO^MUUNE. 

Zincum  mineralisatum  calamina  pulgaris. 

Id.  Eànm.  T.  2,  p.'454*  — Lena,  T.  2,p.  260.  — 

Gaimei , Wid.  p.  ^é^..~^T,npis  caianiinaris,  Wall.  T.  2, 

, — Compacte  calamine,  IÇirw.'  T.  2 , a54.  — ■ Calamine, 

D.  B.  T.  2 , p.  168.  — •'  Id,  Lam.  T.  2 , p.  322.  — Zi  no 
oxidé  concrélioimé;  Ifaùjr,  T.  4 , p.  159. 

Caractères  extérieurs.  , 

S A couleur  est  uu  blanc  grisâtre  ^Jaunâtre  ou  roir- 
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extAMitn.  gedtre,  on  le  Blanc  de  lait;  qnelquefois  le  gris  de 
fumée  ou  le  gria  de  cendre,  le  jaune  de  paille  ou  le 
jaune  d'acres  elle  passe  aussi  au  brun  jaunâtre,  ou 
très-rarement  au  vert  de  montagne  pâle.  Un  même 
morceau  réunit  souvent  plusieurs  de  ces  couleurs. 

On  la  trouve  quel<{uefois  en  masse  ou  disséminée; 
le  plus  souvent  elle  est  en  morceaux  cellulaires , 
cariés,  uviformes  ou  stalactifbrmes , souvent  aussi 
elle  est  superficielle. 

Elle  est  'matte  à l’intérieur  comme  à l’extérieur. 

Sa  cassure  est  toujours  compacte,  tantôt  terreuse, 
tantôt  inégale,  à petits  grains  et  à grains fins,  passant 
quelquefois  à la  cassure  esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  asses 
obtus. 

Elle  est  quelquefois  composée  de  pièces  séparées, 
testacées,  courbes,  minces,  ondulées.  ( Cette  variété 
n’est  pas  commune.  ) 

Elle  est  parfùitement  opaque  ; elle  varie  depuis 
' le  (/e/ns-dur  jusqu’au  friable. 

Elle  est  facile  à oaaser  ; — aigre  ; — quelquefois 
un  peu  tachante  ( lorsqu’elle  est  ti'ës-tendre  ). 

. Elle  est  tantôt  pesante,  tantôt  médiocrement  per- 
eante. 

Caractères  chimiques. 

La  calamine  commune  pétille  et  éclate  au  cha- 
lumeau lorsqu’on  la  cbauife  trop  rapidemenU  Elle 


/ 
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est  infusible  par  elle-même;  si  on  pousse  le  feu  très-  cAtAJir**. 
Tivemcnt,  elle  donne  une  flamme  bleuâtre. 

Parties  constituantes. 

Oxide  de  zinc 84 

Silice 13 

Fer 5 

Argile t . i 

100 
Usage. 

La  calamine  commune  est  employée  lorsqu’elle 
a été  purifiée  et  calcinée  à la  fiibêication  de  laiton, 
qui  est  un  alliage  de  zinc  et  de  cuivre.  On  n’en  re- 
tire presque  jamais  le  zinc  ^ûr , dont  les  usages , 
dans  les  arts,  sont  très-peu  nombreux.  Cependant 
il  est  employé  par  les  Chinois,  sous  le  nom  do 
toulenague.  Sa  propriété  de  brûler  arec  une  flamme 
blanche  très-éclatante  le  rend  aussi  fort  utile  dans 
la  composition  des  fusées  volantes  et  autres  arti- 
fices (*), 

Gissement  et  locàUtés.  ■ , 

La  calamine  en  général  ne  se  rencontre  que  dana 
quelques  mo*ntagnes  slratiformes  particulière^,  sou- 
vent en  couches  entières.  Elle  est  presque  toujours 

(*)  Voyez  ci-dessus  , p.  2ia  , ce  que  l’on  appelle  mine 
4e  laiton  naturelle. 


D’près  BenoiiANN. 
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cAUiiiJii.  accompagnée  d’ocre  de  fer,  auquel  elle  paraît  de- 
voir ses  varielcs  de  couleurs,  et  très-souvciil  aussi 
de  galène,  de  plomb  blanc,  de  plomb  noir,  de  miuo 
de  fer  brune,  de  spatli  calcaire  cl  d’argile  endurcie. 

I/a  calauMue  commune  se  trouvée  en  Bohème,  en 
Pologuc,  en  Bavière,  au  Tirol,  eu  Cariulhie,  en 
Sibérie,  en  Westphalie,  eu  Angleterre,  en  France, 
elc.  ‘ 


IF.  S O U S - E S P E C E. 

MT.ÆTTIUCEn  CALMEl.  — ^ I.A  CAI.AMIS'E  I.AMELIiELSE. 
/.incum  mineralisctlum  colamina  lamellosa. 

IJ.  Pimni.  T.  a , p.  4^^^-  — Spnihiger  galmel , Lenz  , 
T.  a , p.  aôa-  — Zink  Spath  , Wid.  p.  901 . — Slrîated ça- 
lantinp , Kirw.  T.  2. , p."^,ï().  — Calamine  , Lain.  T.  i , 
p,  322.  — Zinc  OAjJe  cris/a///se  , ll.iiiy  , T.  , p.  iGi. 

• Curaclè/vs’ exléricurs.  • >' 

Sa  couleur  ordinaire  est  le.  jaunâtre  ou  le 
gril  de  fumée  % qiiel(|uefois  le  blanc  grisâtre  ou  jau- 
nâtre, le  Jaune  Isabelle  ou  le  jaune  d'ocre  , plus  ra- 
rement le  blanc  verdâtre  ou  bleuâtre  , ou  le  brun 
rougeâtre.  ...  ’ . t,  1..  ,.u  : 

■ On  la  trouA'e  rai'emenieÿi  mnaae,  où dieaèminée  , 
ou  stalactiforme J le  plus  souvent  elle  est  réniforme , 
en Tom/ig  ( uiuftle )~mperfieielh~drusiqtte,  ou  cr/*- 
tallisée.  ■ . • ■ . i-.'.si  . ...  ; 


Bigiiized  by  Google 


GENRE  ZINC. 


566 


Ses  formes"  sont  ; 

a.  Des  petites  tables  à 4 faces,  rectangulaires , 
alongèes , soit  parfaites,  soit  portant  un  biseau  aigu 
sur  les  plus  petites  faces  latérales;  souvent  aussi 
les  angles  du  biseau  sont  plus  ou  moins  tronqués. 

b.  Des  petits  ou  très-petits  cubes  à faces  plates 
ou  convexes,  tantôt  parfaits , tantôt  tronqués  sur  les 
angles  (*). 

Lies  cristaux  sont  rarement  isolés,  mais  le  plus 
souvent  réunis  en  grouppes  globuleux  ou  uviformes , 
ert  houles  , en  boutons  ou  en  faisceaux. 

A l’extérieur,  ils  sont  éclatans. 

A l’inférieur,  la  calamine  lamelleuse  varie  de 
V éclatant  au  brillant;  c’est  un  éclat  nacré , qui  tient 
un  peu  de  V éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  communément  rayonnée , à rayons 
divergeas , en  étoiles  ou  en  faisceaux,  quelqueibis 
lamelleuse  ou  inégale , à grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  assez  obtus. 

Elle  paraît  composée  de  pièces  séparées;  grenues  ; 
ce  qui  est  l’elTelde  la  réunion  des  cristaux. 

(*)  Quelques  auteurs  indiquent  encore /a />)'/ 0/7» 
faces  , simple  ; (?)  te  pti.smc  à si.r faces , ta  tahlc  à six  fa- 
ces.... Ces  deux  derniers  cristaux  rentrent  dans  les  prccé- 
dens.  On  pept  ajouter  ne'aniuoius  le  prisme  à six  faces , 
don!  deux  plus  larges,  lernniii  de  chaque  càfé  par  un  bi- 
seau dont  les  faces  sont  placées  sut  les  bords  latéraux  qui 
réunissent  de  chaque  côté  deux  petites  faces. 


I 


CÀLÀMIME. 
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Elle  n’est  communément  que  trantlucide , sou* 
vent  même  seulement  sur  les  bords  i les  cristaux 
néanmoins  sont  quelquefois  demi-diaphnnes  ou  dia~ 
phanes. 

Elle  est  demi-dure  $ — passant  au  dur  ; — aigre  f 
— facile  d casser  ; — médiocrement  pesante, 

Pes,  spic.  3,5256 , Haut. 

Caractères  chimiques. 

Elle  blanchit  au  chalumeau  sans  pétiller,  comme 
la  calamine  commune  \ mais  elle  est  égcdemept 
infusible,  soit  sans  addition,  soit  avec  le  borax: 
elle  ne  lait  point  effervescence  avec  l’acide  nitri* 
‘ q,ue,  inais  elle  s’y  dissout  eu  gelée. 


Parties  constituantes. 


Silice. 5a 

(3xide  de  zinc 36 

Eau 13 

IQO 


D’après  PauxTiEB. 


Caractères  physiques. 

Le  citoyen  Haüy  a observé  que  la  calamine 
lamelleuse  devient  électrique  par  chaleur , comme 
la  tourmaline. 

Gissement  et  localités. 

La  calatnine  lamelleuse  accon^agne  la  cala- 
mine commune,  dont  elle  tapisse  les  cavités;  son 
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gissement  présente  les  mêmes  circon^nces:  elle 
est  beaucoup  moins  commune. 

On  en  trouve  en  Carinlhie  ( Bleiberg  et  Raibel  ), 
en  Brisgaw  ( Hofsgrund  près  de  Freyberg  ),  en 
Stirie  ( Temitz  ),  en  Angleterre  ( dans  le  Sommer- 
set),  à Brilon  près  de  Cologne,  en  Pologne,  etc. 

Remarques. 

La  calamine  lamelleuse  a e'te'  souvent  confondue  avec 
les  ze'oiites. 

Quelques  mine’ralogistes  , et  Widenmann  entr'autres, 
en  font  une  espèce  distincte  de  la  calamine  commune  , 
s'ous  le  nom  de  zinkspath. 

Je  n'ai  point  rapporte'  ci-dessus  une  analyse  de  Berg- 
mann  , cite'e  ge'ne'ralement  comme  appartenant  à la  cala- 
mine lamelleuse  ; il  en  résulterait  que  la  calamine  serait 
un  carbonate  de  zinc  , ce  qui  est  trop  contradictoire  avec 
l’analyse  de  Pelletier  , qui  décide  que  c’est  un  oxide  de 
zinc.  Celte  différence  entre  ces  deux  analyses  de  cala- 
mine a donné  beu  .à  différentes  opinions  de  la  part  des 
minéralogistes  , dont  plusieurs  ont  fait  une  espèce  parti- 
culière du  carbonate  de  zinc  ou  zinc  aéré.  D'autres  ont 
ptnsé  que  ce  prétendu  carbonate  de  zinc  n'était  autre 
chose  qu’un  oxide  de  zinc  ou  calamine  mélangée  d’un 
peu  de  carbonate  de  chaux  ; cependant , si  cela  était  , 
l'analyse  faite  par  Bergmann  aurait  donné  des  indices  de 
chaux  , et  d’ailleurs  Vauquelin  a reconnu  aussi  de  véri- 
tables carbonates  de  zinc  natif.....  On  pourrait  peut-être 
tout  accorder , en  admettant  qu’il  a pu  arriver  dans  la 
nature  , ce  qui  a lieu  lorsqu’on  fabrique  de  l’oridc  de  zinc 
dans  les  laboratoires.  Bergmann  avertit  ^ Opuscules  , t.  a , 


OALAUIHX. 
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CALAMDCK.  Dissprt.  32  , 5 ) qu’il  y a des  cas  où  cet  oxide  de  zind 

fait  cfrcrvesceucç  avec  les  acides  , et  passe  , au  moins  en 
partie  , à l’e’lat  de  carbonate  de  zinc...'..  Au  reste  , il  est 
très-possible  (pi’il  existe  de  ve'ritable  carbonate  de  zinc 
naf if ;^mais  il  n’est  pas  encore  assez  connu  jusqu’ici  , et 
ni  M.  Werner  ni  M.  llaiiy  ne  l'ont  point  admis  dans  leur 
nomenclature  minéralogique. 


ONZIEME 
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ONZIÈME  GENRE. 

LE  GENRE  ANTIMOINE. 

V 

PREMIERE  ESPECE. 

CEDIEGEN  SPIESGLAS.  — L’A  N T I M O I N E 

NATIF. 

ANTIMOSIUM  VATIVUM. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  464*  — Witl.  p.  909.  — Lenz  > 
T.  2 , p.  255.  — W.  P.  T.  I , p.  197.  — Regutus  anti~ 
monii  nativus , Wall.  T.  2 , p.  ig6.  — Native  antimony  t 
Kirw.  T.  2,  p.  245.  — Antimoine  natif , D.  B.  T.  2 , 
p.  137.  — Id.  Laui.  *r.  I , p.  558.  — Id.  Haùy,  T.  4 > 
p.  25a. 

- Caractères  extérieurs, 

' Sa  couleur  e.st  le  blanc  d'étain  parfait,  mais  la 
surface,  exposée  à l’air,  est  souvent  un  peu 
ou  jaunâtre^ 

On  le  trouve  en  masse,  disséminé  et  réniforme. 

Il  est  toujours  Irès-éclatant  ( et  même  miroitant  ) t 
c’est  un  éclat  métallique  parfait. 

Sa  cassure  est  lamellcwse , à lames  plates  ou  rare-> 
ment  un  peu  courbes  (*). 

('*')  Einuierling  ajoute  que  le  clivage  paraît  quadruple  ; 
ce  qui  indiqite  la  forme  octaèdre.  Lecitojen  Haüj  a observé 
que  l’antiinoiiie  e'iait  divisible  à la  fois  parallclemeut  aux 
faces  d’un  octaèdre  re'gulicr  et  à celles  d’un  dodécaèdre 
rbomboldal.'T.  4 , p-  254- 

Minéral,  élimt  Tom,JL  A A 

« 
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AMTtHoiNB  Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu  aigus,  . 

■ATIF.  * 

II  est  comraunémenl  composé  de  pièces  séparées , 
grenues,  àgros  grains  ou  à petits  grains , pu  rarement 
( et  dans  un  sens  inverse  des  premières  ) de  pièce* 
séparées,  test  actes , minces,  courbes. 

Il  est  demi-dur,  passant  au  tendre } — doux  ; — 
asses  facile  à casser  ; — très-pesant. 

Pes.  s fée.  Antimoine  fondu,  6,7021- 

Caractères  chimiques. 

L’antimoine  natif,  traité  au  chalumeau,  se  fond 
frès-facilement  en  un  globule  métallique , qui  dé- 
gage, comme  l'arsenic,  une  fumée  ayant  l'odeur  de 
l’ail:  on  a cru  lung-lems  que  celte  odeur  était  due 
à un  mélange  d'arsenic  ; mais  Vauquelin  a reconnu 
depuis  que  l'antimoine,  par  lui-même,  avait  cette 
propriété,  quoique  plus  faiblement  que  l’arsenic. 

t 

Parties  constituantes.  • 

L’antimoine  natif  n’est  pas  toujours  de  l’anti- 
moine pur  : on  y a trouvé  ({uelquefois  on  peu  d’ar- 
senic, môme  jusqu’à  quinze  centièmes.  La  variété 
iestacée  d’Allemont  est  dans  ce  cas; 

Localités. 

L’antimoine  natif  ir’a  encore  été  trouvé  qu’ea 
deux  endroits,  à Sablberg  èn  Suède,  où  on  l’a  dé- 
couvert en  1748;  sa  gangue  est  une  pierre  calcaire. 

■ r • I . 

A Allemont  en  France,  où  le  citoyen  Schreiber  l’a 
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iîédouTPi'l  H y a environ  vingt  ans,  il  y est  accom- aithmoik*^ 

,,  . KATI». 

pagné  d'autres  raines  d’autiraoine  et  de  cobalt. 

» 

Jt  E M A RQU  E S. 

L’antimoine  natif  est  encore  un  minb'ral  fort  rare  : celui 
que  l’on  avait  indique  à Andreasherg  , ii’esl  antre  chose 
qu’un  argent  arsenical  ; et  le  prétendu  anlitnulne  natif 
de  FaUebay  en  Transilvanic  est  lo  tteissgolders  ou  or 
btitne  , dans  lequel  Klaprotli  a reconnu  le  nouveau  Inc'tal"  .1 

triliinum.  Ces  déni  substances  ont  en  effet  assea 'de  res>- ' 
scrnblance  avec  l’antimoine  natif.  * 

L’antimoine  employé  dans  les  arts  s’extrait  d%  l’anti- 
moine gris  , qui  est  l'espèce  suivante.  Ce  me'lal  a la  pro- 
prie'te  de  donner  aux  alliages  de  plomb  ou  d’e'tain  , dans 
lesquels  on  le  fait  entrer,  beaucoup  de  durete’  1 c’est 
ce  qui  le  fait  employer  dans  la  composition  des  caractères 
d’imprimene  et  des  miroirs  d’optique.  La  racdecinc  fait 
beaucoup  d’usage  des  pre’parations  d’antimoine  , princi- 
palement comme  vomitifs  et  purgatifs.  Ses  oxides  sont 
employés  comme  matières  colorantes  , principalement 
daus  les  teintes  brunes  , jaunes  et  orange'cs. 


SECONDE  ESPÈCE. 
GRAU-SPlESGLAS-F.RÉ.  — L’ANTIMOINE  GRTS. 
ANTIMOmUM  MINERALISATUM  GEJSEÜM. 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  4^8. — Wid.  p.  j)ia.  — Lenz^ 
'r.  2,p.  — Atifimortinm.iullure minera/isufum,Waï\t 

T.  2 , p.  mjG. — Sulphuraled^i  ti-nony  ,'R.\ryf.  T.  2,  p. 
246.  — Antimoine  sulfuré , D.  B.  T.  2 , p.  i5g.  — Idem, 
Lam.  T.  I , p.  TY.  Haüy  , T.  4 s P- 

Werner  partage  celle  espèce  en  quatre  sous^spèces* 

Aa  i 
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Ire.  SOUS-ESPÈCE. 

DtCBTES  mRAV-SPIESCLJS-ERZ.  — l’aNTIMOIWI 
• GRIS  COMPACTE. 

Antimonium  mincralisatum  griseum  densum. 

IJ.  Emm.  T.  2,  p.  468.  — Wid.  p.  912.  — Lens, 
T.  I , ,p.  257. — W.  P.  T.  I , p.  197.  — Minera  anti- 
monil  ioUda,  Wall.  T.  2 , p.  198.  — Compact  tulphurated 
• antimony  , Kirw.  T.  2 , p.  247. 

^ Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un^m  de  plomb  fauve,  qui  passa 
quelquePuis  au  gris  d’acier. 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé. 

A rintérieiir,  il  est  éclatant  ou  peu  éclatant , d’un 
■ éclat  métallique.  ' 

Sa  cassure  est  inégale,  à petits  grains  ou  à grains 
fins. 

Ses  iragiuens  sont  indéterminés,  à bords  assez 
obtus. 

11  est  quelquefois  composé  de  pièces  séparées, 
grenues,  à petits  grains. 

Il  est  tendre , passant  au  très-tendre  ; — très-peu 
aigre  ; — facile  à casser  ; — un  peu  tachant  ; — il 
prend  de  V éclat  par  la  raclure  ; — il  est  pesant. 

Caractères  chimiques. 

L’antimoine  gris  compacte  se  fond  très-facilement 
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aa  clialameau , donne  une  fumée  blanche  el  une 
odeur  sulfureuse  ; si  on  continue  de  chauffer,  il  se  \or 
latilise  peu  à peu  en  entier,  sans  laisser  aucun  autre 
résidu  qu’une  poussière  blanchâtre  sur  le  charbon; 
il  se  fond  même  à la  flamme  d’une  bougie;  il  est 
composé  de  soufre  et  d’antimoine,  comme  la  troi^ 
siëme  sous-espèce. 

R E M A Rqrrn. 

Celle  sons-espece  est  bcancoup  plus  rare  que  les 
autres.  Elle  se  rencontre  ordinairement  dans  tenr  voisi- 
nage : on  l’a  trouve'c  à Braunsdorf  en  Saxe  , à Gold- 
kronach  dans  la  principauté  de  Bareith  , à Majurka  en 
Hongrie  , en  Auvergne  , etc.  Elle  est  souvent  accom- 
pagnée de  quartz  et  de  fer  spathique. 

I ''  * •*  » 

Ile.  SOUS-ESPECE.  ,,  ; 

HLATTRICES  CRAU-SPIES€LÂS-Enz.  — l’znTIMOIN* 
GRIS  LZMELLEL’X. 

Antirnonium  mineralisatum  griseum  lameUoêum.  _ 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  470*  — Lenz  , T.  2 , p.  2Î>8.  — 
W.  P.  T.  I , p.  197.  — Foliated iulphuraledantimony , 
Kirw.  T-  2 , p.  248. 

, Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  se  rapproche  plus  dtx  gris  i acier  qu* 
du  gris  de  plomb. 

On  le  trouve  en  masse  ou  disséminé. 


AHTIKOIHX 
b KM. 

«* 


» 
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isTiMowB  A l’iiiléricur  il  est  éclatant  ou  trii-écUxtant  ; c’esl 
un  éclat  mètalUque  parfait. 

Sa  cassure  est  lamÆewte  ( \c clivage  est  simple); 
elle  passe  quelquefois  à la  nassui  e rayo/Mie> 

Scs  fi-agmens  sont  indéterminés,  à borda  assea 
• obtus.  ) 

Il  se  présente  communément  en  pièces  séparées, 
grenues , alongées,  à gros  grains  ou  <i  petits  grains. 

11  t&lte^re  ; — aigre  ; — facile  à casser  ; — 
tachant  ; — pesant. 

Rbxjrqubs. 

II  se  comporte  , au  chalumeau  , comme  la  sous-cspcce 
prece'deute. 

Il  se  rapproche  beaucoup  de  la  suivante , surtout  lors- 
que sa  cassure  devieut  ra^ouuce  ; aussi  VVideiimanu  les 
a-t-il  réunies  toutes  deu*. 

L'antimoine  gris  lamelleux  se  trouve  à Goldkronach 
^ns  la  principauté  de  Barcith  , à Braunsdorf  en  Saxe  , à 
Stoliberg  au  Hartz  , à Nagyag  en  Transilvauie.  Il  est  corn-, 
munément  accompagné  des  deux  sous-especes  suivantes  , 
d’antimoine  rouge  et  presque  toujours  de  quartz. 

II  K S O ü S - E S P È G E. 

STBAJ/LICES  GRAU-SPIESGLaS-EJlZ.  — I,’a:sTIMOIXE 
GRIS  ^UYON^É. 

Atntimonium  mineratisatum  griseum  radiatum. 

, Xrf,  Enun.  T.  2 » p.  47t*.  — VVid,  p.  914.  — Lenz , 
T.  2 , p.  aSg.  — W.  P.  T.  I , p.  ig8.  — Minera  anii— 
fttonii  slrinta.WaW.  T.  a , p.  ig6. — Siiialed su/p/iurated 
%nltmony , Sirw.  T.  2 , p.  249. 
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Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  la  même  que  celle  des  sous-espèce« 
préccdeiiles,  du  moins  dans  la  cassure;  mais  sa  suiv 
face  est  souvent  d'une  couleur  bleu  d'azur,  ou  irisée, 
ou  d'acier  trempé. 

On  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé,  ou  très- 
souvent  cristallisé.  Ses  formes  sont  : 

a.  Des  crislau^  suhulé-s  ou  aciculaires , souvent 
Vj^mc  presque  capillaires. 

b.  Le  prisme  à 6 faces,  soit  parfait,  soit  terminé 
à son  extrémité  par  un  pointement  à 6 faces  placées 
sur  les  faces  Litérales, 

• c.  \jC  prisme  à i faces  obli quangle , terminé  par 
un  pointement  un  peu  aigu  à 4 faces,  placées  sur  les 
faces  latérales;  les  bords  latéraux  obtus  sont  quel- 
quefois, ou  tronqués , ou  remplacés  par  un  biseau, 
ou  arrondis. 

Les  cristaux  b c*  e varient  beaucoup  en  grandeur  ; 
il  y a des  cristaux  grands  et  d’autres  très-petits  ; ils 
ne  sont  pres<|uc  jamais  isolés,  mais  au  contraire 
• réunis  ordinairement,  ainsi  que  ceux  de  la  variété 
a en  gro  lippes  divergeas , en  faisceaux,  quelquefois 
entrelacés.  , 

Leur  surface  est  striée  en  longueur , et  commu- 
nément très-éclatante. 

A l'intérieur,  l’antimoine  gris  rayonné  est  tan- 
tôt très-éclatant , tantôt  peu  éclatant  ; c’est  un  éclat 
métallique. 


ASTIMOMS 

OR.1». 


4 


% 
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ÀsTiMOiNB  Sa  cassure  est  toujours  rayonnée  à rayons  droits^ 
•ws, 

tantôt  parallèles , tantôt  divergeas  eu  étoiles  ou  en 
faisceaux  f tantôt  entrelacés,'  Les  rayons  sont  queV- 
quefois  très-larges  (* (**))  ( la  cassure  devient  lamel- 
leitse  ),  souvent  aussi  très-petits  ( la  cassure  devient 
fibreuse  ), 

Ses  fraginens  sont  indéterminés,  à bords  peu  aigus. 

Il  se  présente  en  pt-èces  séparées,  scapiformes , 
minces , quelquel'ois  grenues.  ^ 

11  est  tendre  ; — peu  aigre  et  presque  doux  ; — 
facile  rt  casser  ; — pesant. 

Pes.spéc.  Beromasn  ,4>2oo.  Hiinr,  à 4)5i65. 

Parties  constituantes. 

Soiifre*'*'^"  ^ l’analjse  de  Bercmakn  ('*''*')• 

Scs  caractères  chimiques  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  la  première  sous-espèces. 

REMARQUES. 

L’antimoine  gris  rayonné'  est  la  mine  d’antimoine  la 
plus  commune  ; c’est  aussi  celle  qui  fait  l’objet  des  ex- 
ploitations pour  eu  extraire  ce  nie'lal. 

On  en  trouve  en  Saxe  ( Braûnsdorf,  Voigtsberg,  Roch- 

(*)  C’est  ce  qu’on  a appelé'  antimoine  spêculaire. 

(**)  11  y a une  varie'lc'  qui  est  argentitêre  ; elle  se  trouve  - 
.à  Himmelfurst , près  Freyberg  en  Saxe  ; on  l’a  nommc'e 
quelquefois  argent  grU  antimonial.  Il  y a aussi  en  Hongrie- 
de  Xaatimoine  gris  aurifere. 
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litz  ) ; en  Hongrie  ( Kremiiilz  , Schcuioilz  , tcisobania  , 

Majurka  ) ; en  France  ( le  Poitou  , l’Auvergne  , Aile- 
mont  ) ; en  Suabe  , en  Toscane  ( Pereta  ) ; en  Suède 
( Sahlberg  ) ; au  Harlz  ( Slollberg  ) j en  Angleterre  , en 
Espagne , etc.  • 

C’est  de  Felsobania  en  Hongrie  et  de  l’Auvergne  que  ' 

proviennent  les  plus  beaux  e’chjniillons  cristalUse’s  ; ils  se 
rencontrent  dans  les  filons  des  montagnes  primitives. 

C’est  le  quartz  qui  l’accqmpagne  le  plus  ordinaire- 
ment, ainsi  que  le  spath  fluor,  le  spath  pesant,  le  thons- 
chiefer  , la  pierre  calcaire  compacte,  lesp^rltes  de  fer, 
l’ocre  d’antimoine , etc. 

s 

IV®.  SOUS-ESPECE. 

F SVEX-BR  Z.  — l’zntimoineew  plumes. 

Antimonium  mineralisatum  griteum  plumosum. 

Jd.  Emm.  T.  2,  p.  474.  — Wid.  p.  916.  — Lenz , 

T.  2 , p.  260.  — W.  P.  T.  I , p.  2ol.  — Minera  anti~  \ 

ntonii  plumosa , Wall.  T.  a , p.  197.  — Plumose  antimo-  I 

niai  ore  , Kirw.  T.  2 , p.  25o. 

Caractères  extérieurs. 

S.v  couleur  est  un  gris  d'acier  qui  pas.se  au  noir 
grisâtre,  au  gris  de  plomb  ou  au  gris  de  fumée.  11  a 
qae\i\acïo'\s  des  couleurs  superjicielles  bleues , brunes 

ou  bigarrées , comme  V acier  trempé.  l 

* On  le  trouve  communément  en  petits  cristaux  ' 

capillaires,  qui  sont  tellement  entrelacés , qu’ils  for- 
ment un^ espèce  d'enveloppe  superficielle  sur  d’autres 
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iwriMoiNE  niiiicraux;  quelquefois  ils  sont  si  serrés,  qu’ils  sera- 
ean.  * 

Lient  former  une  seule  masse. 

Ces  grouppes  de  cristaux  capillaires  sont  peu 
éclatans  à rextérienr , et  seulement  briUans  à l'in- 
Icrieur;  c’est  \xn- éelul  rntlallique. 

Sa  cassure  est  Jibrenne,  à fibres  Irès-mincea , entre- 
lacées. 

Ses  fragmeiis  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

Il  est  très-tendre  ; — presque  friable  ; — aigre  ; 
tncdiocremeiit  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Ti'aité  au  chalumeau  , rantimoine  en  plumes 
donne  une  fumée  blancliàtre  qui  colore  le  char- 
bon. 11  se  fond  ensuite  eu  une  scorie  noire. 

Parties  constituantes. 

D'après  Bergmann  , l’antimoine  en  plumes  est 
im  sulfure  d'antimoine  mélangé  d’arsenic,  de  fpr, 
et  accidenlellcrncnt  d’un  peu  d’argent.  Aussi  l’a-t-oa 
appelé  quelquefois  mine  d'argent  en  plumes,  silber- 
feder-erz  ou  argent  antimonial. 

Gissement  et  localités. 

L’antimoine  en  plumes  se  trouve  assez  fréquem- 
ment auprès  de  l'reyherg  en  Saxe,  dans  les  iilonf 
qui  tiennent  du  weissgultigerz,  ainsi  qu’à  Qi’auns- 
dorf.  Ou  eu  a trouvé  aussi  ù Stollberg  au  ^rtz,  à 
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6chcmnitz  en  liougrie.  Le  quartz,  le  braunapulii , 
le  spath  calcaire,  la  galène,  la  pyrite  de  fer,  la 
blende  noire,  raccumpagneiit  ordinairement;  rare- 
ment  aussi  le  ^veisserz.  Lu  général  on  peut  dire  que 
c'est  une  substance  uiiuérale  pe\i  cominune. 


TROISIEME  ESTECE. 

BOTH-  SPIESÜLAS  - ERZ.  — L’A  N T l M O l N E 

ROUGE. 

ANTIMOmUM  MJ^^SRALISATUM  RUBRUM. 

JJ.  Emm.  T.  a,  p.  477.  — Wid.  p.  918.  — Lenz  , 
T.  2,  p.  261.  — W.  P.  p.  202.  — Minera  antimonii 
cohirala  , Wall.  T.  a , p.  199.  — Red  antimonial  ore  , 
Kirw.  T.  2 , p.  25o.  — Antimoine  rougeâtre  , minéralisé 
parle  soufre  , Lam.  T.  1 , p.  343.  — Antimoine  hydro~ 
euljuii , Haiiy  , T.  4 , p.  276 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  rouge  cerise  plus  on  moins 
Joncè , qui,  à l’extérieur,  parait  brun,  rongedlre  ou 
bleuâtre. 

On  le  trouve  rarement  en  masse  ou  disséminé; 
le  plus  souvent  il  est  en  cristaux  capillaires  grouppés 
en  faisceau.v  on  entrelacés. 

A l’cxlérienr  comme  à l’intérieur,  l’antimoine 
l'ouge  est  peu  éclatant;  c’est  un  éclat  vitreux,  . 

Sa  cassure  est  fibreuse,  à fibres  minns,  diuergen- 
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ÂiiTiMonri  tes,  on  faisceaux;  elle  passe  quelquefois  à la  cas- 
sure rayonnée  à rayons  étroits. 

* Ses  fragmens  sont  inilèlermirUs , à bords  obtus, 
souvent  un  peu  esquilleux. 

Il  est  très-tendre,  presque  y)-ia6/e  ; — aigre;  — 
facile  à casser  ; — médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

( 

• L’antimoine  rouge  fond  an  chalumeau  très-fa- 

cilcmeut,  donne  une  faible  odeur  de  soufre,  et  se 
volatilise  peu  à peu  ; il  dépose  une  poudre  blanche 
. dans  l’acide  nitrique. 

Parties  constituantes. 

§ L’antimoine  rouge  est  regarde  comme  étant  de 

même  nature  que  le  kermès  minéral  artificiel , qui , 
d’après  le  citoyen  Bertholet,  est  un  oxide  d'anti- 
moine hidro-sulfurê  rouge.  Le  citoyen  Sage  l’avait* 
appelé  lermès  minéral  natif.  11  serait  donc  composé 
d’oxide  d’antimoine  , dé  soufre  et  d’hydrogène.  Il 
sei'ait  bien  à désirer  que  cette  substance  fût  plus 
commune  , et  que  les  chimistes  pussent  nous  en 
donner  une  analyse  plus  exacte. 

Localités. 

On  l’a  trouvé  à Braunsdorf  en  Saxe,  à MalaslA 
'J  et  Kremuilz  en  Hougrie,  à Allemonl  Ai  France. 
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Il  accompagne  ordinairement  l’antimoine  gris , 
quelquefois  rantinioine  natif  ( Allemont  ) ou  l’an- 
timoine blanc  ( Braunsdorf  ). 
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QUATRIEME  ESPECE. 

WEISS -SPIESGLAS- ER’/:.  — ANTIMOINE, 

BLA?rC. 

ANTIMOEIUM  MIEBRALISATUM  ALBUM. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  480.  — Wid.  p.  920.  — Lenz , 
T.  2 , p.  265.  — W.  P.  T.  a , p.  2o5.  — Muriafed  anti- 
mony,  Kirw.  T.  2 , p.  a5i . — Muriate  d’antimoine , D.  B. 
T. a,p.  147.  — Aniirnoinemuriatique i,p.  348. 

* — Antimoine  oxydé  f Haüj  , T.  4 > p* 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  varie  du  htanc  de  neige  nu  hlanc  jau~  • 
ndlre , au  grisdtre  et  jusqu’au  gris  de  cendre. 

On  le  trouve  très- rarement  en  masse,  souvent 
superficiel  ( en  fibres  divergentes  en  étoiles  ) , souvent 
aussi  cristallisé  en  tables  à 4 faces  rectangulaires  , 
tantôt  minces. cl  alongées , tantôt épaisses,  et 
passant  à la  forme  du  cube  ou  du  prisme  à 4 faces. 

Les  cristaux  sont  petits  ou  très-petits,  souvent 
réunis  par  leurs  faces  latérales  en  forme  de  gerbes. 

Les  cristaux  sont  lissés,  striés  en  longueur  et 
très-ê^‘UUansi 
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' A rinlërieor , l’antimoine  blanc  est  éclatant  t 
c'est  nn  éclat  entre  Yéclat  dn  xiiamant  et  YécUii 
nacré. 

Sa  cassure  est  lamelleiifse , h lames  droites. 

Ses  fragmena  sont  indéterminés  , à bords  peu 
aigus. 

Les  cristaux  sont  plus  on  moins  translucides. 

11  est  tendre,  passant  au  très-tendre  ; — aigre  i . 
— facile  à casser  ; — pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau,  l’antimoine  blanc  en  cris- 
taux pétille  et  éclate  ( ce  qui  n'arrive  pas  l’orsqu’on 
l’a  d’abord  pulvérisé  ) ; il  fond  ensuite  très-facile- 
ment, donne  une  fumée  blanche  qui  blanchit  le 
support  de  charbon,  et  se  volatilise  peu  à peu  en- 
tièrement en  continuant  le  feu.  11  est  fusible  a la 
■flamme  d'une  bougie. 

nsMjinQUB  S. 

L’antimoine  blanc  est  une  substance  minérale  fort  rare. 
C’est  principalement  à Przibrain  en  Bohème  qu’il  a e’té 
trouvé  ; il  est  en  tables  qnadr.ingulaircs  , éclatantes  , 
re’uiiies  en  faisceaux  sur  de  la  galène.  On  en  a cité  aussi 
à Braunsdorf  en  Saxe  , à Malaska  en  Hongrie  ; enfin  on  a 
rapporte'  aussi  à celte  espèce  nn  antimoine  blanc  trouve 
avec  de  l’antimoine  natif,  sur  la  montagne  des  Cluilan- 
clies  près  d’AIleinont  en  Daupîiinéj  décrit  p.ir  Mongei 
dans  le  Journal  lie  Physique  ( 178'^  , t.  2 , p.  (>7).  Ce  der- 
nier est  en  fibres  très-déliées  , réunies  eu  faisceaux  di- 
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Yer^ens  coinine  la  aeolithe  rajfonuee.  Les  mine'ralogistes 
français  et  allemands  indiquent  assez  ge'nc'ralement  ces 
quatre  localite's  de  l'antimoine  blanc. 

Cependant  cette  réunion  de  la  substance  trouve'e  on 
Bohême  , avec  celle  du  Daupbiue'  , n’est  point  du  tout 
conforme  aux  résultats  de  l’analyse  , Klaproth  ayant  re- 
connu la  ]»remière  pour  un  muriate  d’antimoine  , et  Vau- 
quelin  n’ayant  trouve’  dans  la  seconde  qu’un  oaiide  d’an- 
timoine mc’langc'  d’un'  peu  d^  fer  et  de  silice  , sans  la 
moindre  trace  d’acide  muriatique.  Comme  on  ne  peut 
supposer  qu’il  y ait  eu  erreur  dans  ces  analyses , relative- 
ment à la  pre'sence  de  l’acide  muriatique  , on  doit , je  pense, 
en  conclure  que  l’on  doit  former  de  ces  mine'raux  deux 
espèces  diffe'rentes.  On  objectera  peut-être  qu’ils  ont 
beaucoup  de  rapports  dans  leurs  caractères  ; cela  est 
vrai  sans  doute  , mais  u’en  e'tait-il  pas  de  même  de  la  ze'o- 
lite  rayonne'e  et  de  la  zc'olite  lamclleuse  de  Werner , que 
le  citoyen  Ilaüy  a distinguées  sous  les  noms  de  mésotypo 
et  de  stilhite  ? ( Voyez  le  T.  i , p.  3oy  et  5o8.  ) 


CINQUIEME  ESPECE. 
SPIESGLAS  OKKER.  — L’OCRE  D’.VNTIMOINE. 
ANTIMONIUM  OCHRACEUM. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  485.  — Wid.  p.  g^.5.  — M.  L. 
p.  554.  — Lenz  , T.  2 , p.  264.  — yintimoniai  ochre  , 
Kirw.  T.  2.  p-  aSj. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  jaune  de  paille,  passant  au 
jaune  ci. ton  ou  au  gris  jaunâtre. 


ÀKTlMOIin 
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On  le  trouve  en  masse,  disséminé,  et  en  couché 
superficielle  plus  ou  moins  épaisse  sur  de  l’anli-* 
moine  gris.  , 

11  est  mat. 

Sa  cassure  est  terreuse , à grains  fins. 

Il  est  tendre,  souvent  très-tendre  et  même  fria- 
ble ; — doux  ; — pesant. 

» 

Caractères  chimiques. 

Li’ocre  d'antimoine  est  infusible  au  chalumeau } 
il  blanchit,  dégage  une  fumée  blanchâtre  qui  s'at- 
tache eu  parlie^au  support  de  charbon;  enfin,  il  se 
volatilise,  mais  toujours  sans  se  fondre;  il  bouil- 
lonne avec  le  borax , et  se  réduit  au  moins  en 
partie  à l'état  métallique. 

R E M .d  R qu  E S. 

Ce  n'est  que  depuis  quelques  anne'cs  que  Werncr  a 
admis  dans  sa  niine'ruiogie  celle  substance  ; elle  est  jus- 
qu’ici très-rare  ; on  l’a  trouvc'e  à Braunsdorf , près  de 
Fre^berg  , et  en  Hongrie  ; elle  est  accompagnée  tou- 
jours d’antimoine  gris  et  quelquefois  d’antimoine  rouge. 

On  ne  l’a  point  encore  aualysc'e. 


APFENOICB 
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- ■ orni! 

b’jimcimoimb 

‘appendice, 

<ÎELB  SP  IES6LASERZ.  — LA  MINE 
d’antimoine  J^UNE. 

ANTIMONJVM  IttlNSRJUSJTUX  TVAVUX. 

Iti.  Eintn.  T.  2 , p.  485.  — Wid.  p.  924.  — D.  B. 

T.  2 , p.  149-  — Lenz  , T.  2 , p.  265.  — Kirw.  T.  2 , 

p.  232.  , 

Caractères  extérieurs.  Sa  couleur  est  un  jaune  de  cire  , 
qui  passe  quelquefois  au  blanc  jaunâtre  ou  au  jaune 
orange  ; elle  est  souvent  noirâtre  à la  su^ace.  — On  ne 
l’a  encore  trouvée  jusqu’ici  que  cristallisée  , tantôt  en 
priimes  aciculaires,  striés  en  longueur,  entrelacés  ; tantât 
en  tables  à quatre faces.  — Elle  est  éclatante  à l’intcricur 
■comme  à l’ezle’rieur.  — Elle  est  tendre } — douce  ; — 

JlexVdc  ; — pesante. 

Caructères  chimiques.  Au  chalumeau,  la  mine  d’anti-> 
moine  jaune  se  fond  assez  facilement  en  une  scorie  noire  , 

‘ grisâtre  , friable , qui  enveloppe  un  grain  d’antimoine  me’> 
talliquc  ; elle  ne  donne  point  de  fumc’e  , ne  brûle  point 
cl  ne  se  volatilise  point. 

%Verner  n’a  pas  encore  admis  celte  espèce  dans  sa  mi- 
néralogie; et  eu  effet,  c’est  un  mhie'ral  qui  n’est  connu 
que  d’après  ce  que  le  comte  de  Razumouski  et  Deborn 
en  ont  dit  : le  premier  l’a  de'couvert  dans  les  monlagnet 
du  Faucigny , près  de  Servez  en  Savoie  ; il  croit  que  c’est 
un  phosphate  d'antimoine,  Deborn  au  contraire  le  regarde 
comme  Un  muriate  d' antimoine  et  de  plombcon  en  a trouve' 
aussi  à Malaska  en  Hongrie  ; il  accompagne  d’autres 
mines  d’antimoine. 

Minéral,  ilim,  Tom,  II,  B b 
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LE  GENRE  COBALT. 
WEISSER  SPEISKOBOr.T  (*).  — LE' CO  B ALT 

BLANC. 

COBJLTUX  MINERALISATVH  ALBUX. 

Jd.  £mm.  T.  a , p.  496.  — Wid.  p.  928.  — Lenz , 
T.  2,  p.  271.  — W.  P.  T.  I , 204.  — Minera  cobalti 
éulphurea,  Wall.  T.  2 , p.  178.  ( Voyes  les  remarques  à 
la  fin  de  cette  espèce , et  celles  qui  termineot  le  cobalt  e'cla- 
tant.  ) 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ( dans  une  cassure  fraîche  ) est* le 
hlanc  étain;  mais  sa  surface  extérieure  est  com- 
munément jaunâtre f bleuâtre,  rougeâtre  ou  gri- 
sâtre, ou  bigarrée  comme  l’acier  trempé. 

On  le  trouve  en  masse,  disséminé,  réni forme 
et  rarement  cristallisé , en  petites  tables  à 4 faces, 
ou  en  petits  cristaux  mal  déterminés,  dont  la 
forme  parait  être  le  cube  ou  Yoctaèdre  (**). 


C*)  Ce  mot  signifie  proprement , cobalt  semblable  au 
speis  1 en  entend  par  speis , en  terme  de  fondeur , une  fonte 
me'tallique  non  e’pure'e  et  cassante. 

C*.*)  C’est  d'après  Eànmerling  que  j’ai  rapporte’  cette  cris- 
tallisation. Widenmann  n’indique  que  les  cristaux  en  tables, 
,ct  il  n’en  est  nullement  question  dans  le  muse'om  de  Leskf 
et  dans  le  catalogue  de  Pabst. 
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A l'exlérieur,  ils  sont  comiuunémenl  peu  écla- 
iant  ; à l'inlérieur , le  cobalt  blanc  est  idatant  | 
c’est  un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  inégale , à petits  grains  et  à grains 
fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  assex 
aigus. 

Lorsqu’il  est  en  masse,  il  se  présente  en  pièces 
séparées , grenues , à jjetits  grains  ou  A grains  fins. 

Il  prend  de  Yéclat  par  la  raclure. 

Il  est  dur  f — aigre  ; — facile  à casser  ; — très-^ 
pesant. 

Caractères  chimiques.  ^ 

Le  cobalt  blanc  se  fond  au  chalumeau  très-facH 
leraeiit , en  dégageant  une  fumée  épaisse  et  une 
forte  odeur  arsenicale ^ il  donne  un  grain  métalli-*  . 

que  blanc)  il  colore  en  bleu  le  verre  de  borax. 

Gissement  et  localités. 

Le  cobalt  blanc  se  trouve  ^ en  Norwége , en 
Suède  { Tunaberg  ) ) en  Saxe  (-  Annaberg  ) ) en 
Souabe  et  en  Stirie,  mais  en  petite  quantité,  et  il 
est  encore  fort  rare.  Eu  Saxe  et  en  Norwége,  il  ae 
rencontre  dans  des  couches  de  gUmmerschiefer, 
avec  du  colbalt  terreux  rouge,  du  quartz,  de  >la 
horublende,  des  pyrites,  etc. 

RSM4ttQt/S  s. 

Celte  espèce  n’est  adiuisc  qi\e  4<^puis  quelques  awv^’as 

Üb  3 
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■6ialt  blamc.  dans  la  nonienclaturo  minéralogique  de  Wcrner  : on  ne 
l'a  point  annWsec , ainsi  on  ne  peut  prononcer  sur  sa  ve~ 
rilal>le  nature  : on  est  e'galement  embarrasse’  pour  con- 
nailrc  sous  quel  nom  elle  a cle  indiquc'e  par  les  mine’*- 
ralogisles.  Les  auteurs  allemands  s'accordent  assez  à y 
rapporter  la  mine  de  cobalt  sulfureuse  de  Cronstedt,  Wal- 
Icrius  , Deliorn  et  autres  ; mais  il  faudrait  que  l’on  fût 
un  peu  plus  assure  qu’on  a toujours  de’crit  sous  ce  nom 
' la  inènic  substance  : on  a aussi  rapporte  à cette  espèce 

le  pre'lendu  cobalt  natif. 

Le  cobalt  blanc  pourrait , je  pense,  être  re'uni  au  cobalt 
éclatant  : les  variations  qui  les  distinguent  étant  peu  im- 
portantes et  dues  peut-être  à quelque  mélange  acciden- 
tel , iM.  Kirwan  en  a agi  ainsi  dans  sa  minéralogie  ( t.  3 , 
p.  375  .) , et  le  cobalt  gris  du  citoyen  Haüy  comprend 
ces  deux  espèces.  ( Voyez  les  remarques  sur  le  cobalt 
éclatant.  ) 


SECONDE  ESPÈCE. 

GRAUER  SPEISKODOI.T.  — LE  COBALT  GRIS. 

CODALTUM  MINERALlSATUia  CHALYBEÏTia. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  49Î-  — Wid.  p.  g5o.  — ’Lcnz  , 
T.  3 , p.  367.  — Minera  cnbaAi  vinerea  Wall.  — DuH 
grey  cobalt  ore  , Kirw.  T.  u , p;  27 1 . ( Voyez  les  remarques, 
sur  l’espèce  suivante.  ) 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  ffris  d'acier  clair,  qui  passe 
quelquefois  au  blanc  f itain  ; sa  surface  est  ordi- 
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naircment  d’un  noir  grisâtre  ou  bigarrée  comme  ‘^®***-*  *»*•• 
Yacier  trempé.  , 

On  le  trouve,  ou  en  masse , ou  disséminé , quel- 
quefois réniforme  ou  uvifurme , très-rarement  en 
' lames  miroitantes  (*). 

A l’intérieur,  le  cobalt  gris  est d’un 
éclat  métallique , mais  ce  n’est  que  dans  une  cassure 
fraîche. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  unie,  passant  quel- 
quefois à la  cassure  inégale  ou  très-rarement  a la 
cassure  conchdide. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  assea 

.1 

aigus. 

Il  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées , 
grenues , à petits  grains  ou  à grains  fins. 

Il  prend  de  Yéclat  par  la  raclure. 

Il  est  demi-dur,  passant  au  dur}  — aigre;  — 
facile  à casser  ; — très-pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il. donne 
une  fumée  et  une  odeur  arsenicale,  mais  sans  se 
fondre;  traité  avec  le  borax,  il  le  colore  eu  bleu  ^ 

et  se  réduit  en  un  globule  métallique. 

Parties  consliUiantes,  . ' 

D’après  l’analyse  de  Klaprolh , il  est  composé  de 

(*)  Les  minéralogistes  allemands  n’indiquent  aucune  cris- 
tallisation. ( Voyez  l’espèce  soirante.  ) 
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edBii-rcMi.  oobalt , d’artcuic  et  de  fer  j quelquefois  tttt  péitf 
. mélangé  de  nikel  el  d’argent. 

Gissement  et  locaütéii. 

On  trouve  le  cobalt  gris  en  Saxe  ( Scbneeberg, 
Annaberg,  Freyberg,  Johann-Georgen-Sladl  );  eu 
Bohême  ( Joachim?- Thaï  ) ; en  France  ( Allemonl); 
en  Norwége,  en  SoUabe  ( Willichen  ) ; en  Hongrie 
(^Scliniœlnilz  )j  en  Stirie,  en  Angleterre,  etc. 

11  est  plus  rare  que  le  cobalt  éclatant , dont  il  est 
presque  toujours  accompagné,  et  avec  lequel  on 
le  confond  triis-souvent.  Le  cobalt  rouge,  le  kup- 
leraikel , Tocre  de  nikel , le  bismuth  natif,  se  trou- 
vent aussi  assez  ordinairement  dans  son  voisinage, 
11  est  quelquefois  mélangé  de  mines  d’argeiit. 

11  donne,  lorsqu'il  est  pur,  un  très-beau  smalt;' 
aussi  est-il  quelquefois  un  objet  d’exploitation. 

( ^ oyez  les  remarques  à la  .fin  de  l’espèce  sui- 
vante. ) 


TROISIEME  ES  RE  CE. 

GLANZ  KOBOLT.  — LE  COBALT  ECLATANT. 

COBALTVM  MIXÉXAIASJTUSl  KJTtliVltt. 

Id.  Emm.  T.  a , p.  488.  — Wid.  p.  926.  — Lenz , 
T.  2,  p-  269.  — W-  P.T.  1 , p.  204.  — Minera  cobalt i 
tessularis,  Wall.  T.  2 , p.  176.  — Minera  co^nlli  cristal-^ 
iitaia,  ib,  T.  2 , p.  179.  — Btlghtwhite  cobait  ore,  Kinv. 
T.  2 , p.  275.  ( Voyez  les  remarques.  ) 
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Caractères  extérieurs.  j 

Sa  couleur  ( dam  une  cassure  fraîche  ) est  le  blanc 
d’étain,  mais  à sa  surface  il  est  communément  gri- 
sâtre, ou  jaundtre,  ou  quelquefois  bigarré. 

le  trouve  en  masse , disséminé , superficiel , 
réniforme , m>i forme , globuleux , tricoté,  en  lames 
miroitantes , carié  ou  enfin  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  cube  parfait  à faces  piales  ou  convexes. 

h.  "Liccube  Ironquésur  tousses  angles  ; ce  qui  forme 
le  passage  du  cube  d l’octaèdre.  Les  bords  sont  auûi 
quelquefois  tronqués. 

c.  hé  octaèdre  ayant  ses'  angles  tronqués  (*). 

(*)  On  j*eut  apuler  anssi  les  varie'tés  suivantes',  d'après 
le  citojren  Haüy , tome  4 » pages  207  et  208. 

d.  Le  dodécaèdre  à faces  pentagonales. 

e.  Le  dodécaèdre,  ayant  six  bords  de  jointures  entre  les 
pentagones  tronqués.  Ce  sont  les  faces  du  cube. 

f.  Vicosaèdre.  ( Voyez  la  figure  i de  la  planche  du  prë- 
mier  volume.  ) 

g.  L'icosaèdre  , ayant  six  bords  de  jointures  entre  les 
triangles  tronqués.  Ce  sont  les  mêmes  troncatures  que  dans 
la'varie’te’  e ci-dessus. 

h.  L’octaèdre y iermini par uneligne . Cetté  li^'e  termi^ 
n ale  est  tronquée. 

J’ai  supprime  la  4*.  varie'té  décrite  par  Emmerlmg , qui 
est  un  prisme  à 6 faces,  termine'  par  un  pointement à t^facesi 
probablement  il  y aura  eu  qnelqu’erreur  dans  la  mamèi-e  de 
coDside'rer  ce  cristAl. 


COBAt.* 

IJIJkTAIIT. 
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Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur,  on  petite^ 
quelquefois  très-peüt.i. 

Leur  surface  est  communément  Hase  et  lrèa~ècla~ 
tante , raj  ement  un  peu  drnaique  (*). 

A l’intérieur  J il  est  éclatant  ou  peu  éclalanê; 
c’est  un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  communément  inégale,,  à petite, 
graine  ou  à grains  fins;  dans  quelques  variétés,  elle 
est  rayonnée  ou  fibreuse,  à fibres  divergentes,  en 
étoiles  ou  en  faisceaux. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu  aigus.. 

Lorsqu’il  est  en  masse,  il  se  présente  en  pièces, 
séparées  grenues , ou  quelquefois  en  pièces  séparées 
testacées  courbes,  ou  rarement  plates  eu  zigzag. 

Il  est  dur,  passant  nu  demi-dur  ; — U est  aigre  ; 
— facile  à casser  ; — très-pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  clralnmeau,  le  cobalt  éclatant  brûle 
d’abord  avec  une  petite  flamme  blanche , dégage 
ensuite  une  vapeur  blanchâtre,  qui  a une  très-forte 
odeur  d’ail;  il  noircit,  devient  attirable  à l’aimant^ 
et  est  presque  infusible;  traité  avec  le  borax,  il  le 
colore  en  bleu. 


C*)  II  y a des  stries  dans  trois  sens  dilTe'rens  snr  les  6 faces 
des  cubes  ou  leurs  analogues  dans  les  autre  cristaus. 
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Parties  constituantes. 

Le  colbaît  éclatant  cristallisé  de  Tunaberg  est 
composé  : 


matKvs 

icLATAHS. 


D’après  KLAPROTir , 

( T.  I , P . 5oi  et  307.  ) 

Cobalt 44 

Arsenic. 55.5 

Soufre 0.5 

Fer O 

Perte 


D’après  Tassaebt  , 

( Ann.  de  Chim.  n“.  81.  ) 

56.66 

4g. 09 

6.5o 

5.66 

2 . J 8 


100 


100 


Usages. 

C’est  cette  espèce  de  mine  de  cobalt  qui  est  ex- 
ploitée le  plus  ordinairement,  pour  l’employer  dan»  * 
la  fabrication  de  la  belle  couleur  bleue,  connue  sous 
le  nom  de  smatt,  dont  on  fait  tant  d’usage  dans  les 
manufactures  de  porcelaine  et  dans  les  verreries, 
ainsi  que  dans  la  peinture  : c’est  un  oxide  de  cobalt, 
mêlé  par  la  fusion  avec  nne  matière  vitrifiable. 

Les  autres  espèces  de  mines  de  cobalt  sont  aussi 
quelquefois  exploitées  pour  le  même  usage.  Jus- 
qu'ici on  n’a  point  encore  employé  le  cobalt  à l’état 
métallique. 

Gissement  et  localités. 


Le  cobalt  éclatant  est  la  plus  commune  de  tou- 
tes les  mines  de  cobalt;  elle  est  presque  toujours 
accompagnée  de  kupferuikel , d’ocre  de  nikel,  de 
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cor.ALT  cobalt  terreux  rouge  et  autres  mines  de  cobalt  ; 

iCLATAMT.  _ 

quelquefois  aussi  d’argent  vitreux,  d’argent  rouge 
et  d'argent  natif,  de  pyrites  arsenicales  etcuivreu- 
. ses,  d’arsenic  natif,  etc. 

On  en  trouve  en  Bohême  ( Joachims-Thal);  en 
Saxie  (Annaberg,  iVIarieiiberg,  Freyberg);  en  Si- 
lésie; en  Angleterre  (le  Cornouailles);  au  Harls 
( Andreasberg  );'dans  la  Hessè  ( Riechelsdorf,  Bi- 
ber)  ; en  Suède  (Tnnaherg);  en’Suahe  ( Witticben); 
en  Norwége'  (Modiim);  en  Stirie,  en  Espagne,  en 
Thuringe,  etc.  En  Silésie,  en  Suède  et  ailleurs,  le 
cobalt  éclatant  se  rencunU'e  dans  des  couches  do 
montagnes  primitives.  Dans  la  Hesse,  le  Mansfeld 
i et  la  Thuringe,  il  est  en  liions  dans  des  montagnes 
secondaires. 

Re  M A RQU  E S. 

• Il  a déjà  étc  dit' à la  fin  de  la  première  espèce,  com- 

bien il  est  difficile  dé  citer  avec  certitude  les  minéralo- 
gistes qui  en  ont  parle:  On  est  également  erabaiTaié  pour 
déterminer  csactemciil  la  s^monymie  da  cobalt  gris  et  du 
cobalt  èchUant. 

J’ai  cite’ , d’après  les  auteurs  aDemands  , des  synonymies' 
dè  Wallerius;  mais  je  suis  persuadé  que  toutes' les  va- 
riétés de  chacune  de  ces  espèces  ne  se  rapportent  pas  aux' 
''  mêmes  espèces  de  Werner.  — ‘ M.‘  Kirwdn  a suivi  la  di- 
vision de  Karsten , dans  le  muséum  de  Leske.  — Rome 
Delisle  a décrit  ( t.  5 , p.  i ) une  mine  île  cobalt  arseni  - 
cale  , qui  pourrait  être  rapportée  au  cobalt  gh's  de  Wer- 
nér , eh  obWrvant  cejtendaht' qu’il 'indique 'des  cristaux 
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cubiques,  tandis  qu’on  n’a  point  cite  de  cobalt  gris  cris-  c-'hait 
tallisc.  — La  m'7?e  dr  to/'a/t  arsenico-sidfurruse  du  même 
( t.  5 , p.  1 3.9")' correspond  au  cobalt  éclatant.  — Le  co- 
baft arsenical  et  le  calait  blanc  de  Debom  ( t.  2,  p.  176 
et  i8d  ) sont  les  mêmes  espèces  q.ie  celles  de  Rome 
t)elisle  , cite’es  ci  - dessus.  — Le  citoyen  I.amctberic 
( t.  I , p.  575  ) a tout  réuni  sous  une  seule  espèce.  — 

Enfin  , le  citoyen  ^aüy  a formé  deux  espèces  , 1".  le  co- 
balt arsenical  ( t.  4 « p-  200  ) ; c’est  le  cobalt  gris  de  Wer- 
ner  , en  observant  qu’il  y a des  variétés  cristallisées  qui 
se  rapportent  au  cobalt  éclatant  ( 2°.  le  cobalt  gris  , qui  est 
le  cobalt  éclatant  de  VVerner. 

Ces  differentes  Inanièrcs  dont  les  minéralogistes  ont 
partagé  ces  deux  espèces  , prouvent  qu’elles  ont  de  grands 
rapports.  Cepèndant  le  citoyen  llaüy  ( t.  4 > P-  206  et 
209  ) a fixé  des  distinctions  assez  essentielles  entre  son 
cobalt  arsenical  et  son  cobalt  gris,  — Ce  dernier  a une  cas- 
sure lamelleuse  : la  forme  de  ses  cristaux  ne  s'écarte  point 
du  cube  et  de  l’octaèdre  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de 
7.7207.  — 'Cé  coSalt'arse''nicaï  aû  co'ntrâîri  a unë  cassure 
grenue  : la  forme  de  ses  cristaux  dérive  , il  est  vrai , éga- 
lement du  cube  et  de  l’octaèdre,  mais  elle  en  prend  dif- 
téreutes  modifications  ( dodécaèdre  pentagonal , icosaè- 
dre , etc:  ) et  précisément^ les  mdnles  que  la  pyrile  mar- 
tiale : on  y retrouve  les  mêmes  stries  sur  les  faces  du 
cube  ; sa  pesanteur  spécifique  varie  eutre  6.5^91  et 

' 

Le  citoyen  Ha«ÿ  conclut  de  ce  rapproebetnent , et  sur- 
tout de  l’analyse- du  cobalt  cristallisé  de  Tunaberg  par 
T*assaerr,  qui  y a'récdnpü  environ  de  soufre  etrJ^  de 
fer,  qu’il  serait  possible  que  la  présence  du  fer  stilfuré" 
ait  imprimé  à cette  mine'  de  cobalt  ( qui  est  son  cobalt 
gris  ) le  caractère  de  cristallisalion  de  la  pyrite  martiale. 
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cAiiAt.T  • Cependant  i d’un  autre  côte' , Klaproth  n’a  trouve'  dans  les 
icLSTAMT.  cnsiausacoballiques  de  Tunaberg  , que  ^ de  soufre  et 
point  de  fer  ; ce  qui  semble  contradictoire.  (?) 

Ou  ne  peut  que  dusirer  , avec  le  citoyen  Haüy  , que  de 
nouvelles  ana^  ses  e'cli  rcissent  ces  difliculte's  , et  qu’elles 
nous  apprennent  jusqu’à  quel  point  les  trois  espèces  de 
mines  de  cobalt  qui  viennent  d’être  de'crites  , sont  chi- 
miquement differentes  , essentiellement  ou  accidentelle- 
ment. 

Dans  quelques  tableaux  de  classification  , on  trouve 
ces  trois  espèces  m'unies  par  une  accolade  , pre'ce'de'e  de 
ces  mots  : sippschqftdes  tpeiêkoboH,  famille  du  speiikohott} 
ce  qui  prouve  qu’on  a toujours  reconnu  entr'elles  une 
grande  ressemblance.  Il  u’esl  peut  - être  pas  impossible 
que  l’analyse  chimique  rende  quelque  jour  cette  rc'unioa 
plus  nc'cessaire  et  plus  étroite.. ..(??) 


QUATRIEME  ESPECE. 

SCHlVARZr.R  ERDKOBOLr.  — LE  COBALT 

TERREUX  HOIR. 

COBALTUld  OCURACEUM  NIGRUM, 

Id.  Einm.  T.  2 , p.  498-  — Wid.  p.  9^2.  — Lenx  t 
T.  2 , p.  272.  — Black  cobalt  ocTire  , Kinv.  T.  a , p.  275. 
Oxide  de  cobalt  noir , D.  B.  T.  2 , p.  190.  — Cobalt  oxidé 
noir  y Haüy  , T.  4 » p-  2i4- 

Werner  partage  celte  espèce  en  quatre  sous-espèces, 
aiusi  qu'il  suit  : 
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, tehueux 

Ire.  SOUS-ESPECE.  ■ “«»»• 

SCHtVAaZER  KOBOLT-MÜT.V,  L8  COBALT  TERUCCK 

NOIR  FRIABLE. 

Cohaltum  ochraceum  nigrum  Jriahite. 

Id.  Eanm.  T.  2 , p.  498.  — Lenz , T.  a , p.  272.  — 

W.  P.  T.  I , p.  2o5. — ZerreibHcher  schwarzer  erdko~ 
bolt , Wid.  p.  953.  — Ochra  coballi  nigra  , Wall.  T.  2 , 
p.  i85.  . 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre*,  rarement  le  noir 
bleuâtre  ou  grisâtre. 

11  est  composé  de  parties  pulvérulentes,  un  peu 
grossières , plus  ou  moins  agglutinées. 

Il  est  un  peu  tachant  ; — il  prend  de  l'éclat  par 
la  raclure  ; — il  est  maigre  au  loucher  ; — léger. 

( V oyez  pour  tout  le  reste,  à la  fin  de  la  deuxième 
sous-espèce.  ) 

I K S O U S - E S P È C E. 

rSRJlÆRTETSn  SC  BiPARZE  R ERDKOBOLT. 

LE  COBALT  TERREUX  NOIR  ENDURCI. 

Cohaltum  oclvaceum  nigrum  induratum. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  499-  — Wid.  p.  gîâ.  — Lenz , 

T.  2 , p.  273.  — Minera  coballi  scoriformis  , Wall.  T.  a, 
p.  180. 

• ' ' Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  communément  le  noir  bleuâtre. 
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COBAI.T  quelquefois  grisâtre  ou  brunâtre  ( le  brun  provient 
Koin.  d*un  mélange  d’ocre  de  fer  )• 

On  le  trouve  en  masse,  disséminé  ou  superficiel, 
quelquefois  uviforme,  réniforme,  veiné  ou  carié,  ou 
enfin  portant  des  empreintes  de  cristaux  de  quartz. 

A l’intérieur,  il  est  mat  ou  très-peu  brillant  ; c’est 
un  éclat  ordinaire;  sa  cassure  est  terreuse,  à grain 
fin  ou  un  peu  concho'ide. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  obtus, 

11  est  rarement  composé  de  pièces  séparées  ; elles 
sont  testacées,  minces,  courbes,  parallèles  à la  sur- 
face extérieure. 

Il  prend  de  l'éclat  par  la  raclure;  c’est  un  éclat 
gras. 

Il  est  tendre , quelquefois  très-tendre,  quelque- 
fois aussi  demi-dur  ; — il  est  un  peu  aigre  ; — très- 
facile  à casser  ; — médiocrement  pesant. 

Pet.  spec.  Gellert  , u,oi9  à a,425. 

Caractères  chimiques. 

Le  cobalt  terreux  noir,  traité  au  chalumeau, 
donne  une  faible  odeur  arsenicale , et  ne  se  fond 
pas  sans  addition  : on  le  réduit  en  partie  avec  le 
verre  de  borax  qu’il  colore  en  bleu. 

Parties  constituantes. 

On  n’a  pas  encore  fait  d’analyse  exacte  du  colbalt 
noir  : on  croit  généralement  .qu’il  est  composé 
d’oxide  de  cobalt , fief  et  ^'inseniç. 
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GENJIE  COBALT. 

' Gusemenl  et  localités. 

Les  deux  sous-espèces  de  cobalt  terreux  noir  se 
trouvent  toujours  ensemble;  la  seconde  néanmoins 
est  beaucoup  plus  rare  que  la  première:  elles  sont 
ordinairement  accompagnées  des  espèces  suivantes, 
de  quelques  mines  d’argent,  de  plusieurs  mines  de 
cuivre,  d’ocre  de  fer,  etc. 

On  en  trouve  en  Saxe  ( sftmecberg,  Kamsdorf), 
en  Thuringe  ( Saalfeld  ),  en  Souabe  ( Wilticben  ), 
dans  la  Ueibe,  le  Palatinat,  le  Salzbourg,  le 
roi,  etc. 

REiajiRQues. 

Le  schlackenkoboU  est  une  varic'uf  de  cobalt  terreox 
noir  endurci , à cassure  conchoide  : le  cobalt  gris  re- 
çoit aussi  quelquefois  celle  de'nomiuation.  ' 

Le  kïirreknbolt  est  un  quartz  ou  un  hornsteiu  colore 
par  un  me'Iange  de  cobalt  terreux  noir  friable  : un  spatli 
pesant  ; ainsi  me'Iange'  , a reçu  en  quelques  endroits  ce 
nom  de  spiegeikobolt. 

Le  cobalt  merde  (foie  est  la  même  chose  que  la  mine 
d’argent  de'signe'e  sous  ce  nom , et  dc'crile  à la  suite  du 
genre  argent,  {f  'nyez  p.  i56.  ) 

On  a appelé'  sandkobojl  ou  koboUtanderz  , ou  calait 
sablonneux  , un  sable  me'Iange  de  quelques  paities  de 
mine  de  gobait. 
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CINQUIEME  ESPECE. 

BRAUSER  ERDKOBOT.T.  — LE  COBALT 

TtRREL’X  BRUS. 

COSALTUM  OCHRACEU.M  BRUSUM. 

I 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  5o>.  — Wid.  p.  g55.  — Leur  , 
T.  2,  p.  274.  — W.  P.  ■%  I , p.  2o5. 

Caractères  extérieurs, 

t 

Sa  couleur  est  un  brun  de  foie  clair  ou  foncé,  qui 
passe  quelquefois  au  gris  ou  au  jaune,  ou  luème  au 
noir;  ce  qui  rentre  dans  l’espèce  préccdenle. 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé, 

11  est  toujours  mat. 

Sa  cassure  est  toujours  terreuse  , à grains  fins. 

Scs  fragmcns  sont  indéterminés , à bords  obtus; 
il  prend  un  éclat  gras  par  la  raclure. 

Il  est  très-tendre , presque  friable  ; ■ — il  est  doux 
ou. du  moins  peu  aigre  ; — lrè»-facile  à casser  ; — 
médiocrement  pesant,  presque  léger. 

REMARQUES, 

S 

Le  cobalt  terreux  brun  parait  former  le  passage  de 
Fespèce  prc’cè'dcnte  à celles  qui  suivent;  elles  sont  lices 
Tune  à l'autre  par  des  transitions  successives. 

On  croit  qu’il  est  compose'  d’oxide  de  cobalt  et  de 
fer. 

On  en  trouve  en  assez  grande  quantité  à Saalfeld  en 

Thuringe , 
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ÜÊNHK  COBA  LT. 

Tliurmge  , à Kaiiudorf  en  Saxe  , dans  îles  Glôiis  de  mon- 
tagnes strntilbrmes , à Alpirspach  dans  le  Wirtemberg, 
dans  des  montagnes  primitives  j il  est  accompagne  d’au- 
tres espèces  de  odbült  terreux  , sur-tout  du  rouge  et  du 
noir. 

. . ■ : • ■ i ■ ■ . . . ■ 

. ,,i  »'  ' I : — - — 

SIXIEME  ESPECE. 

GELBER  ERDKOBOLT.  — Lt  COBALT 

- . ; . TUIREUK  , 

CORALTUM  OCHRACEÜM  FLAVUM. 

7<f.  Emm.  T.  aj  p.  5ô4'i’ — Wid.  p.  g36.  — Lenz, 
ï’*  a , p.  a^S-.  — Ochrn  cokttin  lutea  et  atba  , T.  aj' 

p.  i85.  — Yeltotv  cohall  ochre  , Kirnr.  T.  a.  p.  277;  ^ ' 

. 1 1 . . • r t, . 7 * 

Caractèrfit  ejeiérieur9...'  ...‘  . .. 

,.Î5  . 

Sa  couleur  est  un"  jaune  de  paille  safc;_elle  passe 
eouvent  &\\grù  Jaunâtre  oÜjQu  blanc  jaunâtre,  jj). 
On  le  trouve  le  plus  souvent  en  masse  ou  dusâ^ 
miné,  ou  à la  surftee  d’autres  minéraux } il  est  quel- 
quefois carié  ou  fendillé.  ' " ' 

A l’intérieur,  il  est  mal. 

Sa  cassure  est  terreuse , à grains  fins* 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bdrda  obtus. 

Il  prend  un  éclat  gras  par  la  raclure. 

Il  est  très-tendre,  passant  au  f riable  i un  peu 


COBXLT 

TeKRi.àa 

BRUa. 


C’est  ce  iju’on  a appelé  cobalt  blancs 
Minéral,  é.lém.  Tome  If.  C c 


M :é  T A U X.  > 

co»At.T  doux  ! — très-facile  à casser  ; — médiocrement  pe- 

rERIlKUX  ^ 

sant , presque  léger. 

, Caractères  chimiques. 

Le  cobalt  terreux  jaune,  traité  au  chalumeau, 
donne  nne  faible  odeur  arseiricale  ; il  est  infusibla  , 
sans  addition  ; il  colotre  fortempnt  le  borqx  eu  bleu. 

R B Itt  J R QU  S S.  ■.  _ • > . 

Celte  mine  de  cobalt  est  «ne  des  plus  rares  j c’est  une 
de  celles  qui  fournissent  le  plus  beau  smalt  : iji^lbeureu- 
^ sèment  elle  est  presque  toujours  mélangée  d'autres  subs- 
tances, sur-'tout  avec  l’espece  suivante  cl  les  autnes  co- 
balls  terreux.  L’ocre  de  nitel  , l’azur  de  cuivre^el  le  vert 
de  cuivre  ferrugineux  l’accom^v-ignent aussi  quelquefois. 

On  la  regarde  comme  un  oxide  de  cobalt  : on  l’a 
trouvée  à Saalfeld  en  Xhuringe à ''Atjsirspacb  dans  le 
"W’irtemberg à Allcmont  en  Daupliins.. 

'L.e'- tohatt  >>erf  , Iiidùjué  par’ljuclqucs  minéralogistes, 
est /un  mélange  de  vert'dc  Cuivre  oii  d*ocïè  dé  nikel avec, 
nn  pen  d’oxidc  de  cobalt. • (•  • 
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SEPTIEME  ESPECE. 

ROTnHR  ERDKOBOLT.  — LE  COBALT 

^ TERREUX  ROUGE. 

COBAITUM  OCRRACEUM  RVBRVAT.' 

IJ.  Emm.'T.  2 , p.  5oG.  — Wiil.  p.  gvS.  — L^nz , 
T.  2 , p.  276.  — Vins  cohalli  , Wall.  T.  2.  — RcJ  cohalt 
erp  , Kirw.  T.  2 , p.  278.  — O.riJr  de  rnialt  inrn'C  , D.  B. 
T.  2 , p.  |85.  — fleurs  de  cohnll , R.  D.  L.  T.  5 , p l45. 
— Ünha/t  arscniatr  ou  arsrniale  de  rnball , Lam.  T.  1 , 
p.  570;  Cobalt  arseniaté  , Haüv  , T.  4 , p.  ' 

Wornrr  partage  cette  espèce  en  deux  sous-espèces , 
ainsi  qu’il  suit  ; 


1~.  S O Ü S - E S P E C E. 

XOBOLTBLVTHS.  FLEURS  DE  COBALT  OU  COBALT 

TERREUX  RAVOXKB  ROUGE. 

Coballum  ochraceum  rubrum  raduiturn. 

% 

t 

Td.  Emm.  T.  2 , p.  507.  Wid.  p.  gjg.  Lenz  , 
T.  2,  p.  277.  — W.  P.  T.  I , p,  20G. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  rouge  fleur  de  pMier, 
pas.sant  queUjuefois  aii  rouge  cramoisi  ou  au  rouge 
gorge  de  pigeon.  Lorsqu'il  a été  long-lenis  exposé  à 

Ce  a 
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l’air,  sa  couleur  passe  d’abord  au  hrun,  puis  au  grsa, 

puis  an  blanc. 

On  le  trouve  rarement  en  masse  on  disséminé ^ 
très-rarement  uviforme  ou  riniforme,  le  plus  sou- 
vent superficiel  et  eU petites  druses  de  cristaux,  dont 
les  formes  sont  : 

a.  Des  tables  à 4 faces  rectangulaires, portant  un 
biseau  sur  leurs  fitces  terminales, 

b . De  petits prismes  à 4 faces, parfaits,  aciculaires. 

c.  De  petites  pyramides  à 6 faces  doubles,  assec 
aiguës:  a des  laces  latérales  sont  constamment  plus 
petites  que  les  4 autres  qui  se  réunissent  a à a soua 
un  angle  très-obtus  (*). 

Les  cristaux  sont  toujours  petits  ou  très-petits, 
rarement  déterminables  en  ce  qu’ils  sont  toujours 
réunis  étroitement  en  faisceaux  ou  en  grouppes  glo- 
buleux. 

La  surface  extérieure  des  cristaux  est  lisse  et  écla- 
tante, quelquefois  très-éclatante, 

A l’intérieur,  il  varie  du  peu  éclatant  au  brillant. 

Sa  cassure  est  communément  rayonnée,  à rayons 
droits , divergeas , en  étoiles  ou  en  faisceaux  ; elle 

(*)  Les  deux  premières  formes  indiquées  plus  liaut  se 
trouvent  dans  le  müsc'um  de  Leske.^  la  troisième  n’est  citc'e 
que  d’après  EmmerlingetWidenmann.Werner  n’en  indique 
aucune  dans  le  catalogue  dePabst. — Borné  Delisle  a aussi 
indique  des  prismes  tétraèdres  à sommets  dièdres  ou  tétraè- 
dres ; ce  qui  peut  très-bieu  rentrer  dans  la  forme  a. 
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passe  très-souvent  à là  cassure  fibreuse;  la  cassure 
des  cristaux  est  lameUeuse. 

Ses  fragmens  sont  tanldt  indélerminés , tantôt 
esquilleux  ou  cunéiformes. 

Il  est  rarement  composé  de  pièces  séparées;  elles 
sont  grenues , à gros  grains  ou  à petits  grains. 

Il  est  translucide;  les  cristaux  sont  quelc^uefois 
presque  demi-diaphanes. 

11  est  tendre , passant  au  très-tendre  ; — aigre  j 
— facile  à casser  ; — médiocrement  pesanL 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau,  il  devient  d'un  gris  noirâ- 
tre, donne  une  Irès-fuihle  odeur  arsenicale  presque 
sans  fumée;  il  est  infusible  sans  addition;  il  donne 
au  borax  une  très-belle  couleur  bleue. 

Gissement  et  localités. 

On  en  trouve  à Schneeberg  et  Annaberg  en  Saxe, 
à Saalfeld  en  Thuringe,  à Riechelsdorf  dans  la 
Hesse,  à Wittichen  et  Alpirspach  en  Souabe,  etc. 
( oyez  la  sous-espèce  suivante.  ) 

II'.  SOÜS-ESPECÈ. 

JiOBO  LTS  E SC  jr  LAC.  — LE  COBSLT  TERREUX 
ROL'CE  PULVÉRl-LEîlT. 

Cobaltum  ochraceum  ruhrum  , ferrosurn. 

Id.  Enun,  T.  a , p.  Sog.  — Wid.  p.  938.  — Leni , 
T.  2 , p.  276.  . 
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TtRREux  Caractères  extérieurs, 

xoi/ci. 

Sa  couleur  est  un  rouge  fleur  de  p/chêr,  qui  passe 
au  rouge  de  rose  ou  au  blanc  rougedtre. 

On  le  trouTc  communément  en  couche  superfi- 
cielle très-mince , quelquefois  disséminé , très-rare- 
ment en  masse  ou  en  petits  morceaux  uviformes. 

U est  mat  ou  très-peu  brillant  i sa  cassure  est  ter- 
reuse , à grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  très^ 
obtus. 

. Il  pi'end  un  peu  A'éclüt  par  la  raclure. 

Il  est  très-tendre,  passant  au  friable; — il  est 
doux  ; — très-facile  n casser  ; — léger. 

Caractères  chimiques. 

Il  se  comporte  au  chalumeau,  comme  la  sous- 
espèce  précédente. 

‘ Gissement  et  localités. 

On  le  trouve  en  Bohême  ('Joachîms-Thal  ),  en 
Saxe  (Scljneeberg,  Annaberg),  en  France  ( Alle- 
monl),  en  Norwége,  en  Souabe,  en  Tliuringe, 
dans  la  Hesse,  etc. 

Cette  sous-espèce  est  beaucoup  plus  commune 
que  la  précédente,  qu’elle  accompagne  toujoui's;  elle» 
• se  trouvent  dans  le  voisinage  des  autres  mines  de 
cobalt,  souvent  avec  de  l’ocre  de  uikel,  du  kup- 
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fernikel,  du  bismuth  natif,  du  fahlerz,  du  vert 
de  cuivre  de  l’azur  de  cuivre. 

Partie»  constituante». 

Le  cobalt  terreux  rouge  est  regardé  généralement 
comme  une  combinaison  de  cobalt  avec  l’acide  ar- 
senique;  cependant  on  n’en  a pas  encore  d'analyse 
exacte.  On  croit  qu’il  est  1è  produit  de  la  décompo- 
sition des  mines  de  cobalt  ajrseuicales,  qui  sont  les 
trois  premières  espèces  ci-dessus. 


APPBNSICS. 

KJTURtlCJrER  KOBOtTrtTSWT..  LE  VlTRIOl/ 

OU  SULFATE  DE  COBALT  NATIF. 

On  a trouve'  à Herrengrund  , près  de  Neusoh!  en  Hon- 
grie , une  substance  saline  , en  masse  stalacliromie  , d’un 
rouge  de  rose  pâle  translucide  : on  lui  a reconnu  tous 
les  caractères  d’un  sulfate  , et  on  a cru  d’abord  que  c’était 
un  sulfate  de  manganèse , puis  un  sulfate  de  cobalt. 

Klaprolh  a analyse'  cette  substance  et  confirme'  cette 
dernière  opinion.  Ayant  dissout  ce  sel  dans  l’eau  et  y 
ayant  verse'  un  alkali  , il  a obtenu  un  prc'cipitc'  bleuâtre  , 
qui , traité  avec  le  borax , lui  donnait  une  couleur  bleue 
de  saphir.  Il  en  a forme  avec  l’acide  muriatique  , une  en- 
cre sympathique.  ( Klaproth , t.  2 , p.  5ao.  ) 
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TREIZIEME  GENRE, 

LE  GENRE  NIKEL. 


. PREMIERE  ESPECE. 

EVPrÊRNfKKEE.  — LE  KUPFERNIKEL, 
« 

KICCOLUM  MIVIRAIISATUM  CUPRSUM. 

Id.  Eînm.  T.  -x  , p.  5i5.  — Wid.  p.  945. — ^‘Lcnz, 
T.  7. , p.  280.  — W.  P.  T.  I , p.  206.  — Nicco/um  ferra 
etcoha'L)....  mlneralisatum....  cuprum niccnli,'^a!A.'ï . 2, 
p.  188.  — Siilphuraled  nickel , Kirw.  T.  2,  p.  ?86.  — 
Kurfernikel , R.  D'.  L.  T.  S , p.  i55.  — IJ.  I.aui.  T.  i 1 
p.  — yiki  l inél.iUiqtte  , D.  B.  T.  2,  p.  2o8,  — 'Sikel 

aiscnical , llaùy  , T.  3 , p.  5o3. 

Caractères  extérieurs^ 

8 a couleur  eal  uu  rouge  de  cuivre  pâle , qui  passa 
toujours  plus  ou  moins  au  jaune^  ou  au  blanc,  ou  au, 

On  le  trouve  en-  masse , ou  disséminé,  ou  irès-ra- 
i^meut  tricoté,  ou  en  buissons. 

Il  est  éclatant  ou  peu  éclatant  i c’est  un  éclat  mé- 
tallique. * 

Sa  cassure  est  tantôt  inégale , à petits  grains  ou  à 
gros  grains;  quelquefois  conclioïde,  tres-rai-ement 
unie  ou  rayonnée . . 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  assez 
Çtigus^,. 
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11  «e  présenlfr  l’iu’emenl  en  pièçeè  séparées;  elles  kop»««- 

, . # MUU 

soûl,  OU  grenues , a petits  grains , ou  plus  rarement 
encore  lestacées,  courbes,  concenfriques. 

1 1 est  àeini-ilur,  passant  au  dur  (*)  ; — aigre  j — 
assee  difficile  ri  casser } — très-pesant, 

Pes.  spéc,  Gellert  , 7,560.  Haut,  6,64^. 

Caractères  chimiques.  ' 

Traité  an  chalumeau , le  kupfernikel  dégage 
une  fumée  et  une  odeur  arsenicale  très-forte.  11  se 
fond  ensuite,  quoiqu’un  peu  difficilement,  en  une 
scorie  mêlée  de  quelques  grains  métalliques,  Sa  dis- 
solution dans  les  acides  est  verte. 

• 

Parties  constituantes. 

D'après  les  expériences  de  Bergmann,  le  kup- 
fernikel est  un  sulfure  de  nikel  mélangé  de  fer, 
d'arsenic  et  de  cobalt  (**). 

Gissement  et  localiUs. 

Le  kupfernikel  se  renconti’e  dans  des  filons  des 

C*)  II  fait  feu  avec  l’acier,  et  dégage  uue  odeur  ar$eni-> 
cale.  , 

C*'''')  Le»  cilojfen  Vauquelin  pense  que  c’est  l’acscnic  qui 
est  ici  la  partie  constituante  la  plus  essentielle;  que  le  soufre, 
le  fer  et  le  cobalt  ne  s’y  rencontrent  qu’accidcntellcmeiit. 

C’est  d’après  cela  que  le  citoyen  Haüy  a donne'  au  kupfer- 
uilel  le  nom  de  nikel  arsenica!. 
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4lO  MÉTAUX. 

*rpr»»-  monl^nes  primitives  et  straliformes,  presque  tou- 
jours dans  le  voisinage  de  quelques  raines  de  cobalt, 
avec  lesquelles  il  parait  avoir  beaucoup  de  rapports 
géologiques.  11  est  aussi  souvent  accompagné  d* 
quelques  mines  d’argent  riches. 

On  en  trouve  en  Bohème  ( Joachims-Thal  ),  en 
Saxe  ( Schnceberg,  Annaberg,  Johann-Georgen- 
Stadt,  Freyberg,  etc.  ),  en  Tburinge  ( Saalfeld  ), 
an  Hartz  ( Andrcasberg  ) , dans  la  Hesse  ( Biber , 
Riechelsdorf),  en  Souabe  ( Wittichen),  en  Franco 
( Allemont),  en  Espagne,  en  Angleterre,  en  Sti- 
rie,  etc.  Sa  gangue  ordinaire  est  le  quartz,  le  spath 
pesant  et  le  spath  calcaire. 

• 

REMjiRQUE  s. 

On  n’a  encore  fait  dans  les  arts  aucun  usage  du 
niLcl , ni  à l’ctat  métallique  , ni  à l'état  d'oxide  : il  n’y 
a que  les  chimistes  qui  aient  cherché  à extraire  ce  métal 
en  décomposant  le  kupfernikel. 

Le  nikel  métallique  parait  posséder  , comme  le  fer  , la 
propriété  magnétique.  On  avait  pensé  que  ce  phénomène 
était  dît  à la  présence  du  fer;  mais  le  citoyen  Haüy  l’a 
observé  constamment  avec  des  barreaux  de  nikel  épurés 
avec  tout  le  soin  possible  par  le  citoyen ’Vauqueliu. 


/ . . .J 


Digitizedb^  Google 


CBNRE  NIKE!,. 


4ll 


SECONDE  ESPECE. 

KIKKEL-OKKER.  — L’OCRE  DE  NIKEL. 
mCCOLUM  OCHKACEUM. 

IJ.  Emm.  T.  2 , p.  5ï6.  — Wid.  p.  g^5. — Lene, 
T.  2 , p.  281.  — W.  P.  T.  I , p.  207.  — Fios  niccoli , 
Wall.  T.  2 , p.  5oo.  — Nickel  ochre  , Kinv.  T.  a , p.  a85. 
OjriJf  Je  nikei , D.  B.  T.  3 , p.  310.  — Id.  La  ni.  T.  1 , 
p.  58Î.  — - Nikei oxidé , Haüjr,  T.  5,  5i6. 

Caractères  extérieurs. 

• 

S.v  couleur  est  un  vert  de  pomme  plus  ou  moins 
vif,  qui  passe  tantôt  au  vert  de  pré,  tantôt  au  blanc 
^ verdâtre. 

Elle  a une  consistance  friable , et  se  trouve  com- 
munénient  disséminée , en  ferme  ÿî efflorescence 
( ou  moisissure,  Bsschlag  à la  surface  d’autres 
luinéraux. 

Elle  est  composée  de  parties  pulvérulentes , in- 
cohérentes Ou  un  peu  agglutinées. 

Elle  est  tachante  } — maigre  au  toucher  ; — lé- 
gère. 

Caractères  chimiques. 

L'ocre  de  nikei,  traitée  au  clialumeau  sans  ad- 
dition, n'éprouve  ancnn  changement*,  elle  colore 


/ 


OCKll 

MNIKEI.- 


I 
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le  verre  de  borax  en  un  rouge  jaunâtre:  sa  disso- 
lution dans  les  acides  est  d’une  couleur  verte. 

RBM^HQVE  s. 

C’est  principalement  sur  le  kupfcrnikel  et  sur  qnet- 
qnes  mines  de  cobalt , que  l’on  trouve  l’ocre  du  nikcl , 
qui  y est  produite  probablement  par  la  de'composition  ; 
elle  a les  mêmes  gissemeus  que  ces  diflërentes  substanv 
ces  : on  en  trouve  aussi  sur  l’argent  merde  d’oie. 

On  n’en  a pas  encore  fait  d’analjsc  exacte  qui  puisse 
de'cider  si  c’est  un  oxide  de  nikcl  pur  ou  s’il  est  mé- 
lange' d’acide  carbonique. 

C’est  l’oxide  de  nikel  qui  est  la  matière  colorante  de 
la  clii^soprase  de  Kosemutz.  On  le  trouve  aussi  d’après 
Klaproth  , en  proportion  assez  coqside'rable  , jusqu’à  0,1 5 
dans  une  terre  verte  qui  accompagne  .cette  clir^  soprase. 
M.  Rarsten  pense  que  l’on  doit  en  faire  une  espèce  par- 
ticulière parmi  les  pierres  siliceuses;  il  lui  a donne’ le  nonv 
de  pimelUe , à cause  de  son  onctuosité  ( Miniralogische 
TabeUen  , p.  a8 , et%tIaproth,  t.  2,  p.  139). 

On  a quelquefois  dc’signé  l’ocre  de  nikel  sous  le  nom 
de  cobalt  terreux  vert  : on  l’a  aussi  appelée fleurs  vertes  de 
nikel,  carbonate  de  nikel. 

Appendice. 

i".  L’existence  du  nikel  natif  {^gediegener  niktel)  est 
encore  conlestc'e.  Oebom  en  parle  dans  le  catalogue  de 
Raab , t.  a , p.  209.  Il  a clé  trouve  à 4oacIiims-Thal  en 
Bohême , sa  couleur  est  jaunâtre  dans  une  cassure  fraîche  , 
mais  elle  devient , à l’air,  d’un  gris  de  cendre;  il  se  trouve 
en  tables  rhomboïdales , accçic'es  les  unes  aux  autres  : ta 


GENRE  NIKEE.  4l5 

cassure  est  lamelleuse;  il  est  aiçre-  Cette  mine,  suivant 
Bergmann  , est  une  union  du  nikel  natif  avpi  le  fer;  elle 
ne  donne  point  d’odeur  arseuicalc  ou  sulfureuse  par  la 
calcination. 

2*.  Le  nikel  arseniati , annonce'  par  Gmelln,  Chem, 
ann.  17941  n’est  rapporte'  par  aucun  auteur  allemand: 
probablement  il  aura  e'tc  conside're'  comme  n’e'tant  qu’un 
mélangé  accidentel  de  nikel  et  d’acide  arsenique. 


ocai 

SBKIUL. 
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GENRE  MANGANESE. 

PREMIERE  ESPECE. 

GRAU-BRAUI^STEIS  -ER’/..  — LE  MANGATŒSE 

GRIS. 

MAGNESIUM  OCHRACEUM  CHALYBEUM. 

Jd.  Enim.  T.  2 , p..  52a-  — Lonz  , T.  a , p.  284.  — 
magnesia Jiiliginosa  , W'all.  T.  l , p.  54a.  — Grcy  ore  of 
manganett- , Kinv.  T.  2 , p.  2t)i . — Oxide  de  manganèse, 
D.  B.  T.  2 , p.  laS  cl  suiv.  — Id.  Lam.  T.  i , p.  5yo. 
Manganèse  oxidé , Haüy  , T.  4 > P-  ^45  suiv. 

Werncr  partage  celle  espèce  en  quatre  sous.espcces  , 
comme  ou  va  le  voir.  Emmerling  est  le  seul  auteur  qui 
ait  adopte  cette  division.  Wideninann  et  Lenz  y font 
tous  deux  des  modifications  , qui  seront  indiquc'es  dans 
des  remarques  à la  fin  de  l’espèce. 


pe.  SOUS-ESPÈCE. 

STRAHLIC^S  GRAV-B  XAV ü STElTi-ERZ.  — LE  MANGANESE 
CRIS  RAYONNÉ. 

Magnésium  ochraceum  chalybeum  radialum. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  .^aa.  — Lenz  , T.  a , p.  aSS.  — 
W.  P.  T.  1 , p.  216.  — Slrahligerbraunstein,  Wid.p.  948" 
— Striated grcy  ore  qf  manganèse , Kirw.  T.  a , p.  291. 
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Caractères  extérieurs. 


Cltli. 


Sa  couleur  est  un  gris  cTncier  plus  ou  moins  foncé, 
^ui  souvent  passe  au  noir  de  fer. 

On  le  trouve  en  masse  ou  .disséminé , rarement 
rénîforme  ou  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a . Le  prisme  n 4 faces,  un  peu  ohliquangle , ter~ 
minèparun  biseau  placé  sur  les  bords  latéraux  aigus. 

b.  Le  même  prisme  terminé  par  un  pointement  à 
4 faces  placées  sur  les  faces  latérales.  Les  bords  la- 
téraux obtus  sont'quelquefois  tronqués. 

c . De  petits  prismes  minces,  aciculairas,  grouppés 
en  faisceaux  et  entrelacés. 

Les  fwea  latérales  des  cristaux  sont  toujours  striées 
en  longueur  et  éclatantes  ou  très-éclatanles. 

A l’intérieur,  le  -manganèse  gris  rayonné  est 
éclatant  ou  peu  éclatant}  c’est  un  éclat  métallique 
parfait. 

Sa  cassure  est  toujours  rayonnée,  à rayons  étroits, 
rarement  larges,  taiilét  divergeas  en  étoiles  ou  en  , 

faisceaux , tantôt  parallèles.  

. Ses  fraginens  sont  esquilleux  ou  cunéiformes , ra- 
rement indéterminés. 

Il  se  présente  souvent  en  pièces  séparées,  grenues, 
à gros  grains  alongés. 

Sa  rarlure  est  noire  et  n’a  plus  d’éclat.  ■ 


Digitized  by  Google 


MiROANksB 

«UIS. 


4i6  métaitt. 

Il  est  tachant  (*)  ; — tendre  ; — ai^re  ; — facilè 
à caéeer  f — médiocrement  pesant. 

Pes.  spé.  Cellest  , RtuYt  3,7076  à 4»756- 


Parties  constituantes. 

Les  citoyens  Cordier  et  Beaanier,  ingénieurs  des 
mines,  ont  analysé  différentes  mines  de  manganèse 
qui  so  rapportent  à cette  sous-espèce,  et  peut-être 
à la  suivante.  Voici  les  résultats  de  leurs  analyses* 
(J.  d.  M.  n°.  68,  p.  778.) 


Oxide  de  manj^an.  jaune. 

Oxif'èiie 

Oxide  de  fer  brun. . . . 

Carbone 

Carbonate  de  chaux. . 

Baryte 

Silice 

Perle 


Les  caractères  chimiques , le  gissement , seront  indi* 
que’s  à la  fin  de  la  dernière  sous-espèce. 


MangKuèse 

Manganèse 

Manganèse 

doTnoley, 
rn  France. 

d'Allemagne 

de  Piémont. 

45.5 

45.5 

44 

58 

56.6 

4a 

a 

0 

3 

0 

0 

1.5 

0 

8.5 

0 

1.5 

3 

0 

7.5 

7 

5 

5.5 

0.5 

4.5 

100 

JOl 

100  ' \, 

' (*)  Le*  traces  qu’il  laisse  sur  le  papier  sont  noirâtres , et 
n’ont  pas  le  brillant  métallique , oomme  celle*  de  l’anti* 
moine  gri^  * • . ■ . 


II*. 


■s 
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aZÆTT  RI  a F,  s CRjlU-RRMUirSTKt  N - £ HZ- 
I.F.  M^>GANr.SE  unis  l.AMEM.ELS. 

Magnésium  ochraceum  chaJyheum. 

là.  Emin.  T.  a , p.  5j.5.  — W.  1'.  ï.  i , p.  218.  — 

V’nric'tc  dil  ''/rahiigeroraiiiisttin , Wid.  p.ç;>4®‘ — Lent, 

T.  2 , p.  284- 

Caractères  extérieurs. 

Sa  Couleur  est  la  même  que  celle  de  la  soue-^ 
espèce  précédente; 

On  le  trouve  en  masse,  disséminé  ou  cristallisé 
eh.  tables  à 4 faces  rectangulaires , qui  sont  très-pe- 
tites , souvent  peu  déterminables,  groupées  eh 
druaes,  en  faisceaux  ou  sous  forme  prismatique. 

Leur  surface  est  éclatante, 

A l’intérieur,  le  manganèse  gris  laraelleux  varie 
entre  Véclalani  et  le  peu  éclatant;  c’est  toujours  un 
éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  toujours  lamelleuse , assez  impa^j- 
faitement  néanmoins.  ( La  surface  de  la  cassure 
présente  des  stries  comme  la  sous-espèce  précé- 
dente. ) 

Ses  fragmens  .sont  indéterminés. 

11  se  présente  eu  pièces  séparées,  grenues,  d petits 
ou  très-petits  grains. 

Minéral,  élém,  Tom.  II.  Dd 


Digitized  by  Google 


MÉTAUX. 


Jj*.NnAKK1« 

OH‘i- 


Il  tloniie  une  raclure  noire  et  matte. 

Il  est  tachant  ; — tendre  ; — • aigre  ; — facile  à 
casser,  encore  plus  que  la  sous-espèce  précédente; 
- — médiocrement  pesant. 

( Voyez  la  sous-cspèce  preredeiite  pour  les  partie» 
coiislituanlfs  , cl  pour  tout  le  reste  la  dernière  sous- 
espècc.  ) 

1 1 !..  S O U S - E S P E C E. 

ï 

OICUTES  GRAV-BHAU  NSTF.lK-hnZ.  LE  lUAKOANÈSE 

O R I S COMPACTE. 

Magnésium  ochraceum  chatybeum  densum. 

Id.  Enim.  T.  a , p_.  Say.  — W.  P.  T,  i , p.  219.  — 
V^ar.  du  schwarz-braunsteiu-erz  , Wid.  p.  948.  — Leiiz, 
T.  2 , p.  abT).  — Induialed grey  ore  of  manganèse,  Kirw. 
ï.  2,  p.  249. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  èst  un  gris  d'acier,  passant  au  noir 
bleuâtre. 

On  le  trouve  en  niasse,  ou  disséminé,  ou  en 
morceaux  anguleux , ou  uviforme , réniforme , en 
buissons , dendritique  ou  tuberculeux. 

Son  éclat  extérieur  est  accidentel. 

A l’intérieur,  il  est  plus  ou  moins  brillant.  C’est 
un  éclat  métallique 

Sa  cassure  est  inégale,  à petits  grains  ou  à grains 
fins,  passant  quelquefois  à la  cassure  unie  ou  à la 
cassure  conclidide. 
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Sesîragraens  sont  indéterminée , à bords  peu  aigus. 

Il  se  présente  rarement  en  pièces  séparées  ; elles 
sont  tes  tact  es , courbes. 

La  couleur'  de  sa  raclure  est  peu  différente  de  sa 
couleur  principale. 

Il  est  plus  ou  moins  tachant  ; — demi-dur  ; — 
passant  quelquefois  au  tendre;  — souvent  aussi  au 
dur  ; — aigre  ; — facile  à casser  ; — pesant. 


MASnAsksB 

oms. 


Parties  constituantes. 

Je  rapporte  à celte  sons-espèce  les  quatre  analyses 
suivantes  de  manganèses  de  France , publiées  par 
les  citoyens  Cordier  et  Bcaiinier,  ingénieurs  des 
raines  ( J.  de  \1.  n°.  58,  p.  778  ).  Les  deux  der- 
nières ont  été  faites  par  Dulomieu  et  Vauquelin. 


Manganèse 

Manf^aiicfte 

Manganèse 

Manganèse 

(te 

de 

de  la 

de 

OAide  (le  manganèse 

St.  Micaud. 

Périgueux. 

Rnnianéche. 

Larcliiic. 

jaune 

35 

5o 

So 

65 

Oiigcnr  • • . • • 

53 

17 

.«1.7  . 

»7 

Oxide  de  ter  bruu.  • 

18 

i3.5 

U 

0 

o.i 

Q 

Chaux  souillée  dema- 

gDèsie,d’oxidcsde 

terctdc  inau^aue^c 

7 

r> 

0 

0 

Carbonate  de  cbauB. 

0 

U 

0 

7 

liaryte 

4 

5 

. 14.7 

9 

Sitire 

3 

7 

6 

0 

1.5 

0 

G 

100 

,^ioo 

100 

100 

Vayes  à la  fiu  de  la  sous-cspècc  suivante. 

• I)d  Q 
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oiLis. 

IVc.  SOUS-ESPÈCE. 

r.JiatCES  GRJü-URAl/NSTEIS-ERS.  — LI  MAKGARESe 
GniS  TBRHE  UX. 

Magnésium  ochraceum  chalybeum  J'riabile. 

Id.  £lmm.  T.  2 , p.  Sag.  — F.rdiger  braunstein  , Wid. 
p.  g55.  — Ochre  qf  manganèse , Kirw.  T.  2 , p.  2g3. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  varie  entre  le  gris  d’acier  et  le  noir 
. hrundtre. 

Il  est  communément  en  masse  ou  disséminé,  quel- 
quefois superficiel  et  dendritique. 

Il  est  tantôt  mat,  tantôt  un  peu  brillant,  d’un 
éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  terreuse , à grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

Il  est  très^tachant  ; — très-tendre,  souvent  même 
^ friable,  car  il  est  composé  de  parties  écailleuses  très^ 
fines  plus  ou  moins  agglutinées  ; — il  est  maigre  au 
toucher  ; — médiocrement  pesant. 

Parties  constituantes. 

Cette  sous-espèce  a les  mêmes  parties  constituantes 
que  la  précédente;  cependant  l’oxide  de  fer  parait  y 
être  bien  pins  abondent. 
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Kotii.  Tout  ce  qui  suit  est  relatif  au  manganèse  gris  k*»casè« 

. e , OAIS. 

en  geucral. 

Caraclères  chimiques. 

Le  manganèse  gris,  traité  au  chalumeau,  est  iii- 
fusible;  il  se  calcine  et  devient  d’un  brun  noirâtre. 

Traité  avec  le  verre  de  borax,  il  lui  donne  une  cou- 
leur violette. 

Usages.  V 

Le  manganèse  gris  est  employé  dans  les  verreries, 
pour  purifier  la  matière  du  verre  de  toutes  les  subs- 
tances qui  la  colorent;  c’est  ce  qui  lui  avait  fait  ' ' 

donner  le  nom  de  savon  des  verriers.  On  s’en  sert 
pour  obtenir  le  gaz  oxigène.  C’est  en'le  mêlant  avec  ' 

le  sel  marin,  que  l’on  prépare  l’acide  muriatique 
oxigéné.  Ces  diflerens  usages  sont  dus  à la  propriété 
qu’a  le  manganèse  gris  de  céder  eu  d’absorber  do 
f’oxigène  avec  la  plus  grande  facilité.  Les  chimistes 
seuls  ont  cherché  à en  extraire  quelquefois  le  man- 
ganèse métallique,  qui  n’est  d’aucune  utilité  dans 
les  arts.  • 

Gissement  et  localités. 

Toutes  les  sous-espèces  de  manganèse  gris  se  trou- 
vent communément  dans  le  voisinage  les  unes  des 
autres.  Elles  se  rencontreut  ou  filons  ou  en  masses, 
le  plus  souvent  dans  les  montagnes  primitives,  sur—  ’ 

tout  les  deux  premières  sous-espèces. 
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MiKoAKitE  Oit  en  trouTe  en  assez  grande  quantité  dans  plu- 
sieurs endroits  de  la  Saxe,  de  la  Bohême,  de  la  Ba- 
vière, de  la  Hongrie;  en  France,  en  Angleterre, 
en  Piémont,  etc. 

Le  manganèse  gris  terreux  accompagne  presque- 
toujours  le  fer  spathique,  les  mines  de  fer  brune  et 
rouge. 

R B M jt  R QU  E s. 

On  a dû  voir  que  je  n’ai  rapporte  qii'nn  très-petit  nom- 
bre de  s^uoii^inies  pour  chaque  sous-espèce.  J’ai  pris  ce 
parti  j>oiir  e'viler  de  faire  des  rapprocheineiis  inexacts 
entre  les  sous-espèces  de  M.  Weriier  et  celles  des  an- 
tres niine’ralogistes  , ceux  même  qui  ont  suivi  sa  mé- 
tliode  en  general  s’en  e’tant  e'carlés  par  rapport  aux  mines 
de  manganèse.  Ce  qui  va  suivre  pourra  éclaircir  en  partie- 
ces  dilficulte's. 

M.  VVidenmann  re'unit  le  manganèse  gris  lamelleux  au 
manganèse  gris  rayonne' , et  le  manganèse  gris  compacte 
au  manganèse  noir;  il  forme  une  espèce  du  manganés» 
terreux , qui  re'uuit  le  manganèse  gris  terreux  de  VVerner 
et  une  autre  sous-espèce  , sous  le  nom  de  braunslcln— 
•schaum , litte'ralenient  de  manganèse  ; elle  se  trouve 

^ à Hutlenberg  en  (larinthie  , sur  du  fer  spathique  et  de 
l’hématite  brune.  Il  prétend  qu’elle  se  distingue  de  l’eisen- 
rahm  brun  , en  ce  qu’elle  donne  au  borax  une  couleur  vio- 
lette , au  lieu  que  l'eisenrahm  brun  le  colore  eu  un  vert 
jaunâtre;  néanmoins  il  parait  d’aprè.  Keuss  et  Eininerling, 
qu’on  a regardé  son  hraunstein-schautn  comme  devant  ren- 
trer dans  le  manganèse  gris  terreux  , ou  comme  étant  un 
Vrai  cisenrahm  brnn. 

M.  Lenx  suit  à peu  près  la  même  marche  que  M.  Widen- 
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mann , si  ce  n’est  qu’il  donne  au  manganèse  terreux  le  •_  MAxo»Mè»p 
nom  Ac  sdm'arzer  wad , it  adnoir;  ce  qui  correspond  au 
black  a ad  des  Anglais  , dont  il  sera  question  ci-après  , 
et  qu’il  désigne  le  bratnnteiu-schaum  sous  le  nom  de 
pigcrhiaunttein-k-ilk , oxide  de  manganèse  écailleux. 

M.  K.irwan  s’est  peu  e’carlé  de  M.  AVerucr  ,*si  ce  n’est 
qu’il  a reuui  les  deux  premibres  sous-espèces  en  un» 
seule. 

Deborn  et  Laméllierie  regardent  foules  les  sous-es- 
pèces du  manganèse  gris  , et  les  deux  espèces  suiv.anles  , 
comme  n’clant  que  des  varie'les  du  inangaiicse  oxide. 

Le  ciloyen  llaiiy  ne  recounait  également  qu’une  seule 
espèce  de  mine  de  manganèse  , qu’il  nomme  manganèse 
axiJé,  et  dont  il  de'crit  plusieurs  variéic’s.  — Son  man- 
ganèse oxidè  métalloïde  correspond  aux  deux  premières 
*ous-espèces  de  mangauèse  gris.  — Son  manganèse  oxidè 
noir  concréHonnè  et  baryfij’ere ,iO\\  manganèse  oxidè  brun 
massif,  correspondent  au  manganèse  gris  compacte. 

Ce  qu'on  appelle  en  France  pierre  de  Périgueux  est  un 
inangauese  gris  compacte  ; il  se  trouve  à Suquet , près  de 
Périgueux. 

Le  H’at  ou  btackwad  des  Anglais  parait  être  un  mau- 
*ganèse  gris  terreux  ; d’autres  le  rapportent  au  inanga- 
tièse  noir  ! on  le  trouve  dans  le  Devonsliire;  on  l’a  nommé 
aussi  manganèse  injlammab!e,\^iivce  ipie, mélangé  avec  une  y • 

huile  grasse,  il  jiroduit  une  mtlanimatiou;  il  contient, 
d’après  l’analyse  de  Wcdgsvood  , o,/|5  de  manganèse,, 

0,4^  de  fer  et  0,04  de  plomb.  On  dit  qu’il  est  employé 
comme  matière  colorante  dans  queltpies  peintures  gros-  . 
sières.  M.  VVerner  en  avait  fait  d’abord  une  sous-espèce 
particulière  ( Cat.  de  Pabst,  t.  i , p.  221  ). 

Beaucoup  de  minéralogistes  rangent  le  manganèse  gris 
terreux  de  VVerner  parmi  les  mines  de  fer  terreuses  j et 
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en  clTct , sa  grande  rcsscinblance  avec  le  ciscnrliam  brun  , 
la  qiianlilc'  de  fer  doiil  il  est  mélangé  , son  gisseinent 
habituel  avec  les  mines  de  fer  terreuses,  pourraient  faire 
croire  que  ce  n’est  qu’un  cifenrham  brun  , très-melangd 
de  manganèse  , d’autant  plus  que  l’on  a vu  ci-dessus  que 
les  mines  'de  fer  rouges  et  brunes  en  contiennent  aussi 
beaucoup. 


SEC(;NDE  espece. 

s C /I  IVA  RA  - URAU^i  STEI  N - ER  Z, 

l.B  M.VaÛASiBSE  NOlU. 

MAGNESIUM  OCHRACEUM  NIGRUM. 

JJ.  Kmm.  T.  2 , ]i.  b’Ss.  — VV’.  P.  T.  i , p.  220. 

Caractères  extérieurs. 

« 

Sa  couleur  est  un  note  grisâtre,  passant  au  noir  de- 
fer,  Sa  surfice  est  communément  d'un  noir  parfait 
çu  brunâtre. 

On  le  trouve  en  masse,  ou  disséminé , ou  cris* 
tallisé  en  doubles  pyramides  à 4 faces  un  peu  aiguës 
groupées  par  rangs. 

La  surfacc'de.s  cristaux  est  lisse;  et  tantôt  tclor- 
tante , tantôt  peu  éclatante. 

A l’intérieur,  il  est  peu  éclatant  (*). 

Sa  cassure  est  imparfaitement  lamelleuse , à lame^ 
Ifn  peu  courbes.  ( Le  cli%’age  est  simjtle.  ) 


(*)  Emoicrling  ajoute  : C’d>t  l'éclat  Ju  diamqnt^ 
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8e#  fraernens  sont  indéterminés , à borda  obtus.  MKnc.xskta 

11  se  présente  en  pièces  séparées,  grenues , à petits 
grains  el  à grains  fins, 

Sa  raclure  est  matle  el  d’un  brun  rougeâtre. 

11  est  tendre  ; — aigre  ; — facile  à casser  ; — 
pesant. 

JftEMAnqUE  S, 

Cette  description  est  cntic’rcincnt  tirc'e  d’Euimcrüng  f 
celles  des  autres  iiiiiie’ralogistes  allemands  sont  fort 
dilTeVeiites.  Emmerliug  a soin  d’en  avertir,  et  il  ajout* 

«pie  le  vrai  manganèse  noir  est  encore  très-rare  et  très- 

peu  connu  , et  que  la  plupart  des  substances  indiquée* 

sous  ce  nom  sont  , ou  du  manganèse  gris  compacte  , 

ou  de  la  mine  dé  fer  brune  3 il  se  fonde  sur  le  catalogue 

de  Pabst  par  Werner  , qui  ne  cite  qu’un  seul  morceau 

dç  manganèse  noir  , provenant  d'Ehrenslock  en  Tlm- 

ringe  , où  d se  rencoulrc  en  couche  superlleiellc  , crus- 

taee’e  el  drusique  sur  du  manganèse  gris  , ravoniiro  : il 

dit  aussi  qu’il  s'en  trouve  en  Piémont.  On  sent  bien  que 

je  n'ai  pu , d’après  cela  , citer  avec  certitude  aucune  svuo-  * 

ii^'inie. 

Sa  dissolution  dans  l’acide  muriatique  est  sans  couleur. 


TROISIEME  ESPECE. 

Rorn- braussteis  - er.^.  — le  manc/v^êse 

R o u G E. 

MAGNESIUM  OCHRACEUM  RUBRUM. 

Jti.  Emni.  T.  2 ,p.  55^,.  — V/id.  p.  907.  — Manganèse 
çjiJe  hUtne  et  rose  stUcj't  re  , lli'.üj' , T.  4 , p.  047. 
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Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  rouge  de  rose,  qui  souvent  I 
passe  au  blanc  de  neige  (*)  on  au  blanc  rougeâtre. 

( L’exposition  à l’air  ou  à la  lumièi'e  du  soleil  la 
fait  pâlir.  ) La  suidace  est  quelquefois  brunâtre  ou 
jaunâtre , du  moins  dans  certaines  parties. 

On  le  trouve,  ou  en  masse,  ouHissèminé , ou 
wiforme,  réniforme , carié,  ou  enfin  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  rhomboïde  très-applati  ( ils  sont  réunis  en 
groupes  globuleux , souvent  assez  confusément. 

b.  De  très-petites  pyramides. 

c.  De  très-petits  cristaux  lenticulaires. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse. 

Le  manganèse  rouge  est  mat,  ou  tout  au  plus 
un  peu  brillant,  très-rarement  un  peu  éclatant  ( l’é- 
clat varie  suiv'ant  la  cassure  ). 

Sa  cassure  est  tantôt  inégale , à petits  grains  , 
passant  à la  cassure  esquilleuseï  tantôt  unie;  alors 
elle  paraît  devenir  un  peu  conchoïde  ou  imparfaite- 
ment lamelleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  assez  a igus. 

11  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées^ 
iestacées , courbes,  minces. 


{*)  C’est  le  manganèse  blanc , u>eisser~braunstein-erz, 
dont  plusieurs  mine'ralogislcs  ont  fait  une  espèce  particu- 
Lcre. 


Digitized  by  Google 


GENRE  MANGANÈSE.  427 

Il  est  plus  on  moins  tranulucide  sur  1rs  bords.  bai»»ai*4i 

* neuoB, 

Il  est  demi-dur,  passant  quelquefois  au  dur  ( ce 
qui  paraît  provenir  d’un  mélange  do  silice  ) ; — 
aigre  ; — facile  à casser  ; — médiocrement  pesant, 

. Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau , le  manganèse  rouge  est 
infiisible  sans  addition;  il  devient  d’un  noir  grisâ- 
tre; il  colore  le  verre  de  borax  en  un  bleu  violet, 
qui  passe  au  rouge  ci'amoisi. 

Parties  constituantes. 

Manganèse 55 . 1 7 

Fer 7.14 

Silice 55.06 

Argile i.56 

l^au 0.78 

Gissement  et  localités. 

L.e  manganèse  rouge  est  une  substance  très-rai'e: 
on  le  trouve  en  Transilvanie,  à Kapnik,  Offcn- 
bauya,  et  surtout  à Nagyag,  où  il  fait  partie  de  la 
gangue  d’un  filou  aurifèi-e,  de  celui  qui  tient  l’or 
blanc  et  la  mine  connue  sous  le  nom  d’or  de  Na- 
gyag: t1  est  accompagné  principalement  de  fablerz, 
do  galène,  de  blende,, de  pyrites,  etc.  (*}. 


D’après  l’analvse  de 
! Ruprecht. 


(*)  EmmerlingetWidenmannannonccntqii’on  en  aaiisst 
trouve'  à Saiutc-Marie-aux^Miucs  en  Alsace  , à Sem  dans  1* 
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RElttjtRQ,UES. 


L<*  manj»onè5c  roiigp  paraît  avoir  beaucoup  de  rap]>orC* 
avec  le  braunspalh  , avec  lequel  ou  le  couroncl  souvent. 

Ou  lui  a douiic  quelquefois  le  nom  de  hi  fisaïires  hrttiiii- 
A/(  in,  magnésium  aera/iim  ( liergmann  , Opusc.  Irad.  fr.  , 
tlj2,p.  1 manganèse  e irhnnolé.  Ou  esletoiine.d’aprè* 
cela  , de  ne  pas  trouver  l'acide  earboni(jue  dans  l’analvse 
de  Rupreclit  : peut-être  n’cst-cc  qu’un  braunspalh  très- 
charge'  de  Jiiaiigaucsc.  (??) 

■ 

Appendice. 

Le  manganèse graitafiformr,gra/iaffrrmiges hrnim- 
stein-erz,  acte  indique  dans  le  tableau  de  classification,  d’a- 
près M.  Reuss.  iM’etaut  assure  depuis  que  M.  Werner  n’a 
pas  admis  cette  sous-espèce  dans  sa  classification  , je  n’en 
donnerai  point  ici  de  description.  D’ailleurs , celles  ^ue 
l’oii  trouve  dan»  Enimerling  , t.  5 , p.  5fi8  , ne  laisse- 
aucun  doute  que  celte  substance  ne  soit'uiie  varie’te'  de 
grenat , pc'nètrêe  de  beaucoup  d’oxide  de  manganèse  : s» 
forme  cristalline  est  la  pyramide  double  à SJàces  , termi- 
née de  chaque  cftè  parmi  pnintemenl  à faces  , comme 
la  var.  c des  cristaux  de  grenat  ( t.  i ,p.  i()/|  ) ; sa  pesanteur 
spe'cifi(]ue  , de  ôtioa,  est  dans  les  limites  de  celles  du  gre- 
nat. Tous  les  autres  caractères  peuvent  très-bien  aussi 


comte  de  Foix  , ainsi  qu’à  Kremuistz  en  Hongrie.  (?)  On  a 
cite  aussi  un  manganèse  muge  trouve'  en  Piémont , mai» 
c’est  une  substance  toul-à-fait  dilTc'rentc.  ( Voyez  ci-après 
l'Appeadicè.  ) 
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convenir  au  grenat  : il  se  Ibnd  au  clialumcau  en  un  glo-  vAKRAKkiB 
bnlc  d’un  noir  verdâtre;  avec  le  borax  , il  donne  un  vert 
d’un  vert  olive  , etc.  D’après  l’analyse  de  Klaprolh  , cette 
substance  est  composée  de  o,^5  d’oxide  de  manganèse, 

0,14  d’oxide  de  fer,  o,55  de  silice  et  o,i'4  d’alumine; 
elle  a e'te’  trouvée  disse’mince  dans  nn  granit  à gros 
grains,  près  d’Aschairenboiirg  en  Francouie. 

a".  Le  citoj-en  Lapeyroiise  a découvert  dans  les  mines 
de  fer  de  Sem , valle'e  de  Viedessos , une  substance  cju’il  ' 

a annoncc'e  comme  c'tant  du  m mganese  nalij\  J.  d.  Ph.  x 

1786,  t.  I , p.  68  ) ; elle  e'tait  en  petites  masses  tubereu-  • 

lejises  ; leur  cassure  e'tait  lamelleuse  , ayant  l’cclat  métal- 
lique : malheureusement  on  n’eu  a pas  trouvé  une  assez 
grande  quantité  pour,  que  les  chimistes  aient  pu  s’assurer 
plus  positivement  si  le  manganèse  y était  entièrement 
dépourvu  d’oxigène. 

5*.  On  a trouvé  à SainUJean  de  Gardonenqne  , dans 
les  Cévennes , un  oxide  de  manganèse  terreux  , d’un  brun 
noirâtre,  très-tendre  et  néanmoins  cohérent,  très-tachant , 
ayant  cela  de  particulier  , qu’il  est  extrêmement  léger  et 
qu’il  affecte  la  forme  de  prismes  ; ce  qui  est  l’effet  d un 
retrait:  c’est  le  citoyen  Chaptal  qui  l’a  fait  connaître. 

, «itoyeii  llaüy  a décrit  cette  substance  sous  le  nom  de 
manganèse  oxide  noir  pseudo-prismatique  : l’oxide  da 
manganèse  y est  très-pur. 

4‘- 11  a été  dit  ci-dessus  qne  le  manganèse  rouge  du  Pié- 
mont était  fort  différent  du  manganèse  rouge  de  Werner. 

Voici  la  description  de  cette  substance  : • 

Sa  couleur  est  un  rouge  cerise,/h/icé , passant  au  l’iotcf 
ou  au  brun  noirâtre.  — Ou  le  trouve  en  masst  s , qui 
sont  des  faisceaux  àe  cristaux  prismatiques  , vh’ quan- 
gles , .ou  des  réunions  de  pièces  séparées  , scap^  formes  , 
minces  j droites.  — Sa  cassure  ( dans  le  sens  des 


Digitized  by  Google 


»A»r,A!»ts* 

MOUUE. 


I 


/lao  « M r.  T A TT  X. 

pièces  scparccs  ) est  rayonnée  , à rayons  droits  un  pea 
divergens-,  mais  (en  travers  ) clic  est ^re/ii/e.  — II  esterj^er 
éclatant  dans  la  cassure  ravoniiee  ; mais  sei||emcnl  bril- 
Uint  ou  même  mat  dans  la  cassure  grenue;  c’est  un  éclat 
TÎ freux,  passant  à f éclat  soyeux.  — U est  opaque;  — rfi/r; 
— aigre  , assez  facile  à casser  ; — médiocrement  pesant.  — 
Pes.  spe'c.  5.520  , d’après  M.  de  Saussure  ; j’ai  obtenu 
nn  résultat  à peu  près  semblable.  — Traite'  au  chalu- 
meau , il  se  boiirsoulle  d’abord  et  se  change  ensuite  en 
une  scorie  d'un  gris  noirêlre  attirable  à l’aimant , et  finit 
par  donner  un  verre  brun  un  peu  translucide;  il  colore 
en  violet  le  verre  de  borax;  — il  contient,  d’après  l’ana- 
Ivsc  du  chevalier  Napione  , o,a6  de  silice , o.a5  de  chaux  , 
environ  0.0 1 d'alumine,  o/jS  d’oxide  de  manganèse  mêlé 
d’oxide  de  fer  , et  o.o5  d'eau  et  d’acide  carbonique. 

Le  chevalier  Napione  est  le  premier  qui  ait  fait  connaî- 
tre celte  substance  ( Mém.  de  T Acad,  de  Turin , 1 788  , p. 
5o5  ).  M.  de  Saussure  en  a aussi  parle  ( Voyages , §.  1896, 
t.  4 , p.  78  ).  Le  citoyen  Haüy  l’a  jndique'e  ( t.  4 i p-  a4^  ) 
sous  le  nom  de  manganèse  oxidé  violet  silicifere.  — On  l’a 
trouvée  dans  les  mines  de  Saint-Marcel , dans  la  vallée 
d’.\oste  en  Piémont. 

En  suivant  certaines  an.iIogics  de  la  nomenclature  inÿ* 
iiéralogique  de  VVerner  , on  pourrait  former  de  ce  mi- 
nerai une  espèce  sous  le  nom  de  manganèse  scapiforme  , 
stfengliches  braunstein-erz....  Mais  peut-être  au  reste  ferait- 
on  beaucoup  mieux  de  regarder  le  pianganèse  comme 
é^iit  ici  une  partie  constituante  accidentelle  , comme  le 
fer  l’est  dans  certains  grenats  et  dans  beaucoup  d’autres 
minéraux;  et  alors,  en  rapprochant  certains  caractères  de 
ce  minéral  avec  ceux  de  la  rayonnante  commune  ou  de  la 
tr'’molithe  commune , je  serais  bien  tenté  de  croire  que 
c’est  uuc  variété  de  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  espèces 
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ntelangees  d'oxide  de  manganèse  : il  en  a tout-à-fait  la 
•contexture  , et  j'ajouterai  que  les  prismes  rliomboidaux 
m’ont  paru  lamelleux  , parallèlement  à l’axe  , et  qu’avant 
cherche'  à mesurer  leur  angle  obtus  , j’ai  trouve'  très-sen- 
siblemeiit  124  à 126°....  (?j 
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LE  GENRE  MOLYBDÈNE. 


ESPÈCE  UNIQUE. 

1VASSERBLEV.  — LE  MOLYBDENE  SüLFLRl"; 

MOLYBDÆHUH  GALESARE. 

Jd.  Eniin.  T.  a,  p.  54 1-  — Wid.  p.  962.  — Loruj 
T.  2 , p.  2t)5.  — \V.  P.  T.  I , p.  221.  — Ferrum  rnntyb- 
dœnn  puni  memhranacco  nitens , Wall.  T.  2T,  p.a  'ifp  — 
Molyhdena  , Kirw.  T.  2,  p.  522.  — Sulfure  de  motybdene, 
D.  B.  T.  2 , p.  I it)-  — Molybdène  sufurd,  Lam.  ï.  i > 
p.  597.—  Id.  Haüj',  T.  4 , p.  289. 

'•  Caractères  extérieurs. 

Sa  coiilciU'  esl  toujours  un  gris  de  plomb  parfaiti 

On  ia  trouve  communcmcnt  en  muass,  et  rfwsé-» 
miné,  quelquefois  en  lames,  cl  très-rarement  wm- 
tallisé,  en  tables  à 6 faces  équiangles  parfaites  (*). 

(*)  M.  E^mark  a observe  en  Norwege  une  autre  forme  de 
moljbilèiic  sulfure.  Cesl  une  pyramide  à 6 faces  , double 
ayant  ses  sommetsfortement  tronquéi;  niais  il  soupçouue, 
avec  raison , que  ce  n'est  autre  chose  qu’une  réunion  de 
tables  à G faces  , dont  celles  du  milieu  sont  plus  larges.  Les 
faces  latérales  des  pyramides  sont  striées  en  largeur  , et  peu 
e'clatantesj  les  faces  qui  remplacent  les  sommets  , sont  très-  v 
éclatantes.  — M.  Schmeisser  a aussi  dshrit , dans  sa  Miné- 
ralogie , Ac&prismes  àiôfacei  , terminés  par  un  pointement 
à Cifaces. 

Ce» 
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Ces  cristaux  sont  petits  ou  rarement  de  moyenne 
grandeur , toujours  implantés  ; leurs  faces  latérales 
sont  éclatantes. 

A l’intérieur,  le  molybdène  sulfuré  est  éclatant 
ou  peu  éclatant  ; c’est  un  éclat  métallique  parfait. 

Sa  cassure  est  lamelleuse , à lames  courbes. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  asse* 
obtus,  quelquefois  en  forme  de  plaques. 

Il  se  présente  communément  en /Pièces  séparées, 
grenues,  k grains  de  différentes  grosseurs,  quelquefois 
«liiTiciles  à distinguer. 

Il  est  entièrement  opaque  ; — très-tachant  et 
écrivant  (*)  ; — très~tendre  ; — doux  ; — peu  diff 
Jicile  à casser  ; — Jlcxible  dans  les  lames  minces, 
mais  non- élastique  ; — très -onctueux  au  toucher  > 
— pesant. 

P es.  spèc.  4.569  à 4>/58. 

a 

Caractères  chimiques. 

Le  molybdène  sulfuré  est  infusible  au  chalu- 
meau; il  donne  Todeur  sulfureuse.  L’acide  nitreux 
le  change  en  un  oxide  blanc,  qui  est  l’acide  molyb- 
dique. 

Parties  constituantes.  , 

C’est  Schéele  qui  a reconnu  le  premier  que  cette 


(*)  ci-dessus , p.  ^8 , à l’article  Graphite , la  nia- 

aiièrc  de  le  distinguer  du  molybdène  sulfure'. 


itlinérdl,  élém.  Tom.  II.  E a 

. f 


MOLTVnk^B 
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*oLYBniiNB  substance  minérale  était  composée  de  soufre  et  d’un 

soLrunji. 

métal  particulier  à l'état  d'acide;  ce  qui  a été  con- 
firmé depuis  par  Pelletier  et  Klaproth.  Voici  les  rc- 
|ullals  du  leurs  analyses. 

FSU.BT1EII.  Klaproth, 

Acide  molybdique. .. . 45  6o 

J,  Soufre 55  4o 

On  peut  consulter  le  Mémoire  de  Pelletier  à ce 
sujet,  dans  le  Journal  de  Physique , décembre  ^789. 

On  ü’a  fait  jusqu’ici  aucun  usage  de  celte  subs- 
tance ni  du  métal  qu'elle  renferme. 

Gisse^nt  et  localilts.  , 

, On  a trouvé  le  molybdène  sulfuré  en  Bohême 

( Sclilackenwald,  Zipuwald  ),  en  Saxe  ( Allenberg, 

Geier,  Schneeberg,  etc.),  en  Suède  ( Norberg  ), 

en  France  ( le  Tillot  dans  les  Vosges , Chamouni 

% 

au  pied  du  Mont-Blanc  ) , en  Islande,  etc. 

Il  SC  rencontre  toujours  dans  des  montagnes  pri- 
mitives, en  nids  ou  en  rognons,  assez  communé- 
ment dans  le  voisinage  des  mines  d’étain:  il  en  est 
très-souvent  accompagné,  aiiuii  que  de  wolfram, 
de  quartz,  d’arsenic  natif,  de  spath  fluor,  de  spath 
pesant,  etc. 
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SEIZIEME  GENRE. 

LE  GENRE  ARSENIC. 


PREMIERE  ESPECE. 

CEDIEÛENES  ARSENlK.  — L’ARSENIC 

NATIF. 

ARSERICUM  NATirUJa. 

Id.  Emm.  T.  2 , p.  548.  — Wid.  p.  g65.  — Lenz  , 
T.  2,  p.  209.  — W.  P.  T.  I , p.  207.  — Artenicum  na- 
tivum,  Wall. T.  2 , p.  Arsenic  testacé,H.  B.  T. 2, 

p.  194-  — Native  arseriit , Kirw.  T.  2,p.  255.  — Arsenia 
natif,  Lam.  T.  1 , p.  555.  ~Id.  Haii^,  T.  4 > p-  220, 

« 

Caractères  extérieurs. 

Sa.  couleur  ( dans  une  cassure  fraîche  ) est  un  gris 
de  plomb  très-clair , qui  souvent  passe  au  blanc 
d'étain;  mais  bientôt  sa  surface  devient  jaune , puis 
d’un  gris  noirâtre,  et  passe  enfin  au  noir  grisâtre. 

On  le  ti'ouve  en  masse  ou  plus  rai-ement  dissé- 
miné, souvent  réniforme , m’iforme , criblé  , carié, 
en  plaques, portant  des  empreintes,  ou  très-rarement 
tricoté. 

Sa  surface  est  rude  ou  grenue , toujours  matte  ou 
peu  brillante.  * • 

A l’intérieur  ( dans  une  cassure  fraîche  ),  il  est 
peu  éclatant,  d’un  éclat  métallique, 

£e  2 
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A»»ïKic  sATif.  5a  cassure  est  tantôt  inètrale,  à petit  b grains  ou  à 
grains  fins  ( elle  passe  quelquefois  à la  cassure  unie  ); 
tantôt  imparfaitement  lamelleuae,  à lames  courbes^ 
^ tantôt  rayonnée  à rayons  droits,  divergens,  en  fais- 

ceaux, • 

Ses  fragmens  sont  indélerminéa  , à bords  assez 
obtus,  quelquefois  en  forme  de  plaques. 

Il  est  assez  communément  composé  de  pièces  sé- 
parées, testacées,  concentrûjues , réniformes. 

Il  prend  de  l’éclat  par  la  raclure. 

Il  est  demi-dur',  — doux',  — très-facile  à casser. 

Il  rend  un  son  assez  clair  lorsqu'on  le  frappe 
ffv'ec  un  corps  dur. 

,,  ' Lorsqu’on  le  frotte  un-peu  fortement , il  donne 

- une  odeur  d’ail.  , 

Il  est  très-pesant. 

Pes.  sj'éc.  5,724  à SiyCÿi  , BmssoN.  L’arsenic  fondu , 
8,Do8  , d’après  Bkrgmann. 

Caractères  chimiques. 

L'arsenic  natif,  traité  au  chalumeau  sans  addi- 
tion , se  fond  assez  facilement  en  dégageant  une 
fumée  blanche  qui  a une  odeur  d'ail , brûle  ensuite 
avec  une  flamme  bleuâtre  , et  se  volatilise  entiè- 
rement. Il  se  dépose  sue  le  cliarbon  ou  sur  les  corps 
froids  que  l’on  présente  à sa  vapeur,  une  poussière 
blanche,  qui  est  de  l'o.vitic  d'arsenic. 

s» 
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Parties  constituantes. 


4j7 

ARSimt  SATI(> 


L’arsenic  n’est  pas  toujours  très-pur  dans  l’arsenic 
natif.  Outre  un  peu  de  fer  dont  il_  n’est  jamais 
exempt , il  est  quelquefois  mélangé  accidentelle- 
ment d’une  petit*  quantité  d’or  ou  d’argent.  > 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  ^e  l’arsenic  natif  en  Bohème  ( Wor- 
lick  , Joacliims-Thal  ) , en  Saxe  ( Freyberg,  An- 
nabei'g  , Schneeberg,  Marienberg  , Johann-Geol^ 
gen-Stadl  ) , au  Hartz  ( Andreasberg  ),  en  Carinthie 
( Seltspach  , Geisberg  ) , en  Souabe  ( AVittichen’, 
Alpirspach  ),  enTransilvanie  ( Nagyag  ),  en  France 
( Sainle-Marie-aux- .Mines  ),  etc. 

Il  se  rencontre  uniquement  dans  des  filons  des 
montagnes  primitives.  Les  minéraux  qui  l’accom- 
pagnent le  plus  ordinairement,  sont,  l’argent  rouge, 
le  réalgar,  la  galène,  l’argent  natif,  le  cobalt  écla- 
tant , le  kupferrrtkkel , le  fer  spathique , le  fahlerz , 
les  pyrites  ; enbii , le  quartz,  le  spalli . pesant , le 
spath  calcaire  et  le  spalli  fluor,  etc. 

R E M A n qu  E s. 

L’arsenic  natif  a e’te'  de'sigiic  quelquefois  sous  les  nom* 
S arsenic  spéculaire  1 scherbenkobolt  ,nœp)elkabolt , lœffen. 
hobolt  ou  cobalt  testacé ,Jliegenstein , etc. 

On  n’a  ^fait  jusqu’ici  aucun  usage  de  l’arsenic  à l’état 
métallique,  soit  natif,  soit  artificiel.  ' ' 
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SECONDE  ESPECE. 

ARSENIK-KJES.  — LA  PYRITE  ARSENICALE. 

'ARSERICVX  laiNERJllSATUlé  TYRITACEUJâ. 

Id.Emm.  T.  3,  p.  552-  — Wid.  p.  f)68.— Leiiz.T.  3, 

p.  5oi . — Minera  arsenici  aiba) id crislallisata, 

Wall.  T.  2 , i65  et  i66.  — Arsenical  pyrites  ou  mar- 

ca.wi/«,Kinv.T.  3 , p.  a56 Pyiite  blanche  arsenicale, 

4^.  D.  L.  T.  5,  p.  317.  — Pyrite  arsenicale  ou  mispikel  , 
D.  B.  T.  2 , p.  *97.  — là-  Lam.  T.  2,  p.  56i.  — Fer 
arsenical,  Haüjr , T.  4>  P-  ^1- 

. Werner  paeuge  cette  espèce  eu  deux  sous-espèces. 


Ir«.  SOUS-ESPECE. 

eSM  SI  a E R A R s E N I K - K I E s.  — LS  PTIlITr 
anSENICACE  COMMUNE. 

Arsenicum  mineralisatum  pyritmeeum  vulgurc. 

Id.  Emoi.  T.  , p.  555.  — Wid.  p.  968.  — Eenz, 
T.  2 , p.  Soi.  — W.  P.  ï.  i , p.  212. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ( dans  une  cassure  fraîche  ) est  le  blanc 
^argent}  mais  sa  surface  est  communément  jau- 
nâtre, ou  grisâtre,  ou  bleuâtre , quelquefois  irisée. 

On  la  trouve  en  masse , disséminée  ou  assez 
souvent  cristallisée. 
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Ses  formes  sont  : rr*»!» 

A1UKM1CAI>C> 

a.  Le  prisme  à 4 faces , parfait , un  peu  obli- 
quangle. 

b.  Le  même  prisme,  terminé  à chaque  extrémité 
par  un  biseau  obtus  dont  les  faces  sont  placées  sut  , 
les  bords  latéraux  aigus  (‘). 

c.  Le  incinc  prisme  ayant  ses  faces  latérales 
lindriques , tantôt  concaves , tantôt  convexes. 

d.  Uoctaèdre  très-aigu  (**). 

e.  Des  ciislaux  lenticulaires. 

Les  cristaux  sont  communément  de  moyenne 

grandeur , ou  petits,  quelquefois  très-petits  on  acù- 
culaires. 

Les  faces  latérales  des  prismes  sont  toujoni-s  lissek 
et  éclatantes , souvent'  trcs-éclatantes.  L,qs  fxces  du 
biseau  sont  striées  en  travers.  * 

A l’intérieur,  la  pyrite  arsenicale  commune  est 
éclatante  ; c'est  V éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  toujours  inégale , à grains  assez 
gros  ou  rt  petits  grains. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  assez 
aigits. 

11  SC  présente  quelquefois  en  pièces  séparées,  sca- 

(*)  Les  angles  inférieurs  des  faces  du  kisean  sont  quel- 
quefois tronqués. 

C*'*)  Celte  forme  n’est  autre  chose  que  la  forme  b , dans 
laquelle  le  prisme  étaut  très-cooi't , les  deux  biseaux  se 
joignent. 
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fTTiiT*  pi  formes,  droites,  minces  ou  épaisses,  ou  rai'ement 

A&IU1CAX.B.  . , , , ' . 

en  pièces  separees,  gren  ues^  a petits  grains  ou  a g raina 
fins. 

Elle  est  dure;  — aigre;  — assez  difficile  à tasser; 
— elle, donne  une  très-forte  odeur  d’ail  lorsqu’un 
la  frotte  ou  lorsqu’on  la  frappe  avec  le  marteau  ; — ■ 
elle  est  pesante. 

**  / 

' Pes.  spéc.  Geixert  , 5,755.  Haut,  6,5aa5. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau,  la  pyrite  arsenicale  com- 
mune dégage  une  fumée  blanche,  ayant  l’odeur  d’ail  r 
l’arsenic  se  volatilise  sons  forme  d’une  fumée  épaisse 
qui  dépose  sur  les  corps  froids  une  poussière  blanche, 
qui  est  de  l’oxide  d’arsenic;  il  reste  une  terre  brune 
et  rouge,  infusible,  qui  est  de  l'oxide  de  fer. 

Parties  constituantes. 

' On  n’a  pas  encore  d’analyse  bien  exacte  de  cette 

substance  : on  sait  seulement  , d’après  Jlcrgmaim 
et  Kirwan  , qu’elle  est  composée  d’arsenic  de  fer 
et  de  soufre.  ( P' oyes  les  Remarques.  ) ^ 

Usages. 

C’est  de  la  pyrite  arsenicale  que  l’on  extrait  l’oxide 
blanc  d’arsenic  par  sublimation,  en  trailant  les  mines 
d’étain  et  autres  auxquelles  elle  est  mélangée  ; on 
l’emploie  aussi  pour  faire  du  réalgar  arlillcieL 
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y-T«  f f » PYKIT« 

* Giasement  et  localités^  AusitMCAL» 

/ * 

La  pyrite  arsenicale  commune  se  trouve  en 
Bohème (Schlackenwald, etc.),  enSax.e(Freyherg, 

Munzig  , Elireiifitiedersdorf , Geier  , Altenberg  ) , 
eu  Silésie  ( Reiclienstein  ) , etc. 

Elle  se  rencontre  dans  des  montagnes  primitives, 
soit  en  filons,  soit  disséminée  dans  les  roches. 

Les  minéraux  qui  l'accompagnent  le  plus  ordi- 
nairement, sont  la  mine  d’étain  commune,  la  ga- 
lène; plus  rarement  la  blende  noire,  le  fer  spa- 
thique  , la  pyrite  cuivreuse  ; enfin , le  quartz , le 
spath  iluor  et  le  spath  calcaire. 

A Reichenstein , elle  se  trouve  dans  une  ser-  ■ 
peutine.  « 

Rsnarque  S, 

* 

Les  minc’ralogistes  .illcmands  rapportent  à celle  espèce 
le  minera  orsenici  cinerea  <le  Wallcrius  , qni  est  la  mine 
d'arsenic  grise  ou  pyrite  d’orpiment  de  quelques  autours; 
d’autres  la  regardent  comme  une  variété'  de  pyrite  mar- 
tiale , et  elle  a e'ie'  donnée  comme  telle  ci-dessus  , p. 
a5a. 

Le  citoyen  Haüy  l’avait  d’abord  décrite  sous  le  nom 
àc  fer  arsenic  sitlj'nré , dans  son  entrait  ( J.  d.  M. , n“,  3i  , 
p.  5yS  ) ; il  l'a  rangée  dans  son  Traité,  à la  suite  du 
jfer  arsenical , sows\c  nom  icjèr  arsenical  pyriteux . On 
doit  soupçonner  avec  le  citoyen  Haüy  , que  ce  minéral 
est  un  passage  entre  la  pyrite  arsenicale  et  la  pyrite  mar- 
tiale. Il  n’est  donc  pas  étonnant  qu'on  l’ail  réuni  sou- 
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pT»iT*  vent  à Fiinc  ou  à l'auli-e  de  ces  espèces  ; il  en  existe  jetnt 
iRSENiiALB.  (aitcs  par  Vauquelin  ( J.  d.  M. , u".  iç) , p.  5 ) » 

dont  voici  les  résultats. 


Arsenic 

Ter 

Soufre 

Silice.. 

Perle 


58.8  4 

ig-7  35.7 

30 

12  .......  4i.5 

i4.2  6 


100  100 

I,e  citoyen  Vauquelin  attribue  la  perle  à la  volatilisa- 
tion d’une  p.artic  du  soufre  et  de  l’arscnic. 

Les  parties  constituantes  sont,  à la  ve'rite',  semblables j 
mais  leurs  proportions  «ont  bien  difTcrentes  j aussi  je  crois 
que  la  première  appartient  à uue  véritable  pyrite  arseni- 
cale , et  la  seconde  à une  pyrite  martiale. 


Ile.  SOUS-ESPECE. 

n-  ElSSERZ  (■'').  VA  PmiTE  AESEMCALE  ARGEKTIFEnE. 

sdrscnicum  mineralisalum  pyritaceum  argentiferum. 

Id.  Euim.  T.  2 , p.  557.  — Wid.  p.  970.  — Lenz 
T.  0.  , p.  5o5.  — W.  P.  T.  1 ,p.  2iG.  — Minera  argenii 
arscnicalis,  ^Vall.T.2,p.  5/fO.  — Fer  arsenical  argenti- 
Sere  , llaüy  , T.  4 , p-  Gï. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  conlcur  est  un  bianc  d'étain  passant  toujours 


(*)  Litte'ralemeut  mine  blanche.- 


Digitizod  by'Google 


gekhe  arsenic.  445 

plus  ou  ravins  au  &/anc  cTarf;enL  L»a  surface  devient  'vïitb 
toujours jaunâtre  ( plus  que  la pyrilearsenicede  com- 
mune }. 

On  la  trouve  rarement  en  masse , le  plus  souvent 
' elle  est  disséminée  et  cristallisée  en  petits  et  très- 
petits  prismes  à 4 faces  aciculaires. 

A l’extérieur,  ell^est  éclatante  ; — & l'intérieur, 
peu  éclatante  ; c'est  un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  inégale , à petits  graine  ou  à graine 
fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  peu  aigus. 

EUe  se  présente  en  pièces  séparées^  grenues,  à 
petits  grains  et  à grains  fins. 

Re  M A RQU  E S. 

Tons  les  antrA  caractères  extérieurs  de  la  pyrite  at^ 
aeuicalc  argentifere  , et  ses  caractères  chiiniqnes  , sont  les 
mêmes  que  ceux  de  la  sous-espcce  précédente  ; elle  ne 
ditlcre  dans  ses  parties  conslituaules  que  par  le  mélange 
.(l'une  petite  quantité  d'argent , qni  varie  de  i à lo  cen- 
tièmes , et  pour  lequel  clic  est  souvent  exploitée. 

Ou  en  trouve  en  Saxe,  à Freyberg  et  Braunsdorf,  où 
«lie  est  exploitée  comme  mine  d’argent  j elle  est  accoin- 
paguée  ordinairement  de  p^Tite  arsenicale  commune , d’ar- 
gent rouge  , de  galène  , de  pyrite  cuivreuse , etc. 

La  pyrite  arsenicale  argenliferè  a été  quelquefois  in- 
diquée comme  une  variété  de  Vargent  arse/iical{D.  13., 
t.  2 , p.  418,  var.  B.  b et  li.  b.  1 ).  — On  l’a  aussi  noin- 
'mee pyrite  blanche  argéniîfere  ou  mine  d'argent  blanche. 
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TROISIEME  ESPECE. 

RAUSCHGELB.  — LE  R É A L G A R. 

jiRSENICÜSI  XiyERJLISATVM  RISIGALLtTX. 

IJ.  Einm.  T.  2 , p.  55g.  — Wid.  p..g7a.  — Leiiz, 
T.  a , p.  5o6. 

Werucr  partage  celte  espèce  ciMcux  sous-espèces. 

Ï".’S  OUS-ESPECE. 

CELBES  RAUSCHGELB.  LE  RÉSLGAR  JAU.VE. 

Arse/licum  rnincralisatum  rislgallum  Jiavum. 

IJ.  Einm.  T.  a , p.  55g.  — Wid.  p.  g/a.  — Leu*  , 
T.  a,  p.  5o6.  . — W.  P.  ï.  a , aïo.  — Arsenicurn....... 

atiripigmentum  , Wall.  T.  a , p.  l65.  — Orpiment,  Kirw. 
T.  a , p.  a(io.  — Orpiment,  orpin  , R.  D.  L.  T.  5 , p.  5g  , 
— /i/.Lam.  T.  i ,p.  557. — Oxide  d’arsenic  sulfuré  jaune , 

D.  B.  T.  a , p.  202 Arsenic  sulfuré  jaune,  Haüy , T. 

p.  254. 

Caractères  extérieure. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  beau jaune-citron  qui 
souvent  passe,  d’uncôlé,  aujaune  de  soufre  ouBxijaune 
d ore\ Ru  jaune  de  miel , et  de  l’autre  au  rouge-aurore. 

On  le  trouve  en  masse,  disséminé,  superficiel  et 
cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  prisme  à 4 faces,  oiliçuangle,  terminépar 
un  hiseau  dont  les  faces  correspondent  aux  bords  la^ 
téraux  obtus. 
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h.  \jC prisme  à i faces , obliquangle , court , ter-  »ivtcAK. 
miné  par  un  pointement  à faces  placées  sur  les  faces 
latérales  ; les  bords  obtus  du  pointement  sont  ar- 
rondis, quelquefois  aussi  les  bords  latéraux  aigus  du 
prisme  sont  remplacées  par  un  biseau. 

c.  U octaèdre  aigu  (*). 

Les  cristaux  sont  ordinairement  petits  ou  très- 
petits , groupés  ensemble  si  confusément,  qu’il  est  ' 

rare  de  pouvoir  bien  dcterimner  leur  forme. 

Les  faces  des  prismes  sont  lisses;  celles  des  bi- 
seaux et  des  poiutemens  sont  striées  à stries  très- 
fines. 

A l’extérieur,  ils  sont  éclatons  ou  peu  éclatans. 

A l’intérieur,  le  réalgar  jaune  est  très-éclatant. 

Son  éclat  varie  entre  V éclat  gras,  Y éclat  métallique 
et  Yéclat  du  diamant. 

Sa  cassure  est  toujours  lamelleuse  , à lames  un  peu 
courbes.  Le  clivage  paraît  simple. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés , à bords  obtus, 
ou  quelquefois  en  forme  de  plaques. 

Lorsqu’il  est  en  masse,  il  est  composé  de  pièces 
séparées , grenues,  à grains  de  différentes  grosseurs. 

Il  est  translucide,  quelquefois  seulement  sur  les 
bords;  ies  lames  minces  sont  demi-diaphanes. 

Sa  raclure  est  de  même  couleur , seulement  un 
peu  plus  claire. 

(*^  11  est  sensiblement  le  même  que  celui  de  soufra. 


Digitized  by  Google 


kjLllcar. 


i46  MÉTAUX. 

Il  est  très-tendre  ; — • doux  j — flexible  ( sans  être 
élastique  ) dans  les  lanaes  minces  ; — facile  à casser; 

— médiocrement  pesant. 

Pes.  spe'c.  3,5i5  BEROsiArcy.  5,52i , gellert. 

Caractères  chimiques. 

Le  réalgar  jaune,  traité  au  chalumeau,  donne  une 
flamme  bleuâtre,  une  fumée  blanche  à odeur  d'ail 
et  de  soufre,  et  se  volatilise  en  un  oxide  blanc  qui 

9 

se  dépose  sur  les  corps  froids  et  sur  le  support  de 
charbon.  11  laisse  ordmairement  un  résidu  teiTeux.^ 
à moins  qu'il  ne  soit  très-pur. 

Parties  constituantes. 

Le  réalgar  jaune  est  un  sulfure  d’arsenic  dans  la 
proportion  de  de  sonfre,  suivant  Kirwan,  et  de 
i suivant  Westrumb  (*;. 

Usage. 

Le  réalgar  jaune  fournit  à la  peinture  à l’huile  une 
belle  couleur  jaune,  connue  sous  le  nom  à'orpin  ou 
d’orpiment  ; mais  celui  qu’on  emploie,  est  presc^ue 
toujours  artificiel. 

Gissement  et  localités. 

Ou  trouve  du  réalgar  jaune  dans  le  Bannat  ( Mol- 
dawa  ),  en  Nalolie,  en  Servie,  en  Transilvanie 

—  y 

(*)  L'arsciiic  V est  toujours  un  peu  o\ide’. 
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(Nagyag,  OhLilapos  ),  ea  Hongrie  ( Folsobanya,  ikaloa». 
Taioba  près  Ntushol),  en  Walachie,  etc« 

Il  parait  appartenir  à une  Daimation  secondaire, 
car  on  le  trouve  toujours  dans  des  montagnes  stra- 
tiforiues.  Il  est  ordinairement  accompagné  d'ar- 
gile , de  quartz , etc.  et  quelquefois  de  réalgar 
rouge. 


I K SOUS-ESPECE. 

‘ jiOTjrES  raüschgelh.  — le  héaluar  rouge. 

Artenicum  mineralisalum  rUi^aVum  ruhrum. 

Jd,  Einm.  T.  2 , p.  5Ga.  — p.  — I.eiis  , 

T.  2 , p.  3o8.  — W.  P.  T.  I , p.  2TO.  — Arsenicum 

rhigaVum  , Wall.  T.  a,  p.  iGï.  — Rraf^ar , Kirw.  T.  a , 

■j>.  aG  I . — Réalgar,  sandarac,  ruhine  d’arsenic,  D B.  T.  a , 
p.  19g. — Id,  et  soufre  rouge  des  volcans  , R.  D.  L.  T.  5 , 
p.  35.  — Arsenic  sulfuré , Lam.  T.  i , p.  Arsenic 

sulfuré  rouge  , Haiiy  , T.  4 > p-  226. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  rouge-aurore  v\^,  qui  passe  qiiel- 
■quefois,  d’un  côté,  au  rouge-écarlate,  et  de  l’autre 
ap  jaune  - orangé.  ''' 

On  le  trouve  rarement  en  masse  ; Je  plus  souvent  > 

il  est  disséminé  ou  superjjjhel  ( quelquefois  terreux  ) , 
ou  très-souvent  cristallisé. 

Su  forme  est: 


/ 
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fl.  Le  prisme  <t  4 faces,  obUquangle,  soit  parfait ^ 
suit  ayant  ses  bords  latéraux  obtus,  tronqués  ou  rem- 
placés par  un  biseau  (*). 

Les  cristaux  sont  presque  toujours  petits  ou  trùs- 
petits,  quelquefois  aciculaires,  et  en  général  peu  fa' 
elles  à déterminer.  i 

Leur  surface  est  toujom’ss/rj’éeefl  longueur,  tantôt 
éclatante,  tantôt  très-éclatante. 

A l’intérieur,  le  réalgar  rouge  varie  de  Yéclatant 
au  peu  éclatant  ; c’est  un  éclat  entre  Yéclat  vitreux 
et  r<r/fl/  gras. 

Sa  cassure  est  inégale , à gros  grains  ou  petits 
grains  ; elle  passe  quelquefois  à la  cassure  conchoïde. 

Ses  fraginens  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

Il  n’est  communément  que  translucide , quel- 
quefois demi-diaphane , souvent  aussi  opaque. 

Sa  raclure  est  d’un  jaune-orangé , presque  d’un 
jaune-citron. 

11  est  très-tendre  ; — un  peu  aigre  ; — facile  à 
casser  ; — médiocrement  pesant. 

Pas.  spéc.  Bep.gmsnn  , '5,225. 

Caractères  chimiques. 

Il  se  comporte  au  chalumeau  comme  le  réalgar 


(■*“)  I.P  citoyen  llaüj  a rapporte  à celle  soun-cspccc  loiiles 
les  crislallisations  indicjiie'es  pour  la  jirecédetile.  Ou  peuly 
.ajonlcreurore,  d’.aprèslui,  leprisrneà!\  faces,  ohliqiian^/e, 
ayaiil ses  l>onis etseS^au^les  lerniinaux  tronqués  ( fig.  a 1 4 )• 

jaune, 
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^aune,  si  ce  n’est  que  la  flaninie  est  plus  bleue,  et 
que  Todeur  sulfureuse  est  plus  sensible. 

Ses  parties  constituantes  sont  aussi  les  mêmes, 
suivant  \V'estrumb;  ccpemlant  ou  ctoit  assez  géné- 
ralement qu’il  contient  un  peu  plus  de  soufi'e. 

Ginsement  et  locnllltS. 

On  trouve  du  réalgar  rouge  dans  le  Raiinal,  en 
Bohème  ( Joaehims-Tlial  ) , en  t'axe  ( Scbneebcrg, 
Johaun-Gcorgen-Stadt  , Ldircnfriedeisdorf  ) , au 
Hartz  ( Andreasberg  ) , eu  Soiiabe,  en  Traiisilvanie 
( Nagyag  ),  en  Tirol  ( Inspruck  ),  en  Hongrie 
( Felsobania,  Taioba  ),  et  dans  le  voisinage  des 
Tolcans,  comme  près  de  l’Etna  et  du  Vésuve;  à la 
Guadeloupe,  etc. 

C'est  principalement  dans  les  montagnes  primi- 
tives qu’il  se  rencontre.  Les  substances  minérales  qui 
l’accompagnent  le  plus  ordinairement,  sont  l’arseuio 
natif,  l’argent  rouge  , la  galène  , quelquefois  la 
cobalt  éclStaut,  la  pyrite  martiale,  le  fablerz,  le 
quartz,  le  spath  pesant,  le  spath  calcaire,  etc. 

REMjtRQUE. 

Le  rc'algar  rôugc  est  en  usage  en  peinture,  mais  cslui 
qu’on  emploie  est  artificiel. 


Minéral,  élèm.  Tom.  //.  E f 
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■ QUATRIEME  ESPECE. 

KdTUBLICHER  ARSBNTK-KALK.  — L’.VRSEKIC 

0X1  O É NATIF. 

« 

ARSENICVM  OCHRACEUM  ALBUM. 

Iti.  Einm.  T.  2 , p.  SGG.  — Witl.  p.  — Lenf , 
T.  1 , p.  5o4.  — Arieiiicuin  riafiru'n  album,  Wall.  T. 2, 
p.  iGo.  — Native  caix  of  arsenic , Kirw.  T.  2 , p.  258»  — 
Oxide  blanc  d'a'scnic  ^ Lam.  T.  i , p.  555.  — Arsenic 
oxide,  D.  C.  T.  3 , j>.  304.  — Id.  Haüy  , T.  4 , p.,235. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  hlanc  de  neige 
ou  le  blanc  jaune,  quelquefois  le  blanc  rougeâtre 
ou  verdâtre.  Elle  passe  aussi  au  gr  'is  de  fumée  clair. 

Ou  le  trouve  le  plus  souvent  snptrjîciel  à l’état 
terreux,  cl  friable  sur  d’autres  minéraux,  plus  ra- 
rement endurci,  .soit  uviforrne , soit  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

fl.  De  très-petits  cristaux  capillaires  groupés  en 
faisceau.v  ou  entrelacés. 

b.  De  très-petits  octaèdres  à peine  déterminables. 

c.  Des  tables  à 4 faces  très-petites. 

Il  est  tantôt  un  peu  éclatant,  tantôt  brillant, 
souvent  mat. 

Sa  cas.sure  est  tantôt  terreuse,  tantôt  fibreuse , à 
fibres  très-fines,  divergentes  en  faisceaux. 
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U’arsenic  oxidé  cristallisé  paraît  translucide,  mais  ab«ts!c 

* OXIDE  SXTir. 

« l’étart  teiTCUX  il  est  toujours  opaque. 

Il  est  très-tendre,  souvent  même  friable  ; — 

•aigre  ,*  — il  a une  saveur  acide  douce  ; — il  est  mé- 
diocrement pesant. 

Pes.  spéc.  3,706,  Muschenbroek. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau , l’arsenic  oxidé  natif  donne 
une  fumée  blanche  et  une  odeur  d’ail:  il  brûle  en- 
suite avec  une  flamme  bleuâtre  et  se  volatilise  en- 
tièrement, mais  plus  lentement  que  l’arsenic  mé- 
tallique. 11  est  dissoluble  dans  l’eau  et  dans  les 
acides.  C’est  un  oxide  d’arsenic  pur,  ou  tout  au  plus 
mélangé  accidentellement  d’un  peu  de  terre. 

Usages, 

L’arsenic  oxidé  est  employé  dans  beaucoup  d’o- 
pérations en  petit  sur  les  métaux,  dans  la  verrerie, 
la  teinture,  etc.  Il  est  connu  dans  le  commerce  sous 
le  nom  âèarsenic.  On  a proscrit  l’usage  qu’on  en 
faisait  autrefois  en  médecine,  cette  substance  étant 
un  des  poisons  les  plus  violens.  ' 

Ce  n’est  pas  celui  de  la  nature  que  l’on  emploie  ; 
il  est  t:*op  p^  abondant:  on  en  fabrique  artificiel- 
lement en  sublimant  les  pyrites  arsenicales  et  quel- 
ques mines  métalliques  mélangées  d’arsenic , prin- 
cipalement celles  d’étain  et  de  cobalt.  Cette  labri- 

K f 2 
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cation  même  n’est  jamais  l’objet  principal  d’une  ex- 
ploitation , l’usage  de  l’arsenic  oxide  étant  très-peu 
étendu. 

GUsemerU  et  localitéa. 

L’arsenic  oxidé  natif  est  fort  rare;  il  se  rencontre 
en  très-petite  quantité  dans  le  voisinage  de  l’arsenic 
natif  et  de  quelques  mines  de  cobalt. 

On  en  trouve  en  Bohème  ( Joachims-Thal  ),  en 
Saxe  ( Raschau  ),  dans  la  Hesse  ( Kiechesldorf  ) , 
en  Transi! vanie  ( Salatua  ),  en  Hongrie  ( Schmœl- 
nilz  ),  etc. 
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GENRE  SCHEELIN. 

PREMIERE  ESPECE. 

' SCHTVERSTEJS.  — LA  PIERRE  PESANTE. 

ou  LE  TUNGSTÈNE. 

SCHEELIÜ M OCHEACEUM.  ALBUM. 

Id,  Etnin.  T.  2 , p.  Syo.  — Lenz  , T.  2 , p.  5io,  -• 
W.  P.  T.  I , p.  222.  — Weisser  tungstein  , Wid.  p.980. 

— Minerajerri  lapidea  gravissima  , Wall.  T.  2,  p.  254. 

— Tungsten  , Kinv.  T.  2 , p.  214.  — Wolfram  de  couleur 

Hanche  , R.  D.  L.  T.  5 , p.  264.  — Tungflate  calcaire  , 
mine  d'itain  blanche  , D.  B.  T.  2 ,p.  25o.—  Tungiténe  , 
Lam.  T.  I , p.  402.  — Scheelin  calcaire  , Haüy,  T.  4 , 
p.  520.  ‘ 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  un  blanc  grisâtre  ou  jau- 
nâtre, qui  passe  assez  souvent  au  gris  jaunâtre.  Sa 
surface  est  quelquefois  d’un  gris  de  perle  foncé  ou 
d’uu  brun  jaunâtre. 

On  le  trouve  communément  en  masse  on  dissé- 
miné, rarement  cristallisé , et  toujours  en  octaèdrea 
réguliers , soit  parfaits,  soit  portant  un  faible  biseau 
sur  les  borda  de  la  base  commune  ; quelquefois  aussi 
l’octaèdre  se  termine  en  une  ligne.  ' 
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TExoïTiMr.  Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  petits, 
1 Leur  surface  est  lisse  et  éclatante  ou  très-eclatante,. 

rarement  druaique  ( dans  les  petits  cristaux  ).  Les 
faces  des  biseaux  sont  striées  en  travers. 

A rintérieur,  le  tungstène  est  éclatant  ou  très- 
èclatant  ou  peu  éclatant  ; c'est  un  éclateras  qui  passe 
à Yéclat  du  diamant. 

Sa  cassure  est  lamelleuse  y à lames  droites  dans 
plusieurs  sens  diffêrens  (*).  Quelquefois  aussi  elle  est 
conchoïde  et  presqu’i/A?,"»^. 

^ Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  peu  aigus. 

Il  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées , 
grenues , à gros  grains  ou  petits  grains. 

11  est  toujours  plus  ou  moins  translucide  ; — demi- 
dur,  passant  au  tendre  — aigre  ; — facile  à casser 
■ — très-pesant.  _ 

Pes.  spde.  Brisso!»  , 6,o<165. 

Caractères  chimiques. 

Le  tungstène,  traité  au  chalumeau  sans  addition,, 
pétille  et  perd  sa  transparence,  mais  il  est  entiè- 
rement infusible  ; il  en  est  de  même  avec  le  borax. 

. Pulvérisé  et  mis  en  digestion  avec  de  l'acide  ni- 

'•  . trique  ou  muriatique,  il  laisse  un  résidu  d'un  jaune 

citron,  qui  est  l'acide  tungstique  des  chimistes. 

(f)  Le  citoyen  Haiiy  a observe’  qn’on  obtenait  e'galement 
des  lames , paralle'lement  aux  faees  d’un  cube  /et  parailéle- 
ment  à celles  d’un  octaèdre  re'gulier. 
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Parties  constituantes. 


TÜMCSIXKC. 


Le  tungstène  a été  regardé  long-lems  comme 
une  mine  d’élain  : on  lui  donnait  le  nom  A'èlain 
blanc,  weisser  zinnslein  , zinngraupen , etc.  C’est  à 
Scheele  que  l'oii  doit  la  connaissance  de  sa  véritable 
nature.  11  a reconnu  que  c’était  une  conil>inaison 
de  la  chaux  avec  un  métal  particulier  à l’état  d’a- 
cide. Les  chimistes  ont  conservé  à ce  métal  le  nom 
de  la  pierre  dans  laquelle  il  s’est  rencontré  pour  la 
première  fois,  et  cette  pierre  est  devenue  pour  eux 
un  sel  métallique  sous  le  nom  de  tungatate  de  chaux. 
ïfais  les  minéralogistes  ont  cru  devoir  changer  ces 
dénominations  qui  entraînaient  quelque  confusion, 
surtout  dans  la  langue  allemande,  et  on  a donné  au 
métal  le  nom  de  scheel  ou  scheelin,  en  l’honneur 
de  celui  qui  l’a- découvert.  Néanmoins  \I.  Werner 
a conservé  au  tungstate  de  chaux  le  nom  de  schwers- 

' * / f * 

tein  qu’on  lui  donnait  en  Saxe.  Voici  les  proportions 

^ • ' 

de  chaux  et  d’acide  tungstique  dans  le  tungstène. 

D'après  Scheele.  D'après  DELnèvAUT.  ■ 

Acide  tungstique. . . 45,75  68  • 

Chaux 56,2.5  ' 5o 

lOO  . ,98  f 

\ 

Gissèment  et  localités. 

_ 

Le  tungstène  est  un  minéral  très-rare  : on  en 
trouvé  à Schlackenwald  .en  Bohème  , à Ehreu- 


! 

i 

i 


I 
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friedei'sdorf  en  Saxe,  à lliddarhyttan  et  Bisbcrg 
en  Suède;  il  est  coininunéincnl  accompagne  de 
mine  d’étain,  de  quartz,  de  mica,  de  sléalite,  de 
talc,  etc. 


SECONDE  ESPECE. 

WOLFRAM  — LE  WOLFRAM. 

SCHEZLIUM  OCHRACEUM  SPUMA  LUPI. 

Id.  F-inin.  T.  3. , p.  Î)74.  — Wid.  p.  qSi.  — Lenz  , 
T.  3 , p.  5i2.  — W.  P.  T.  I , p.  f.-xS.  — XtijgnFsia  crii- 

tallma spuma  lupi , Wall.  T.  a , p.  V|4.  — Wnlfram , 

K-irw.  T,  2,  p.  5t6.  — id.  D.  B.  T.  2 , j>.  227.  — idem, 
Lam.  T.  i , p.  4q4’  — Sdu-elin  Jrrru^tné  , llariy,^.  4, 
p.  5i4- 

Caractères  extérieurs. 

. y.  . 

Sa  couleur  est  le  noir  brunâtre , presque  le  noir 
parfait.  Sa  surface  pi*ésenle  souvent  les  coM/eurs  bi- 
garces  de  l'acier  trempé. 

On  le  trouve  en  masse,  ou  disséminé,  ou  en 
lames,  ou  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a , Le  prisme  à 6 faces , dont  deux  opposées  très~ 
larges  , deuic  autres  plus  étroites , çt  deux  autres  très~ 

étroites.  11  est  termlué  par  un  pointement  assex  aigu 
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à 4 faces,  dont  deux  plus  larges  sont  placées  sur  les  woltew. 
faces  larges  du  prisme,  et  .les  deux  autres  sur  les 
boi’ds  latéraux  qui  séparent  deux  laces  étroites.  Le 
poinlement  se  termine  en  une  ligne  qui  est  quelque- 
fois remplacée  par  un  biseau  placé  sur  les  faces 
larges. 

b.  La  table  à 4 faces , rectangulaire,  ayant  deux 
faces  terminales  opposées,  remplacées  par  un  biseau, 

et  sespng/es  tronqués.  ' • 

c . La  table  à 4 faces,  rectangulaire,  un  peu  alon~ 
gée,  ayant  deux  de  ses  bords  latéraux  ( les  plus  longs  ) 
tronqués;  les  faces  terminales  sont  striées  en  longueur 
et  un  peu  connexes  et  cilindriques  (*f. 

Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  même 


('•')  Ces  formes  cri^llines  ont  été  données  d’après  les 
minéralogistes  allemands.  On  doit  y joindre  celles  dc'critcs 
par  le  citoyen  Haüy  , dans  le  Journal  des  \fines  , n°.  ig  , 
page  8 , et  dans  son  Traité  , tome  4 j page  5 16. 

d.  La  table  à 4 faces , rectangulaire  , a longée , ayant  sur 
chacun  des  Inbords  terminaux, un  biseau  dont  Irsfaeessont 
placées  sur  les  deuxjaceslatrrales  ; quelquefois  les  4 bords 
latéraux  alongcs  sont  tronqués. 

e.  Le  prisme  à l^  faces  , obliquangle , terminé  par  un  bi- 
seau dont  lesjaressont  placées  sur  les  bords  latéraux  aigus; 
les  bords  du  biseau  sont  tronque’s. 

Ce  n’est  pas  que  je  ne  croie  que  la  forme  d n’ait  quelque 
ressemblance  avec  les  formes  h et  c;  mais  les  modifications 
de  la  forme  principale  sont  différentes , ou  du  moins  elles 
ont  etc  considérées  difieremmenl. 
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troirniM.  gra?ids,  rarement  petits,  quelquefois  le  plus 

' souvent  groupés,  et  très-rarement  de  forme  bien 
déterminée. 

A l’extérieur,  le  Wolfram  est  peu  éclatant f à 
rintéricur,  il  est  éclatant  ou  très-éclatant  : c’est  un 
éclat  ordinaire  qui  se  rapproche  beaucoup  de  Yéclat 
métallique,  ' 

Sa  cassure  principale  est  ( en  longueur  ) lamel- 
leuse,  à lames  droites,  mais  en  travers  elle  est  iné- 
gale, à gros  grains  et  à petits  grains. 

Les  fragmens  sont  indéterminés,  à bords  peu  aigus. 

Il  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées , tes- 
tacées,  courbek,  concentriques,  droites  ou  en  zigzag, 
ayant  leurs  faces  de  jointure  striées:  on  en  trouve 
aussi  en  pièces  séparées,  grenues,  à gros  grains  ou  à 
grains  alongés.  * 

Il  est  toujours  opaque, 

11  donne  une  raclure  d'un  brun  rougeâtre  foncé, 

11  est  tendre  ; — aigre  ; — facile  à casser  ; — 
très-pesant. 

Pes,  spte.  7, 130  , Gellest.  7,11g  , Kimven. 

Caractères  chimiques, 

« 

Il  pétille  au  chalumeau,  et  est  infusible  même 
avec  le  borax. 
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Parties  constituantes. 


WOLnUK* 


D’après  ‘ 

n’aprà» 

D'après 

D’après 

Delhoyart. 

WlEOLEB. 

KLArHUTH. 

V.\UgUELIK. 

Acide  tungstique.  . . 

fis 

.35.75 

4fi.g 

C>7 

Oxide  de  manganèse. 

Sa 

C.iS 

Oxide  de  fer 

J 3.5 

11 

5i.x 

18 

Silice.  .......  , 

i.5o 

Perte ......  . . 

31.x5 

21.9 

. 7.35 

100.5 

lOO 

lOU 

100 

Gissement  et  localités. 

Le  wolfram  est  assez  rare  : on  en  trouve  en 
Bohême  ( Zinnwaltl,  Graupen,  Sclilackenwald  ),  \ 

en  Saxe  ( Ehienfriedersdorf,  Geyer,  Altenberg  ), 
en  Angleterre  ( Poldicc  dans  le  Cornouailles).  On 
en  a découvert  aussi  en  France,  à Sai««t  Léonard,  . 
dans  le  département  de  la  Haute-Vienne.  ( oyez 
Journal  des  Mines,  n“.  4,  p.  2.1.) 

Le  wolfram  se  rencontre  dans  des  montagnes 
priraitires,  ordinairement  accompagné  de  quartz 
et  de  mines  d’étain. 

R EMA  RQU  E. 

On  n’a  fait  encore  aucun  usage  du  wolfram  ni  du  mé- 
' tal  qu’il  renferme  ; il  e'tait  regardé  autrefois  comme  une 
mine  de  manganèse  et  de  fer. 


Digiiized  by  Google 


DIX-HUITIEME  GENRE. 

LE  GENRE  URANE(^). 


PREMIERE  ESPÈCE. 

PECHERZ:  — LE  PECHERZ  ou  L’URANE 

NOIR. 

URANIUM  MJNERALISATUM  NIGRUM. 

Sclnvart-uran-erz ,^\nxn.  T.  2,  p.  58o.  — Pech-hlende, 
Wid.  p.  987.  — Lenz,  T.  2 , p.  ’liy.  — W.  P.  T.  i , 
p.  170. — M.  L.  p.  477-  — Pechblende  oahlendr  de  poLr, 
I).  B.  T.  2 , p.  1 59.  — Mine  d'uranit  sulfureux , Lain.  T.  i , 
p.  408.  — Sulphuroted urani/,Kinv.  T.  2,p.  5o5. — Urane 
oxydulé , Hauy  , T.4 . p.  280. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaii'e  est  le  noir  parfait,  le 
noir  de  fer  et  le  noir  brunâtre,  rarement  ou 

bleuâtre;  quelquefois  sa  surface  est  bigarée  comme 
Varier  trempé. 

On  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé,  quel- 
quefois cellulaire , rarement  réniforme  ou  uviforme. 

A rinlérieur,  il  varie  du  brillant  à Y éclatant;  il 
est  très- rarement  mat,  ce  qui  est  toujours  reffet 
d’une  décomposition;  c'est  un  èc\&\. demi-métallique. 


('*')  J’ai  substitue  le  nom  d'uraue  à celui  d’urauile  , que 
l’on  trouve  dans  le  tableau  de  classification  , ce  cbangemeat 
d'ailleurs  peu  important  étant  géue'ralemenl  adopte'. 
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Sa  cassure  est  tantôt  imparfaitement  conchoïde, 
à petitea  cavités  ; tantôt  inégale , à gros  grains  ou  à 
petits  grains. 

■ Ses  fragmens  sont  indéterminés  , à bords  peu  aigus. 

11  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées,  gre~ 
nues,  à gros  grains  ou  « petits  grains. 

Sa  raclure  est  noire  ; — il  est  entièrement  opa- 
Ç/ue  ; — demi-dur,  passant  au  tendre  ; — très-aigre  g 
— facile  à casser  ; — très-pesant. 

Pet.  K*-aproth  , 7,5oo.  Haidt,  6,53o4. 

Caractères  chimiques. 

L'urane  noir  est  infusible  au  chalumeau  sans 
addition,  il  donne  avec  le  borax  un  verre  opaque, 
d’un  gris  sale;  il  se  dissout  dans  l'acide  nitrique, 
en  dégageant  du  gaz  nitreux,  en  laissant  un  résida 
qni  est  du  soufre. 

Parties  constituantes. 

C’est  dans  cette  substance  que  Klaproth  a dé- 
couvert pour  la  première  fois  le  métal  nouveau  au- 
quel il  a donne  le  nom  d’uranium  ou  urane.  D'après 
son  analyse,  l’urane  noir  de  Joachims-Thal  en  Bo- 
hème contient  : 

Urane  peu  oxidé.  86. 5o  ^ 

Plomb  sulfuré.. . . 6 / 

Silice \ Klaproth, 

Oxide  de  fer a.5o  / 2>1*- 

100  I 
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■ KlaprotJi  avait  fait  précédemment  une  autre  ana- 
lyse, d’où  il  avait  conclu  que  l’urane  noir  était  uu 
«ulfm*e  d’urane-,  mais  par  celle  qui  vient  d'ètre  rap- 
portée, il  a reconnu  que  le  soufre  ne  provenait  que 
du  sulfure  de  plomb , et  que  Turane  était  dans  cette 
mine,  ou  à l’état  métallique,  ou  tout  au  moins  uni 
à très-peu  d’oxigène;  ce  qui  rend  parfaitement  rai- 
son du  gaz  uitreux  qui  se  dégage  avec  l’acide  ni- 
trique. 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  l’urane  noir  à Joachims-Thal  en  Bo- 
hème, à Johann-Georgen-Stadt  et  Schneeberg  en 
Saxe  ; il  se  rencontre  communément  dans  le  voi- 
sinage des  deux  espèces  suivantes,  la  galène,  la  py- 
rite cuivreuse;  l’ocre  de  fer,  l’argile  endurcie,  le 
braiinspath,  l’argent  vitreux  et  quelques  mines  de 
col>alt  sont  les  substances  qui  l’accompagnent  le  plus 
ordinairement. 

nEM  ARQUE, 

On  regardait  autrefois  cette  substance  comme  une  mine 
de  ïinc;  c’est  ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  pect^blende  : 
sa  cassure  et  sa  pesanteur  spccifique  , et  surtout  cette  terre 
d’uu  jaune  citron  ( l’urane  terreux  ) qui  l’accompagne 
toujours  , avaient  fait  soupçonner  à Werner  que  c’e’tait 
plutôt  line  mine  de  fer  ou  peut-ctre  une  espèce  de  ivol- 
fram  ; enfin  , les  analyses  de  Rlaprotb  ont  fixe’  Sa  véritable 
place. 


I 
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SECONDE  ESPÈCE. 

URAN^GLIMMER.  — L’URANE  MICACÉ. 

URANIUM  MINERALISATUM  VI  RI  DE. 

« • 

Gri}n-iiran-erz,Y.mm.  T.  2. , ]>.  584. — Wid.  p.  990. 
Chalkplith  , VV.  P.  T.  1 , p.  290.  — IJ.  M.  L,  p.  19J. 
— Muriate  Je  cuivre  et  cuivre  corné,!}.  B.  T.  2 , p.  344. 
OjciJe  de  bismuth  jaune-ver  Jâtre , ibiJ.  p.  2 1 g.  — Mica- 
ceous  urani/ic  ore , Kirw.  T.  2,  p.  3o4- — OxiJe  d’ura- 
nifavec  cuivre  , l.ain.  T.  I , p.  410.  — Urane  oxiJé  , 

Haüy  , T.  4 ) p- 

• 

Caractères  e.xtèrieurs, 

Ss.  couleur  ordinaire  est  le  vert  émeraude  ou  le 
vert  de  pré  plus  on  moins  foncé.  Elle  passe  qnel<|iu— 
fois  au  blanc d' argent , ou  au  vert  serin  , ou  au  janne- 
verddtre.  Il  y a aussi  , quoique  rarement , des  va- 
riétés d'un  jaune  entre  le  jaune  de  soufre  et  \e jaune 
de  cire. 

On  le  trouve  rarement  en  couches  superficielles  ^ 
le  plus  souvent  il  est  cristallisé. 

Ses  formes  sont  : 

a,  La  tableà^  faces , rectangulaire , pins  ou  moins 
épaisse  , soit  parfaite,  soit  portant  un  biseau  sur  ses 
façefiAerminales  ; ce  qui  la  fait  ressembler  à un  oc- 
taèdre ayant  deux  sommets  opposés  fortement  tron- 
qués. 
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b.  Le  cube  parfait. 

c.  Le  prisme  à 6 faces,  dont  deux  opposées  plus 
petites,  terminé  par  un  biseau  dont  les  faces  sont 
placées  sur  ces  deux  plus  petites  faces  latérales. 

Les  cristaux  sont  petits  ou  très-petits;  les  tables 
sont  groupées  tantôt  en  gerbes , tantôt  sous  forme 
cellulaire  ; les  prismes  seuls  sont  souvent  isolés. 

La  surface  des  tables  et  des  cubes  est  lisse;  celle 
des  prismes  est  striée  en  longueur  ou  rarement  dru- 
sique. 

A l’extérieur,  l’urane  micacé  est  éclatant  ou  très- 
éclatant. 

A l’intéineur,  il  est  éclatant  ; c’est  un  éclat  nacré 
qui  souvent  passe  à Véclat  demi-métallique. 

Sa  cassure  parait  être  lamelleuse , d lames  droites 
dans  un  seul  sens. 

Il  est  le  pl  us  souvent  translucide  ou  rarement  demi- 
diaphane.  ^ 

Il  donne  une  raclure,  tantôt  d’un  blanc  verdâtre, 
tantôt  d’un  jaune  de  soufre. 

11  est  tendre , quelquefois  très-tendre.  ; — très-peu 
aigre;  — facile  à casser;  — médiocrement  pesant. 

Pes.  5,1212  , ChampeaL'x. 

Caractères  chimiques. 

L’urane  micacé  se  dissout  dans  l’acide  mttîque 
sans  cTl'errescence  ; il  lui  communique  une  couleur 
d’un  jaune  citrin. 

Parties 
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VnAN£  MICACJ^^ 

b’après  Klaprolli , l’urane  micacé  est  unè  tuane 
bxidé,  mélangé  d’un  peu  de  cuivre. 

Giisentent  et  loaalités.  , 

L'urane  micacé  sc  trouve  dans  le  Bannat  ( Saska), 
en  Saxe  ( Joliann-Georgen-Sladt  , Eibeiistock  ) , 
en  Angleterre  ( Karrarach  dans  le  Cornouailles  ), 
dans  le  Wirtemberg  ( Reinei'zau  );  enfin,  le  citoyen 
Champeaux,  ingénieur  des  naines,  en  a trouvé  der- 
nièrement en  Franfce  , à Saint-Sympliorien  près 
d’Aulun.  Il  est  d’un  beau  jai^iie  verdâtre,  cristallisé 
en  grandes  lames,  groupés  eu  gerbes  et  sous  forme 
cellulaire;  il  était  en  filons  dans  une  roche  feldspa- 
thique^ 

Dans  ses  autres  gissemens  on  rencontre  presque 
toujours  l’urane  micacé  avec  les  deux  autres  mines 
d’urane.  Les  mines  de  fer  compacte,  brune  et  rouge, 
le  quartz,  le  hornstein,  l’argile  endurci,  l'accom- 
pagnent assez  ordinairement,  et  plus  rarement  le 
cobalt  terreux  noir  et  jaune  ( Reinerzau  ),  et  l’oli- 
venerz  ( Karrarach  ).  En  Saxe  il  se  trouve  dans  des 
roches  de  gliramerschiefer,  de  schiste  micacé  ou  de 
granité,  et  toujours  dans  des  montagues  primitives. 

• REMARQUE. 

L’iir.ine  iiiîcàce’  a élé  regardé  long-tcms  mmmp  im 
mica  rert  on  coinnie  un  n'nm/i  l ert.  Le  célèbre  Ber:;i:iauu 
Minéral,  élènu  7'um,  JL  G g 
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•bA*»mica«b.  avait  cruy  reconnaître  du  cuivre  uni  à l'aride  muriatique  , 
^ et  il  a etc'  considéré’  comme  tel , jusqu’aux  analyses  de 

Klaproth.  ' 


TROISIEME  ESPECE. 

URAN-OKKER.  — L’OCRE  D’ÜRANE. 

URANIUM  OCHRACEUM. 

Id.  Emm.  T.  2,  p.  589.  — Lenz , p.  5i6. — Wid. 
p.  992. — Uranitic  ochre  , Kinv.  T.  2,  p.  3o5. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  jaune  citron,  qui  passe  tantôt  aa 
jaune-orange  et  au  rouge-aurore,  tantôt  au  Jaune  Je 
soufre  et  au  vert-serin,  quelquefois  au  jaune  d'ocre. 

On  la  trouve  en  masse;  le  plus  souvent  elle  est 
disséminée  ou  superJicieUe , rarement  en  petites  ra- 
mifications réniformes. 

Elle  est  malts,  ou  rarement  peu  éclatante , lors- 
qu’elle est  cohérente. 

• Sa  cassure  est  terreuse;  elle  passe  quelquefois  un 
peu  à la  cassure 

Ses  fragmcns  sont  indéterminés , à bords  obtus. 

Elle  est  opaque  ; — tertdre,  quelquefois  très-tendre 
ou  même  friable  ; — la  raclure  est  de  même  cou-t 
leur,  excepté  dans  la  variété  rouge  ( elle»est  alors 
plus  claire,  j ; — elle  est  aigre  ; — un  peu  tachante  ; 
— maigre  au  loucher; — pesante. 
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L’ocre  d’uraiie  est,  d' iprés  Klaprolh,  de  l’oxide 
d'urane,  Ircs-pur  dans  la  varielé  jaune,  et  mélangé 
d’uu  peu  de  1er  dans  les  autres  (*). 


Remarques. 

L’ocre  d’iiraiic  a été’  troiivce  à Jotiacliims-Tlial  eu  Bo- 
hême et  à Joaliaun-Georgei)-Sla(!l  eu  Saxo;  elle  e’iait  ac- 
compagnée des  deux  espèces  pir'cédciitos  : on  a trouve 
aussi  dans  son  voisinage  une  substance  minérale  ([ui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  mine  de  cuivre  jiaua- 
che'e  , mais  que  l’on  croit  être  aussi  une  mine  d’urane. 
M.  Karsleu  l’a  décrite  dans  les  Mémoires  de  la  société 
des  Naturalistes  de  Berlin  ( t.  lo  , p.  i8o  ). 

Sa  couleur  est  le  bleu  d’indigo  : — on  la  trouve  dissé- 
minée et  en  couches  superficielles  ; — elle  est  mn//c  en 
quelques  endroits  et  hrilla’ite  dans  d’autres;  c’est  Xéclnt 
iniialliijue  ; — sa  cassure  est  terreuse)  — - elle  n’est  jircsque 
point  lâchante  ; — i l!e  prend  beaucoup  d'éclat  parla  ra- 
clure) c’est  f éc-at  rnétallique.....  etc.  (?) 


(■*■)  Pourquoi , d’après  cette  analyse  , n’a-l-on  ]>as  fait  de 
l’ocre  d’urane  une  sous-espèce  de  l’uranc  micacé? 


G g 3 

a 
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DIX-NEUVIEME  GENRE. 

LE  GENRE  MENAK.  ( Titane  des  chimUtes.  ) 

Dans  le  tableau  de  classification  j’avais  suivi  M.  Reuss , 
pour  les  espèces  de  ce  genre  mètallicjue  ; les  trois  espèces 
qui  y sont  denommees  , sont  en  effet  reconnues  par  Wer- 
nerj  mais  j'ai  appris  depuis  qu’il  avait  substitue’  le  nom 
de  ruthil  à celui  de  nadelttein  , et  qu’il  avait  ajoute  une 
quatrième  espèce  sous  le  nom  d’/senne. 

Le  genre  menak  comprend  donc  quatre  espèces  , le 
menakanite  , le  rulhile  , le  nigrine  et  Xiserine. 


^ PREMIERE  ESPÈCE. 

M ÆNAKAN.  — LE  MENAKANITE. 

. ( T'oyez  , pour  la  sv-nonymie  , les  remarques.  ) 

Caractères  extérieurs, 

S A couleur  est  un  noir  grisâtre  tirant  au  noir  de fer. 
Il  sé  trouve  en  grains  arrondis,  fort  petits,  isolés. 
Sa  surface  est  rude  et  un  peu  brillante. 

A l’intérieur,  il  est  éclatant;  c’est  un  éclat  demi- 
métallique. 

Sa  cassure  est  imparfaitement  lamelleuse. 

11  est  tendre,  passant  au  demi-dur  ; — aigre  ; 

pesant. 

Pes.  spéc.  4 1427  ■ 

Il  est  altirable  à l’ainianl. 
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Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition  , le  mena- 
kanlte  est  infusible;  il  ne  décrépite  point;  il  donne 
au  borax  une  couleur  verte  qui  passe  au  brun. 


.R  n MA  RQU  E. 

Le  menakanite  a reçu  ce  nom , parce  qu’il  a cte’  trouve’ 
près  de  Meuakan  , dans  le  Cornouailles  : il  s’y  rencon- 
tre sous  forme  de  sable  : il  y est  assez  abondant.  M.  Gre- 
gor  le  fit  conuaiire  il  y a environ  dix  ans  (*)  , et  y recon- 
nut la  prcseiice  d’un  mc'tal . nouveau.  Klaproth  l’.ayant 
analyse'  depuis  , a obtenu  le  résultat  suivant  : 

Oxide  de  titane 45.20  ^ 

Oxide  de  fer 5i  f Klaproth, 

Silice 5.5o  ^ T.  2, p.  226. 

Oxide  de  manganèse 0.25  j 

100 


On  voit  donc  que  le  menakanite  est  un  oxide  de  ti- 
tane , mélange’  de  fer;  aussi  le  citoyen  Haüy  l’a  désigne’ 
sous  le  nom  de  titane  oxidi  fprrifere  ( t.  4 > p<  5o5  ). 

Je  crois  devoir  rapporter  à cette  espèce  plusieurs  au- 
tres minéraux  dans  lesquels  on  a aussi  reconnu  du  titane, 
quoique  je  ne  sois  pas  bien  assuré  que  ce  soit  l’fipinioa 
«le  M.  Werner.  ^ 

I".  Le  minéral  trouvé  à Oblapian  en  Transilvanie  , 
analysé  par  Klaproth  ( t.  2 , p.  2Ü5  ) , sous  le  nom  de 
eisen-tUan  oxxlilanc^ferruginé j il  contient  0.84  d’oxide  de 
titane,  0.14  d'oxide  de  fer  et  0v02  d’oxide  de  manganèse. 
Les  caractères  qu’il  en  donne  , diflêrent  très-pen  de  ceax 


(*)  Journal  de  Physique  , 1791 , tome  2 , p.  72. 


I 
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iiidiqiies  cj-'lessus.  Ce  minerai  iHail  sous  fonne  de  sable  , 

( t'ojes  aussi  Eniinerling  , f.  5 , p.  58i . ) 

2».  Le  ruiiie'ral  trouve'  à Spessart  , près  d’AschalTcn- 
bonrg  en  Franconie , anaî^'se'  par  Rlaprotli  ( t.  2 , p.  7^1  ) , 
sous  le  nom  de  litan~cisi‘n  ou./î?r  (Hanié-,  il  iliflere  peu  du 
mcnaVanilc  du  Cornouailles;  cependant  il  parait  plus  pe- 
sant et  plus  dur,  et  sa  cassure  est  ine’pale  : il  contient 
0.-8  d’oxidc  de  fer  et  0.22  d’oxide  de  titane.  ( Voyez 
Emm.  , t.  5 , p.  â8  |.  ) 

Il  me  parait  impossible  de  se'j)arer  ces  deux  minc’raux 
du  meiiakaiiitc  ; leur  composition  cliiinirpie  et  leurs  ca- 
ractères ont  en'iemble  une  conformité'  trop  niar<[u<'e. 

KKaproih  a aussi  retire'  de  Toxide  de  titane  des  grains 
de  fer  magne'ti(pie , qu’on  trouve  tuelauges  avec  les  b_ya- 
cinthes  de  Ccilan. 

On  a aussi  trouve  en  Nonse'ge  une  substance  qui  e'tait 
fine  composition  semblable  d’oxide  dt  titane  et  de  fer. 

SECONDE  ESPÈCE. 

nu  T ni  L.  — LE  RU  T H ILE. 

Nadelstein  du  tableau  de  classification  , T.  1 , p.  148. — - 
Id.  Reuss  , p.  u-L  — Titanerz  , Emm.  T.  3 , p.  373.  — 
Rother  schnrl  , K!ap.  T.  1 , p.  233.  — Schnrl  crisfallUé 
opaque  rouge....  D.  B.  T.  i ,p.  iF8.  — Sageni/e  ousr/wrl 
roi/^.  Oesauss.  T.  4>  §•  '^'1- — Titau/fe  ^ Kirw.  T.  2,. 
p.  529.  — .fcAor/  rouge  , J.  d.  M.  n®.  i,3  , p.  I et  10.  — 
Oaride  rouge  de  titanium  , Lam.  T,  l , p.  4>4- — Cr  sp'te, 
id.  T.  2 , p.  233.  — Titane  o.xidé  , Haüjr , T.  4 » P* 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  rouge  de  sang,  ptusant  au  brun 
rougeâtre  ou  au  rouge  de  cuivre. 
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On  ne  l’a  trouvé  jusqu'ici  que  crutallisi. 

Ses  formes  sont  : 

a . Le  prisme  a 4 faces,  un  peu  obliquangle. 

b.  Le  mènieprisme,  ayant  ses  bords  latéraux  trdn- 
quès  ; ce  qui  donne  le  prisme  à 8 faces. 

On  observe  souvent  des  cristaux  doubles.  Ce  sont 
des  prismes  a ou  & réunis  suivant  une  direction  cons- 
tante un  peu  oblique  à la  base,  de  manière  à former 
d’un  côté  un  angle  saillant,  et  de  l'autre  un  angle 
rentrant.  Ces  angles  corresponftnt  aux  bords  obtus. 

c.  Des  cristaux  aciculaires  (*)  oa  capillaires,  Des 
prismes  sont  communément  iso/es,  quelquefois  tm- 
planlcs.  Les  cristaux  capillaires  sont  yjroMpés  ou  e/s- 
trelacés  en  forme  de  réseaux  (**)  à la  surlace  d’autres 
minéraux. 

La  surfàce  est  striée  en  longueur,  et  plus  ou  moins 
éclatante.  A l’intérieur,  le  ruthile  est  éclatant;  c’est 
un  éclat  demi-métallique , passant  à Yéclat  du  dia- 
mant. 

La  cassure  en  longueur  est  lamelleuse;  celle  eu 
travers  est  un  peu  conchoïde  ; passant  à la  cassure 
inégale. 

{*)  Ue  là  le  nom  de  nadeUtein  , de  nadel , aiguille. 

(*'*‘)  Us  sont  dispose’s  presque  toujours  suivant  trois  direc- 
tions diflëreiites,  se  coupant  sous  l’angle  de6o  degrés.  Cette 
forme  réticulaire  a porté  M.  Desaussure  à donner  à ce  mi- 
néral le  nom  desage'nite , de  sagena  , qui  désigne  une  es- 
pèce de  Jilet. 
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«uTBiLiî.  Il  p5i  coixirannémeiit  opaque  ; les  cristaux  miuces 
sont  quelquefois  t/an.ilucides. 

11  est  dur  ; — assez  facile  à casser  ; — aigre  ; — r 
pesant, 

Pt's.  s/ éc.  R.  de  Honprie  , 4>*8o  , Klaprotii.  — fJ. 
4,102,  Hauv.  — R.  de  France  , 4>‘-*4*’  > Halt. 


Caractères  chimiques. 

Le  rulliilc,  traité  au  clialumeau,  pei'd  sa  transpa- 
rence, devient  gr^lre  et  est  infusible  sans  addi- 
tion. 11  se  fond  assez  facilement  avec  le  borax,  en 
un  verre  bulleux  d'un  jaune  liruiit  au  brun. 


Parties  constituantes. 

C’est  Klaproth  qui  a découvert  le  premier  un 
métal  nouveau  dans  celte  su!)siance  rainci'alc  ran- 
gée autrefois  pan»!  les  pierres.  11  a nommé  ce  uiél^l 
titanium  ou  titane , et  les  chimistes  ont  adopté  ce 
nom. 

Klaproth  a analysé  successivement  les  ruihiles 
de  Hongrie,  d’Espagne  et  de  Franconie;  Vauquelin 
celui  de  France,  et  ils  ont  eu  pour  résultat  constant, 
que  ce  minéral  était  un  oxide  de  titane.  ( J^oyez 
Klap.  T.  J,  p.  205;  T.  2,  p.  225  et  224-,  et  J.  dea 
M.,  n®.  i5,  p.  1 et  10.  ) 

Gissement  et  localités. 

Le  ruiLile  a été  trouvé  près  de  Boinik  et  Rhouitz 
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en  Hongrie;  à Cajuelo,  près  de  Buitrago,  dans  la 
Nouvelle-Caslüle,  en  Espagne;  à AscliafFenbourg 
en  Franconie;  à Saint-Yrieix  ( département  de  la 
Haute-Vienne),  en  France; au  mont  Saint-Golhard 
et  en  plusieurs  antres  endroits  de  la  chaîne  des 
Alpes. 

Le  rulhile  de  Hongrie^a  été  connn  le  premier; 
il  se  rencontre  dans  une  montagne  de  gneiss,  en 
cristaux  engagés  dans  du  quartz.  — Celui  d’Es- 
pagne a un  gissenient  semblable.  — Celui  de  Fran- 
conie était  en  cristaux  dans  un  granit.  — Celui  de 
France  se  trouve  en  cristaux  isolés,  la  plupart  ar- 
rondis dans  un  terrain  d'ullurion  : on  n’a  pu  dé- 
couv'rir  encore  leur  situation  primitive. Le  ru- 
thile  du  Saint-Gothard  affecte  principalement  la 
forme  capillaire;  ses  réseaux  triangulaires  sont  ap- 
pliqués sur  de  l’adulaire,  du  quartz,  souvent  même 
sur  des  lames  intérieures.  La  même  variété  a été 
trouvée  près  de  Salzbourg. 

ReMj£RQI/E  S. 

[.e  nUlitle  a été  employé  comme  matière  colorante 
brune  , dans  quelques  manufactures  de  porcelaine. 


KiminB. 


\ 
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TROISIEME  ESPECE. 

s r ; R r rf.  - LE  N i G R 1 ne. 

I(f.  Rcuss  , p.  2.4.  — Ti/jnif.  Einm.  T.  3 , p.  579.  — 
/(/.  Kl;ip.  T.  I , — Ti/iiiii/ic  si/iccnut  ore  , Kirw. 

T.  2,  p.  33 1 . — [itanium  iwec  chau.v  et  silice,  La  ni.  T.  1 , 
p.  41 5.  — Titane  siliceo-ialcaire  , Haii_y  , T.  4 » p-  ^07. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  esL  le  noir  brunâtre  foncé,  possant  au 
brun  lie  cheveux  \ laiilûl  le  blanc  jaunâtre , pa:«.mt 
au  jaune  Isabelle  el  (|uel(|uefois  au  brun  violet. 

üii  le  trouve  disséminé , quclqULTois  informe, 
le  plus  .souvent  cristallisé.  • 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  prisme  ci  4 faces,  obliquangle  ( i36°.),  ter- 
miné à chaque  extrémité  par  un  biseau  placé  sur  les 
bords  luléraux  obtus. 

b.  La  même  forme,  ayant  en  outre  un  biseau  sur 
chacun  des  angles  terminaux  aigus. 

c.  Le  prisme  à 4 faces , obliquangle , ayant  ses 
angles  terminaux  obtus , tronqués  ( un  peu  oblique- 
ment ) et  ses  angles  terminaux  aigus  également 
tronqués.  ( Celte  dernière  troncature  est  presque 
verticale;  sa  forme  e.st  un  triangle  fort  aigu;  sou- 
vent un  des  bords  latéraux  de  cette  troncature  est 
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tronqué  par  une  autre  facette  triangulaire,  aiguë,  KtemK*. 
dont  le  soinrael  part  de  celui  du  premier  triangle.) 

d.  La  forme  c avant  eu  outre  Us  (quatre  bords  ler~ 
minaiix  du  prisme  tronqués,  sous  deux  inclinaisons 
sensiblement  différentes,  les  deux  bords  opposés 
ayant  la  même. 

Les  cristaux  ( principalement  les Tariétés  h,  cett/) 
sont  quelquefois  très-applatis  et  accoles  deux  à deux 
par  une  face  latérale,  de  manière  à former  d’un  côté 
un  angle  saillant  très-aigu,  et  de  l’autre  un  angle 
rentrant;  ce  qui  présente  assez  la  forme  d’une  gout- 
tière. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse. 

A l’extérieur,  les  variétés  brunes  sont  éclatantes  ; 
c’est  un  éclat  vitreux  passant  à V éclat  gras  : les  autres 
sont  très-éclatanles , d’un  éclat  vitreux. 

A l’inlérieur,  le  nigrine  est  éclatant  t les  variétés 
bru  nés  ne  le  sont  que  dans  la  cassure  principale. 

La  cassure  est  lame  lieuse , souvent  assez  iiupar- 
faitement. 

Les  fraginens  sont  indéterminés , d bords  aigus. 

Les  varJetés  noires  et  brunes  sont  opaques,  les 
antres  translucides , et  quelquefois  diaphanes, 

11  est  demi-dur  ; — facile  à casser,;  — médio- 
crement pesant. 

Pcs.  spéc.  N.  de  Passaw  , 3,5io,  KcspnoTii. 
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MÉTAUX. 
Remarques. 

Le  nigrine  a etc  ainsi  nomme'  , probablement  en  raison 
de  la  couleur  noire  qu'il  affecte  dans  le  lieu  où  il  a c'te' 
trouve'  d’abord , près  de  Passaw  en  Bavière  : il  y est  en 
cristaux  de  la  variété  a,  disséminé  dans  une  roche  pri- 
mitive , compose'e  principalement  de  feldspath  blanc 
verdâtre,  et  me'lange'  de  quartz,  de  mica,  de  horn- 
blende et  de  ste'alite;  c’est  M.  le  professeur  Hunger  qui 
l’a  fait  connaître.  M.  Klaproth  a ensuite  dc’terminë  sa 
composition  chimique , comme  on  le  verr^  ci-après. 

On  l’a  trouve'  depuis  parmi  des  mine'raux  rapportc's 
d’Arendal  en  Norw-ége  j il  est  en  cristaux  ( var.  b ) d’un 
' blanc  jaunâtre  et  jaune  Isabelle,  rarement  brun.  M.  Al- 
bigaard  en  a donne'  l’analyse. 

Ce  sont  les  deux  seuls  endroits  où  l’on  avait  jusqu’ici 
de'couvert  le  nigrine  : ce  sont  les  seuls  citc's  dans  le  traite 
du  citoyen  Haüy. 

Mais  dernièrement  le  cit.  L.  Cordier  , inge’nieur  des 
raines  , examinant  les  cristaux  d’un  autre  minéral  de'crit 
par  le  citoyen  Haüy  sous  le  nom  de  sphéne  , t.  5 , p. 
ii4)  reconnut  que  sa  cristallisation  avait  beaucoup  d’a- 
nalogie avec  celle  du  nigrine  ( ce  sont  les  formes  c et 

) ; enfin  il  a constaté  l’identité  de  ces  deux  substances 
par  l’analyse  chimique. 

Ce  nigrine  a été  d’abord  découvert  par  M.  Vizard  , 
auprès  du  Saint-Gothard.  M.  Dessaussure  l’a  décrit  dans 
son  Voyage  des  Alpes , §.  192 1 ; il  a fait  connaître  le  pre- 
mier ces  cristaux  groupés  en  forme  de  gouttière , indi- 
qués ci-dessus  j il  lui  avait  donné  le  nom  de  rayonnante 
en  gouttières:  on  les  avait  aussi  appelés  schorls  violets. 

Le  citoyen  L.  Cordier  a aussi  reconnu  du  nigrine  cris- 
tallisé et  informe  dans  des  roches  du  Mont-Rose  cl  du 
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Mont-Blanc,  dans  celles  qu’il  a recueillies  en  Limousin 
et  même  en  Epvple. 

Une  partie  des  cristaux  décrits  sous  le  nom  de  pictile 
par  Laue'thcrie , t.  2 , p.  282  , out  etc'  reconnus  pour 
être  du  nigrine. 

D’après  le  succès  des  recherches  du  citoyen  L.  Cor- 
dier,  on  a lieu  de  croire  que  le  nigrine  est  un  inine'ral 
beaucoup  moins  rare  qu’on  ne  l’a  cru  jusqu’ici , et  qu’on 
le  trouvera  dans  beaucoup  de  roches  primitives  de  la  plus 
ancienne  formation , qui  paraissent  être  son  gissement 
habituel. 

La  pesanteur  spe’cifique  du  nigrine  du  Saint-Gothard 
est  , d’après  L.  Cordier  , de  5,257.  , 

Le  nigrine  , traité  au  chalumeau  sans  addition  , brunit 
et  se  fond  à peine  sur  les  bords.  Avec  le  borax , il  donne 
un  verre  brun  , quelquefois  un  peu  violet. 

Voici  les  résultats  des  differentes  analyses  du  nigrine, 
indiquées  ci-dessus. 


Nigrine 
de  Fassaw. 
KLAraoTB. 

Nigrine 

d’Arendal. 

Albic&ahd. 

Nigrine 
du  S.  Gothard. 
L.  CORDIBB. 

Oxide  de  titane.. 

55 

58 

74 

55.5 

Silire  ......... 

55 

22 

8 

28 

OflAIlt 

55 

20 

18 

3a.2 

Pprte  

6.5 

J 00 

100 

100 

100 

C’est  en  raison  de  ces  analyses  que  le  citoyen  Haüy  a 
donné  au  nigrine  le  nom  de  titane  siliceo-calcaire. 

M.  Karsten  a indiqué  sous  le  nom  de  nigrine  le  mine- 
rai trouvé  à Ohlapian  en  TranSilvanie  , et  qui  a clé  rangé 
ci-dessus  avec  le  menakanitc  j il  a conservé’  à l’espèce 
dont  il  est  ici  questiou  , le  nom  de  tltanit  que  lui  a donné 
Klaprolh. 


/ 
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Mi  T A V X. 


QUATRIEME  ESPECE. 

I s E R l N.  — L’  I S E R I N E. 

Je  ne  connais  cette  substance  mine'rale  que  p.ir  une 
très-courte  description  qui  in’a  e'tc  envoje’e  de  Fre^berg  , 
parle  citojen  Daubuisson.  Son  nom  d’/>cri>/c  provient  de 
ce  quelle  se  trouve  'dans  le  sable  d’une  petite  rivière  de 
Bohême  , uommee  Iser. 

' I 

% 

Sa  couleur  est  un  noir  de  fer  tirant  au  brun. 

11  se  trouve  engraina  plus  ou  moins  atrondla  ^ 
dont  la  surface  est  un  peu  rude  et  brûlante. 

A l’intérieur,  les  grains  sont  éclatana  ; leur  cas- 
sure est  conchoïde. 

Lies  fragmens  sont  indéterminés , à bords  aigus. 

Ils  sont  durs  ; — aigres  ; — pesons. 

Les  grains  d’iserine  se  distiiignrnt  des  grains  de  eisen- 
saiid  ou  fer  niaguéliqiic  sabloiicnx  ( voyes  ci-dessus  , 
p.  241  ).  ]>ar  une  couleur  plus  brune,  uni;  surface  un 
peu  plus  brillante,  une  jilus  grande  dui'clé  , et  en  outre 
parce  qu’ils  ne  sont  point  allirablcs  à raiinant. 

Je  lie  connais  point  l'anal^j'sc  d'après  laquelle  on  a range 
l'iseriue  parmi  les  mines  de  titane:  ne  pourrait-il  pas  être 
rruiii  au  incnakauilc  ? 


VINGTIEME  GENRE. 


LE  GENRE  SILV.VNE  (*)  ( Tellure  des  chimistes.  ) 

Ce  genre  me'tallique  n’est  point  dans  le  tableau  de 
classification  , M.  Werner  l’a^'ant  admis  nouvellement 
dans  l’orvctognosie  J il  comprend  plusieurs  espèces  au- 
trefois range’es  parmi  les  mines  d’or  , parce  qu’elles 
étaient  exploite’es  pour  eu  extraire  |jpr  qui  y est  com- 
munc'ment  mélange'  avec  le  silvane  ou  tellure  , l’exis- 
tence de  ce  nouveau  métal  n’ayant  pas  encore  e'té  re- 
connue ; clics  étaient  alors  réunies  sous  deux  espèces  , 
le  noÿi  igerz  et  le  schiifierz  , que  l’on  trouve  placées  dans 
le  tableau  de  classification  , dans  le  genre  or  , cl  dont 
néanmoins  la  description  a’a  pas  été  donnée  à la  suite  de 
celle  de  1'orn.atif,  à raison  de  la  distribution  nouvelle. 

Mais  depuis  que  M.  Klaproth  a déterminé  exactement 
la  composition  chimique  de.  ces  dilTéreutes  substances 
minérales , on  en  a distingué  quatre  espèces , le  sUvane 
natif , le  si.'i^ane  graphique , le  silvane  blanc  et  le  silsane 
t'ameUeux  : les  deux  premières  étaient  réunies  sous  le 
nom  de  schri/'terz  ou  or  graphique , et  les  deux  autres 
étaient  connues  sous  le  nom  de  mine  rf* or  de  nagyag,  na~ 
giagerz. 


I 


{*)  Ce  nom  de  silxanc  ou  sylvane  provient  de  celui  de 
Transi/t'a/lie  , pays  où  les  minéraux  qui  contiennent  ce 
métal  ont  été  trouvés. 
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MÉTAUX. 


PREMIÈRE  ESPÈCE. 

CEDIEGES  SILJ^JN.  — LE  SILVANE  NATIF. 

Var.  Ju  trrl.-s-golderz  , Emm.T.  2,p.  isS.  — Jd.  Wid. 
p.  67^.  — Gcmeinrs  yeiss-gn/drrz  , Lcnz,  T.  2 , p.  6g. 
— \y/tani/e,Kirw.  T.  2 ,p.  ^24.  — Orhlanc de  Fatzehay, 
D B.  T.  2 , p.  469.  — • Tellure  nalif aurifère  etjerrifere , 
Haüy , T.  4 , p.  5i5. 

> 

Caraclèrea  extérieurs  (*).  1. 

Sa  couleur  est  un  blanc  â' étain,  passant  au  blanc 
d'argent. 

On  le  ttouve  en  masse  et  disséminé, 

A l’intérieur,  il  est  éclatant}  c’est  Véclat  métal'* 
lique. 

Sa  cassure  est  lamelleuse. 

Il  présente  des  pièces  séparées,  grenues,  à graine 
très-petits. 

Il  est  tendre  ; — un  peu  diKtile  ; — pesant, 

RE  M A RQU  E S. 

Le  silvane  natif  est  proprement  la  substance  à laquelle 
onavait  donne’  les  noms  de  aurum  paradoxum , aurum pra- 
hlematicum  , or  prohtematique  ; il  n’a  e'té  trouve'  Jusqu’ici 
qu’à  Falzebay  en  Transilvanic  , d.Tiis  les  mines  dites  de 


(*)  Cette  description  m’a  cte'  envo^’c'e  de  Fre^  berg  par  le 
citoj  en  Daubuisson. 

Maria 
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^aris  Loretto , de  Maria  Hülfc  et  de  Sigismond.  Il  y 
est  devenu  très-rare  : on  l’exploitait  pour  en  retirer  l’or 
■qu’il  contient  ; il  s’y  rencontre  en  filOns  daiis  une  mou- 
tagn'e  de  formation  hiterme'diaire  ou  de  transition,  com- 
posée principalement  de  couches  de  grauwacke  et  de 
calcaire  de  transilion.  M.  J.  Esmark , à qui  noüS  devons 
ces  de'lails  ('*'),  avait  pense'  qtie  ce  mine'ral  u’e'tait  que 
de  rantimoihe  natif;  et  en  effet , il  en  a iDutJà-fait  Fap-* 
parence  ; mais  en  l’observant  avec  soin  , ofl  reconnaît 
que  la  couleur  du  silvane  natif  est  plus  claire , qne  se4 
pièces  se'par'ces  sont  plus  petites  et  qu*il  est  moins  pe- 
sant. • .... 

C’est  dans  ce  mine'ral  que  M.  Muller  soupçonna  le 
premier,  en  1785,  l’existence  du  me'tal  nouveau  , nommé 
depuis  tellure  par  M.  Klaproth.  Voici  le  rc'sultat  de  l’ana- 
lyse qui  en  a été  faite  par  ce  dernier  chimiste.  1...  . 


Tellaré . . . 

Fer.. . . ; . . 
Or 


9^.6 

7.3 

0.3 


NbU£N  Schriftev, 
T.  II,  p.  89  (**). 


iu 


(*)  Voyez  l’extrait  de  son  Voyage  mméralpgique  en 
Hongrie  et  en  Trànsilpanie.  ( .V.  Re/g".  Journal ,X..  3,  p.  i ; 
et  J.  d.  hS.  n°.  4y,  p.  8i5.  ) 

(■*■*')  Celte  analyse  est  donne'e  ici  telle  qu’elle  est  rappor- 
te'e  par  M.  Karsten  dans  son  Mineralog^  Tabell. , page  'J7, 
n’ayant  pas  e’té  à portc'e  de  consulter  le  Mémoire  nhçme  de 
M.  Klaprothi  Dans  l’extrait  de  ce  Me'moirc,  qui  a été'  inséré 
dans  le  Journal  des  Mines , n°.  58 , page  i5o  , on  trouve 
qiour  l'or  problématique  une  analyse  tout-à-fait  différente 
( tellure , a5.  5;  fer,  72  ; or,  2.  5 )•  Etant  obligé  de  choisir 
entre  l’une  ou  l’autre,  j’ai  cru  devoir  préférer  celle  rapportée 
par  M.  Karsten,  d’autant  plus  qu’il  m’a  semblé  que  si  l’autra 

Minéral,  élém,  Tom.  IL  H h 


SILVAük 

«xrir- 
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MÉTAUX. 


, SECONDE  ESPÈCE. 

SCaniTTERZ.  — LE  SILVANE  GRAPHIQL^. 

i</,'Rcuss,  p.  ao.  Elmin.  T.  5,  p.  4o5-  — Karst.  Min. 
Tab.  p.  56.  — Esmark  , N.  Bcrgm.  Jonrn.  T.  a , p.  lo. 
— Var.  du  fj’eiss-go/derz.  Ib.  T.  a , p.  ia4-  Wid. 
p.  673.  — Prismatiches  TVeiss-gnldcrz.  Lcnz , T.  a , 
p.  68.  — Or  blanc  dOJfenbanya  , or  graph  ique  , aurum 
graphicum.  D.  B.  T.  a , p.  47®*  — Tellure  natif....  gra~ 
phique.  Haü^  , T.  4 » p-  Say. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  blanc  iV étain,  passant  quel- 
quefois au  Jaune  ou  au  gris  de  plomb. 

On  le  trouve  cristallisé  en  très-petits  cristaux,  dont 
la  forme  parait  être  un  prisme  à 4 ou  6 faces,  un  peu 
applati.  M.  Esmark  dit  avoir  observé  des  pointe- 
mens  à 4 faces,  placés  sur  les  faces  latérales. 

Ces  cristaux  sont  groupés  par  rangées.  On  ob- 
serve quelquefois  que  plusieurs  prismes  alongcs  et 
aciculaires  sont  disposés  parallèlement  sans  se  tou- 
cher, et  se  terminent  par  une  extrémité  à un  autre 

eût  été  Ta  véritable,  on  n’eût  pas  appelé  silvane  natif  une 
substance  dans  laquelle  ce  métal  eût  été'  mélangé  avec  près 
des  trois  quartz  de  fer. 

Le  silvane  natif,  traité  au  chalumeau  sur  un  charbonf 

brûlé  avec  une  flamme  assez  vive,  et  se  volatilise  en  une 

furitée  bihnchitrré  (^u?  rép'and'Une  bdeur  désagréable,  assez 

semblable  à' celle  des  raves.  ■ • • 

» - , • 

Il  ♦ J • , 
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prisme  qu’ils  ooupeiil  à angle  ilroii  ; ce  qui  a quelque 
resseml)lance  oveç  des  lignes  d'écrilure.  C’est  de 
celte  dispositluu  sitjgiilièrc  que  sont  venus  les  noms 
de  or  graphique , achriflerz  y achteibgold,  haracter- 
gold , ailvane  graphique. 

Ces  groupes  de  cristaux  sont  appliqués  à la  sur- 
face, .et  quelquefois  dans  l'intérieur  d’autres  mi- 
néraux, et  disséminés, 

A l’extérieur,  le  silvane  graphique  est  lisse  ek 
éclatant;  c’est  un  éclat  métallique. 

La  cassure  en  longueur  est  lamelUuse  et  très-écla^ 
tante.'Celïe  en  travers  est  inégale,  à grains  fins  et 
jyeu  éclatante. 

Il  est  tendre  j — un  peu  tachant  ; — facile  à casser  ; 
«-  pesant. 

Pes.’spéc.  5.725.  Muller. 

Rb  jS  Anqu  E S. 

Le  silvane  graphique  n’a  e’te'  trouvé  jusqu’ici  qu’à.Of- 
fenbaiija  en  Trarisilvanie.  Il  s y rencontre  en  filons,  dans 
une  montagne  composée  de  porpiiire  à base  de  siénite 
( sienit  porphtre  ) et  de  pierre  calcaire  gtenue  ; elle  y est 
principalement  accompagnée  de  pjrrilcs  martiales , de 
fablerz  et  de  blende.  On  l’exploite  pour  en  retirer  l’or 
qui  y est  mélangé  eu  assez  grande  proportion  , comme 
On  le  voit  dans  Vanal^yse  suivaulc  de  Klaprotb , rapportée 
J>  d.  M. , 11°.  58,  p.  i5o. 


Tellure 60 

Or. 3o 

' Argent.......  10 • 
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siLTXsa  caractères  chimiques  diflerent  peu  de  ceux  de  sil- 

eiLsrHiqvx-  y^Qe  natif.  ^ 

On  a quelquefois  désigné'  celte  mine  sous  le  nom  de  or 
* hismuthi/ere  , parce  que  M.  Gehrard  avait  cru  jr  recon- 

naître du  bismuth. 


TROISIEME  ESPECE. 

VrEISSSILVANERZ.  — LE  SILVANE  BLANC. 

Var.  du  îfagyagerz  , Emm.  T.  2 , p.  lai.  — Id.  Wid. 
p.  671.  — Var.  du  Blcettererz,  Lenx,T.  2,p.  66.  — Gel- 
bers  , Karsten , Miner.  Tahell.  p.  56.  — Mine  jaune  de 
Vagyag.  J.  d.  M.  n“.  iJ8,  p.  i5o. — Or  gris  jaunâtre , 
D.  B.  T.  a,p.  464-' — Tellure  nat(f aurifère  et  plomhifère^ 
Hauy  , T.  4 , p.  527. 

I Caractères  extérieurs. 

S A couleur  est  un  blatic  d'argent,  tirant  au  jaune 
de  laiton,  et  quelquefois  au  gris. 

Il  se  trouve  disséminé  et  cristallisé  en  aiguilles  qui 
paraissent  être  des  prismes  à 4 faces.  Ces  cristaux 
sont  enchâssés  dans  une  gangue. 

A l’extérieur,  il  est  éclatant  ; à l’intérieur,  peu 
êclalant.  C’est  Yéclat  métallique. 

Sa  cassure  principale  est  lameUeuse  ; celle  en  tra- 
vers est  iné^le. 

Il  est  tendre  ; — un  peu  ductile  ; — pesant. 

Le  silvane  blanc  se  trouve  presque  toujours  avec 
le  silvane  latnelleux.  ( oyez  l’espèce  suivante.  ) 
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RBMjiB.qUE  S. 

Je  n’ai  rien  change’  à la  description  pre'ce'dente , qui  m’a 
été'  envo^e'e  de  Fre^berg  par  M.  Daubuisson.  J’avoue 
que  je  trouve  qu’elle  e'tablit  une  graude  ressemblance 
entre  le  sUvane  blanc  et  le  silvane  graphi-jue  , du  moins 
suivant  la  description  que  j’ai  donne'e  de  ce  dernier , et 
que  j’ai  faite  d’après  celles  d’Emmerling,  d’Elsmark  ( voyez 
les  citations  ) , et  d’après  les  e'chantillons  que  j’ai  vus  k 
Paris  , principalement  d’après  celui  qui  existe  dans  la  col- 
lection du  citoyen  Dedre’e , qui  m’a  paru^ès-bien  carac- 
térisé’. J 

Le  silvane  blanc  contient , d’après  l’analjse  de  Kla- 
protb,  J.  d.  M.,  n».  58,  p.  i5o. 


Tellure 45 

Or 37 

Plomb ig.5 

Argent 8 . 5 , et  un  atome  de  soufre. 


100.  • 


On  l’exploite  avec  l’espèce  suivante , pour  en  retirer 
l’or  et  l’argent  qu’ils  contiennent. 

m ' 


« 
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QUATRIEME  ESPECE. 

VAGYAGERZ.  — LA  MINE  DE  NAGYAG 

ou  I.e  SII.VA\F.  1.A»1ELI.EL':;> 

Isagyagerz  , Einm.  T.  a,  p.  lai.  — IJ.  Wid.  p.  671. 

— Blaittererz  , LciiJ! , T.  a , p.  f»(>.  — [,!.  Karstoii  , Min. 
Tabell.  p.  oG.  — Or  gris  hjmpUcux  , D.  B.  ï.  a,  p.  4Gâ.. 

— Mine  U'ctrjcuil/eier  grise  de  Nagyitg  , J,  d.  M.  ii".  38, 
p.  l5o.  — Min^d'nr  de  Negyng,  Loin.  ï.  1 , p.  1 10.  — 
— Tellure  nallfauiifereet ploinhifeie,\iaïiy, T.  4,p.  337. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  varie  cuire  le  gris  de  plomb  et  le  noi»: 
de  fer. 

On  le  trouve  eu  lames  qui  sont  réunies  masses 
ou  disséminées , ou  raremenl  cristallisé  en  tables  à Q 
faces  (*)  minces  p un  peu  alongécs,  groupées  soua 
forme  celluLiire. 

La  surface  des  lames  est  lisse  et  éclq.lanle. 

A riuléricur,  le  silvane  lamelleux  est  très-éclr^^ 
tant , d’un  éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  larnelleuse^  à lames  plates  ou  un  peu- 
çourbes. 

Ses  fragmens  .sont  en  forme  de  plaques  minces, 
:(arement  indéterminés. 

U présente  quelquefois  ( lorscju’il  est  en  masse  ) 

T 

(*)  N’est-ce  pas  plutôt  à 8 f.iccs  ? 
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despicces  séparées,  grenues,  à gros  el  très-gros  grains. 

Il  est  un  peu  tachant  ; — tendre  ; — un  peu  duc- 
tile J — flexible  dan#  les  lames  minces  ,•  — pesant, 
Pes.  spéc.  8,919.  Mulles. 

Caractères  chimiques. 

Le  silvane  lamellenx  étant  traité  an  chalnmenii 
sur  un  charbon,  le  st>ufreet  le  tellure  volatilisent 
en  dégageant  une  fumée  blanchâtre  et  une  odeur 
qui  approche  dé  celle  des  raves.  On  obtient  un  grain 
niélalliquc,  environné  d’une  scorie  jaunâtre. 

Parties  constituantes. 


Tellure 

55 

\ 

Fiomb 

5o  i 

f D’après  Kr.sPBOTH , 

Or 

00 

> J.  d.  M.  n".  58 , 

Argent  et  cuivre. . . . 
Soufre 

7-5  - 

^ p.  iSo. 

RexaRQU  BS. 

Le  silvaiic  lamelleux  n’a  encore  o'ie'  trouve'  qu’à  Na- 
gyag  en  Transilvanie  , où  il  est  exploite' pour  en  extraire 
l’or  qu’il  contient:  de  là  le  nom  de  mine  (for  de  f^agyag, 
sous  lequel  il  a e'te'  connu  jusqu’à  pre'sent. 

Il  se  rencontre  , ainsi  que  l’espèce  pre'ce’dente  , dans 
un  filon  , où  il  est  accompagne'  principalement  de  man- 
ganèse rouge , de  quartz , de  fahlerz , de  pyrites  auri- 
fères , etc. 

Le  cn/t  i/iers  ou  hottnnerz  est  cite'  par  Debom  , t.  2 , p. 

, comme  e'tant  nue  mine  d’or  grise  de  Nagyag  dé- 
aompose'c  •,  d’autres  l’indiquent  comme  e'tant  une  varic'té 
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ViLVKx*  constitue  les  deux  premières  espèces 

uxsLLSDX.  ci-dessus.  (??]' 

On  a pu  observer  que , d,ins  les  quatre  espèces  de  mines 
de  silvane  qui  viennent  d’être  décrites  , ce  me’tal  est  à 
l'e'tat  natif  ; c'est  d’après  cette  considération  que  le  ci- 
toyen Hauy  les  a toutes  réunies  sous  une  seule  espèce , 
qu’il  nomme  ttllure  natif,  U me  semble  qu’il  ne  serait  pas 
tout- à -fait  contraire  aux  principes  de  classifîcation  de 
M.  Werner,  de  les  rapprocher  ainsi  etd’en^faire  des  sous-* 

espèces  d’une  meme  espèce.  (7) 

1 .1.' 


} 
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APPENDICE. 


^T’avais  annoucé  dans  l'Introduction,  §.  a8 , que  l'on 
trouverait  à la  suite  de  chaque  classe  un  appendice  qui 
contiendrait  les  descriptions  des  espèces  nouvelles  non 
fncore  comprises  dans  la  nomenclature  de  M.  Werner. 

Mais  j’ai  pense  depuis  qu’il  valait  mieux  re'unir  toutes 
ces  additions  à la  fin  de  l’Oryctognosie  j j’ai  évité  par-là 
de  rien  préjuger  sur  l’adjonction  d’une  espèce  à une 
classe  plutôt  qu’à  une  autre  ) peut-être  aussi  que  l’on 
aimera  mieux  trouver  réunis  ensemble , à la  fin  de  l'ou- 
vrage , tous  ces  minéraux  nouveaux  , moins  connus  que 
les  autres , et  par  cela  même  plus  intéressans. 

Je  dois  commencer  cet  Appendice  tgénéral  par  indi- 
quer les  changemens  que  M.  Werner  a faits  à sa  nomen- 
clature pendant  l’impression  de  cet  ouvrage  ; peut-être 
desirerait-on  que  je  donnasse  en  entier  son  dernier  ta- 
bleau minéralogique  de  l8oi  , tel  que  je  fai  reçu  de 
Frejberg;  mais  j’ai  craint  de  trop  augmenter  ce  dernier 
volume.  D’ailleurs  , on  verra  que  les  changemens  qui 
out  été  faits  , sont  en  très-petit  nombre  , et  que  les  prin- 
cipes de  classification  restent  toujours  les  mêmes. 

Il  y a , dans  ce  nouveau  tableau , quelques  additions 
d’espèces  et  sous  - espèces  nouvelles  : on  en  trouvera 
ci-après  la  description  , ou  au  moins  du  plus  grand  nom- 
bre ; quant  aux  autres  , elles  seront  ^ulement  accom- 
pagnées d'une  note. 


Dans  le  ge»re  siliceux  , à la  suite  du  grenat 
faut  placer  : 

GranatU.  GrenatUe. 

Pyi^p-  Pyrope. 


U 


< 
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Dans  l’espèce  quartz  oti  trouve  Vaméthyste  partagée 
en  deux  sous-  s ères , la  commune  et  la  fibreuse  ; ou  a 
déjà  parle  de  ce  chaugement,  t.  i , p.  t242. 

Le  lazuHte  de  Klaproth , décrit  t.  i , p,  315,  ne  s’y 
trouve  pas. 

Le  GENHE  ARGILEUX  est  Ordonné  iin  peu  difTéren^ 
nient  2 le  jaspe  et  les  espèces  qui  suivent  , jusqu’au  feld- 
spath inclusivement , sont  à la  tête  de  ce  genre , et  pré- 
cèdent \ alumine  pure  et  autres. 

An  lieu  du  spath  adamaiiliii , on  trouve  deux  espèces  : 

Déniant  spath.  Spath  adamantin. 

Corund.  Corindon  C"). 

On  as’ait  dgjà  annoncé  ci-dessus  ( t.  1 , p.  â56  ) ce 
changement , d’après  M.  Ileuss.  La  première  espèce  est  le 
véritable  spath  adamantin  de  la  tlhiiie  , qui  est  d’un  brun 
de  cheveux  foucé  , çt.  qui  cristallise  quelquefois  en  pyra- 
mide à t)  faces  , aigue. 

Le  corund  est  le  sp.ath  adamantin  qui  prosnent  du  Ben- 
gale et  du  Caruate  , dont  la  couleur  la  plus  ordinaire  est  un 
.gris  verslàlre  ou  gris  de  perle. 

11  est  certain  que  ces  deux  substances  ont  des  difTéreiices 
marquéespnais  il  me  semble  qu’elles  ne  devraient  constituer 
que  des  squÿ-espcccs,  d’autantpius  que  leurs  formes  cristal- 
lines sont  les  nièifies.  .Au  reste  , d’ici  à quelque  feras  il  se 
pourrait  que  ni  l'une  ni  l'autre  ne  constituassent  plus  des 
espèces  , et  qu’elles  fussent  re'unies  au  moins  comme  sous- 
espèces  au  sajihir.  Ily  adejàjong-tems  queplusieurs  miiiéra- 
■loglstes  Paient  spupçoimé  leur  identité;  mais  j’ai  oui  dire 
que  M.  de  Bournon  en  avait  trouvé  des  preuves  évidentes 
dans  les  nombreux  corindons  et  saphirs  de  la  collection  de 
M.  Gréville,  et  qu’il  devait  publier  uu  Mémoire  à ce  sujet. 
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l-e  jaspe  contieiil  Ueux  sous-cspèccs  nouvelles  : 
ü/  nl  jaspis.  Jaspe  opale. 

Agat  jaspis.  Jaspe  a^atv. 

argile  commune  se  divise  en  si»  sous-cspèces , parmi 
lesquelles  il  y eu  a trois  nouvelles  : 

Leisn.  ) Citasse. 

P je  if  eut  h cm.  A’gUe  à pipe. 

Bùnlerihoil.  Argile  panacHe  (*). 

• Le  bildstein  de  Klaproth  ne  &'y  trouve  pas.  Prob.ible-» 
pieiit  M.  Werner  a conlinuc  de  le  considérer  roinoïc  une 
varic'te'  de  ste'alile. 

Dans  le  genre  magnésien,  entre  le  bol  et  le  uieers» 
cbaum  , il  faut  placer  : 

Na/itr/ic/ie'  talkerde.  Magnésie  native. 

Entre  la%crpenline  et  le  talc ^ 

SchtUerslein  {**}.  • ■ • 

Dans  le  genre  calcaire,  entre  lo  brannspalh  et  la 
pierre  ' puante  , il  faut  placer: 

Paülenspalh  C*'*'*^: 

< • .ai  I I I . — - . Il  . ■ I ■ 

(*i  Je  n’ai  jioint  de  descriptions  de  ces  trois  nouvelles 
sous-espèces  A\trgsle  ; mais  je  jiense  que  la  glaise  désigne 
lin  di^pôt  d'alluvion  communément  friable.  1,’argi/e  p/iisa- 
chér  m*!  parait  être  nnï'snrte  d’argHe  endurcie;  diversement 
tolorée  ; V friirlitslein  de.  Saie  ( l'oyes  t.  i , p.  ) est 
probableiiu'ol  de’ cette  espèce.  Quant  à Vargite  d pire, 
son  nom  indique  assef  'son  usage  et  sa  natutéi 'elle  faisait 
autrefois  partie  de  Targile  à potier.  " ’ r 

(**)  J'ignore  ce  que  M;‘’Wetner  a voulù  désigner  p.ar  ce 
nom.  Ii’analogie  qu’il  a avec  celui  de  sc/fillkrsjatlr  \ s'oyez 
t.  I , p.  4®'  ) me  ferait  croire  que  c’f  St  le  même  minéral. 
{***)  Çe  nom  signifie  littéralenrent  spath  rhomijüdal.  Jè 
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Schaalstein,  Pierre  calcaire  testacée. 

Entre  la  marne  et  le  schiste  marno-bitumineux  : 
KalktaJ".  Tuf  calcaire  (♦). 

Apres  la  sele'nite  : 

Wurfelspath.  Spath  cubique. 


Dans  le  gsnrk  bakttique  ü y a une  sous-espèce 
nouvelle  de  spath  pesant , sous  le  nom  de  : 

Saülenspath.  Spathpesant  prismatique. 

Elle  est  placée  avant  le  spath  de  Boulogne. 


Dans  le  genre  strontunien  la  cilestine  est  parta- 
ge'e  en  deux  sous-espèces  : 

Fasriger  celestin.  Cilestine  fibreuse. 

Blcetlriger  celestin.  Célestiiselamelleuse{**). 

Dans  le  genre  des  q^Timss  il  y a un  (Rangement 
assez  notable  -,  on  trouve  d’abord  les  espèces  suivantes  : 


Braunkohle . 

Bitumlnoses  holz. 
Erdkohle. 

Moorkohle  . 

Gemeiner  braunkohle. 
Steinkolile , ! 
Pechkohle. 


Braunkohle  . 

Bois  bitumineux . 
Houille  terreuse. 

. Moorkohle . 

Braunkohle  commua. 
Houille  . 


crois  que  c'est  le  nom  substitue  w bitterspath  , car  ce  der- 
nier ne  se  trouve  plus  dans  la  classification.  (?) 

C*')  On  a pu  voir  ( t.  i , p.  555)  dans  les  Remarques , que 
j’avais  reconnu  la  ne'cessite'  d’admettre  cette  espèce  parmi 
les  pierres  calcaires.  J’ai  donné  un  précis  de  ses  caractères. 

C''*)  J’avais  déjà  indiqué  ces  deux  sous-espèces  et  même 
une  troisième  sous  le  nom  de  cilestine  compacte.  ( Voyez 
t.  I 1 p.  641  t dtms  les  Remarques.  ) 


I 
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Gtanzlcohle. 

Stangenkohle . 

Schiçferkohle  ^ 

Kennelkohle. 

Blntterkohle. 

Mineralischet  holzkoh  le.  Chathon  de  hols fossile  (*). 

Les  autres  bitumes  suivent  sans  aucun  changement. 
Parmi  les  mines  d’oa  on  ne  trouve  plus  qu’une  seule 
espèce,  l’or  natif , ainsi  qu’il  a été  annoncé  ci-dessus, 

P-  94- 

Parmi*  les  mines  d’ argent  , on  ne  trouve  ni  ï argent 
hismuthirere  ni  le  graugüUigerz  (**). 

Dans  ^ genre  cuivre  , M.  Wemer  a ajouté  deux 
espèces  avant  l’olivenerz. 

Kuffersmaragd . Cuivre  smaragdifbrme  {***)  .■ 

'KupfergHmmer.  Cuivre  micacé  {f***). 


(*)  On  voit  qu’il  y a eu  trois  sous-epèces  de  houille 
retranchées,  dont  deux  forment,  sous  le  nom  de  l raunk  ohle, 
nne  espèce  à part,  à laquelle  ou  a réuni  le  bois  bitumineuse 
et  une  autre  sous-espèce  , Xerdkohle  , qui  est  peut-être  le 
bois  bitumineux  terreux.  (?)  Quant  à la  troisième,  le 
grobkohle,  j’ignore  si  M.  Werner  l’a  réunie  à une  autre  sous- 
espèce  , ou  si  c’est  là  ce  qu’il  a voulu  désigner  par  son  Mi- 
ncraVsches  holzkohla , dont  je  n’ai  aucune  description. 

(*■•')  Ce  dernier  est  re'uni au  schivarxgültiger3;\'a\tô.s  an- 
noncé ci-dessus  que  je  croyais  que  ces  deux  espèces  n'etaient 
qu’un  même  ininc'ral. 

Le  cuivre  smaragdiforme  est  la  dioptasc  du  citoyen 
Haùy.  On  en  troirvTra  la  description  ci-après. 

(♦♦♦♦\  Cette  substance  est  un  des  cuivres  arseniates  trou- 
vés dans  le  Cornouailles  : elle  sera  décrite  sous  le  nonf  de 
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I.’oüvriifrï  sr  partage  en  deux  sous-espèces  ! 

P tsrif^cr  o/ivenerz . OU t’en^rs  Jihrrux . 

^ B!ælln^i'r  cht  enerz.  OUvrnerz  lamellfiix  (*)i 

Parmi  les  mines  de  fer  , on  trouve  une  nouvelle  sous-» 
espèce  de  pyrite  , sous  le  nom  de 

Zetlhics.  Pyrite  cellulaire . 

• Ët  une  nouvelle  sous-espèce  de  fer  argileux , sous  le 
nom  de 

Jaspisartiger  thon  eisens-  Fer  argileux  jaspn'ide . 
te  in . 

Parmi  les  mines  de  plomb  , le  plomb  terreux  sous-* 
divise’  en  trois  sous-espèces  : 

Gelbe  bleierde.  Plomb  terreux  jaune. 

Graue  bleierde.  Plomb  terreux  ^ is , 

Rotbe  bleieide.  Plomb  terreux  rouge 

Dans  le  genre  manganèse  on  ne  trouve  pas  l’espèce 
manganèse  granatijoime.  ( Foyez  ci-dessus  , p.  428-  ) 
Dans  le  genre  arsenic,  Y arsenic  oxidé  natijcsl  desi- 
signè  sous  le  nom  de 

Arsenic  bliitbe.  J’'leurs  d'arsenic . 

I-es  espèces  du  genrg  menais  sont  au  nombre  de 
quatre. 

Menakau.  Menakanite, 


cuirre  arseniaté , avec  l’oliveiicrz  et  les  autres  espèces  qui 
pre’scutent  cette  même  composition  cliimique. 

L’oliveiierz  a e’iè  de’jà  de’crit  ci-dessus,  p.  208;  mais 
je  serai  force'  d’en  donner  une  iioitvelle  description  sous  le 
nom  de  cuivre  arseniaté.  On  verra  quels  sont  les  motifs  qui 
nécessitent  ce  changement  de  dénomination. 

On  jieut  voir  ci-dessus  , page  , que  cette  divi- 
sion existait  déjà.  .\u  reste,  les  descriptions  qui  ont  été'  dou- 
uévs  comprennent  ces  trois  sous-cs])cces. 
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Ruthil.  Ruthtle,  ■ 

Ni^rin.  Nigrine. 

• Iserin,  Iserine{*). 

Enfin  , il  _y  a tin  vinplièine  genre  me'tallique  , sous  le 
nom  (le  silvaxe  j il  comprend  quatre  espèces  : 

Gedigen  süçan . ■ Sî/rane  natif. 

Schtftert.  Siîvane  graphique , 


Weiss  sHeanerz, 
Nagiagerz . 


Sihane  blanc,  , 

Si’. pane  lamelleux  ('•‘''g. 


L’ordre  qui  sera  suivi  parmi  les  minc'raux  qui  vont  être 
dc’crils  , est  assez  indiflërent.  Je  me  contenterai  de  réunir 
ensemble  les  substances  pierreuses  , et  les  substances 
métalliques  viendront  ensuite. 

Parmi  ces  minéraux  , il  j en  a qui  forment  des  espèces 
nouvelles  ; mais  ily  tn  a d’autres  qui  doivent  être  réunis  à 
des  espèces  déjà  décrites;  et  dont  néanmoins  j’ai  cru  de- 
voir faire  mention  ; enfin  , il  y en  a d’autres  qui  sont  très- 
peu  connus  et  sur  lesquels  il  était  nécessaire  de  donucr 
quelque  notice  , quoiqu’on  ne  puisse  encore  prononcer 
sur  la  place  qu  ils  doivent  occuper  dans  la  nomenclature. 

J ai  employé  dans  toutes  ces  descriptions  la  metbode 
de  M.  Werner , comme  je  l’ai  annoncé  daus  l’Introduc- 
tion , p.  5i. 


(♦)  Voyez  ci-dessus  , p.  468. 

^*)  Voyez  ci-dessus  , p.  479  et  suiv. 

» 


i 


' • ' 


Digiiized  by  Google 


4g6 


AFPBNDICE» 


GRANATIT.  — GRENATITE. 

GrenatUe  y Sesauss.  §.  1900.  Id.  Lam.  T.  2 , p.  290; 
— Staurolithe  , ib.  p.  287.  — Id,  Karsten  , Min.  Tabell. 
p.  22. — Schorl  crucffornie oupierre  de  croix,  Var.  1 j 

R.  D.  L.  T.  2 , p.  454.  — Id.  D.  B.  T.  I , p.  168.  — 
Slaurotide  , Haûy,  T.  3 , p.  93. 

D’apnÈs  une  description  de  cette  espece  , que  j’ai 
reçue  de  Frejberg , j’ai  vu  que  M.  Werner  n’a  entendu  j 
comprendre  que  le  mine'ral  trouve'  au  Saint-Gothard  et  , 
dccrit  par  Desaussure  ; mais  comme  il  n'j  a plus  aucun 
doute  que  les  pierres  de  croix  de  Bretagne  ne  doivent  être 
rapporte'es  à la  même  espèce  , comme  l’a  fait  le  cit.  Haüj', 
j’ai  dà  nc’cessairement  donner  une  autre  description  de  la 
grenatite,  qui  s’appliquât  à l’un  et  à l’autre. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  xmbrun  rougeâtre  00 noirâtre, 
plus  ou  moins  fonce';  la  surface  est  souvent  grisâtre. 

On  la  trouve  toujours  cristallisée  ; sa  forme  est  un  prisme 
à 6 ,/itces , dont  4 commune'ment  plus  larges  { rarement 
plus  étroites)se Joignent  deux  à deux  tous  deux  angles  plus 
obtus  opposés  ( 129*.  ) . Ce  prisme  est  tantôt  ^a>/à/7 , tantôit 
portant  une  troncature  sur  les  angles  qui  terminent  les  deux 
bord*  obtus  opposést  On  trouve  très-souvent  des  cristaux 
doubles  ('*]  formc's  par  deux  prismes , se  traversant  l’un 
l’autre  sous  forme  de  croix  ; tantôt  sous  un  angle  droit , 
%antôt  obliquement.  Dans  le  premier  cas  , le  croisement 

(*)  Ce  sont  principalement  parmi  les  grenatites  de  Bre- 
tagne : ils  sont  très-rares  parmi  celles  du  Saint-Gothard' 
cependant  j’en  ai  obseve’  qui  prèseiitaieut  l’un  et  l'autre 
croisement. 


se 
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W lait  de  manière  que  çe  sont  les  bords  plus  obtus  qui  «xiaATixa. 

#e  re'uuissent  au  centre  de  la  croix  j dans  le  second  cas , • 

ce  sont  deux  des  bords  moins  obtus  : l’ânglc  de  ■ croiseiuent 

danrcecasestde  60°.  ; il  y a aussi  des  croûemens  obliques 

triples.  La  surface  est  tantôt  litse  et  assez  éclatante , 

tantôt  nn  peu  inégale eipeu  éclatante.  AFinterieur  lagre- 

natitecst  éclatante  ou  peu  éclatante  .*  son  c'clat  varie  entre 

Téelat  pitreux  et  l’éclat  gras  ; — sa  cassure  est  impar/àl- 

tement  lamelleuse  , paralle'leinent  à l’axe  j dans  d’autres 

»ens  elle  est  inégale  à très-petits  grains  , ou*quclqiicfoisu«. 

peu  conchcïde  ; elle  est  souvent  quelquefois  trans- 

lucide  , ttès-raremenl  demi- diaphane  •,  — aigre;  dure ÿ 

— médiocrement  pesant.  — Pes.  spe’é.  3.a86.  Haiiy.  ^ '» 

Car,  ch  tn.  I.A  grenatite  , traite'e  au  chalumeau , est  infu- 
aible  5'  seulement  elle  %e  fritte  nn  peu  i la  surface  j — ■ 

celle  de  Bretagne  analjse'e  par  Vauquelin  , si’ dont#  pouf 
re’sultat  Oj^î  ^dc  silice  et  o,4<f d’alumine , 0,0384  de  cliftix  , 

0,1 3 d’oxide  de  fer  et  oy»i  d’oxide  de  manganèse  : il  y _ 

laeu  5,16  dp  perte.  La  grenatite  du  Saint-Gothard  adonne  • 

le  même  résultat  ( J.  d.  M.  , n°.  53  , p.  455  ).  ' 

On  a trouve  la  grenatite  , i".  au  Saint-Golbard  ; elle 
»’y  rencontre  en  petits  cristaux  einpôte's  dans  un  schiste 
micacé'  ; ils  sont  accompagnes  de  cyaiiile.'a".  En  Breta- 
tagne  , dans  la  commune’de  Baud  , près  de  Quimper, .et 
'dans  la  commune  de  Corray  j elle  s’y  trouve  en  cristaux 
de  moyenne  grandeur  , isolc's  au  milieu  d’une  argile  un 
peu  micace'e  , qui  parait  être  le  produit  de  la  décomposi- 
tion de  quelque  roclte  primitive.  3”.  En  Espagne  , auprès 
de  Saint-Jacques  de  Compostellc  , dans  une  roche  primi- 
tive. — On  l’a  aussi  trouve'e  dans  la  partie  me'hdionale 
des  montagnes  des  Alpes , du  côte'  de  Nice.  ‘ 

Minéral,  ilém.  Tom.  H.  I i ■ 
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•PriJO  P.  — PYRpPE. 

Car.  f.rt.SÀ  <'OuIeurc*st  un  rouge  de  sang,  qui  parait  «l’un 
jaune  orarigf  lorsqu’on  l'expose  à la  lumière.  — 11  ne  se 
tr<nivc  j.imais  cridallisé  , mais  seulement  en  grains  , soit 
anguleux , soit  arrondit , la  plupart  petits,  — A l’inteVietir 
il  est  tris-éclatant , d’un  éclat  vitreux.  — Sa  cassure  est 
parfaitement  conchotde.  — Il  est  diaphane  , mais  la  cou- 
leur obscure  le  fait  quelquefois  paraître  opaque  ; il  est 
dur,  rc’sistaiit  à la  lime*;  — nie'diorrement  pesant. 

Le  p^Tope  est  ce  qu’on  a]||elait  autrefois  grenat  de 
Bohême.  M.  Verner  a trouve'  qu’il  difli'rait  trop  du  grenat 
dans  tous  ses  caractères , et  principalement  par  sa  couleur, 
sa  transparence  et  son  defaut  de  cristallisation  , pour  ne 
pa^cn  faire  une  espèce  à pfrt.  Je  pense  , d’après  cela , 
qu’on  doit  rapporter  au  pjrope'  l’analyse  du  grenat  de 
Bobêjne  par  Klaprotli , citée  t.  i , p.  196. 

Le  pyrope  se  trouve  principalement  en  BoRême  ; il  y 
est  disse’miné  dans  des  terrains  d’allnvion  ; on  en  a aussi 
observé  en  Saxe  , dans  des  serpentines  et  des  traps  se- 
condaires. 


JASPE  OPALE. 

Car.  ext.  Sa  couleur  varie  entre  le  rouge  écarlate  , le 
rouge  de  brique  , le  rouge  de  sang , le  rouge  brunâtre  et  le 
hmn  noirâtre  , rarement  le  jauqe  d'ocre  ; taut&t  la  couleur 

t 

est  uniforme , tantôt  elle  est  mélangée  et  présente  des 
dessins  veinés  cl  tachetés.  • — Il  se  trouve  en  masse.  — U 
est  très -éclatant  ; c’est  un  éclat  entre  Xéciat  v\treux  et 
Y éclat  gras.  — Sa  cassure  est  conchoïde  ; les  fragmens  sont^ 
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tréS“oigus.  — 11  est  opaque  oa  translucide  sur  les  bords  ; — 
dur,  passant  au  semi-dur  ; — facile  à casser;  — niédto- 
cremenl  pesant , approchant  du  Idger. 

Cette  sous-espèce  de  jaspe  forme  le  passage  à l'opale  j 
il  s’en  rapproche  beaucoup  par  tous  scs  caractèrAj  il  se 
rencontre  en  nids  dans  une  espèce  de  porphjre  , Jiuprès 
de  Tekai  en  Hongrie  : on  en  apporte  quelquefois  de  très- 
Seaux  morceaux  de  Constantinople. 


AGAt  JASPIS.  — JASPE-  AG  AIE. 


Car.  ext.  Ses  couleurs  ordinaires  sont  \e  blanc  jaunâtre 
et  le  blanc  rougeâtre  , passant  au  muge  de  chair.  Leblanc 
lunâlre  passe  au  jaune  de  paille  et  au  jaune  Isabelle.  Ces 
couleurs  re'unics  présentent  des  dessins  rubanés  ou  zonai- 
res. -^On  le  trouve  , soit  en  wfl.tje , soite/J  couchrs.  — Sa 
cassure  est  malle  , conchoide  , applalie  ,•  passant  quelque-» 

«is  à la  terreuse  à grains  Jins.  Il  pre'sente  des  pièces  • 

'parées  testacées. — Il  est  opaque  oh  rarement  translucide 
sur  les  bords;  — dur , mais  ce’dant  à la  lime  : on  le  trouve 
dans  des  boules  d’agate.  > 


NATURLICHE  TALKERDE.  — MAGNESIE 

NATIVE. 

• • 

* * • . • 
Car,  ext.  Sa  couleur  est  un  gris jaunâtre  tacbete'  de  noir. 

— Elle  se  trouve  en  masses;  quelquefois  tuberculeuses. — 

Sa  surface  est  inégale  et  ma/Ze.  “Sa  cassure  est  conchoîdes 
applatie  ,-ÿ»ssa.nX,kV écailleuse  ou  bien  à la  terreuse. — Ses,  , 

fragmens  sont  indéterminés  , à bords  assez  aigus.  — Elle 
est  opaque  ; tendre  et  très-tendre  ; — médiocrement  facile 

lia  . 
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un  peu  onctueuse. — Elle  happe  à la  langue,— 
Ole  est  médiocrement  pensante. 

C’est  au  docteur  Miltchel , savant  .minéralogiste  an- 
glais , que  l'on  doit  la  connaissance  de  cette  substance 
luinerdte.  D’après  l’analyse  qu’il  en  a faite , elle  est  com- 
}>o.sc'6  uniquen|ent  de  magnésie  pure  et  d’acide  carboni- 
que , à'  peu  près  en  parties  égales  ; — elle  a été  trouvée 
à Roubschitz  en  Moravie  , dans  une  roche  de  serpentine^ 
elle  éta’it  accompagnée  de  meerschaum.  On  a déjà  vu  ci- 
dessus  , t.*i  , p.  46^  ■ le  meerschaum  contenait  1.17 
centièmes  de  magnésie  et  5 d’acide  carbonique  ; ce  qui 
établit  beaucoup  de  rapport  entre  ces  deux  substances 
minérales;  aussi  M.  Wemer  a-t-il  placé  la  magnésie  na- 
tive sT  côté  du  meerschaum. 


SCHAALSTEIN.  — PIERRE  CALCAIRE  . 

TESTACÉE.  • 

Car.  ext.  La  couleur  ordinaire  du  sebaalstein  est 
blanc  grisâtre  , quelqdefois  le  blanc  jaunâtre  , verdâtre  ev 
rougeâtre.  — J1  se  trouve  en  masse.  11  est  iciatant , d’un 
éclat  nacié-  Sa  cassure  est  imparjaitement  iamelleasr. 

— Il  présente  des  pièces  séparées  testacées  très-minces  , 
'dont  la  réunion  forme  des  pièces  séparées  scapifàrmes 
épaisses  , dans  plusieurs  directions.  — Il  est  translucide  ; 

— semi-dur  ; — midiocrement  pesant.  v 

Ce  minéral  a été  trOuvé  dans  le  bannat  de  Temeswar  : 

il  accompagnait  des  minerais  de  cuivre. 

— ^ : 
fVVRFELSPATH.  — SPATH  CUBIQUE.  ' 

Il  a été  question  ci-dessus,  t.  i , p.  609 , et  t.  2 , p. 
'Ai  , d’une  substance  trouvée  à Hall  en  Tirol , que  l’on 


Dioiî'.r:: 


i 


A P P E N D I C B.  5oi 

I 

• désigae'e  d’abord  aous  le  nom  de  muriacife , et  que  Kla- 
protb  a reconnue  pour  un  mélangé  de  j^pse  et  de  sel  ma- 
rin.—C’est  ce  mine’ral  dont  M.  Werner  a fait  depuis 
peu  une  espece  particulière  sous  le  nom  de  wurfelspath 
ou  spath  cubique. 

Car.  ext.  Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  de  lait,  quel- 
quefois le  %tanc  grisâtre  , jaunâtre  ou  rougeâtre.  Il  se 
trouve  en  masses.  — Il  est  t^s-éclatant  ; c’est  un  e'clat 
nacré.  — Sa  cassure  est  tamelleuse  dans*trois  sens  dilFe'* 
rens  , se  coupant  à angles  droits.  — Il  pre'sente  Ae  peti~ 
tes  pièces  séparées  grenues,  à gros  graips  ou  à petits  grains' 
— Il  est  translucide  ; — tendre  , très.^acile  à casser;  — 
médiocrement  pesant.  • 

On  a vu  ci-dessus  , t.  2 , p.  25  , l’analyse  que  M.  Kla- 
proth  a donne'e  de  cettq  substance.  Il  est  & croire  que 
rdchantHlon  qu’il  aura  anal^'Se  , n’e'tait  pas  bien  pur , car 
dans  nne  substance  tout-à-fait  semblable  , trouvée  en 
Suisse  , le  citoyen  Vauquelin  n’a  trouvé  uniquement 
que  0,4  de  chaux  et  0,6  d’acide  sulfurique  , sans  aucune 
trace  de  sel  n^arin  ou  d’acide  muriatique.  — Le  spath 
tnibique  semblerait  donc  devoir  être  regarde'  comme  un 
sulfate  de  chaux  ou  gypse  ; mais  si  l’on  considère  qu’il 
en  diffère  par  beaucoup  de  caractère’s  extérieurs  , et  en- 
tre aiftres  très-essentiellement  par  son  triple  cliva(|(l  rec- 
tangulaire , Tandis  que  celui  du  gypse  est  oblique  et  n’a 
pas  lieu  également  dans  les  trois  directions  , que  d’ail- 
leurs ft  ne  s’exfolie  pas  <siu  chalumeau  comme  le  gypse , 
on  est  forcé  de  convem'r  que  ce  sont  deux  espèces  mi- 
nérales distinctes.  La  chimie  d'ailleurs  vient  à l’appui  ^e 
cette  opinion  , en  ce  qn’on  n’a  pas  trouvé  d’eau  dans  sa 
composition  , tandis  que  le  gypse  en  contient  toujours 
au  moins  un  cinquième.  a * 

Ces  considérations  ont  été  très-biéh'^posées  par  le 


(PATU 

CUSK^UB. 


Digitized  by  Coogk 


AïTENDICB. 


553 


# 


*t  se  traversent  et  se  croisent  dans  diiTcrens  sens.  — Ils  srArn  rssA'sT 

. , . , , . » r«iStaAi;(juiL. 

sont  icialans  et  tres-eçlaians  ; c est  un  écia*  nacre La 

cassure  est  lamelleute  et  présenté  un  clivage  triple,  comme 
le  spath  pesant  commun.  ( f'oyesi  t.  i,,  p.  629.  ) — Le 
saülAspi^th  en  masse  prc'sente des prennes, 
à gros  grains  et  à petits  grains.  — Il  est  toujours  translu- 
cide ; Ips  cristaux  sont  souvent  demi-diaphanes.  — U est 
très-facile  à casser  ; — pesant.  — Dans  tous  ses  autres 
caractères  il  ne  diflere  pas  du  spath  pesant  commun. 
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Jd.  Haüjr,  T.  4 > p-  556.  * 

Car.  e.rt.  Sa  couleur  est  un  vert  jaunâtre  , passant  au 
brun.  — Il  se  trouve  cristallisé  en  dodécaèdres  rhomhw- 
àaux  , comme  le  grenat.  — -Ses  cristaux  sont  groupe's  ou 
empiles  dans  une  gangue.  — Leurs  faces  sont  striées  en 
travers.  — Il  est  éclatant.  — Sa  cassure  esi^négale , pas- 
sant à la  conchoïde.— 11  est  opaque  ou  rarement  translu- 
cide-,— dur-,  il  raie  le  quartz.  — Il  esldifficile  à casser-,—^ 
aigre;  — médiocrement  pesant Pes.  spec. 

Cette  substance  rassemble  parfaitement  à un  grenat  ; 
mais  le  cilojen  Hauj  a Juge'  qu’elle  devait  en  être  dis- 
•tingue’e  en  raison  des  stries  trausversales  que  l’on  ob- 
serve sur  ses  faces  , et  qui  indiquent  une  forme  primitive 
cubique,  tandis- que  celle  du  grenat  est  dodécaèdre,  -r» 
Il  lui  a donne'  le  nom  d’aplome  , qui  veut  dire  simple  , 
parce  que  sa  forme  <|pde'caèdre  est  dérive'e  du  cube  par 
. une  des  lois  les  plus  simples  de  décroissement  qui  aient 
e'té  observées.  ' 

Ce  minéral  existe  dans  beaucoup  de  collections  parmi 
les  grenats.  Certains  grenats  d’un  vert  jaunâtre ->^d« 
Sch-warzeuberg  en  Saxe  , sont  des  aplomes. 
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COCCOLITH.  — COCÇOLITHE/ 

Jd.  J.  de  Ph.  an  8 , T.  2 , p'.  242-  — Karstea’ Jttin. 
Tabcll.  p.  20.  — lïaüy  , T.  4 , p;'  555.  • ^ 

Car.  ^jr/.  la  couleur  de  ce  mine'ralest  vxivert  de  prd,qui 
passe  au  vert-olive  au  au  vert  jioiràtre. — On  fe  trouve 
en  mastes , qui  sont  forme'e»  par  la  re'union  de  pièces  iê~ 
parées  , grenues , à petits  grains  (■*)  , facile*  à séparer.  Ce» 
grains  sont  anguleux,  et  paraissent  avoir  eu  quelque  ten- 
dance à cristalliser Ih  sont  assez  éclatans  , d’un  ée/at 

a>itreux.  — Leur  cassure  est  Jamelleuse  dans  deux  sens 
difle’rens  , qui  paraissent  perpendiculaires  entre  enx.  — La 
cassure  des  masses  est  grenue.  — La  coccolithe' est  dure  } 
elle  raie  le  verre.  — Les  grains  sont  souvent  translucides. 

— Elle  est  facile  â casser  j — mé^ocrement  pesante 

Pes.  spe'c  5,5;^.  Haiiÿ. 

Car,  chim.  La  coccolhhe  est  très-difficile  à fo*dre  ait 
chalumeau  sans  addition.  — Elle  a été  analyse’e  par  Van- 
quelin^qui  a obtenu  pour  résultat,  sur  100  parties  , 5o 
de  silice  , 24  de  chaux , to  de  magnésie , 7 de  fer  oxide' ^ 

3 de  manganèse  oxide*  et  i5  d’alumine.  Il  .y  a eu  4>^  de 
perte.  • 

Localités.  Ce  mine'ral  a e'te’  de'coùvert  dans  des  fUojas 
auprès  d’Arandai  en  Norvège  : on  en  a aussi  trouve'  à ' 
Nc'rike  en  Suède  , et  dans  les  miues  de  fer  d’Hellcsta  et 
d’Asse'bo  en  Sudenhante.  • 

J’ai  cru  devoir  rapporter  ici  la  description  de  «cette’ 


La  ressemblance  de  ces  grains  à de  petits  noyaux  a 
dogne’  lieu  à ce  nom  dé  coccolithe  , qui  signifie  pierre  à 
noyaux.  ' _ 

I 

a 
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• * 

•nbManee;  nëanmoià»  je  donte 'qu’on  !•  laisse  subsister  ®occouttt 
long-tems  comme  espèce  particubère  , et  il  y a tout  lieu, 
de  croire  , comme  le  citoyen  Hâüy  l’a  soupçonne  , qu’elle 
devra  être  rënnie  à l’aiig//e  ( t.  i , p-  179  )•  On  peut 
s’assurer  facilement  de  leurs  rapports  en  comparant  leurs 
divisions  me'caniques , leurs  caractères  chimiques  et  tur- 
tefut  leurs  parties  constituantes.  . 


CRYOLITH.  — CRY'OLITHE. 

' * 

Id.  J,  d.  Ph.  an  8,  T.  2 , p.  245.  — Id.  Karstén  , Min. 
Tabell.  p.  a8  et  yS.  — Aluntiife Jluatée  alkaline , Haûy  , 
T.  2,  p.  398.  < • 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  blanc  grisâtre.  — Elle  pa- 
rait se  trouver  en  masse.  — Elle  est  éclatante  dans  le  seus 
de  ses  lames  ; c’est  V éclat  vitreux.  — Sa  cassure  est  la- 
melleuse  dans  trois  directions  qui  paraissent  rectangu- 
-laires';  une  surtout  est  très-nette.  Le  citoyen  Ha^  a 
reconnu  aussi  d’autres  directions  de  lames  qui  coupent 
celle-ci  diagonalement.  — Elle  est  très-translucide  (*)  ; 
— demi-dure.  — Elle  est  par  le  spath  fluor.  — Elle 
donne  une^ raclure  d’un  blanc  de  neige.  —Elle  est  médio- 
crement pesante.  — Pes.  spéc.  Haüy  » 2*9491  Karsteo 

a.957..  ‘ . ■ 

Car.  chim.  La  ciyolitbe,  traite'e  au  chalnmeau  , fond 
du  premier  coup  de  feu  (*'*')  ; elle  se  durcit  ensuite , et 

* 1 

C**)  Si  on  la  plonge  dans  l’eau , elle  devient  diaphane. 

{**)  C’est  en  raison  de  cette  grande  fusibilité  , que  M. 
Albigaand  , k qui. on  doit  la'decouverte  de  cette  pierre , l’a 
noBuue'e  cryolithe  , de  afMf  > giace  , parce  qu^elle  fond 
comme  de  la  glace,  t , , 
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se  change  en  une  scorie  qui  a un  peu  de  causticité’.  Elle 
*se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  avec  effervescence,  et 
en  dcg.igeant  des  vapeurs  blanches  qui  corrodent  le  verre. 
— Ses  parties  consitnantes  sont  ; ■ ‘ 

D’apres  Klaproth.  D'après  VAUQUELijf, 

Acide  fluorique  et  eau. . . 40. 5 4^ 

Soude...'. 36  ............  3a* 

Alumine»..^ a3.5  21 

■ ' ' *00  100 

Etocali/es.  Ce  minerai  a été  rapporté  du  Groenland  k 
Copenhague  , il  a plusieurs  annc'cs  : on  n’a  aucune  con- 
naissance de  son  gissementc  ‘ ' 


DiALLAGE. 

là.  Haüy,  T.  5,p.  laS.  — Smaragdite , Desaussure  , 
Ç.  i3i5.  A.  — là.  Lam.  T.  2 , p.  362.  — Feldspath  vert 
R.  D.  L.  T.  2,  p..  544»  — Schorl  Jieuilleté  verdâtre.'..... 
D.  B.  T.  J , p.  38o.  , " - . 

Il  a déjà  e'tè  parle'  ci-dessus  ( t.  t , p.  423  ) de  ce  mi- 
nerai a I occasion  de  hornblende  du  Labrador , avec  la- 
quelle il  m’a  paru  avoir  les  plus  grands  rapports  ; et  en 
. effet , il  fest  impossible  de  se'parer  ces  deux  substances. 
La  description  qui  ^a  e'te'  donne’e  de  la  hornblende  du 
Labrador  , convient  parfaitement  à la  diaUage  ou  jma- 
ragdite  des  Alpes,  telle  ^qu’elle  est  dc'erite  par  Desans- 
sure , si  ce  n’est  <fue  la  couleur  ne  varie  que  du  vert  au 
gris. 

J’ai  cru  ne’anmoins  devoir  placer-  de  nouveau  ici  ce 
minerai , quoiqu’il  ait  de’jà  ete  décrit , parce  que , d’après 
l’observaiion  du  citoj^en  Haüjr , il  doit  être  se'paré  de  la 
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hornblende  , en  cc  qu’il  présente  un  clivage  double  seii-  nuru^o». 
siblement  rectangulaire  , dont  les  lames  ne  sont  bien 
nettes  que  dans  un  seul  sensj  tandis  que  le  clivage  dou- 
ble de  la  hornblende  est  egalement  marque  dans  les 
deux  sens  , et  qu’ils  se  joignent  sous  l’angle  de  I34’*-  — 

Ou  peut  encore  ajouter  qu’elle  se  fond  au  chalumeau*, 
en  v|rre  noir  tandis  que  le  diallage  donne  un  verre 
traiftparent  d’un  vert  grisâtre  ou  même  sans  couleur.  ^ 

La  diallage  a été  trouvée  auprès  de  Turin  en  Piémont , • 
dans  les  cailloux  roulés  du  lac  de  Genève  ; en  Corse  , etc. 

— Elle  s’y.  rencontre  dans  des  roches  primitives.  Celles  , 
de  Piémont  et  de  Genève  sc^t  empâtées  dans  nue  masse 
très-dure , qui  est  un  veTStable  jade  ou  néphrite  de  Werner. 

Celle  de  Corse  a aussi  quelquefois  la  même  gangue. 

Le  verde  di  Corsica  dura  des  mhrbriqrs  italiens  «at  une 
roche  de  ce  genre  ^ 


' DIASPORE.  . . ' 

Id.  llaüy  , T.  4 » p-  558. 

ne  connaît  ce  minéral  que  par  les  recherches  du 
citoyen  Lelièvre  , et  par  ce  que  le  citoyen  Hany  en  a dit 
dans  son  Traité. 

D est  de  couleur  grise  ; — assez  éclatant , d’un  éclat 
nacré.  — Sa  cassure  est  lamelleuse , à lames  un  peu  cour- 
bes , faciles  à séparer,;  elle  ))arait  être  également  lamelleuse 
dans  un  antre  sens  sous  l’angle  de  i56’',  — Il  est  dw.  — 
U raie  le  verre.  — Il  pétille  à la  £amme  d’une  bougie  et 
se  disperse  entièrement  (’*)•  Le  citoyen  Vauquelin  l’a 

, J 

' y ~ - . , . ' 

('*)  C’est  de  là  que  le  citoyen  Hauy  a fait  le  nom  de 
diaspore.  J ’ . . • . 
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analjse  , et  y a trouve  8o  partie»  d’alumine  , 17  d’eau  et 
3 de  fer.  — Sa  pes.  spec.  est , d’apris  le  citoyen  , 
de  5.45a4> 

<r  ^ r • . 


DIPYRE. 


Td.  Haüy , T.  5 , p.  243.  — LeucoHie  de  Mautéon 
T.  3,  p.  275. 

Car.  eart.  Sa  couleur  est  un  blanc  grisâtre  on  rougeâtre , 
qui  passe  au  rouge  de  rose  faible.  — On  le  trouve , soit 
disséminé  en  petites  mAS»e»  Jasciculaires , soit  en  petits 
cristaux  prismatiques. — VLeiticlâtant,d’unécIat  vitreux, 
— Sa  cassure  eu  longueur  est  lamelieuse.  Le  citoyen  i 
Haüy«a  observe’  ^es  indices  de  lames  parallèlement  aux 
fjsces  du  prismt^bexaèdre  re'gulier.  — II  est  démi-dur  ; 

■ — Jdci/e  à casser rnédiocrtment pesant.  — Pes.  spe'c. 
3.65o.  Haiiy. 

Car,  chim.'  "Le  dipyre  est  fusible  au'cbalumeau  avec 
bouillonnement.  Il  contient  y d’après  le  citoyen  Vau- 
quelin  , 60  de  silice  , 24  d’alumine  , 10  de  chaux , a 
d’eau  : il  y a eu  4 centièmes  de  perte.  — Sa  poussièiC  , 
jete’e^  sur  un  charbon  ardent , donne  une  le'gère  lueur 
pliosphorique  dans  l’obscnritd.  ^ 

Ce  miniiral  a e'té  trouve'  auprès  ^e  Maule’oir  dans  les 
Pyrc'nc'es  : il  e’toit  disséminé'  dans  une  masse  de  ste'atite. 


EÜCLASE. 

Id,  Haiiy , T.  2 , p.  53 1 Lam.  T.  3 , p.  :t54.. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  pert-de-rnér  très-clair.  — 
On  la  trouve  çristallisée  , sa  forme  principale  ou  domi- 


K 
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aante  est  un  pritme  à l^  faces  obllquanglesX  i5?°.  ) ,'mais 
elle  n’est  j^ais  parfaite  ; ii  jr  a un  biseau  sur  chacun  des 
bords  latéraux  , et  en  outre  une  troncature  sur  le  bord  du 
biseau  des  bords  late'raua  aigus.  La  terminaison  du  prisme 
est  fort  compliquée  ; on  peut  la  conside'rer  comme  for- 
me'e  principalement  par  trois  pointemens  à !\Jaces , place's 
les  uns  sur  les  autres  , correspondans  aux  faces  late'rales  ; 
mais  ces  ])ointeinens  sont  modifie's  par  une  suite  de  hiseaujs 
qui  remplacent  leurs  bords  latéraux  obtus;  il  y a aussi  un 
biseau  ( kjjtÇes  triangulaires  ) entre  ceux-ci  et  le  biseau 
survies  bÀrds  late’raux  obtu|  du  prisme  , et  enfin  une 
troncature  sur  chacun  des  bords  supe'riêurs  des  tronca- 
tures sur  les  bords  latéraux  aigus  du  prisme  C*).  — Elle 
est  éclatante  , d’un  éclat  vitreux.  — Sa  cassure , dans  la 


(*)  On  peut  consulter , par  rapport  à la  forme  de  l’eu- 
clase  , la  figure  qu’en  a donne'e  le  citoyen  Haüy , pl.  45 } 

' car  la  forme  en  est  si  composc'e  ,*que  quelque  soin  que  j’aie 
mis  à cette  description,  je  n’ose  espe'rer  qu’on  la  trouve  facile 
â suivre.  Un  cristal  semblable  , à peu  près  de  la  grosseur 
d’une  noisette , existe  dans  la  belle  collection  du  citoyen  De- 
dre'e  , qui  a e'te'  et  sera  encore  souvent  citc'cpar  les  mine'raaa 
légistes,  tant  à cause  du  grand  nombre  demme'rauxpre’ci^H 
et  souvent  uniques  qu’elle  renferme  , qu’en  raison  oHH 
qu’elle  est  toujours  ouverte  aux  amateurs  qui  désirent  la 
consulter.  • ''  ■.  ^ 


La  forme  de  ce  crystal  a , au  premier  aspect , quelque  ana- 
logie avec  certaines  to,  a ^es  dont  le  sommet  est  surcharge' de 
fâcettes  , et  dont  les  bords  late'raux  sont  bisele's.  Mais  l’eu- 
c4se  en  diilêre  essentiellement  en  ce  que  l’angle  du  prisme 
•est  de  i53®,  an  lieu  de  124®. , et  en  ce  qu’elle  n’est  pas 
lamelleuse  pe^ndiculaircmenl  à l’axe , comme  la  topase. 
( Haüy.  ) , " 
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boclash.  àirecMoti  de  V9M  y csl  pit(/aUcmenC  lamelleusr , parallèle» 

ment  à la  petite  diagonale  de  la  base  du  prisme.  Elle 
est  e'galcment  !ameileu*e , mais  Irès-impacfaitement , pa- 
rallèlement à la  grande  diagonale.  La  cassure  transversale 
est  un  peu  conchoïde.  — L'euclase  est  diaphane  et  donne 
une  double  image.  — Elle  est  dure.  — Elle  raie  le  quartz  } 
— - trtsjaeile  à casser;  (■*)  — ^ aigre)- — médiocrement pe-‘ 
sanie.  — Pes.  spcc.  5,o6a5.  Haüjr. 

• Car.  chim.  Traite'e  au  chalumeau  , l’euclase  perd  d’a- 

bord sa  transparence , irais  se  fond  en  email  blanc.  Elle 
a etc  analysée  parle  citoyen  ^auquelin , qui  a obtenu  « 


Silice 

35 

à 

56 

♦ 

Alumine... 

. 18 

à 

>9 

' Glucyne.... 

‘4 

'à 

i5 

• 

Fer 

« 

a 2 

à 

5 

t 

■Perte...-. . . , 

5i 

à 

7-7 

100  100 


Ce  mine’ral  est  si  rare , que  l’on  n’a  pu  en  ftnployef 
qu’une  très-petite  ’ quantité'  à cette  analyse.  Le  citoyen 
Vauquebn  pense  que  la  perte  considérable  qu’il  a eue  , 
it  duc  en  par^e  à l’eau  de  cristallisation  , dont  la  pre'- 
est  indique’e  par  l’opacité'  que  prend  l’euclase  au 
uineau  , et  peut-être  aussi  a un  alkall. 

I.’euclasc  a e'te’  rapporte'e  du  Pe'rou  par  Dombey,  : les 
cristaux  étaient  isole's  de  toute  espèce'  de  gangue. 


(♦)  C’est  ce  que  de’sigue  le  nom  d’euc/are» 


•\  ’ 
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i ' ” 

Id.  Haüy  , T.  5 , p.  i56.  — Emeraudine , Lam.  T.  a , 
p.  a5o. 

• Car.  exl.  Sx  couleur  est  le  pert-émeraude On  la 

trouve  cristallisée  sous  la  forme  d’un  prisme  à 6'Jaces  , ^ 
^ /ermine'ÉjUit  un  pointemet^ffsn  peii  aigu  à 5 faces  placées 
^ turtroisWimis  latéraux  en  alternant.  — Elle  est  éclatante; 
c'est  un  éclat , vitreux.  — Sa  cassure  est  lamel/euse  dans 
trois  sens  diffe'rens  , parâlièlea  aux  bords  latéraux  du 
pointement. — Elle  est  /ronjflritfe  , passait  au  demi- 
diapliane  ; — demi-dure.  — Pes,  spe'c.  5.5.  Haiiy. 

Car.  chim.  Ce  mine'ral  est  infusibic  au  cbalumeait  sans 
addition  ; il  brunit  seulement , et  la  flamme  prend  une 
couleur  verte  un  peu  jaunâtre.  Fondu  avec  le  borax  , 
il  donne  un  bouton  de  cuivre.  *Le  citoyen  Vauqueffn  , 
à qui  nous  devons  ces  caractères  , a clierchc  à connaître  , 
au  moins  par  aperçu  , la  composition  de 'ce  mine'ral, 
dont  il  n’avait  qtie  grains.  II  a obtenu  28  de  silice , 
28  d’oxide  de  cuivre  , et  ifs  de  carbonate  de  chaux.  • 
La'  diqptase  provient  de  la  Sibc'rie  ; ses  cristaux  sont 
depose's  sur  une  gangue  qui  contient  de  la  inalacliite. 

M.  Estner  a regarde  la  dioptase  comme  uR  vert  de 
suivre  ( kupfergrün  ) cristallist^.  ( f'ayept.  5,  p.  61a.  ) 

Je  crois  aussi  que  le  kupf  'crsmaragd  de  M.  Werner, 

_ indique  au  commencement  de  cet  Appendice  , est  la 
dioptase. 


F E L D S P A.T  II  A,P  Y R E. 

Le  citoyen  Haüy  a désigne'  sous  ce  nom  ( t.  4 > P- 
5(i2  ) un  mine'ral  particuljpr  trouvé  d’abord  dans  le  Fo-  , 
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fnotFATu  rez  par  M.’dc  Bournon  , et  ensuite  en  Espagne,  dans  )« 
royaume  de  Castille.  Plusieurs  minéralogistes , en  avaient» 

, 4c'jà  fait  mention  , en  le  regardant  taïUôt  comme  un  co^ 

' ' rindon  , tantôt  comme  un  feldspath  ( Boumou  P/f. , 

1789,  t.  I , p.  453.  — Lameüierie  , ih.  , au  6 , p.  386  ), 

Sa  couleur  est  un  brun  rougeâtre  sale  qui  passe  au  violet.  » 
— On  le  trouve  toujours  avec  des  indices  de  cristallisa- 
Uou,  in.ais  peu  détermines  ^ependant  sa  £||tee  parait 
« vire  un  prisme  à faces  rectangulaires. — très-pem^ 
^datant , d’un  éclat  gras..^  Sa  cassure  est  lame  lieuse  en 
, ‘longueur  , mais  en  travers  elle  est  un  peu  écailleuse.  — U 

est  translucide  sur  les  (k'ds  ; — très-dur.  — U raie  le 
quarz  et  même  quelquefois  le  spinelle  ; — difficile  à cas- 
ser)— médiocrement  pesant.  PeSj  Spéc.  5.  i65.  Haüy.  — 

Il  est  absolument  infusible  au  chalumeau  sans  addition . 

Le  citoven  Haüj  compare  successivement  ce  minc’ràl 
' ' aiflcorindon  et  au  feldfpath  , et  après  avoir  observé  qu’il 

se  rapproche  du  premier  par  sa  dureté  et  son  iufnsibilité  , 

* et  du  second  par  sa  forme  , il  conclut  qu’il  est  impossible 
de  prononcer  définitivement  sur  la  nature  de  cette  pierre  c 
il  lui  a laissé  proviso'irément  le  nom  de  feldspath  en  jr 
ajoutant  le^mot  apyre  , qui  désigne  son  infusibilité. 


* G A D O L I N 1 T E. 

•*  • 

Id.  Haiiy  , T . 3 p.  141 . — Id.  Chem.  Annal.  >796. 

Car.  ejct.  Sa  couleur  est  un  noir  parfait , passant  dans 
quelques  parties  au  noir,  brunâtre,  — On  la  trouve  en 
masse . — Elle  est  éclatante,  d’un  éclat  vitreux.  — Sa  cas- 
sure est  conchoïde . — Elle  est  dure.* — Elle  raie  un  pe|^ 
le  quartz  ; — opaque  ; — aigre;  — facile  à casser;  — pe- 
sante.  — Pes.  spéc.  Haüy  , 4*0497.  ' 

Cor.  cAim.  Pulvérisée  et  chauifée  avec  de  l’acide*ni- 

trique 
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trique  «tendu  d'eau  , elle  se  convertit  en  une  gelce  oadolixits. 
e’pa’isse  d’un  gris  jaunâtre;  — au  chalumeau,  elle  decrc’- 
pite  , prend  une  couleur  rouge  blanchâtre  ; mais  elle  reste 
infusihlc  , si  ce  n’est  lorsqu’on  chaufle  de  petits  fragmens; 
iU  donnent  un  verre  spongieux;  traitee  avec  le  borax, 
elle  se  fond  en  un  verre  jaune  de  topase.  — On  a décou- 
vert dans  ce  minerai  une  terre  particulière  , à laquelle  on 


a donné  le  nom  âtyttria  : 
lyses  qui  en  ont  été  faites. 

voici  le  résultat  de  ^ux 

ana- 

EKSbEAG. 

Vauquelin. 

Yttria 47-5 

Yttria 

55 

Silice a5 

Silice 

a5.5 

Fer i8 

Fer 

aS.o 

Alumine 

Oxide  de  manganèse. 

2 

Perte 5 

Chaux 

2 - 

Eau  et  ac.  carbon..  io.5 

100 

1 oo 

La  gadolinite , ainsi  iiomme'e  parce  que  c’est  le  ])rofcs- 
seur*(ïa(/o//7i' qui  le  premier  a reconnu  sa  uature  , a c'tô 
trouvée  auprès  de  YUerhy  en  Suède  , d’où  on  a fait  le 
nom  èiyltria.  — Elle  attire  l’aiguilIc  aimantée. 


KOUPHOLITE. 

Id.  Haüy,  T.  4>  P-  ^7^- 

On  a donne'  ce  nom  à un  minéral  qui  se  pri'sente  sous 
formes  de  petites  lames  o\i  paillettes  ifun  htanc  jaunâtre , 
un  peu  éclatantes  , d’un  éclat  nacré  ; . elles  sont  groupées' 
ensemble  et  paraissent  tendre  k \a  forme  ihnm  oldate.  Le 
citoyen  Haüy  avait  depuis  long-tems  soupçonné  que  c’était  ^ 
une  variété  de  mésolype  ( voyez  t.  i , p.  ^o8  ) , ou  plutôt  de 
prehnite  ( t.  i , p.  agS  ).  Des  observations  récentes  du 

Minéral.  èUm,  Tom,  II.  Kk 
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KovraouTJh  cito^'en  Lelicrre  ont  enfin  décidé  la  question  et  réuni  Iti 
koupholite  à la  prehnite;  il  a trouve'  des  morceaux  plus 
caracte'risr's  , dans  lesquels  on  reconnaît  visiblement  la 
prehnilc.  D’ailleurs  , tous  les  caractères  chimiques  et 
physiques  de  la  prehnite  te  retrouvent  dans  la  koupholite. 
Je  pense  que,  d'après  les  principes  de  M.  Wemcr,  on 
pourrait  en  former  une  sous-espèce  sous  le  nom  de 
prehnite^i  paillettes , schuppiger  prehnit.  — Ce  mine'ral 
provient  des  Pyrene'es. 


MA  CLE. 

Id.  Haüj  , T.  5 , p.  267.  — Made  basaltique,  ou  scbort 
en  prismes  quaârangulaires  rhomboîdaux , B.  D.  L.  T.  2 , 
p.  44**-  — Crucile  , Lam.  T.  2 , p.  292.  — Chiastolilh  , 
Ikarsten , Min.  Tah.  p.  28. 

Car.  eûct.  I.A  macle  est  compose’e  de  deux  substances 
drslinctcs , ayant  des  caractères  dilTe’rens  ; l’une  est  d’un 
blanc  jaunâtre  ou  grisâtre  sale  ; l’autre  est  d’un  noir  grisâ- 
tre , passant  au  noirbleuâtre.  — On  la  trouve  cristallisée  , 
sous  la  forme  de  prismes  à 4 faces  (*)  : leur  sommet  est 
toujours  rompu  ; ce  qui  donne  lieu  d’observer  la  dispo- 


C*)  Rome  de  Lisle  dit  qne  ces  prismes  sont  obliquanglea 
sous  les  angles  de  85®  et  c)5®.  Le  citoyen  Haüy  avertit , avec 
raison  , que  l'incidence  n’est  pas  facile  à mesurer  , à cause 
de  la  netteté  des  pans.  J’ai  cherche’  à vérifier  l’observation  de 
Honié  de  Lisie  , cl  j’ai  reiiiur<(ué  qu’il  y.  avait  beaucoup  de 
> déviation  dans  la  cristallisation  ; ce  qui  donne  lieu  à une 
obliq'^lé  variable;  mais  le»  cristaux  les  plu»  lamelleux  et 
dont  les  angles  e'taient  les  plus  vifs  m'ont  donne’  coustam- 
meut,  au  guniomèlrc,  un  ang'e  de  ijo". 
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MÙon  symmetrique  respective  de%  deux  substances  dont 
la  rcunion  compose  la  maclé  ; la  partie  blanche  est  exte'- 
rieure  ; la  partie  noire  forme  au  centre  un  petit  prisme 
parallèle  au  premier  ; elle  se  prolonge  neanmoins  tou- 
jours vers  la  surface  par  quatre  lignes  très-minces  , dont 
chacune  joint  un  angle  du  prisme  inte'ricur  avc9  eeini 
du  prisme  exle’rieur  qui  l’avoisine  ; quelquefois  aussi 
cette  même  partie  noire  forme  à l’extremite'  de  ces  li- 
gnes , et  par  conte'quent  à chacun  des  quatre  angles  du 
prisme  blanc  principal , un  petit  prisme  semblable  ; enfin 
il  y a des  cristaux  dans  lesquels  on  observe  une  suite  de 
petites  lignes  noires  qui  partent  des  faces  du  prisme  in- 
tècienr , et  qui  se  dirigent  vers  celles  du  prisme  exteneur 
en  sillonnant  la  partie  blanche  : la  partie  noire  est  ordi- 
nairement la  moins  abondante.  — Les  cristaux  sont  d« 
moyenne  grandeur  ou  petits  , gJne'ralement  fort  alonge's  , ’ 

toujours  empâte's  dans  une  gangue.  — La  partie  blanche 
est  quelquefois  un  peu  éclatante  à l’exte'rieur  ; à l’intc'rieiir 
elle  est  peu  éclatante  , passant  au  brillant  ; c’est  un  éclat 
gras.  La  partie  noire  n’est  que  peu  brillanle.  — La  cassure 
de  la  partie  blanche  est /ame/ieuse  ( quelquefois  très-impar- 
faitement) dans  deux  sens  parallèlesaux  faces  du  prisme 

(■*')  Le  citoyen  Haüy  a observe'  quatre  autres  sens  de 
lames  , dont  deux  sont  verticaux  et  parallèles  aux  diago- 
nales de  la  base  du  prisme , et  dont  les  deux  autres  sont 
obliques  et  interceptent  deux  angles  oppose's.  — Il  arrive 
aussi  souvent  que  les  prismes  se  cassent  en  travers.  Cette 
cassure  est  unie  ; mais  elle  parait  plutôt  due  à des  fissures 
qu’à  une  direction  naturelle  de  lames  ; elle  n’est  pas  e'cla- 
tante.  Son  inclinaison  ne  parait  pas  constante , et  son  obli- 
quité contribue  beaucoup  à faire  paraître  le  prisme  obli- 
quanglc. 

Kk  a 
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nXclx.  ci'lle  do  la  partie  noire  At  terreuse  : — l’uno  cl  l’antre  sont 
un  peu  onctueuses  nu  toucher  ( surfont  dans  les  varie’le's 
d'EsjtaRiie  );  — leur  raclure  est  blanche;  — elles  sont 
tenchcs  : la  partie  blanche  l’est  beaucoup  moins;  elle  de- 
vient même  rpielfpiefois  demi-dure  quand  elle  est  lamel- 
leuse.’ — La  maclc  est  peu  Jiicile  à casser-,  — mddiocre- 
ment  pesante.  — Pes.  spec.  ' 

Car.  chim.  La  partie  blanche  de  la  macle  donne  une 
icorie  blanche  ; la  partie  noire  donne  Bu  verre  noir.  ^ 
La  macle  a e'te'  trouvc'e  , i*.  en  France  , auprès  de  Saint- 
Brieux  en  Bretagne  ; ce  sont  les  cristaux  les  plus  longs  et 
les  plus  lainelleux  ; ils  sont  empüte's  dans  un  thonschiefer. 
2".  Aux  Pyrénc'es  , dans  la  valle’e  de  Barèges  , les  cristyux 
sont  pétris  , empAtc's  dans  un  thonschiefer  qui  recouvre 
imme'dialrtnent  le  granit.  5°.  En  Espagne  , auprès  de 
Saint-Jacques  de  Conipostelle  : celles-ci  sont  eu  cristaux 
assez  gros  , arrondis  y peu  lamelleux.  La  partie  blanche 
■Besscmble  à une  stcalite  compacte.  , 

On  l’a  souvent  Appelée  pierre  de  croix  ou  macie  de  Bre- 
tagne. 


AfADREPORSTEItf.  — MADRÉPORITE. 

Jd.  Jounial  de  Moll.  T.  i , p.  295.  Id.  Haüy , T.  4> 

p.  578. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  dans  certaines  parties  d’un  noir 
vn  peu  grisâtre  , dans  d’autres  âi  un  gris  de  cendres  ( sui- 
vant que  l’on  observe,  ou  la  cassure  en  travers  , ou  les  sur- 
faces lafcrales  des  pièces  se’parces  ).  — On  le  trouve  en 
morceaux  arrondie  , souvent  très-gros  ( vingt  à trente  li- 
vres ) qui  sont  compose's  de  pièces  séparées  , scapiformes , 
minces  ( une  ligne),  arrondies,  iisulôl paraitèles , tantôt  di- 
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vergentes  en,  faisceaux  (■*).  — La  cassure  en  travers  des  MioairoaiT». 
pièces  se'parèes  est  unie  , passant  à la  conchoïde  , peu  écla- 
tante d’un  éclat  gras , passant  à t'éclat  soyeux  ; la  cassure 
en  longueur  est  rayonnée  et  motte.  — Le  niadrèporile  est 
opaque  ; — demi-dur , passant  au  tendre  ; — ^facile  à cas- 
ser', — médiocrement  pesant.  — Sa  raclure  est  grise. 

Car.  chim.  Le  niadre’porite  se  dissout  avec  effervescence 
dans  l’acide  nitrique  ; il  contient  , suivant  M.  Scliroll , 

0,65  de  carbonate  de  chaux,  o,io  d’alumine,  o,i5  de 
silice  , 0,11  de  fer  : on  a obtenu  le  même  rêsiî^tat  à 
l’Ecole  des  Mines  de  Paris. 

Ce  minéral  a e'te'  trouve'  parM.  le  baron  de  Moll  , dans 
la  valle'e  de  Rüssbacli  , principauté'  de  Salzbourg  j il  e'tait 
en  morceaux  arrondis  et  hors  de  jtlace  : on  n’a  pu  décou- 
vrir son  gisscmcnt.  Toute  la  vallée  est  entourée  ilc  mon- 
tagnes calcaires  stratiformes  , remplies  de  pétrifications; 
ce  qui  , joint  à l’aspect  particulier  de  cette  pierre  , a pn 
faire  croire  qne  c’était  un  madrépore  ; d’autres  avaient 
pensé  que  c’était  un  basalte  ; mais  sa  composition  caf- 
caire  détruit  cette  supposition.  On  est  à peu  jircs  d’ac- 
cord aujourd’hui  de  regarder  le  inadréporite  comme  une 
pierre  calcaire  ; mais  je  pense  que  , d’après  les  principes 
de  M.  55’  erner  , on  ne  pourra  se  dispenser  d’eu  faire  uùe 
espèce  particulière  du  genre  calcaire;  car  elle  diflere  efe 
la  pierre  calcaire  beaucoup  plus  que  le  bitterspath  , le 
braunspath  et  autres  qui  en  ont  été  séparées. 


(■*')  C’est  de  cette  contexture  particulière,  assez  semblable, 
au  premier  coup  d’œil,  àcelle  de  certains  madrépores,  qu’est 
▼enu  ton  nom  de  madreporstein , madréporite. 


■C. 
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MALACOLITH.  — MALACOLITHE. 

Id  Haüy , T.  4 ) p-  579.  — Sâhlite  , Pandrada , J.  de  Ph. 
an  8,  T.  2 , p.  241. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  vert  giisâlre  qui  lire  au  vert 
de  poireau  pâte.  — On  la  trouve  en  masses  et  cristallisée , 
sous  la  forme  de  prismes  à G^faces , ayant  deux  bords  la-- 
iiraux  opposés  , tronqués  ; elle  est  un  peu  brillante , d’un 
éclat  de  cire.  — Sa  cassure  en  longueur  est  lamelleuse  dans 
5 différons  sens.  — Elle  est  translucide  sur  les  bords%  — 
tendre  ; — elle  raie  à peine  le  verre;  — très-douce  au  tou>- 
cher^*).  Pes.  spéc.  52,507. 

Car.  chim.  Le  citoyen  Lelièvre  a fondu  la  jnalacolitho 
au  chalumeau  en  un  verre  bulleux.  M.  Pandrada  l’avait 
annonce'e  infusible.  — Elle  contient , d’après  l’analyse  du 
citoyen  Vauquelin  , o,55  de  silice , 0,20  de  chaux , 0,1g  de 
magne'sie  , o,o5  d’alumine , et  0,04  d’oxides  de  fer  et  de 
manganèse. 

Ce  minc'ral  a e’te’  trouve'  d’abord  en  Suède  , dans  les 
mines  d’argent  de  Sabla  en  Westermanie  ( de  là  le  nom 
de  sahtite  ).  On  l’a  retrouvc'e  depuis  à Buoen  près  d’Auen 
en  Norwège. 

Le  citoyen  Haüy  a fait  diffe'rens  rapprochemens  entre 
la  malacolithe  et  l’augitc.  Il  a observe  que  sa  forme  cn's- 
talline  , son  clivage  triple  , ses  parties  constituantes  et  la 
manière  dont  elle  se  comporte  au  chalumeau  , s’accor- 
’daient  assez  bien  avec  les  mêmes  caractères  dans  l’au- 
gite.  ( Voyez  t.  i , p.  179.  ) Néanmoins  , ayant  reconnu 


('*)  Pc  là  le  nom  de  malacolithe  que  lui  a donne'  M.  AL 
bigaard. 
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•n  même  tems  que  ces  deux  pierres  difiërticnt  par  beau- 
coup d’autres  caractères  apparens  , quoique  moins  es- 
sentiels , il  a cru  devoir  suspendre  son  jugement. 


MEIONITE. 

Id.  Haüjr,T.2,p.  586. — Hyacinthe  blanche  de  Somma, 
R.  D.  L.  T.  2 , p.  290.  — Hyacinthine  de  Somma  , Lam. 
T.  2 , p.  5i6. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  blanc  gtiiàtre On  la 

trouve  cristallisée.  — Sa  forme  principale  est  un  prisme  à 
lifaces,  rectangulaire , dnnlies  bords  latéraux  sont  toujours 
tronqués  ( ce  qui  donne  le  prisme  à ^Jtices  ) ; il  est  termi- 
ne' par  un  pointement  obtus  à ^^/hees  placées  sur  les  bords 
latéraux.  Quelquefois  les  bords  des  troncatures  qui  rem- 
placent les  bords  iate'raux  sont  tronque's  ; ce  qui  donne 
unprirmtf  à i&Jdces.  Les  bords  entre  le  pointement  et  les 
faces  late'rales  sont  aussi  quelquefois  tronque's.  — Les 
cristaux  sont  petits  , accotés  latéralement  et  par  rangées 
sur  une  gangue.  — La  mcionite  est  éclatante  , d'un  éclat 
vitreux.  — La  cassure  en  longueur  est  lamelleuse,  parallè- 
lement aux  4 faces  du  prisme  ; celle  en  travers  est  un  peu 
conchoïde.  — Elle  est  demi-diaphane  , mais  parsemée  de 
petites  fissures  ; — demi-dure  ; elle  raie  le  venre. 

Car.  chim.  La  méionite  est  très-facile  à fondre  an  cha- 
lumeau : elle  donne  un  verre  blanc  spongieux. 

Cette  substance  n’a  encore  été  trouvée  que  parmi  les 
produits  volcaniques  du  Vésuve  , auprès  du  mont  Sonuna. 
Ses  enstaux  adhèrent  communément  à des  fragmens  de 
pierre  calcaire  grenue , qui  n’ont  point  été  modifiés  par 
le  feu  des  volcans.  > 

On  l’a  long-tenu  regardée  comme  une  hyacinthe  , puis 


MALAcoiiTax. 
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jiBioxiTs.  comme  une  ve’ïavienne  5 mais  le  citoyen  Haüy  a proure 
que  sa  cristallisation  iic  pouvait  cire  rapporte'c  à celle 
de  ces  deux  pierres  , quoiqu'elle  en  ait  d’abord  l’appa- 
rence. 


MELILITE. 

Jd.  Lam.  T.  2 , p.  275.  — Id.  Fleuriau  de  Bellevne, 
J.  de  Ph.  Frimaire  an  9 , p.  455. 

Car,  ext.  Sa  couleur  varie  depuis  le  jaune  de  vin  on  le 
jaune  de  miel , jusqu’au  rouge-hyacinthe  : la  surface  est 
souvent  recouverte  d’une  ocre  ferrugineuse  rouge.  — On 
la  trouve  cristallisée.  Ses  formes  sont , i®.  le  cube  , quel- 
quefois tronque'  sur  ses  bords  , ou  plus  souvent  sur  deux 
* bords  opposes  seulement  ; 2".  un  prisme  à 4 faces  ohli- 
quanglc  s ( environ  1 1 5*.  ) , terminé  de  chaque  cbté  par  un 
biseau  dont  les  faces  sont  placées  sur  les  bords  late'raux 
obtus  : ces  bords  obtus  sont  quelquefois  tronque's.  — Les 
cristaux  sont  petits  et  très-petits.  — Ils  sont  un  peu  icla- 
tansy, — demi-diaphanes  ) — peu  durs. — Leur  cassure  ne 
parait  pas  lametteuse , mais  plutôt  grenue. 

Car.  chim.  Cette  pierre  , traite'e  au  chalumeau  , est 
trcs-dilHcile  à fondre;  ne'anmoins  elle  finit  par  donner  un 
verre  verdâtre , transparent  , sans  bulles.  — He’duite  en 
poudre  , elle  forme  une  gelc'e  avec  l'acide  nitrique.  — 
Elle  n’est  point  pyro-èleclrique. 

Ce  minéral  se  trouve  à l’intc'rieur  , et  surtout  à la  sur- 
face des  fentes  de  quelques  laves  des  environs  de  Rome  , 
el  principalement  dans  celle  de  Capo  di  hove  , que  l’on 
exploite  en  plusieurs  endroits  potur  en  tirer  des  pavés 
connus  sous  le  nom  de  seice  rotnano. 

C’est  le  citoyen  Lamétherie  qui  le  premier  a décrit 


G(  H^le 
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cette  pierre.  T lui  a donne'  le  nom  de  méiiUle  , d’après  sa  MiuunL 
couleur.  ' 

Les  cristaux  de  me'lilife  sont  accompagne's  d’autres 
cristaux  en  prismes  à 6 faces  , semblables  à ceux  ^e  né- 
pheline  ou  sommité  , qui  seront  de’crils  ci-après.  Mais 
'le  cilo_yen  Fleuriau  de  Bellevue  a obsen'e’  qu’ils  en  dif- 
fe'raient  sensiblement  , en  ce  que  la  nc'pheline  est  bien 
plus  difficile  à fondre  , et  sur-tout  qu’elle  ne  forme  pas, 
comme  ces  cristaux  , gele'e  avec  les  acides.  Elle  a aussi 
un  e'clat  plus  vif,  une  cassure  plus  nette.  Il  a propose' , 
en  attendant  un  nouvel  examen  , de  les  designer  sous  le 
nom  de  pseudn-iiép/teline  om  pseuJo  sommité. 


MICARELLE. 

Jd.  Haüy , T.  4 > p.  584. 

Opf  a vu  ci-dèssus  , t.  i , p.  458  , que  M.  Kiravan 
avait  dc'signe'  sous  ce  nom  la  pinite  des  Allemands. 

M.  Albipaard  , de  Copenhague  , a donne'  plus  re'cem- 
jurnt  ce  nom  de  inicarelle  à une  pierre  qui  provient  des 
environs  d’Arendal  en  Norwège;  elle  est  cristallise'e  en 
prismes  â ,\Jaces  rectangulaires , ayant  leurs  bords  laté- 
raux tronqués  ; elle  est  compose'e  de  lames  parallèles  aux 
faces  latc'rales.  Elle  est  assez  c'clatante  , à peu  près  comme 
des  paillettes  blanches  de  mica.  — Sa  pesanteur  spe'cilique 
est  de  2.6955. 

M.  Manthey  a observe'  avec  raison  que  cette  subs- 
tance avait  les  plus  grands  rapports  avec  la  scapolithe. 
Je  pense  qu’il  sera  difficile  de  ne  pas  les  réunir.  ( Voye-s 
ci-après  la  description  de  cette  substance.  ) 
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N É P if  E L I N E. 

Jd.  Haüy  , T.  3 , p.  i86.  — Sommité  , Lam.  T.  2, 
p.  27 1 .* — Schorl  blanc  volcanique  de  Ferber  et  autres  natu- 
ralistes. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  blanc  grisâtre.  On  la  trouve 
disséminée , soit  en  grains,  soit  en  fetits  cristaux,  dont  la 
forme  principale  est  un  prisme  à GJ'aces  , ordinairement 
payait , plus  rarement  tronqué  sur  ses  bords  terminaux. — 
Les  faces  late'rales  sont  lisses  eléclatantes  , d’un  éclat  vi- 
treuj. — La  cassure  an  longueur  est  lamelteuse  , parallè- 
lement aux  Jaces  du  prisme  ; en  travers  elle  est  concholde 
et  éclatante.  — Elle  est  demi-dure , translucide  , ou  plus 
rarement  demi-  diaphane  ; — Jacile  à casser.  — Pes. 
spc'c.  3. 2474-  Hauy. 

Car.  chini.  La  ne'pheline,traite'e  au  chalumeau,  se  fond  , 
quoique  dilTicilemeut  , en  un  verre  compacte.  L'acide  ni- 
trique ne  la-  dissout  point , mais  elle  devient  opaque  et 
nebuleuse  ('*').  — Elle  contient,  d’après l'analjse de  Vau- 
quelin , 4^  Silice , 49  d'alumine  , 2 de  chaux  et  i 
d’oxide  de  fer  : il  y a en  2 centièmes  de  perte. 

La  ncplieline  se  rencontre,  parmi  les  matières  rejetc'es 
par  le  Ve'suve;  elle  tapisse  les  cavités  de  certaines  laves 
qui  constituent  la  montagne  de  la  Somma  , d’où  le  citoyen 
Lamutherie  l’avait  d’abord  nomme’e  sommité.  Elle  y est 
me'lange'e  avec  des  vesuvieunes  et  des  schorls  noirs. 

A là  fin  de  l’article  mélilite  il  est  fait  mention  d’une 
substance  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  la  népheline. 
( Voyez  ci-dessus  , p.  521.  ) 


(■*')  C’est  d’après  cette  propriété' , que  le  citoyen  Haüy  lui 
a doiiue  le  nom  de  népheline. 


APrENDtCfi. 


US 

PHAR  MACOLIT.  — PHARMACOLITE. 

Id.  Kanten , miner.  Tabell.  p-  36  et  75.  — Chau.x  arse- 
nia  fée , Haü^  , T.  a , p.  295. 

Car.  ext.  Sa  couleur  ordinaire  est  un  blanc  de  neige,  — 
On  la  trouve  , tantôt  en  petits  cristaux  capillaires  assez 
éclatons  , réunis  en  J'aisccaux  ; tantôt  en  niasses  mame- 
lonnées , qui  paraissent  ôtre  e'galement  compose'cs  de  cris- 
taux capillaires  ëtroitômcnt  réunis.  — A l’intcrieur , la 
pbarmacolite  est  peu  éclatante  ou  seulement  brillante; 
c’est  un  éclat  soyeux.  — La  cassure  des  masses  m'amc- 
lonne'es  est  fibreuse , à fibres  divergentes  en  étoiles  ou  en 
fai  .'Ccoua:  ; elle  passe  à la  cauure  rayonnée.  — Elle  pré- 
sente des  pièces  se'parees , g^Kcs  , à gros  grains  et  à petits 
grains.  — Les  enstaux  sont  minslucides.  — Elle  est  très- 
tendre  ; — facile  à casser. 

Car.  chim.  La  pharmacolite  est  dissoluble  dans  l’acide 
nitrique  sans  efTervcscence  j elle  de'gage  l’odeur  d’ail 
lorsqu’on  la  traite  au  chalumeau  : elle  laisse  un  re’sidu 
qui  ne  se  volatilise  pas.  — C’est  M.  Sclb  qui  le  premier 
reconnut  qu’elle  e'tait  une  combinaison  de  clianx  et  d’a- 
cide arseniqne  avec  nn  peu  de  cobalt.  Elle  a e'tc'  depuis 
analvse'e  par  Klaproth  , qui  a obtenu  le  même  re'sultat. 

Ce  mine'ral  a été  trouvé  près  de  Witticlien  en  Souabe  , 
dans  un  Ulon  d’une  roche  primitive  ; il  y est  accompagné 
de  spath  pesant  et  de  gypse.  On  en  a aussi  reconnu  parmi 
des  minéraux  de  Saintc-Marie-aux-Mines  en  France.  — • 
M.  Karsten  ImaAotmé  \enotaAe  pharmacolite  00  pierre 
empoisonnée  , parce  qu’il  renferme  une  grande  quantité 
d'acide  arsenique , dont  la  propriété  vénéneuse  est  si 
active. 
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P I C T I T E. 

Cette  substance  a ele  ainsi  appelée  par  le  citoyen 
Lamc'theiue  (*}  , du  nom  du  professeur  Pictet  , qui  l’a 
de'crite  le  premier.  ( J,  de  Ph.  1787  , t.  a,  p.  568.)  11  l’a 
trouve'e  dans  quelques  roches  primitives'auprès  du  Mont- 
Blanc  ; elle  y e'tait  de'pose'e  sur  de  la  chlorite. 

Sa  couleur  est  un  brun  rougeâtre  , passant  au  violet.  — 
Ou  la  trouve  cristallisée  j sa  forme  est  vcaprisme  à l\Saces, 
un  peu  obliquangle  ( 72”.,  ) , terminé  par  un  pointement 
aigu  à ^ faces,  placées  obliquement  sur  lesja ces  latérales, 
les  bords  de  jointure  étant  fort  incline's  vers  les  bords  aigus. 
Le  sommet  du  pointement  est  remplace'  ]>ar  un  biseau 
faible  , dont  les  faces  se  dirigent  vers  les  bords  latéraux 
obtus  du  prisme  (**).  Ls^fejristaux  sont  petits  et  très- 
petits  , implantés  ; leurs  falw  late'rales  soatstriées  en  tra- 
vers et  éclatantes  , d'un  e'clat  vitreux.  — La  pictite  est 
peu  dure  et  J'acile  à casser. 

Traite'  au  chalumeau  , ce  mine'ral  ne  se  fond  point 
entie'r'emeut  ; sa  surface  prend  seulement  une  espèce  de 
vernis.  Avec  le  borax  il  donne  une  masse  spongieuse 
verdâtre. 


('*')  Voyez  la 'fhe'orie  de  la  Terre  , t.  2 , p.  282.  Les 
cristaux  dont  aparic'  le  citoyen  Lame'therie  {J.dePh.tiuG  , 
p.  454  ) > sous  le  nom  de  pictite  , se  rapportent  au  sphcne 
du  citoyen  Haüy.  ( Voyez  ci-dessus  , l’article  nigrine.  ) 
('*''*')  Ce  pointement  oblique  , termine’  par  un  petit  biseau  : 
donne  au  cristal  la  forme  d’un  burin  à graver  ; aussi  M.  Dc- 
aaussure  avait  nomme'  ce  mine'ral  rayonnante  en  burin  ( §. 
1 922  ) , parce  qu’il  a assez  l’aspect  du  nune’ral  qu’il  a nomme 
rayonnante  en  gouttières. 


APPENDICE.  5a5 

Jasqu'ici  je  ne  vois  pas  que  l’on  puisse  rapporter  la  rtcrthu 
pierre  à aucune  espèce  connue.  Elle  a au  premier  aspect 
qaelquc  ressemblance  avec  le  thnmerstein  , le  nigrine  ; 
mais  , n’ayant  vu  qu’un  seul  échantillon  de  ce  minéral , 
je  ne  puis  rien  prononcer  à cet  égard.  ' ^ 


PLEONASTE. 

/</.  Haûy , T.  5 , p.  17.  — Ceylanite  , Lam.  T.  2 , p.  276. 

t 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  tantôt  un  noir  parfait , passant 
aubruii  •ftantàtmibieuclair  ouan  rougede pourpre.  —On,, 
le  trouve  ou  en  grains  arrondis  y ou  crisiallisé.  Voici 
quelles  sont  ses  formes  : 1°.  Voctaidre  riguiier  \ 2®.  le 
dodécaèdre  rhomboida! régulier , comme  celui  du  grenat  : 
il  provient  de  la  troncature  de  douze  bords  de  l’octaèdre  j 
5°.  quelquefois  les  faces  de  l’octaèdre  subsistent  encore 
sous  la  forme  de  petits  triangles  équilatéraux  ; ce  qu* 
donne  un  dodécaèdre  ayant  huit  troneatures  placées  sur 
les  angles  qui  sont  formés  par  la  réunion  de  trois  angles 
plans  obtus  -,  4°*  cette  même  forme  a quelquefois  , sur 
chacun  des  six  autres  angles  formc’s  par  la  réunioi^de 
quatre  angles  plans  aigus,  un  pointemenl  à 4 faces  placées 
sur  les  tords  qui  aboutissent  à cet  angle.  — Les  cristaux 
sont  tantôt  petits  et  isolés  , tantôt  très-petits  et  empâtés 
dans  une  gangue.  — La  cassure  est  conchoîde  eticlatante, 
d’ufi  éclat  çUreux.  — Les  cristaux  non  arrondis  sont  icla~ 
tans.  — Le  pléonaste  eit  opaque  on  translucide  ; mais  ses 
fragmens  , présentés  à la  lumière  , sont  demi-diaphanes 
et  paraissent  verts.  — Il  est  dur  ( il  raie  le  quartz  ) j — 
■difficile  à casser  -,  — médiocrement  pesant.  — Pes.  spéc. 

5.  764.  Haüy. 

Car.  cliim.  Le  pléonaste  est  infusible  au  chalumeau 
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®^*^**^**'  sans  addition.  II  contient  , d’après  l’analjrse  de  Collet 
d’Escotils  , alumine  o.i6,  magne'sie  0.12  , silice  0.02  , 
oxide  de  fer  0.16.  (J.  d.  M.  n‘.  5o , p.  4a6. 

On  a trouve  le  ple'onaste  parmi  les  tourmalines  que 
l’on  apporte  de  l'ile  de  Ceylan.  Il  est  souvent  en  frag-> 
ment  informes  et  roule's.  On  l’a  reconnu  depuis  en  petits 
cristaux  disse’mincs  dans  les  cavite's  des  laves  du  Ve'- 
suve } et , dernièrement , le  citoyen  Louis  Cordier  en  a 
observe'  de  très-petits  cristaux  bleus  dans  presque  toutes 
les  roches  volcaniques  des  environs  de  Closterlacb  sur 
les  bords  du  Rhin. 

. Cette  substance  a de  très-grands  rapports  avec  le  spi- 
‘ Belle  ; il  n’y  a qu’un  très-petit  nombre  de  caractères 

dans  lesquels  ils  pre’sentent  des  diflërences  ; mais  le  d- 
toyen  Ilaüy  a juge'  qu’elles  étaient  assez  essentielles 
pour  que  ces  deux  substances  ne  puissent  pas  être  re’u- 
nies  en  une  seule  espèce.  ( Voyex  t.  5 , p.  20.  ) 


SCAPO.LITH.  — SC  APOLITHE. 

/if.Dandrada , J.  dePh.  anS , T.  2 ,p.  246.  — Id.  Haûy  , 
T4 , p.  595.  — RapidolUhe  , Albigaard. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  blanc  grisâtre  sale.  — On 
la  trouve  cristallisée.  — Sa  forme  principale  est  i/n  prisme 
à ^faces  rectangulaires  , ayant  ses  bords  latéraux  tron- 
qués, — Ses  cristaux  sont  petits  ou  très-petits  , quelque- 
fois acicuiaires  , communément  alongis  (*)  , entrelacés 
confusément.  — Leur  surface  esl  striée  en  longueur  et 
brillante.  — A l'intérieur  , la  scapolitbe  est  un  peu  écla- 

{*)  De-là  les  noms  de  scapolithe  et  rapidolithe , qui 
signifient  pierre  à baguettes.^: 
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tante)  c’est  un  ictat  vitreux  un  peu  gras.  — Sa  cassure  en 
longueur  est  tamelleuse  dans  deux  sens  differens  , paraît^ 
lement  aux  4 faces  de  la  forme  principale.  Celle  en  tra- 
vers est  également  lamelleuse  , perpendiculairement  à 
l’axe.  — La  scapolithe  est  tranlucide  ou  rarement  demi.- 
diaphane, — demi-dure.  — Elle  raie  le  verre.  Cependant 
il  y a des  varie’te's  en  partie  dc'compose'es , qui  sont  ten- 
dres.— Pes.  spdc.  5.68  à 3.70.  Dandrada. 

Car.  chim.  La  scapolithe , traite'e  au  chalnmeau , se 
boursouflle  et  se  fond  en  un  dmail  d’un  blanc  brillant. 

( Dandrada.  ) 

Cette  pierre  a e'té  trouvée  dans  des  filons  de  mine  de 
fer  auprès  d’Arendal  en  Nonvège.  Ses  cristaux  sont  en- 
tremêle's  de  mica  et  de  spath  calcaire. 

S E M E L 1 N E. 

Id.  Journal  de  Phys.  Frimaire  an  9 , p.  ^9. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  jaune-citron  , qui  passe  an 
jaune  de  miel.  — On  la  trouve  cristalisie.  — La  forme  de 
ses  cristaux,  qui  sont  très-petits  , parait  se  rapporter  à 
• un  octaèdre  rhomboîdal  irrégulier  oblique;  mais  leur  forme 
ordinaire  est  un  prisme  à faces , obliquangle , dont  les 
. sommets  sont  remplacés  par  des  pointemens  aigus  à 4 
Juces  , ordinairement  biselées  sur  leurs  bords  obtus.  L'en- 
semblo  du  cristal  a beaucoup  de  ressemblance  avec  la 

graine  du  I>b('*) Elle  est  très-éclatante ; — demi-dure; 

— diaphane. 

La  se'meline  se  trouve  dans  les  produits  volcanique^ 
des  environs  d’Andernach  , sur  les  bords  du  Rhin. 

♦ 

{'•')  C’est  la  l’origine  de  son  nom  , semen  Uni. 
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Elle  est  très-difllcile  à foudre  au  chalumeau  ; mais  on 
obtient  à la  fiu  un  verre  bulleux  qui  a la  proprietd  de 
prendre  , par  des  coups  de  feu  diffureus  , dilTe'rcnles 
teintes  de  couleur,  noir,  bleu,  jaune,  blanc;  ce  qui  an- 
nonce la  prc'sence  d'une  matière  nic’tallique. 

C’est  au  citoyen  Fleuriau  de  Bellevue  que  l’on  doit 
la  connaissance  de  ce  ininc'ral.  Tous  les  details  ci-dessus 
sont  extraits  du  Mémoire  qu’il  a public'  dans  le  Journal  de 
Physique. 


S P I N T H E R E. 


Id.  Haüy , T.  4 , p-  598. 

Ce  mine'ral  est  encore  peu  connu.  Le  citoyen  Haüy 
en  a trouve  quelques  cristaux  implantc's  sur  des  spaths 
calcaires  du  Daapbinc'.  Voici  quciqugs-uns  de  ses  ca- 
ractères : 

Sa  couleur  est  verdâtre.  Il  se  trouve  cristallise’  sous 
la  forme  Xanopyramide  à \ faces , douhlc,  Ires-irrégulierr, 
trnmfuée  obliquement.  — Ces  cristaux  sont  trè.'— petits  ; ils 
ressemblent  beaucoup , au  premier  coup  d’œil , à deS 
cristaux  verts  de  thumerstein,  ils  sont  trés-éciatans. — 
Sa  cassure  est  lamclleuse.  — 11  est  peu  dur-^  — u/i  peu  < 
translucide  sur  les  bords. 

Ce  mine'ral  se  fond  au  chalumeau  assex  facilement. 
Ou  ne  l’a  point  analyse'. 


T R I P H A N E. 

Id.  Haüy,  T.  4.  P-  4®7>  — 5/Jorf«/n^/ie,  Dandrada,  J.  de 
Ph.  an  8 , T.  2 , p.  240. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  , qui  passe  au 

eert  de  poireau.  — On  le  trouve  en  petites  masses  qui 

paraissent 


Di 
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fiftraissent  ^i*esenler  ties  indices  de  cristallisation.  — 11 
«St  assez  éclalant  , d’nii  ^clct  nacré.  — La  cassure  de  ses 
Inasses  est  rayonnée  ; colle  de  chaque  rayon  ( ou  crisla)  ) 
en  particulier  , en  longueur  , est  Inmelleuse  dans  trois 
sens  difTe'rens  , tous  parallèles  à l’axe  , se  coupant  sons 
■deux  angles  de  5o*.  et  un  de  8o”.  ; ce  qui  donne  quelquefois 
un  prisme  légèrement  obliquanglc  sons  les  angles  , de 
loü".  et  8o°.  il  est  demi-dur  , passant  au  dur-,  — aigre'; 
— translucide  sur  les  bords  ; — médiocrement  pesant.  — 
’Pes.  spèc.  3.197.,  Haüy;  3. 718,  Dandrada. 

Car.  chim.  'faite'  au  chalumeau  , le  triphane  se  délite 
d’abord  en  petites  lames  jaunâtres  , et  finit  par  se  fonclsd; 
en  un  verre  d'un  blanc  grisâtre  transparent. 

Ce  tninc'ral  a e'iè  trouvé  dans  les  mines  d’Uton , près 
de  Dalero  en  Suède;  il  parait  provenir  d’un  filon  dans 
lequel  il  est  mélangé  avec  du  quartz  gras  et  du  mica  noir. 


WERiVËKlTE  (♦). 

Id.  J.  Ph.  au  8 , T.  2 , p.  Haüy , T.  3 , 

p.  iig. 

Car.  ext.  SACooleur'eslcntrele*ei7-^j.îA7f//rctle/^i/7ie- 
isahelle.  — Il  se  trouve  cristallisé.  — La  forme  prin- 

I . 

C')  Il  n’est  pas  besoin  d’indiquer  l’élymologic  de  ce  mot: 
j’ai  oui  dire  que  M.  Werner  n’en  avait  pas  été  satisfait.  Je 
conçois  que  sa  modestie  ait  pu  rejeter  cette  espèce  d'hom- 
mage que  M.  Dandrada  lui  a rendu  , comme  à un  des  pre- 
miers minéralogistes  de  l'Europe;  iiiîiis  l’approbation  de  tous 
les  savons  , et  en  particulier  du  citoyen  Maüy  , qui  a adopté 
cette  de'nominalion  , a jiroiivé  que  M.  Dandrada  n’a  été  qué 
l’interprète  de  i’opinioii  générale. 

Mincralà  élétn,  Tonii  //î  Ij  1 


TBiraANb; 
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cipale  est  un  prisme  à faces , rectangulaire , terminé  par 
unpoititementohius  à iyjaces  placées  sur  lesfaces  latéra- 
les: les  bords  latéraux  sont  ordinairement  Iranquét  ; ce  qui 
donne  le  prisme  à 8 faces.  Les  cristaux  sont  petits  , ac- 
coles lale'ralement.  — 11  est  tantôt  très-iclatant , tantôt 
peu  éclatant , d’un  éclat  gras  ,'ÇASiai\tkXéclat  nacré.  — Sa 
cassure  est  lamelleuse  , à lames  courbes  dans  deux  direc- 
tions , passant  à la  cassure  inégale.  — 11  est  translucide ^ 

— peu  dur.  — Il  raie  le  verre , est  rajre'  par  le  feldspath. 

— Pes.  spe'c.  5.6o65.  Dandrada. 

Car.  chim.  Traite'  au  chalumeaü , il  bouillonne,  et  se 
fpud  facilement  en  un  email  imparfait , blanc  et  opaque. 
Il  n’a  pa«’te’  analyse'. 

On  trouve  ce  minerai  dans  les  mines  de  fer  de  Nortbo 
et  d’Ulrica  en  Suède  , près  d’Araudal  en  Norwège  , et  à 
Campolongo  dans  le  val  Levantine. 


ZKOLITHE  EFF  LORESCENTE. 

Id:  llaûy  , T.  4 ) p.  ' 

Le  citoyen  Gillet  Luumont  trouva  il  y a environ  seiae 
ans,  dans  la'miiie  de  plomb  de  Huelgoët  en  Bretagne, 
un  minerai  qui  avait  plusieurs  des  caractères  de  la  zèoli- 
Ihe  , mais  qui  avait  la  .singulière  proprie'tc'  de  s’exfolier  et 
de  se  réduire  ensuite  en  pou.ssière  par  le  simple  contact 
de  l’air  : ou  lui  donna  le  nom  de  zéalithe  de  Bretagne  ou 
zcolUhe  rjjtorcscente. 

La  dilliculté  de  conserver  cette  substance  dans  les 
collections  avâit  empêche  d’en  faire  un  examen  plus  ap- 
jirofonili  , lorsque  le  citoyen  Ilaüy  , en  ayant  reçu  des 
inoreennx  as-ez  intacts  , reconnut  qu’elle  alfectait  une 
lornie  cri,laliiiie  , jnismulique  , tétraèdre  , rectangulaire. 
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ËnfSn  l’ingénieur  des  mines  , Keaunicr  , a^ant  visité  zRm.irin 
jHMidant  l’clé  de  i8oi  les  mines  de  Bretagne , y recueillit 
une  assez  grande  quantité  de  cette  zéolithe  , et  fut  à por- 
tée d’en  étudier  les  caractères  dans  son  état  primitif. 
Différentes  circonstances  l’ont  cmpèciié  jusqu’ici  de  pu- 
blier le  résultat  de  ses  recherches  et  d’y  joindre  une 
analyse  chimique  ; mais  il  m'en  a communiqué  ime  par- 
tie et  m'a  permis  d’en  donner  ici  un  précis  ; j’ai  d’ailleurs 
observé  moi-même  , dans  sa  cullection  , des  échantillons 
qui  se  sont  jusqu’ici  très-bien  conservés. 

Car,  ex/.  Sa  coideur , lorsqu'elle  est  intacte  , est  un 
hlanc  grisA/re.  — On  la  trouve  en  mas.‘es  , qui  sont  des 
groupes  irréguliers  de  cristaux  entrelacés  : la  forme  de  ces 
cristaux  est  un  prisme  à i^Jaces  , légèrement  obliquangle 
(g5“.  ) , terminé  pat  une  hast  inclinée  vers  un  des  bords  la- 
térau.i:  aigus  sous  l’angle  de  lôâ".  ; souvent.l’angle  aigu  que 
fait  cette  base  avec  l’autre  bord  aigu  est  tronqué  ( sous 
l’angle  de  i itj”  ) j ce  qui  donne  un  prisme  à 4 /aces,  obli- 
ejuangle  flerminé  parun  biseau  placé  sur  les  bords  lu  teraux 
aigus.  — Ces  cristaux  sont  pclits , assez  alongés.  — Leur 
faces  latérales  sont  striées  en  longueur  et  éclatantes  ; les 
faces  du  sommet  sont  aussi  éclatantes  , mais  lisses.  — 

La  cassure  est  lamelleuse  , parallèlement  aux  faces  latéra- 
les , et  moins  parfaitement  parallèlement  à la  base  j ce 
qui  donne  un  clivage  triple.  — Elle  est  demi-diaphane  ; 

— demi-dure  (?)  j — Jacile  à ca.sser. 

Tous  CCS  caractères  varient  par  l’expositio'n  à l’air.  — 

La  masse  est  peu  à peu  désagrégée  : le  moindre  ébran- 
lement fait  tomber  les  cristaux  ; , — ceux-ci  deviennent 
opaques , d un  hlanc  de  lait , éctatans , naciés  ; ils  tombent 
en  lames  très-friables  , qui  peu  à peu  se  réduisent  en  une 
poussière  d’un  hlanc  de  neige  , un  peu Jibréusc  et  brillante 
dans  certaines  parties. 

L1  2 
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»t''i.iTnE  O minerai  se  fond  au  chalumeau  en  un  e’mail  blanc 
**CESTE.  •‘'•'■“S  honrsouflleinenl  ; — il  se  rc'soud  en  gele’e  dans  les 
acides. 

Le  citoyen  Haüy  a observe'  avec  raison  que  cette  subs- 
tance avait  quelque  analogie  avec  la  mésotype  ( voyez  ci- 
dessus  , t.  I , p.  5oy  et  ^o8  ) ; mais  d’après  les  caractères 
qui  viennent  d’être  indiqne's  , il  est  impossible  de  ne  pas 
en  foiTTier  une  espèce  particulière  : en  attendant , je  Ini 
ai  conserve  son  nom  de  zc'olithe  e/Horescente. 

Elle  constitue  un  petit  filon  qui  avoisine  le  filon  de 
galène , exploite  à Huelgoèt  ; elle  est  melange'e  avec  un 
peu  de  spath  calcaire. 


Z E LLK  lES.  — PYRITE  CELLULAIRE. 

4 

Cette  sous-espèce  de  pyrites  e'tait  autrefois  comprise 
avec  le  leberties  ( voyez  au  commencement  de  l’Appen- 
dice ). 

Car.  ext.  Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  jaune  de 
bronze  et  le  grù  d'acier  j elle  tire  un  peu  au  vert.  — 
Elle  se  trouve  en  masses  qui  prc'sentent  des  cellules  , dont 
les  parois  sont  tapisse'es  de  petits  cristaux.  — Elle  est  un  peu 
éclalarite.  — Sa  cassure  est , d^ra/ns//«f,  passant 
quelquefois  à la  cassure  unie  ou  à la  cassure  conchoîde. 

Tous  ses  autres  caractères  se  rapportent  à ceux  do 
leberhies. 


JA  SPISAR  TIGER  T HO  VE  ISEN6  TE  IV. 
— FER  .TRGILEUX  JASPOIDE. 

Car.  ext.  Sa  couleur  ordinaire  est  le  ùrun  rougeâtre.  — 
On  le  trouve  en  masses.  — 11  est  très-peu  brillant.  — Sa 
cassiii'c  est  unie  , passant  au  conc/toïde.  — Les  fragmens 
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paraissent  affecter  la  forme  cubique  ou  rliomboKlalc.  — 
La  raclure  est  d’une  couleur  plus  claire  que  la  inafse.  — Il 
est  semi-dur , passant  au  tendre-,  — afgre ; — pesant. 

Ce  minerai  forme  une  couche  considérable  dans  une 
montagne  de  formation  secondaire  entre  Vieillie  et  la 
Hongrie  ; il  est  plus  dur  que  toutes  les  autres  mines  de 
fer  argileux  : M.  Werner  en  a fait  dernie'reincnt  nue 
sous-espèce  particulière. 


FER  PHOSPHATÉ. 

J.  d.  M.  n*.  G'f , p.  295. 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  brun  rougeâtre  trcs-foncè  et 
passant  au  noir.  — On  le  trouve  en  masse.  — Sa  surface 
est  commune'ment  terreuse  et  malle-,  ce  qui  est  dû  à une 
enveloppe  d’ocre  de  fer  jaunâtre.  — A l’inteViciir  il  est 
wipeuéclatant,  S yxn  éclat  demi-métallique  à Vé- 

dat  gras.  — Sa  cassure  est  compacte , passant  à la  cassure 
lamelleuse.  — Il  est  opaque  ; — demi-dur  ',  — peu Jacile 
à casser;  — aigre.  — Sa  poussière  est  d’un  rouge  fowee, 
passant  au  brun.  — Pes,  spe'c.  5.95(1. 

Car.  chim.  Le  fer  phosphate'  se  fond  très-facilement 
au  chalumeau  en  un  email  noir.  — D’après  l’analyse  du 
citoyen  Vauquelin  , cette  substance  est  une  combinaison 
triple  de  0,27  d’acide  phosphorique  , o,5i  d’oxide  de 
fer  et  0,42  d’oxide  de  manganèse.  — On  connaissait 
déjà  la  prc'sence  du  phosphate  de  fer  dans  le  fer  limo- 
neux , dans  le  fer  terreux  bleu  , mais  on  ne  l’avait  jamais 
trouve'  aussi  pur , quoique  cependant  l’on  pourrait  peut- 
être  encore  regarder  ce  minéral  comme  un  phosphate  de 
manganèse  , puisque  ce  métal  y est  le  plus  abondant.  — Le 
fer  phosphaté  a été  trouvé  il  y a un  an  auprès  de  Limoges. 


riR  ARGILEUX 
JAsruiui. 
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FER  CHROMATÉ. 

Jd.  Haüv,  T.  4 ) P-  '29.  — ’J.  d.  M.  n®.  55,  p.  5ig, 
et  II®.  Gj  , p.  97. 

C/ir.  exi.  Sa  couleur  est  un  brun  grisâtre  ou  noirâtre.  — 
On  le  trouve  en  masse,  — Il  est  brillant  ou  tout  au  plus 
un  peu  relatant  dans  certains  endroits  ; c’est  u?i  éclat  demi- 
métallique.  — Sa  cassure  est  tantôt  compacte  et  inégale  , 
tantôt  imparfaitement  lamelh-ii.-e.  — Sa  raclure  est  d’un 
gris  cendré.  — Il  donne  l’odeur  argileuse  par  l’expiration. 
— Il  est  dur;  — d'IJicile  à casser  {*);  — opaque;  — pesant. 

• — Pcs.  spc'c.  4-o'^26  , Ilaüy. 

Car.  chim.  Le  fer  chroniale’  est  infusihlc  au  clialiimeau 
sans  addition  , mais  avec  le  borax  il  se  fond  en  un  verre 
d’une  belle  couleur  verte.  — Il  contient  , d’apres  l’ana-< 
lyse  du  citoyen  Vauquelin  , 0,4^  d’acide  clironiique  , o,55 
d’oxide  de  fer  , 0,20  d’alumine  et  0,02  de  silice. 

Le  fer  cliromftle'  a été  découvert  eu  France  par  le  ci» 
toyeif  Pontier  , près  de  Gassin  , département  du  Var  , à 
quelques  lieues  au  sud-ouest  de  Saint-Tropez  : il  v est 
mélange  en  filons  et  en  rognons  dans  des  couches  do  ser- 
pentine : on  en  a aussi  trouvé  en  Sibérie.  — Celui  do 
France  existe  en  assez  grande  quantité  , et  l’on  a lieu  de 
croire  qu’on  trouvera  le  fer  cbroinaté  dans  beaucoup 
d autres  endroits  , d’antant  plus  que  les  cliimistes  ont 
reconnu  que  la  couleur  verte  de  plusieurs  serpentines 
était  duc  au  chrome. 


(f)  Il  y a des  variétés  qui  se  brisent  facilement } mai& 
c'est  toujours  dans  des  fissures. 
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D’après  les  essais  du  cilo^’en  Vauquclin  , l’oxide  de  »» c*iioiiat4. 
cliroinc  fournit  une  matière  colorante  d’un  beau  vert- 
e'meraudc  très-solide  , et  qui  re'siste  très-bien  au  feu  ; ce 
qui  sera  très-prècieux  pour  les  manufactures  de  porce- 
laines et  les  verreries  : on  peut  en  obtenir  toutes  les 
nuances  de  vert , eu  le  mc'langeant  au  plomb  et  à l’an- 
timoine. 


FER  ARSENIATÊ  (♦). 

^wnia/r  dryè/-,Bournon, J . d.  M.  p.  57.  — TVurfliche» 
olivenerz yOUvenerz cubique  1 Karsten,J.  dePb.p.  542.  — • 

Wùrf  'elerz  ou  mine  cubique  de  Gmelin. 

• 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  vert-olive  fonce' , passant 
quelquefois  , tantôt  au  jaune  , tantôt  au  brun.  — Ou  le 
trouve  cristaUiii%e\x%\A  forme  de  petits  ou  très-petits  cubes 
groupe's  entre  eux  sous  forme  drusique , et  tapissant  les 
parois  des  petits  filons  d’un  quartz  ferrugineux  ; ils  sont 
presque  toujours  parfaits  ou  très-rarement  tronqués  sur 
leurs  angles. — Leurs  surfaces  sont  lisses  et  éclatantes;  c’est 
un  e'clat  entre  Véclat gras  et  celui  du  diamant.  — Sa  cassure 
est  un  peu  conchoïJe.  — 11  est  translucide  ; — demi-dur , 
passant  au  tendre.  — 11  donne  une  poussière  jaune.  — 
fl  Pes.  spèc.  5.000  , Bournon. 

Car.  chim.  Traite'  au  chalnmeau  , le  fer  arseniale’  se 
JïoursouHle  , de'gage  l’odeur  d’arsenic  , et  finit  par  se  fon- 
dre eu  un  globule  me’tallique  d’un  gris  un  peu  jaunâtre. 

(■*')  Cette  espèce  est  la  varic'te'  de  olivenerz  en  cristaux 
cubiques  ^ décrite  ci-dessus.  ( Voyez  l’article  cuivre  arse- 

niuté.  ) 
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D’aj)rès  l'analjse  de  M.  Clienevix  , ce  mine’ral  con- 
tient ; 


Acide  arsenique 

5i 

Osiile  de  fer. 

Oxide  de  cuivre 

9 

Silice 

4 

Eau 

I Ul) 

Le  fer  arscnialc  a e'ic  trouve'  dans  la  mine  de  Muttrcl^», 
paroisse  de  Gweiinap  , dans  le  Cornouailles  , dans  des, 
fdons  qui  rcnfcrinonl  des  mines  de  cuivre  , grise  , vitreuse 
et  jivriteuse  , avec  du  mispikel  et  des  oxides  de  fer  : 
c’est  M.  Chencvix  qui  a fait  connaitre  sa  composilion«. 
( l'oyez  l'article  cuivre  orscniaié.  ) 

IVI.  Rournoii  de'crit  à la  suite  de  cette  espèce  un  autre 
minerai  qu’il  appidle  arsenioie  cupronuirtial  •,  en  effet , l'a- 
nalyse qu’eu  a faite  M.  Clienevix  le  rajiproclie  beaucoup 
du  fer  arscuialèj  mais  ses  formes  cristallines  ont  tant  de 
rapports  avec  celles  du  cuivre  arscuiate'  , que  jai  pense 
qu’il  e’tait  plus  naturel  de  l’y  réunir  : on  le  trouvera  ci- 
apros  sous  le  nom  de  cuivre  arseniaté  fTrifére. 


CUIVRE  ARSEMATÉ. 

Ce  miuc'ral  a déjà  été  décrit  ci-dessus  , p.  208  , sous 
le  nom  de  aUveuerz  ; mais  les  découvertes  que  l’on  a 
faites  depuis  exigent  que  je  repreuiie  eu  entier  sa  des- 
criptiou. 

I,,es  analyses  cbiiniqucs  ont  reconnu  deux  espèces  dis- 
tinctes parmi  les  minéraux  qui  étaient  autrefois  compris 
sous  ce  nom  ào^nlivcncrzi  l’un  est  composé  d’arsenic  et 
^ fçr  , et  l’antre  d’arsûiiic  et  de  cuivre  j le  premier  vient, 


\ 
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d’étro  décrit  sous  le  nom  de  /èr  anenialè , et  il  s’agit  ici  cniTa* 

sucMAri. 

uniquement  du  cuirre  anenia/é  (*). 

Deux  minéralogistes  célèbres  se  sont  particuliérement 
occupés  de  délenniner  ces  deux  espèces  j M.  Karsten  , 
dont  le  Mémoire  , traduit  en  français  , a paru  dans  le 
Journal  de  Physique  ( brumaire  an  lo , p.  542  , et  pluviôse  / 

an  10  , p.  i5i  ) , et  M.  de  Bournon  , qui  a publié  un  autre 
Mémoire  dans  le  Journal  des  Mines  ( n“.  61  , p.  55 , et 
Journal  de  Physique  , germiual  an  10  , p.  299  ). 

M.  Karsten  distingue  sept  sous-espèces  de  cuivre  ar- 
senialé  j il  conserve  le  nom  ancien  de  olivenerz.  M.  Bour- 
non n’en  décrit  que  quatre  sous-espèces  , sous  le  nom 
commixu^arseniate  de  cuivre  mais  sa  seconde  espèce 
est  suivie  de  cinq  variétés  qui  correspondent  à deux  sous- 
espèces  de  M.  Karsten  , et  il  forme  en  outre  une  espèce 
à part  d’un  autre  arseniate  qu'il  ajipelle  cupromartiaK 

J’emprunterai  de  l’un  et  de  l’autre  les  descriptions  sui- 
vantes , en  me  conformant  davantage  au  Mémoire  de 
M.  de  Bournon  , qui  m’a  semblé  avoir  été  plus  à portée 
d’observer  des  échantillons  bien  caractérisés. 

Je  partage  donc  le  cuivre  arseniaté  en  cinq  sous-espè- 
cesj  1°.  cuivre  arseniaté  oi-taedre  ohtuSjV'.  cuivie  arseniaté 
lamelli/orme;'^°.  cuivre  arseniaté  octaèdre  à! :u)  4®.  cuivre 
arseniaté  fibreux  • cuivre  arseniaté  prismatique  trièdre; 

C")  J’ai  supprimé  entièrement  le  nom  de  olivenerz , ne 
sachant  auquel  des  deux  le  conserver.  Les  dernières  dé- 
couvertes faites  sur  ces  deux  substances  auront  sans  doute 
déterminé  M.  Wemer  à ce  changement. 

(*■•')  J’ai  préféré  cuivre  arseniaté  , jiarce  qu’il  est  plus 
régulier  de  placer  le  premier  le  nom  qui  détermine  le  genre. 

Cette  dénomination  est  d’ailleurs  conforme  à celles  adoptées 
par  le  citoyen  liaüy. 


Digitized  by  Google 


APPENDICE. 


CÜIVR* 

▲lUiniATi. 


538 

(]".  enfin  j’ajouterai , comme  par  appendice , le  cuivre  arse- 
niatéjerrijere  {*). 

Ire.  SOUS-ESPECE. 

CUIVRE  ARSENIATÉ  OCT.VÈDRE  OBTUS. 

Li.  Bouriion,p..-ji. — Oklahdt ichesoUvenerz,  Karslen, 
J.  d.  Pii.p.  i5i. 

Car.  e rt.  Sa  couleur  ordinaire  est  un  beau  hieu-iie-ciel 
plus  ou  moins  fonce  , (jui  passe  rarement  an  Ideu  <1e  Prustr, 
plus  souvent  au  x-ert  de  pié  ou  au  xrert-pomme  ; mais  ces 
couleurs  vertes  ne  sont  assez  souvent  que  superficielles. 
— On  le  trouve  cristallisé  sous  la  forme  d’iuï  octaèdre 
obtus  .à  buse  rectangulaire;  il  est  irrc'gulier  : deux  faces 
opposées  se  rc’unisscnt  au  sommet  sous  l’angle  de  i5o*.  . 
et  les  deux  autres  sous  l’angle  de  ii5".  ; le  sommet  se 
termine  souvent  en  une  ligne  dans  le  sens  des  faces  les 
moins  inclinc'es.  Les  faces  sont  lisses  ou  rarement  le'gc'- 
rement  striées  en  travers.  . — Les  cristaux  sont  implantés 
à la  surface  des  cavite’s  , d’une  gangue  de  quartz  ferrugi- 
neux. — Ils  sont  éc/n/ans,  d’un  éclat  vitreux . — La  cassure 
est  lamelleuse  , paralle'lement  aux  faces.  — 11  est  translu- 

{*)  Cette  dislribulion  , ipii  n’est  peut-être  pas  la  meil- 
leure possible  , dilîcre  de  celle  de  ÎVI.  de  Bournon  , en  ce 
qu’il  a conside'ré  scs  drfTe'rens  arseniates  comme  des  espè- 
ces , et  que  je  les  ai  regardés  au  contraire  comme  sous- 
especes  d’une  même  espèce.  Je  me  suis  fonde  sur  l’identité 
de  leur  composition  clumique  ; mais  au  reste  ces  minéraux 
ont  été  jusqu’ici’ si  rares  , du  moins  en  échantillons  bien 
caractérisés , que  l’on  peut  croire  qu’il  reste  encore  quelque 
chose  à découvrir  sur  leur  nature.  Le  citoyen  Haüy  pré- 
pare sur  cet  objet  un  Mémoire  intéressant. 


Di 


A p.r  £ N D I c £•  53g 

cirfet  ^denu^dttr . passautau/ez/rfr^.  — -Pd«.  spec.  2.881g.  cuiva» 

1 C7 

oournon.  ( Voyez  les  Remarque».  ) 

IK  SOUS-ESPECE. 

CUIVRE  ARSENIATÊ  LAMELLIFORME. 

Boiirnon  , J.  d.  M.  , p.  4^.  *—  Blœttriges  olivenerz  ou 
oUpenerz  Je  utile  ti , Karsten  , p.  3/(8  (*). 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  verl-émerattcie  fonce  , qui 
passe  quelquefois  au  vert-de-gris.  — On  le  trouve  crh- 
I ta/lisé  sous  la  forme  de  tables  à 6 faces , très-minces , dont 
les  bords  terminaux  sont  incline'»  , trois  vers  une  des 
faces  latc'rales  et  trois  vers  l’autre  en  alternant  C*).  — 

Le.s  faces  late'rales  sont  lisses  el  éc’atan tes.  — Les  faces  t 
terminales  sont  striées  en  longueur  et  moins  éclatantes.  — 

Le»  tables  sont  applique'es  l’une  sur  l’autre,  et  se  laissent 
se'parer  comme  des  lames  de  mica  j ce  qui  de'termine 
( pour  les  nuasses  ) une  cassure  lamelleuse.  — 1!  est  tians- 
lucide  : les  lames  minces  sont  demi  diaphane»)  — tendre. 

— Pes  spéc.  2.5488.  ( Voyez  les  Remarques.  ) 

1 1 le.  S O U S - E S P E C E. 

CÜIVRE  ARSEN4ATÉ  OCTAÈDRE  AIGU. 

I Bournon  , J.  d.  M.  p.  45-  — Prismaliaches  oUvenerz  , 
olisenerz prismatique , Karsten,  J.  de  Ph.  p"  544-  — Sphé- 
roi  iisches  alivenerz  , olivenerz  sphùraida! , ib.  (?) 

C.ir.  ext.  Sa  couleur  ordinaire  est  un  vert  brunâtre  três- 
fonce'  ; quelquefois  elle  parait  noire.  Il  est  souvent  irisé. 


(■'')  Ce  iniueral  est  le  kupfergUmmer , cuivre  micacé  de 
M.  Werner , injiquâou  commencement  de  cet  Appendice. 
Il  a e'te  dccrit  par  M.  Eslncr  comme  un  cuivre  muriatc. 
(T.  5,  p.  61G.  ) 


Digilized  by  Google 


t 


54o  APPENDICE. 

CTitr*  — trouve  crislaliisé.  — Ses  formes  sont , i*.  nu 

Ariiiiiatii.  octaèdre  a/gu  à hase  rectangulaire  ; il  est  irrc’gulier , deux 
faces  oppose'es  se  re'unissant  au  sommet  sous  l’angle  de 
84”.  , et  deux  autres  sous  l'angle  de  68®.  ; il  se  termine 
presque  toujours  en  une  ligne  en  s'alongeant  dans  le  sens 
des  faces  les  moins  inclinées  » a*,  cet  alongement  est  quel- 
quefois si  grand  , qu’il  en  rc’sulte  un  -prisme  à 4 jaces  obli- 
quangle,  terminé parun  liseau plnrésurlesherds  latéraux 
la  forme  prccc’dcntc  est  quelquefois  fortement  tron- 
quée sur  les  bords  latéraux  obtus  ; ce  qui  produit  un  prisme 
à GJaces  , très-applati , terminé  par  un  biseau  place'  sur  les 
bords  opposes  qui  séparent  deux  faces  plus  petites.  — 
, Les  cristaux  sonlpetits  , tautùlacco/éjlatc'ralemcnl,  tantôt 

a ' 

implantèss  — lis  sont  éefatans  , d’un  éclat gt as  ; la  cassure 
paraît  lamelleuse . — Ils  sont  tautôt</e/n/-ii/a/7//aner,tantôt 
opaques;  — demi-durs.  — Pes.  spe'c.  4-2809. 

C’est  à la  suite  de  cette  sous-espèce  que  M Boumon 
dc’eril  cinq  varicte's  : capillaire  indéterminé , capillaire  dé- 
ierminé , fibreux , amiantiforme  , hématitiforme’,\e%  pre- 
^ micres  conservent  en  partie  des  traces  de  cristallisation 
et  forment  le  passage  aux  suivantes.  Ce  sont  ces  varie'te's 
qui  vont  être  dc'erites  sous  le  nomade  cuivre  arseniaiè 
fibreux,  ( Voyez  les  Remarques.  ) 

IV^e.  SOUS-ESPECE. 
CUIVRE  ARSENIATÉ  FIBREUX. 

Fasriges  olivenerz , Werner.  — Id.  Karsteu , J.  de  Ph. 
p.  546.  — Needelfarmigesolivenerz, olivenerz  aciculaire, 
Karsten  , ib. 

' « 

Car.  ext  Sa  couleur  varie  depuis  le  vert-olive  , le  vert 
de  pré,  le  vert  brunâtre  on  jaunâtre,  juaqu’au  brun  definie  y 
ou  brun  jaunâtre , et  même  quelquefois  au  blanc  verdâtre 
clair;  il  présente  quelquefois  des  reflets  satine's.  — On 
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le  trouve  en  masses  maaieloniiees  , souvent  he’risse'cs  de 
petits  cristaux  capillaires  , ou  quelquefois  en  faisceaux 
superficiels.  — 11  est  brillant  à l’inte'rienr  , d’un  éclat 
snyeux.  — Sa  cassure  est  fibreuse,  à fibre»  très-fine»,  diver- 
gentes enjaisceaux . — Les  masses  mamelonne'es  présen- 
tent des  pièces  séparc’es  , lestace'es  , concentriques  comme 
la  malachite  ou  l'he'matite.  — Ce  minerai  est  tendre  ; — 
opaque  , excepté  dans  les  cristaux  capillaires  } — pesant. 

( Voyez  les  Remarques.  ) 

Ve.  SOUS-ESPÈCE. 

CLTVRE  ARSENIATÉ  PRISMATIQUE  TRIÈDRE. 

Id.  Bournon  , J.  d.  M.  p.  4g.  , 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  le  vert-de-gris  foncé,  passant  au 
vert-bleuâtre.  — La  surface  est  quelquefois  noire.  — Oa 
le  trouve  cristallisé.  — Ses  formes  sont,  i*.  un  prisme  à 
5 Jace» , ayant  assez  souvent  un  de  ses  bords  latéraux  for- 
tement tronqués;  2°.  deux  cristaux  de  cette  forme  se 
réunissent  souvent  par  une  de  leurs  faces  latérales  ; ce 
qui  donne  un  prisme  à l^faeea,  ou  un  prisme  à six  face»  lors- 
qu’ily  a une  troncature  ; 5®.  un  rhomboïdejort  aigu  , dont 
les  sommets  sont  souvent  tronqués  ; 4“-  lorsque  cette 
troncature  passe  par  les  petites  diagonales  des  rliombes  , 
on  a une  sorte  éé octaèdre  irrégulier , dont  l’ase  est  incliné 
sur  la  jointure  commune  ('•‘)  — Les  cristaux  sont  très- 
petits  , accoles  latéralement.  Souvent  ils  prennent  la  forme 
capillaire  mamelonnée,  comme  la  sous-espèce  précédente. 

— Ce  minéral  est  ^ssez  éclatant -,  — demi-dur; — sou- 

(*)  J’ai  tâché  de  réuiyr  sous  ces  quatre  formes  cristal- 
lines les  principales  variétés  décrites  parM.  de  Bournon; 
les  autres  ne  m’ont  paru  être  que  des  modifications  de 
«ellej-ci. 
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cviTKT  \cnlài/iphane  ; — pe^an/.  — Pes.  spec.  4*38c>9,  BournoH. 

AiUBaiATi.  ^ jpj  Remarques.  ) 

VK  SOUS-ESPECE.  * 

' CUIVRE  ARSENIATÉ  FERRIFÈRE. 

Arseniale  cuprornartial , Bournon  , J.  d.  M.  p.  6o.  — - 
Siratitiges  olivenerz  , olweuerz  rayonné , Karsten  , p. 

347- (?) 

Car.  ext.  Sa  couleurest  un  A/eM-rfe-c/e/ très-clair.  — On 
le  trouve  cristallise’  sous  la  forme  de  priantes  à i^Jaccs  , 
irèi-rihliquangles  , termine's  à chaque  extre'mite'  par  un 
point  emeul  aigu  à /^J'accs  placées  obliquement  sur  les  faces 
latérales;  les  bords  de  jointure  sont  inclines  vers  les  bords 
latéraux  aigus.  Les  bords  late’raux  obtus  sont  souvent  for- 
tement Ironque's  , et  quelquefois  les  bords  late'raiix  aigus  , 
mais  plus  lége'remeut.  — Les  cristaux  sont  très -petits  , 
groupe’s  en  petites  boules. — Ils  sont  éclatons — demi- 
durs,  — Pes.  spéc.  3. .4005. 

Cette  sorte  de  cuivre  arseniale  a de  grands  rapports 
avec  la  troisième  sous-espèce.  Sa  cristallisation  peut  très- 
bien  être  rapjiorlée  aux  variétés  2 et  3 de  cette  sous- 
espèce  t en  supposant  que  les  faces  du  biseau  soient  rem- 
placées chacune  par  un  autre  biseau. 

C’est  d'après  cette  ressemblance  que  j’ai  rapj>rocbè  ce 
minéral  du  cuivre  arseniale  , différant  en  cela  de  M.  Bour- 
non  , qui  l’a  place  aj>rès  le  fer  arseniaté  , en  raison  de  l’ana- 
l_)’se  suivaule  que  M.  Clienevix  en  a doime'e. 


■ Silice 3 

Acide  arsenique 33.5 

0\i(le  de  fer 27.5 

Oxide  de  cuivre 22.5 

l'^au 12 
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En  effet , on  ne  peut  nier  que  ce  résultat  ne  soit  plus 
analogue  à celui  obtenu  par  le  même  chimiste  du  fer  ar- 
ee'niatê  ( voy.  ci-dessus  , p.  536  ) , qu’à  ceux  qu’il  a ob- 
tenus des  diffe'rens  cuivres  arseniatc's  , comme  on  le  verra 
plus  bas  j niais  les  rapports  de  crislallisaüoii  avec  le  cuivre 
arseniatc'  me  paraissent  de'cisifs. 

Ce  mine'ral  provient  des  mines  de  Tincrost  et  de  Car- 
ra rach. 


ReJSAKQU'E  S. 

C’est  M.  Klaproth  qui  le  premier  a fait  qpnnaître  l’exis- 
tence du  cuivre  arseniatê , alors  connu  sous  le  nom  de 
oUvenerz.  Le  citoyen  Vauquelin  analysa  ensuite  la  varie'té 
lamelliforme  , et  y trouva  5c)  d’oxide  de  cuivre  , 43  d’a- 
cide arsenique  et  17  d’eau. 

Mai»  M.  Cheuevix  , ayant  analyse'  tous  les  minc'raux 
que  l’on  re’unissait  alors  sous  le  nom  de  oUvenerz  , a dé- 
termine la  ve'ritable  nature  de  chacun  d’eux  j et  c’est 
d’après  ses  re'sultals  que  M.  de  Bouriion  a forme  les 
deux  espèces  , cuivre  arsenictè  c\.  fer  arsenialé.  On  a vu 
ci-dess-us  la  description  et  l’analyse  du  dernier  : on  va 
réunir  ici  celles  de  toutes  les  sous  - espèces  de  cuivre 
arseniatc' , à l’exception  de  celle  de  la  sixième  sous-es- 
pèce qui  a e'ié  rapporte'e  plus  haut 


1™. 

II'. 

III'. 



IV'. 

V'. 

■*  - 

Capillaire.  Hémaliforrae. 

Acide  arsenique.  i4 

3.1 

^9-7 

29  « 

29 

Oxide  de  cuivre.  4q 
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cuiTKR  Traite  au  chaliinieaii  , le  cuivre  arscnialc  de’cre'ijite  Ircs- 
AHsiMAri.  ■ 1 1 

fortement  et  depape  l odeur  arsenicale,  il  faut,  pour  le 

fondre  , le  broyer  avec  le  borax  : on  obtient  des  globules 

de  cuivre  nie’tallicjiie.  * 

Le  cuivre  arseniate  provient  du  Cornouailles.  C’est 

dans  la  mine  de  Carraracb  , et  surtout  dans  celle  de  Huel- 

porland  , jiaroisse  de  Gwennap  , et  dans  celle  de  Tincrost , 

paroisse  d’AIIogan  , que  ce  mine'ral  se  rencontre.  Il  j 

existe  dans  des  filons  , dont  la  gangue  principale  est  un 

quartz  iiielangc'  de  diUërcns  minerais  de  cuivre  que  l'on 

exploite.  On  y trouve  aussi  de  la  mine  de  fer  brune. 


CUIVRE  PHOSPHATE. 

A 

Phrsphorsaüre~kui2fer , Karstcn. 

Lr.  citoyen  Sage  a analyse’  une  mine  de  cuivre  trouvée 
aujirès  de  Nevers  , dans  laquelle  il  a reconnu  la  présence 
de  l’acide  pliospborique.  ( Voyez  le  J.  d.  Ph.  i79>  , t.  2 , 
p.  ) Il  n’est  point  fait  mention  de  ce  minéral  dans 
aucun  ouvrage  jiublié  depuis  , si  ce  n’est  dans  la  The'otie 
de  la  Terre  , de  Lamétlicrie. 

M.  Klaproth  a reconnu  dernièrement  un  antrlf  minéral 
de  même  nature  , trouvé  à Rbeiiibreidbach  auprès  de  Co^ 
logne.  Voici  la  description  qu’en  a donnée  M.  Karsleii. 

Cor.  e.rt.  Sa  couleur  , à l’extérieur  , est  un  noir  grisdfre  ; 
mais , à rintéricur , c’est  un  vert-émeraude  passant  au  teil- 
dt-gris,Vin  peu  taclielé  de  noir.  On  le  trouve  ou  en  masse, 
ou  disséminé , on^risfal/üé  en  très-petits  hexaèdres  obli- 
quangles  à faces  convexes.  — Ces  cristaux  tapissent  des 
cavités  ; ils  y forment  des  groupes  uvifbrmes  et  rénifor- 
mes  ; ils  sont  quelquefois  si  petits,  qu’ils  ressemblent  à 
une  inoisisiurc.^  — La  surface  des  cristaux  eil  drusifjue, 

— Ils 
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sont  très-éctatans , d’un  éclat  entre  \ éclat  vîtreu.%  et  cuivaa 
celui  du  diamant.  — A llnterieur  , ce  minerai  est  très-  '“"*‘’**^** 
hrillant ,d!\tnéclat soyeux . — Sa  cassure  est//'ir(îi/je,à/’7>res 
très-fines,  peudivergent  es  enjaisceaux. — Ilesto/’/jf^M/’. — 

M donne  une  raclure  vert-pomme. — U est  tendre  , passant 
»u  demi-dur-;  — assez  doux. 

Ce  cuivre  phosphaté  était  mélangé  avec  des  malachites  î 
sa  gangue  est  on  quartz  blanc  drusique. 


CUIVRE  MüRIATÉ. 

Id.  Hauy , T.  3 , p.  56o.  — Salz-saure  kupfèr,  Karsten. 
— Cuivre  suroxigené  vert,  Hauy,  J.  d.  M.  n*-  5i  , 
P-  5ig  C)- 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  vert  qui  varie  entre  le  vert- 
émeraudem^X-  le  vert  de  poireau.  — On  le  trouve  ou  en 
masse  , ou  disséminé , ou  cristallisé , i en  très-petits 
prismes  àCJdces,  terminés  par  un  biseau  dont  les  faces  cor- 
respondent à deux  faces  latérales  plus  étroites  ; a“.  en 
très-petits  prismes  à /^jdees,  obliquaiigles, terminés  par  un 
biseau  dont  les  faces  sont  placées  sur  les  bords  latéraux 
obtus*.  ^ La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  irès-èclatante  , 
d’un  c'clat  qui  tient  de  felui  du  diamant.  — I.a  cassure 
^Kiraît  lamelleuse  , mais  elle  est  difficile  à déterminer. 
Les  (ra-f^niens  sont  Indéterminés,  à bords  peu  aigus.  — Il  est 
opaque  lorsqu’il  est  en  masse  : les  cristaux  sont  un  peu 
diaphanes.  — U est  ten.drc.  — Il  donne  une  raclure  d’uu' 
vert-pomme  pale.  — 11  est  pesant. 


(■f)  Le  cuivre  muriaté,  décrit  parM.  Estner,  t.  3,  p.  6i6, 
est  le  cuivre  arseniaté  lamelliforme.  •’ 

Minéral,  élem.  Tome  IL  M ni 
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Ce  minerai  u’a  encore  c’ie’  trouve'  qu’au  Chili  , aiiPR 
de  Kemolinos.  Plusieurs  chimistes  l’ont  analyse’ , et  y ont 
reconnu  de  l’acide  muriatique  et  du  cuivret  I.c  citoyen 
Vauquelin  avait  cru  pendant  quelque  tems  que  cet  acide 
muriatique  provenait  d’un  me'lange  de  muriate  de  .««lude; 
mais  il  a reconnu , par  de  nouveaux  essais  , que  cet  acide 
c'tait  réellement  combine'  avec  le  cuivre. 

Ce  mine'ral  est  soluble  dans  l’acide  nitrique  sans  eCTer- 
Vêsccnce  ; sa  poussière  , jetée  à travers  la  flamme  , la  co- 
lore en  vert. 


P L G M B*  A R S E N I É. 


IcL  Haüs" , T.  5 , p.  464 • — Bulletin  des  Sciences  , 
an  8,  p.  9a.  — Id.  J.  d.  M.  n».  55,  p.  544- 

Car.  ext.  Sa  couleur  est  un  jaune-citron , payant  qnel- 
qpefois  au  jaune  xerdâire.  — On  le  trouve  diesémüié  , 
tantôt  à l’éclat  terreux, iwaibleajilamenetcyeuxfittciouiés, 
tantôt  en  très-petits  cristaux  qui  paraissent  être  des  pyra- 
mides à 6 faces  doubles.  — 11  est  mat  ou  très-péu  brûlant , 
d’un  éclat  soyeux  ; — très-tendre  et  mêmeyh/irô/«. 

Car,  chim.  Cette  substance  a été  reconnue  par  les  <%• 
tojens  Lelièvre  et  Vauquelin  , pour  être  une  combinaison 
A'oxide  de  plomb  et.  éC oxide  d’arsenic.  — Jetée  sur  les 
clianboiis  elle  répand  une  forte  odeur  d’ail.  La  même 
chose  a lieu  lorsqu’on  la  traite  au  chalumeau  , et  l’on  en 
obtient  très-facilement  un  bouton  de  plomb  métallique. 
Elle  ne  fait  point  d’elTervescence  sensible  avec  l’acide 
nitrique.  Ces  caractères  sulllsent  pour  distinguer  es- 
sentiellement ce  minéral  de  toutes-  les  autres,  mines  de 
plomb.  ^ 
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C’est  au  citoyen  Champeaux  , ingénieur  des  mines  , rtoxa 
«{u’est  duc  la  de'couverte  du  plomb  arsenic.  Il  l’a  trouvé  aasaïuL 
parmi  des  mine'raux  extraits  d'un  filon  compose  princi^ 
paiement  de  galène  , exploite'  auprès  de  Saint-Prix  , dé- 
partement de  Saône  et  Loire. 

M.  Proust  avait  déjà  parlé  d’un  plomb  Perl  arsenical 
trouve  dans  les  mines  d’Andalousie.  ( yoye£  J.  de  Ph. 

1787  , t.  I , p.  594.  ) D’après  la  description  qu’il  en 
donne , il  parait  que  o’est  une  galène  de'coinposée  ; mais 
M.  Karsten  a décrit  sous  le  nom  de  Hemiere  , plomb  réni- 
Jonre , une  mine  de  plomb  qui  parait  absolument  sem- 
Llahle  à celle  dont  il  est  ici  question  , tant  par  ses  ca- 
ractères extérieurs,  que  par  sa  décomposition  chimique.  Elle 
provient  des  environs  de  Nertschink  en  Sibérie.  M.  Bin- 
dheim  y a trouvé  0,55  de  plomb,  o,î5  d’arsCillc  , 0,14. 
de  fer  avec  quelques  parties  terreuses  et  un  peu  d'ar- 
gent. ( Min.  Tabell. , p.  5o.  ) , ' 


PLOMB  Af  — HORNBLEl. 

Karsten  , Min.  Tab.  p.  78. 

O w a plus  d’ntie  fois  cité  du  plomb  càmé  ou  plomb  mu^ 
rlùté , sans  que  son  existence  ait  jamais  été  parfaitement 
constatée.  Les  cristaux  en  double  pyramide  à 6 faces , 
trouvés  à Prsibraiii  eu  Bohème , étanent  du  plomb  blatte  ; 
jnais  M.  Klaproth  à analyse  demiéremcat  un  minéral  pr«e> 
venant  du  Derbyshire , dan»  lequel  il  a trouvé  o,55  de 
plomb  et  0,45  d’acide  initiatique. 

La  couleur  de  ce  miaéral  varie  entre  te  »erê  d'asperge 
et  le  jaune  de  vin. — On  le  trouve  en  masse  et  cHstoUisii 

Mm  U 
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rtoMB^  sa  forme  parait  être  cubique  (♦).  Sa  surface  extérieure 

SU  V il 

est  peu  éclolanteymiïi  à l’inte’rieur  il  est  très-éclatant,  d’un 
éclat  de  diamant.  — Sa  cassure  est  lamelleute  dans  deux 
directions  rectangulaires  , mais  en  travers  elle  est  co/i- 
choîde.  — Il-est  demi-diaphane)  — tendre,  — point  aigre; 
— pesant.  — Sa  raclure  est  motte  et  d’un  blanc  de  neige. 

M.  l'iurl  a trouve'  aussi  du  plomb  muriate'  dans  les 
montagnes  de  la.  Bavière , mais  il  n’est  pas  cristallisé.  11 
ressemble  beaucoup  à uu  plomb  blanc  me'lange’  d’argile 
grisÂlre.  '' 


A N A T A S E. 

/(/.  Haüjf,  T.  5,p.  12g. — Schorl ociaidre rectangulaire, 
J.  d.  Ph.  1787 , T.  I , p.  506.  — Schorl  bleu , R.  D.  L. 
T‘  a > P'  4®^-  — Oisanite . Lam.  T.  a , p.  26g.  — Id. 
Haü_y , J.  d.  M.  n®.  20 , p.  275.  Octaidrite  , Desaussure  , 
§.  1901. 

Car.  ext.  Sa  couleur  ordinaire  estnngr/r  d'acier,  qui , 
dans  certaines  directions  , passe  au  brun  noirâtre  ou  rou- 
geâtre : il  y a quelques  varie'le's  d’un  bleu  indigo  clair.  — 
On  le  trouve  toujours  cristallisé;  sa  forme  principale  est 
un  octaèdre  alonge'  , dont  la  base  est  carrée.  L’angle 
des  deux  pyramides,  l’une  sur  l’autre,  est  de  i57“.  Le 


{*)  Je  sais  qu’on  en  a en  Angleterre  des  cristaux  très-bien 
de'termine's.  J’en  ai  vu  un  à Paris  qui  avait  la  forme  d’uu 
prisme  à 6 faces  , très-applati. 

(■*'■*')  C’est  d’après  cette  iortao^longée  que  le  cit.  Ilaüjr 
lui  a donne'  le  nom  Sanatase , qui  signifie  étendu  en  lon- 
gueur. ' , 


K 

.A 


Digitized  by  Google 


sommet  de  l’octaèdre  estasses  or(îinaireinent  parfait , quel- 
qnefois  tronqué  ou  remplace  par  un  pointement  un  peu 
obtus , à t^faces  placées  sur  tes faces  latérales.  Quelque- 
fois deux  bords  de  ce  pointement  sont  remplace's  par  sin  bi- 
seau. — Les  cristaux  sont  petits  et  très-petits  , implantés 
sur  une  gangue.  — Leurs  faces  lale'rales  sont  légèrement 
striées  en  travers.  — L’anatase  est  très-éclalanle  ; c’est 
Xéctat  métallique  , ou  très-rarevicnt  Véclat  vitreux.  — Sa 
-cassure  est  lamellsuse  dans  le  sgns  des  4 faces  de  l’oc- 
taèdre , et  en  même  lems  parallèlement  à la  base  celle 
division  est  mieux  marquée.  — 11  est  coramunc'ment  o/>o-. 
çue, quelquefois  translucide,  fes-rare^Acnldenii-diaphane 
— Il  est  dur-,  — aigre  ; — peu  diflicilc  à casser  j — médio- 
crement pesant.  — Pes.  spèc.  5,857 1 . Haüv. 

Car.  chim.  L’anatase  est  infusible  au  chalumeau  sans 
addition.  Chauflë  avec  partie  égale  de  borax  , il  se  fond 
en  un  verre  d’un  vert  d’émeraude , qui  en  refroidissant 
cristallise  en  aiguilles.  En  ajoutant  encore  du  borax , on 
a un  verre  transparent  rouge-hyacinthe  , qui , chauffé  de 
nouveau  et  par  degrés , devient  d’abord  bleu  et  opaque  , 
puis  blanc  , et  enfin  repasse  au  rouge  hyacinthe  en  re- 
prenant sa  transparence.  Celté  observation  est  due  i 
M.  Esraarck  ; elle  a été"  depuis  constatée  par  le  citoyen 
Vauquelin. 

Part,  cnnst.  La  manière  singulière  dont  celte  substance 
ae  comporte  au  chalumeau  , ayant  donné  lieu  au  citoyen 
Vauquelin  de  soupçonner  qu’elle  contenait  une  substance 
métallique  , il  en  a fait  l’analyse  , et  a reconnu  que  l’anatase 
n’était  que  de  Toxide  de  titane.  Ce  résultat  chimique  , 
qui  ôte  l'anatase  de  la  classe  des  pierres  pour  la  placer 
parmi  les  métaux , semblerait  devoir  exiger  aussi  sa  réu- 
nion avec  le  ruthile  ( p.  fjo  ) j mais  jusqu’ici  leurs  carac- 
tères minéralogiques  , et  surtout  leurs  formes  cristallines  , 
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Â»iXà.tM.  paraissent  pas  faciles  à ramener  l'une  à l'autre  (*J. 

Loc.  et  giss.  L'anatase  n’a  encore  ëte'  trous'c  qu’ea 
France  , près  de  Boiirgdoisans , dans  les  montagnes  du  ci- 
devaiit  üauphinc’.  Il  tapisse  les  cavite's  d’au  filou  qui  tra- 
verse une  roche  primitive.  Il  est  acco<npaguc  de  petit# 
cristaux  de  quartz  et  de  feldspath. 


COLUMBIUM. 

Om  a donne’  ce  nom  à un  nouveau  me'tal  que  M.  Hat- 
chett  a découvert,  dans  un  mine'ral  qui  existe  dans  le 
Muséum  britannique.  Voici  la  description  de  ce  minéral. 

" Su  couleur  cxlcrieure  est  un  gris  brunâtre  Joncé.  — A 
l’intérieur  elle  passe  au  gris  de  Je r.  — 11  est  en  masse 
informe.  — Il  a un  e'claf  vitreujr  , passant  à \'éclat  métal- 
lique. — Sa  cassure  en*  longueur  est  imi>arfaitenieiit  la- 
' melleuse  ; elle  est  grenue  , à grains  fins  en  travers.  — Il  est 
peu  dur  et  tresjragile.  — Il  donne  une  raclure  d’un  brun 
chocolat  Joncé . — Sa  pes.  spéc.  est  de  S.'piS.  — 11  n’at- 
tire point  l'aiguille  aimautee.  Il  a beaucoup  de  ressem- 
blance avec  le  fer  chromaté  de  Sibérie. 

M.  Hatchett , avant  analjsé  ce  minéral , a obtenu  0.21 

('*')  Le  citoyen  Haüy  avait  observé  depuis  long-tems  que 
l’anatase  avait  la  propriété  de  conduire  l'électricité  comme 
les  substances  métalliques , et  cette  analogie  lui  avait  fait 
conjecturer  qu’il  devait  renfermer  quelque  métal.  Au  reste , 
>1  s’est  déjà  présenté,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  , plus 
d’une  occasion  de  remarquer  que  les  observations  géomé- 
triques et  physiques  du  c'toyen  Haüy  sur  les  minéraux 
indiquaient  souvent  aux  chimistes  le  résultat  de  leurs  ana- 
lyses. ( Voyei  t.  J , p.  ) 
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d’oiide  de  fer  , et  0.78  d'uu  oside  rae'tidiique  blanc  , 
auquel  il  a reconnu  des  propriétés  qui  ne  peuvent  ap- 
partenir à aucun  des  me'taiw  connus. 

Ce  minéral  se  trouvait  dons  le  Muséum  britakiuiqM  , 
sans  aucune  indication  de  localité'  -,  mais  il  faisait  partie 
d’une  suite  de  minéraux  envo_jés  de  la  province  de 
JÜassachuséet  , daus  r.\mDriquie  septentrionale  , p.nr 
M.  Wintbrop.  Il  est  donc  probable  qu'il  provient  de  ce 
pqys. 


Je  crois  devoir  ajouter  une  notice  sur  quelques  autres 
minéraux  qui  ne  me  sont  connus  que  par  les  descrip- 
tions qu’en  out  'données  quelques  minéralogistes  , et 
dont  je  u’ai  vu  aucun  échantillon. 

Dans  plusieurs  Traités  de  minéralogie  réœns  , il  n’est 
point  parle  de  ces,  niae’raux  : peut-être  qu’on  les  a réunis 
tacitement  à quelque  espece  connue;  dans  cette  incerti- 
tude , je  crois  qu’on  ne  pourra  me  blâmer  de  les  avoit 
rappelés  à l’attention  des  minéralogistes. 

Chusite.  M.  Desaiissure , én  visitant  les  volcans  éteints 
du  Brisgaw  , a trouvé  dans  la  colline  de  Linibourg  un  por- 
phyre renfermant  des  petites  masses  mamelonées  d’un 
minéral  d’un  jaune  de  cire  verdâtre , peu  éclatant,  tendre, 
translucide.  Il  se  fond  très-facilement , au  chalumeau , en 
émail  blanc  ( de  là  le  nom  de  chusite  ).  Il  n’éprouve  auciiti 
changement  dans  les  acides.  ( J.  de  Ph.  1794  , p.  340.  ) 

LimblÜle.\x  même  porphyre  renfermait , en  très-grande 
quantité  , une  antre  substance  que  M.  Desaussure  a app^ 
fée  Umbilite  , du  nom  de  la  colline  de  Limbourg.  Klle  s’y 
trouve  en  petits  grains  irréguliers  , souvent  anguleux.  — 
6n  codeur  est  un  brun  ou  jaune  de  miel  foncé.  — Sa  cas- 
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sure  varie  entre  la  conchnïde  et  t écailleuse. — Elle  est 
brillante  ; — tendre  ; — facile  à casser  ; — translucide  sur 
les  bords.  — Elle  se  fond , «n  chaluincan  , en  uh  e'mad 
noir,  Imllant,  rompacle;  clic  n'cprouve  , dans  les  aci- 
des , aucun  changement.  {J.  de  PA.  , p.  >4».  ) 

Sideroclepte.  Ce  minerai , de’crit  dans  le  même  Mémoire, 
p.  544  I a beaucoup  de  ra)>ports  avec  la  chusite.  Il  a cela 
de  particulier  , qu'il  parait  d’abord  iufusible  au  chalumeau, 
mais  qu’en  le  traitant  sur  une  lame  de  ciauite , il  donne 
un  verre  transparent  et  sans  couleur  , parsemé  de  petites 
taches  noires.  • * 


Ichtyopthtalme.  Ce  minéral  est  d’un  blanc  jaunâtre; — 
éclatant , d’un  éclat  nacré;  — translucide  ; — dur;  il  raie 
le  verre , mais  il  est  rayé  par  l’acier;  — difficile  à casser. — 
11  a une  contexture  lamelleuse  daus  plus  de  trois  direc- 
tions ; ce  qui  annonce  une  tendance  à prendre  la  forme 
cristallise.  Il  se  fond  , au  chalumeau,  en  un  émail  blanc. 
— Nous  ne  connaissons  cette  pierre  que  d’après,  la  lettre 
de  M.  Daudrada  à M.  Beyer.  ( J.  de  Ph.  fructidor  an  8 , 
p.  24?-.  ) Elle  se  trouve  à Uton  en  Suède  : elle  parait 
avoir  plusieurs  des  caractères  du  feldspath.  ( ??) — Pe- 
santeur spécifique  , 2,491. 


AUocliroUe.  S&cou\enT  gris  jaunâtre , passant  au 
jaune  de  paille. — 11  est  peu  éclatant,  d’un  éclat  t if  reuar; — 
opaque  ; — dur;  il  est  difficilement  rayé  par  le  quartz.  — Sa 
contexture  parait  schisteuse.  Sa  cassure  est  inégale  ou 
impiirfaiteinent  cenclioïde.  — Sa  pes.  spéc.  est  5.5754-  — 
Il  est  in  fusible  au  chalumeau  sans  addition  , et  même 
avec  le  borax  ; avec  le  sel  microcosmique  il  donne  uu 
émail  dont  la  couleur  s’aric  du  vert  au  jaune  , et  au  blanc 
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par  le  refroidissement  ; ce  qui  indique  la  pre’scncc  de 
quelque  substance  mc'tallique.  Ce  mine'ral  se  trouve  près 
dé^Drammeu  en  Norwège.  ( J.  de  Ph.  fructidor  an  8; 
p.  245.  ) 

Indicotite.  Sa  couleur  est  -anhleu  indigo  sombre,  passant 
au  hhu  rfe-c/Wdans  nue  cassune  fraîche,  — Elle  est  écla~ 
tante , d’un  éclat  vitreux , passant  à Y éclat  métallique;  — 
opaque  ; — dure  ; elle  raie  le  quartr.  Elle  cristallise  en 
prismes  rltomboîdaux  minces  , fortement  stric’s  en  lon- 
gueur. — Sa  cassure  en  longueur  est  rayonnée  ; elle  est 
inégale  en  travers.  — Elle  est  infusible  au  chalumeau. 
( J.  d.  Ph.  ibid.  p.  ) 

Ce  mine'ral  se  trouve  à Uton  en  Suède  ; il  ressemble 
beaucoup  au  lazulithe  de  M.  Klaproth  , de'crit  ci-dejsus  , 

t.  I , p.  5i6. 

Pétaltte.  Sa  couleurest  rougedtre  ou  d’un  blancgrisàtre. 
— On  la  trouve  en  masses  j qui  sonk  des  re'unions  <fe pièces 
séparées , grenues, — Elle  est  peu  éclatante,  d’un  éclat  na- 
cré ; — trarfstucide  sur  les  bords  \ peu  dure;  elle  raie  le 
verre  , mais  non  le  feldspath.  — Sa  cassure  est  lamelleuse, 
à lames  entrelacées.  — Sa  pes.  spe'c.  est  2.620.  — Elle 
est  iiifusiblc  sans  addition  ; elle  donne  un  verre  blanc 
transparent  avec  le  borax  ; réduite  en  poudre , elle  se 
dissout  un  peu  dans  l’acide  nitrique. 

Cette  pierre  a été  trouvée  à dilTérens  endroits  auprès 
de  Niacoparbergen  Suède.  ( Ibid.  p.  244.  ) ‘ 

Uaphrizite  , décrite  par  M.  Dandrada  dans  le  même 
Mémoire  , p.  243  , est  une  tourmaline. 

Marekanit.  On  a donné  «e  nom  à un  minéral  trouvé  par 
M.  Pallas , près  d’Okotsk  en  Sibérie , sur  les  bords  de  la 
rivière  de  Marechanka.  Il  est  en  morceaux  arrondis  ( il  pa- 
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FBÎt  avoir  en  oHginaireBient  cette  forme  ).  ->Sa  wfàcv 
est  lissf  , éclmtanie.  A l'intérieur  , il  eA  trr*-^hUant  , 
d’an  ^dat  pitrrvtr. — Sa  cassure  est  parfaitement  conchoi- 
de.  — Il  est  demi-diaphane  ou  seulement  translucide  •,  — 
dur-,  — difficile  à casser }— très-aigre  ; — médiocrement 
pesant.  ^ 

Celte  substance  a de  grands  rapports  avec  le  perlstein 
on  \ obsidienne  ; mais  M.  Karstein  a pense'  qu’elle  devait 
en  être  sépare'e.^  ( Min.  Tabell.  p.  71.)  Elle  contient, 
suivant  l’analyse  de  M.  Lowitz  , 74  de  silice  , ta  d’alu- 
mine , 5 de  magnésie , 7 de  chaux  et  i d’oxide  de  fer. 
( Voyez  les  nouveaux  Voyages  de  Pallas.  ) 

Tafelspath.  M.  Slut*  a décrit  sons  ce  iiomnn  minéral  qui 
provient  de,  Dognatska  dans  le  baniiat , qui  est  composé 
de  petites  tables  hexaèdres  , réunies  et  groupées  ensemble 
de  manière  à former  des  pièce*  séparées  , grenues  , à 
gros  gAins.  Leurs  faces  de  séparation  sont  striées.  U 
contient  d’après ~ Klaproth  , 5o  de  silice',  40  de  car- 
bonate de  chaux  et  10  d’eau.  Autant  qn’oa  peut  en  ju- 
ger , d’après  cette  analyse  , ce  minéral  devrait  être  re- 
gardé comme  un  spath  calcaire  accidentellement  mélangé 
de  silice.  , 

Shorza.  Ce  minéral  est  désigne'  sons  ce  nom  par  les  ha- 
bilans  du  pays  où  il  se  trouve  , près  de  Muska  en  Transilva- 
nie  , sur  les  bords  de  la  rivière  d’Arangos.  Je  n’en  connais 
aucune  description.  M.  Karsten  ( Min.  Tabell.  p.  72.  ) 
nous  apprend  seulement  qu’il  se  trouve  en  petits  graine 
peu  brillans  , (Tun  vert  serin. 

11  a fixé  l’attention  de  M.  KJaprotli , ^ui  y a trouvé  45 
de  silice,  21  d’alumine  , 14  de  chaux,  i6,5  d’oxide  de 
1er  et  o.x5  d’oxide  de  manganèse. 
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Satnlin.  M.  Karstrâ  tndi<pie  soui  ce  nom  on  sel  trouvé 
près  Scuto*n  Toscane , sur  les  bords  d’une  source  cbaude. 
M-  KJaprolh  a reconsm  que  c’e’tait  de  i’acide  beracique 
natif,  mélange'  de  14  cendèmes  de  matière  étrangère, 
dont  0,1 1 de  sulfate  de  manganèse , o,o3  de  gypse , avec 
un  peu  d’alumine  et  d'oside  de  fer. 

Mtucbgnin.  Ce  sel , reconnu  pour  être  un  snlfàte  d’am- 
moniac natif,  a été'  ainsi  appelé  dn  nom  de  M.  Mascagni, 
qui  l'a  découvert  sur  les  bords  de  quelques  lacs  de  Tos- 
cane. ( Min.  Tabell.  p.  yS.  ) 

M.  Karsten  a également  donné  le  nom  de  reussin  à un 
sel  que  M.  Renss  a fait  connaître  , et  qni  est  composé 
de  66.04  de  sulfate  de  sonde  , 5i.55  de  sulfate  de 
magnésie  , 0.4a  de  sulfate  de  chaux  et  2,19  de  muriate 
de  magnésie.  0 me  semble  que  ce  sel  doit  être  regardé 
comme  un  sulfate  de  soude  mélangé. 

. M.  Freieskben  a publié,  dans  les  Annales  de  Minéra- 
logie du  baron  de  Moll'  ('•') , 4.  3 , p.  364 , des  descrip^ 
tions  détaillées  de  trois  mtnc'ranx  , dont  deux  méritent 
de  trouver  place  ici  ; la  troisième  ( sous  le  n*.  i , p.  365  ) 
se  rapporte  au  würfeispalh  de  M.  Werner , déjà  décrit 
ci-dessus. 

Ces  minéraux  proviennent  des  montagnes  dn  pays  de 
Salxbourg.  Le  premier'  se  trouve  à Léogaug , où  il  est 
mc'langé  avec  du  spath  calcaire  grenn. 

Sa  conleurestun^ir  We«rt/rr , passantan  bleu  de  Prusse 
plus  ou  moins  foncé  ( surtout  au  sommet  des  cristaux  ). 
— On  le  trouve  cristallisé  en  prisme  à sitr faces , ayant  les 
angles  tronqués  , ou  en  pyramide  à six  faces  aiguës , ayant 


{*)  Jahrbücher  der  berg-und  Hüttcnkunde. 
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le  sommet  fortement  tronque.  — ^Les  cristanx  sont  soo- 
veutgroupés  en  druses  et  peu  déterminables  ; ils  sont  petit! 
ou  très-petits.  La  surface  est  souvent  convexe  et  drusique; 
celle  des  |)yramides  est  faiblement  striée  en  longueur.  — 
Ces  crjstaui  sont  translucides  ; ils  sont  très-écletans , d’un 
éclat  vitreux  ; — demi-durs;  — » médiocrement pesans.  — 
Leur  cassure  paraît  lamelleuse. 

Ce  minc'ral  avait  été  classé  sons  le  nom  Sapdtite  dans 
YOryctngraphie  du  Salzbourg , par  M.  SchroU.  ( Annales 
de  Moll,  t.  1 ,p.  i3i.  ) 

Le  second  minéral  décrit  parM.  Freiesleben,  p.  ^70, 
te  trouve  également  dans  le  Salzbourg , auprès  de  Flachau  : 
il  s’y  rencontre  dans  un  filon  qui  traverse  une  roche  de 
thonschiefer  ; il  y est  mélangé  avec  du  spath  calcaire  et 
des  pyrites.  M.  Schroll  l’avait  indiqué  dans  son  Oryclo- 
graphie  du  Salzbourg , p.  108,  comme  un  quartz  commua. 

Sa  couleur  est  un  bleu  de  smalt  ou  un  bleu  d’azur  clair, 
— On  le  trouve  en  masse  , disséminé  et  cristallisé.  — Les 
cristaui  sont  très-petits  , groupés  et  peu  faciles  à déter- 
miner; leur  forme  paraît  être  une  pyramide  à six  faces 
doubles,  à jointure  droite  , ayant  trois  angles  tronqués  en 
alternant.  H y a aussi  des  cristaux  rbomboidaux  ; ils  sont 
plus  foncés  eu^:ouleur.  — A l’extérieur  ils  sont  éclatans  , 
d’un  éclat  vitreux.  — La  cassure  est  imparfaitement  ia- 
/7ie//e  u^e  ,êr///an/e.  Ce  minéral  est  de/m'-du'r, passant  au  </ur. 

M.  de  Moll  rapporte,  dans  le  tome  quatrième  de  scs 
Annales , p.  71  , une  analyse  de  ce  minéral  par  M.  Heim. 
Ce  chimiste  a obtenu  pour  résultat  65  d’alumine  et  3e 
d’oxide  de  fer.  R a fondu  ce  minéral  aix  chalumeau  , 
quoiqu’un  peu  difficilement , en  une«corie  grise. 

Malgré  l’étendue  de  cet  Appendice  , je  ne  doute  pat 
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qu’on  ne  me  reproche  quelques  omissions.  Je  crois 
qu’elles  ne  peuvent  être  nombreuses  -,  mais  , lorsque  l’on 
s’occupe  des  mine'raux  dont  les  caractères  n’ont  e'te’  dé- 
termines jusqu’ici  que  très-confusément , il  est  bien  dif- 
ficile de  garder  un  juste  milieu  entre  l’inconvénient  de 
faire  des  doubles  emplois  et  celui  d’omettre  des  miné-  ' 
rame  intéressans. 
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TRAITÉ  DES  ROÇHEs’(»). 

Os  a vu  dans  Tlntroduction  (§.  53  ) ce  que  M.  Werner 
entend  par  roches  j quelles  sont  les  bases  d’après  les- 
quelles ü les  partage  en  classes  et  en  especçs  ( §.  48  et 
siiiv.  )j  quels  sont- les  principaux  caractères  de  contex- 
ture , de  composition  , de  formation  et  de  gissenient  qOe 
présentent  les  roches  ( §§.  34  > 35  à 47  ) > et  enfin  quel 
nsage  ou  peut  faire  de  ces  caractères  pôur  les  décrire.  Il 
est  inutile  de  revenir  davantage  sur  ces  gc'iie'ralites. 

J’avais  d’abord  compose'  cç  Traité  des  Roches  d’après 
plusieu  rs  ouvrages  allemands  ; mais  ajant  demande  à 
Frejberg  differens  renseigneniens  dont  j’avais  besoin  , -- 

j’ai  app  ris 'que  les  idc’cs  géognostiques  de  M.  Werner 
étaient  toujours  plus  ou  moins  alte're'es  dans  les  auteurs 
que  j’avais  cousulte's  ; mais  qu’un  de  sès  e'ièves , J.  F.  Dau- 
buisson , s’occupait  en  ce  moment  et  sous  ses  yeux  , de 
les  re'mjir  et  d’en  faire  un  Traité  complet  de  Géognosle  , 
qui.  serait  imprime'  e^  français.  Je  fus  tente’  dès  - lors 
de  supprimer  entie'rement  le  Traité  des  Rofhes  de  mon 
ouvrage  ; mais  je  reconnus  bientôt  l’impossibilité'  de  cette 

(♦)  J^.dbis  relever  ici  tBie  eirenr  à-  lecptellc  j'ai  c'ié  cons* 
duit  par  plusieurs  auteur»  allemands.  J’aidit  dam  n«troduc- 
tisn  ( §•  5 )',  que  M.  Werner  parta^ait  fOryctognosie  eti' 
deux  partie»,,  l’une  qui  concernait  les  minéraux  simples  , et 
l’autre  quiconccmait  les  minérausr  mé/ofrfés  ou  les  roches. 

Celtt  n’est  pas  exact  : rCîryctognosie  ne  comprend  que  les 
minéraux  simples^  quant  aux  minéraux  ntelangés , ils  font 
l’objet  de  U Ge'ognosia  , et  ce  Traité  des  Rochas  est  une 
partie  de  cette  science.  a 

On  a dû^voir  par  la  note  que  j’ai  ajoutée  à ce  paragraphe 
de  riutroduction-,  que  je  soupçonnais  ceua  erreur.' 
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suppression,  qui  aurait  rendu, ce  Traité  de  Minirala^e 
tout-à-fait  incomplet , et  d’autant  plus  qu’il  s’est  rencon- 
tre’ , dans  le  cours  de  ÏOryclognoiie  , plusieurs  occasion* 
de  renvoyer  au  Traité  des  Hoches  pour  les  indications 
de  gisseinent , relatives  à chaque  espece.  J'avais  doue  pris 
le  parti  de  le  refondre  eiRieVement , en  y faisant  les  chan- 
gemens  qui  m’avaient  e'té  indique'*  , lorsque  le  hasard 
ni’ajant  mis  eu  correspondance  avec  l’auteur  du  Traité 
de  Géognosie  dont  je  viens  de  parler  , il  s’est  oflert  de 
m'envover  un  extrait  de  son  ouvrage.  C’est  donc  à l'amitic 
et  à la  gouereuse  complaisance  de  M.  Daubuisson  , que 
je  dois  d’avoir  pu  offrir  au  public  un  Traité  des  Roches 
ronfonne  aux  principes  de  M-  Werner.  Les  notes  qu’il 
m’a  envoyées  , ont  e’tc  revues  par  M,  ^^'crue^  lui-même  , 
qui  a bien  voulu  consentir  à me  donner  tous  les  éclair- 
cissemens  dont  j’ai  eu  besbin. 

Cependant  ces  notes  n’étaient  pas  un  ve’ritable  Traite’, 
mais  plutôt  un  simple  canevas  de  Traite' , et  j’ai  dù  , pour 
les  rendre  susceptibles  d’être  publiées  , leur  donner  quel- 
quefois une  ÿutre  forme  , et'  souvent  y ajouter  des  arti- 
cles de  détail  qu’elles  ne  contenaient  pas.  J’ai  été  engagé 
à faire  ces  additions  par  M.  Daubuiss'on  lui-même  ; mais 
j’ai  eu  soin  de  me  conformer  à l’invitation  qu’i^  m’a  faite 
de  ne  jias  les  inèlor  avec  le  texte  principal , qui  est  fait 
enticrcmeut  d’après  ces  notes  C")  , afin  de  ne  pas  m’écar- 
ter du  but  de  cet  ouvrage,  qui  est  de  faire  connaître  au 
public  les  principes  minéralogiques  de  M.  Werner. 

J’aurais  pu  étendre  beaucoup  davantage  ces  additions  ; 
mais  j’ai  dû  me  restreindre  , afin  de  ne  pas  trop  augmenter 

(*)  Ces  addidons  pont  toujours  placées  à 1*  fm  de  l’ar- 
ticle de  chaque  roche , après  le  texte  principal , qui  se  ter- 
mine par  un  trait. 
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ce  second  volume;  et  d’ailleurs,  tous  ces  objets  seront 
beaucoup  mieux  traite's  et  avec  les  plus  grands  details 
dans  le  Triiité  de  Géognosie  de  M.  Daubuisson.  Ce  n’est 
ici  qu’un  simple  prws  qui  donnera  tout  au  plus  une 
idc’e  de  son  ouvrage  , mais  qui  ne  peut  en  aucune  ma- 
nière le  remplacer.  ' . 

Je  dois  commencer  par  placer  ici  un  ijouveau  tableau 
de  classilicatiou  des  roches , celui  qui  a èle’  donne'  ( t.  i , 
p.  >49  .)  d après  M.  Reuss  , ii'ctaiit  point  entièrement 
conforme  a 1 ordre  que  M.  Daubuissou  a smvi  daus  les 
notes  qu’il  m’a  envoyées.  » 

PREMIERE  CLASSE. 

ROCHES  PRIMITIVES  (»). 

Granit. 

Gneiss.  ^ . 

Glimmerschiefer, 

’Thonscliiefer. 

Porphyre. 

Sicnite. 

Serpentine. 

Calcaire  primitif. 

Traps  primitifs. 

Hornblende  commune. 

Hornblendeschiefer.  • . 

Grunstein  primitif.  j ‘ 

~ “ • 

(♦)  Je  n’ai  conserve'  ici  que  la  dénomination  que  j’emploie 
Irabiluellement  pour  chaque  roche , soit  française  , soit  alle- 
mande , lorsque  j ai  cru  qu’elle  ne  devait  pas  être  traduite  , 
par  les  motifs  énonces  t.  i , p.  55.  On  peut  consulter  pour 
chacune , ou  le  premier  Ubieau , on  l’article  qui  la  concerue. 
Minéral,  ilèm.  Tom.  II. 
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Grunstein^cluefer. 

Quartz. 

TopasfcU. 

Kiezelsckiefer. 

SECONDE  CLASSE. 

ROtHES  DE  TRAN5ITI0K, 

Calcaire  de  transitioD. 

Grauwackc. 

Traps  de  transition. 

Mandelstein  de  transition. 

Trap  globuleua. 

TROISIEME  CLASSE. 
ROCHES  STEATIFOaXES 
Grès. 

Calcaire  secondaire. 

Craie. 

Gypse. 

Sel  gemme. 

Houille. 

Ei.senthon. 

Traps  secondaires. 

Basalte. 

Wacke. 

Tuf  basaltique. 

Mandelstein  secondaire. 

Porphirschiefer. 

Grausteki. 

Grunstein  secondaire. 


OU  SBCOKOA1RB8. 
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QUATRIEME  CLASSE. 

ROCHES  S’ALLUVIOH. 

Sables. 

Argiles. 

Tufs. 

CINQUIEME  CLASSE. 

ROCHES  VOLCANIQUES  EN  GÉNÉRAL. 

A.  HOCHES  VOLCANIQUES. 

Laves  et  antres  matières  fondues. 

De’jections  boueuses  , cendres , tufi. 

Roches  rejete'es  par  les  volcans. 

* ' B.  BOCHES  PSEUDOVOLCA'NIQUBS.; 

f • 

Jaspe  porcelaine. 

Argile  brûle'e.  • • 

Scories  terreuses  ( Erdschlacke  ). 

Poliersclûefer.  (?) 


/ 


Nn  a 


ROC^E^  PEfSdtlTIYES. 


• P^p>JIERE  CLfS^E. 
URAIfFANGLI  CffE  G E B I RG  SA  RT  E N. 

f 

ROCHES  PMHITIVES.  ' 

1.  GRANIT.  — GRANITE. 


PartÎM 

coni|>OMntes 

eMuutiellei. 


Contexture. 


Le  granité  est  une  roche  composée  essentiellement  de 
grains  plus  o’u  moins  cristallises  de  feldspath , quartz  et 
mica  , imme'diatement  et  intimement  re’unis  les  uns  aux 
autres  j Unr  ptopo^tjpi|  çt  |a  ^rijsjeur  yapent 

beaucoup  , nc'anmoins  on  peut  dire  que  le  feldspath  est 
ordinairement  la  partie  dflminaote  » et  que  c’est  le  mica 
qui  s’y  trouve  en  moindre  quantité'  : c’est  aussi  le  feld- 
spath qui  est  le  plus  souvent  en  cristaux  distincts. 

La  contexture  du  granit  est  grenue  , et  les  grains  on  cris- 
taux sont  d’autant  plus  gros  , que  le  granit  est  de  forma- 
tion plus  aflcieDn.e.*Lpnque  le  feldsp^tb  $8x1 en  grains 
très-gros , le^  granit  prend  alors  une  contexture  à la  fois 
grenue  et  porphyrique. 

Le  schori  et  plus  rarement  le  grenat  entrent  quel- 


conij  Otantes  quefois  accuienlellement  dans  la  composition  des  grani- 
«üicuuc.Jiea.  7 ■ 

tes  {*). 


(*)  Peut-être  pourrait-on  indiquer  quelques  autres  mintî- 
raux  comme  entrant  aus^  quoique  très»rarement  et  en 
très-petite  quantité' , dans  la  composition  des  ve'ritables  gra- 
nités ; mais  en -ge'nc'ral  on  voit  que  le  granité  est  , suivant 
M.  W erner , une  des  roches  qui  varie  le  moins  dans  sacom- 
position  j et  si  d'autres  mine'ralogistes  citent  des  granités 
dilfcremment  compose’s , cela  vient  de  ce  qu’ils  ont  regarde 
comme  granité  toute  roche  primitive  cempose’e  de  grains 
crislallius  imme'diatement  rc'uiiis  , tandis  que  M.  erner 
ne  donne  point  au  granité  celte  acception  etendue.  Le  gra- 


V 
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lê  grürfté  se  éroàvé  soiiveilt  stratifi(?  ; sès'  cbuclies  ci|anitf. 
<Ont  fttirjonrt  (fp^ssès  s 'on  trouvé  de  pareils  gramis  a siratilicatio* 
BàOtèen 


/ i“  li  •' 


nité  est , d’àprèfs  sà  metliode  géogaoslîqué  , un  ordre  de 
fixasses  mitfêW^es  oii  de  montagnes  , qüî  ési  ca’raclerise'  et 
distingue  dés  autres  par  son  àbciennétd , son  gissement , eé 
qüi  comprirnd  nniquément  dei^ierrés  composées  à tcxtnre 
grenüê  , riOmhi^ès  deptils  ]oüg-tcmi gran iies , niais  non  pas 
tbntes  lei  pierres  composées  auxquéfles  unç  semblable  con- 
téxWré  à fdit  dbniieé  également  le’  nom  àè  granités. 

Ainsi  doVi'c  on  né  doit  point  regarder  comme  granités 
( dans  l’acception  de  M.  Werneé  ) tous  ces  agre’gats  erfs- 
talKns  qni  sé  rencontrént dsseéiüe'quemment  dans  lés  autres 
roches  primitives , et  iuiqueHés  on  a donne’  sôuVe A fe  noni 
dé  granités.  Tels  stfAl  lés  grarrites  de  jade  et  de  smaragdite’ , 
de  pierre'  oJlairé  ét  clé  schorl  , de  cyanilè  et  de  talc , etc. 
Une  partie  dés  granités  de'cTit^  datn'élc's  Po^a^cs  de  Désa’us- 
aüré  sont  de  cette  espècé. 

(■*)  On  a souvent  mia  en  question'  cé'ttè  stràtijicatiàh  dés 
granits  , et  le  Me'itioire  qné  M.  Léopold  dé  Buch  a publie 
dans  le  Journal  dePhysique  , fructidor  an  7 , a eu  pour  but 
principal  de  la  re’voqueren  doute.  Jepense  neanmoins  qu’on 
ûé  pourra  se  refuser  à l’admettre  , puisque  l’on  voit  que 
Besaussure , Doloanién , Weruer  , Deluc  et  autres  fameux 
géologues  l’ont  constatée  paT  niî  grand  nombre  d'observa- 
tto'na.  On  en  tromée  aussi  plusieurs  sémblablés  dans  la  Mi- 
néralogie géographique  dè  la  Bohême  , de  M.  Reuss.  Sans 
dmite  il  y a des  granités  tels  que'  ceux  des  plaines  du  milieu 
de'  la  France , entréla  Loire  at  la'  Saône , dans  lesquels  oh 
s’observe  pas  de  couchés  distinctes;  mais  aussi  les  gra’nitc's 
dés Ifairtes'- Alpes  olfrent en  beaucoup  d’eiidroiu , des 
ractères  d’une  stratification  bien  nlarquéé. 
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oKiyiTS.  Le  granité  est  la  plus  ancienne  de  toutes  les  roches  » 

je  brrntToa.  **  * contme  la  base  des  monta- 

gnes ; cependant  on  en  a trouve'  qui  recouvrait  du  gneiss 
( dans  le  Riesen-Geburges  et  ailleurs  ).  On  peut  distinguer 
au  moins  deux  formations  de  granité  « dont  la  seconde 
rr  diffère  de  la  première  par  une  structure  bien  moins  ré- 

gulière , et  par  le  me’lange  fre'quent  de  grenats  (*). 

Mètanx  Le  granité  renferme  en^e’ne'ral  peu  de  minéraux  me’- 
qn  1 re  ense.  principalement  la  mine  de  fer  rouge , 

l’étain , sont  les  métaux  qui  s’y  trouvent  le  plus  fréquem- 
ment } cependant  il  contient  en  outre  quelquefois  de  la 
galène  , de  la  blende  , des  minerais  d’argent  ^ de  bismuth  , 
de  cuivre  , de  molybdène. 

Le  granité  est  une  des  roches  primitives  les  plus  abon- 
dantes ^ la  sur&ce  de  la  terre;  elle  se  trouve  principa- 
lement dans  les  grandes  chaînes  , mais  aussi  dans  les 
, montagnes  peu  élevées  , et  jusque  dans  les  plaines  ; elle 
constitue  une  partie  ^es  Alpes  et  des  Pyrénées  , des 
y . montagnes  de  la  Saxe  , de  celles  de  la  Silésie  , les  plai- 
nes de  cette  même  contrée  vers  la  Pologne  , les  grandes 
chaînes  de  fUral  et  de  l’Altai  en  Asie , etc.  , 


Le  granité  a été  employé  par  les  anciens  dans,  la  cons- 
truction de  plusieurs  monumens.  Ces  fameux  obélisques 


(■*)  La  formation  du  granité  est  une  de  celles  qui  ont  été 
les  plus  isolées  de  celle  des  autres  roches;  aussi  voit-ou  que 
le  granité  n’est  point  composé  en  grand  , et  ne  renferme 
presque  jamais  de  couches  subordonnées.  On  peut  cepen- 
dant citer  les  couches  de  mine  d’étain  de  la  Saxe  et  de  la 
Bohême  , et  quelques  couches  de  gneiss.  ( Min.  géogr.  de 
Bohême , t,  2 , p.  3oi . ) 

\ 
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^el’on  admire  eacore , e'uient  pour  la  plupart  d’un  beau  esaviTs. 
granité  rouge  d’Egypte  : celte  roche  est  très-dure  et  prend  ' 

an  poli  trè»-e'clatant.  * - 

Certains  granités  , dans  lesquels  le  feldspath  domine 
et  est  d’une  couleur  claire  , et  dont  le  quartz  est  au  côn-  ' 

traire  d’un  gris  fonce'  , ont  c'tè  nomme's  granités  graphi- 
ques , parce  que  - les  grains  de  quartz  semblaient  repré- 
senter sur  le  feldspath  des  caractères  d* écriture. 

La  roche  nommée  granité  glohuleusc  de  Corse  est  un  as-  ' 
semblage  de  petites  masses  ovoïdes  de  deux  à trois  pouces  ‘ t 

de  long , composées  de  pièces  séparées  , testacées  , con- 
centriques , alternativement  formées  dè  quartz  et  de 
hornblende  , et  li^  pâte  qui  réunit  les  ovoïdes  est  une 
réunion  de  ces  mêmes  minéraux.  Je  place  ici  cette  ro- 
che , quoique  je  ne  la  regarde  pas  comme  un  granité 
de  Wemer;  mais  comme  on  l’a  trouvée  hors  de  place 
et  n’ayant  aucun  caractère  de  gissement,  je  ne  sais  quel 
rang  ou  pourrait  lui  assigner  parmi  les  roches-,  et  j’ai 
préféré  de  la  placer  à la  suite  du  granité  dont  elfe  porte 
le  nom. 


a.  GNEISS. 

Le  gneiss  est  une  roche  essenlielleAnt  composée  de  Tartias 
feldspath  , quartz  et  mica  immédiatement  agrégés-,  for- 
mant  comme  de  petites  plaques  placées  les  unes  sur  les 
autres , et  séparées  par  des  couches  minces  de  paillettes 
de  mica.  Le  feldspath  est  encore  ici  , comme  dans  le 
granité , la  partie  dominante  : le  mica  est  un  peu  plus 
abondant  , et  à mesure  qu’il  augmente  , le  gneiss  s* 
rapproche  du  schiste  micacé  (*). 

• ( 

On  voit  que  le  gneiss  est  compose'  comme  le  granit. 
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«lŒiM.  La  contexture  du  gneiss  est  grenue  et  schistense  à Ui 
Contexture,  f^jj  ^ suivant  que  l'on  considère  , ou  l’intènear  d’ua 
feuillet  isolément , ou  plusieurs  feuillets  re’unis.  Le^ 
gneiss  est  très-distinctennent  stratifie'. 

Parties  scliorl  et  le, grenat  sont  melange's  quelquefois  au 

composantes  gneiss  comme  au  granité  : mais  le  schorl  y est  infiniment 
plus  rare  , et  les  grenats  s y rencontrent  au  contraire  tres- 
fre'qnemment  : les  uns  et  les  autres  sont  commune’ment 
en  cristaux  très-distincts  (*)  ; inde'pendamment  de  ces 
' mine'raux  , qui  sont  quelquefois  me'lange's  aux  gneiss  , les 

. couches  de  cette  roche  sont  souvent  entrccoupe'es  par 

des  couches  d’autres  roches  , et  principalement  de  pierre 
calcaire  grenue  et  de  horubleude  schisteuse  , plus  ra- 
rement de  porphyre  ; ou  y trouve  aussi  des  couches  de 
quartz  , de  galène  , de  pyrites  C*'*'). 

Le  gneiss  parait  être  la  roche  la  plus  ancienne  après  le 
granité  , puisqu’on  le  trouve  le  plus  ordinairement  placé, 
Epoque  imme'dialemcnt  sur  cette  roche  ; mais  on  distingue  ne'an- 
dt  formation,  moins  dans  les  gneiss  trois  espèces  qui  paraissent  avoir 
e'te’  formées  dans  des  e'poqucs  differentes;  i®.  le  gneUs 
ondulé  ; le  feldspath  , le  quartz  et  le  mica  y forment  cha- 
cun des  couches  sc'pare'es , dont  les  inflexions  donnent  à 
la  masse  l’aspect  ^dulé ) le  feldspath  y est  rouge  : c’est 

et  qu’on  pourrait  presque  dire  que  ce  n’est  qu’un  granit 
schisteux.  La  plupart  des  granités  peinés  de  Desaussure  y 
i6'5  , sont  des  gneiss  de  Werner. 

C')  La  hornblende  et  la  rayonnante  pourraient  aussi,  je 
crois , être  regarde'cs  covameparties  constituantss acciden~ 
telles  des  montagnes  de  gneiss.  . 

' (■•'■'')  La  rayonnante , le  grenat , la  nfine  de  fer  magné-  ' 

,,  tique , forment  aussi  quelquefois  des  couches  dans- le  gneiss. 

On  en  a aussi  observe'  de  pierre  ollaire.  Desaussure , §.  1 726. 
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de  tons  les  gneiss  celui  ^ se  rapproche  le  pins  du  grn- 
nit,  et- par  sa  composition , et  par  son  ancienneté';  2*.  le 
gneiss  commun  ; il  est  grossie'rement  schisteux  ; les  parties 
sont  bien  plus  me'lange'es  , le  mica  est  ordihairement  gris  ; 
3®.  le  gneiss  à JeuiVeis  minces  : sa  contextnre  schisteuse 
est  bien  plus  marque’e  et  plus  fine  : il  est  surchargé  de 
mica  et  forme  le  passage  au  schiste  micacé^. 

I<e  gneiss  est  la  roche  la  plus  riche  en  minerais  mc'taî- 
hques  ; il  n’en  est  presque  aucim  qui  n’j  ait  été  trouvé  ; 
quelquefois  ils  sont  en  cotfehes  , mais  le  plus  souvent  en 
filons.  La  plupart  des  mines  de  la  chaîne  du  Erzgebirge 
en  Saxe,  celles  de  la  Cohéme  , se  rencontrent  dans, des 
' montagnes  de  gneiss.  Le  district  de  Frejrberg  seul  ren- 
ferme plus  de  deux  cents  filons  exploités  : ils  produisent 
du  ploxnb  , de  l’argent,  de  l’étain  , du  cuivre  , du  cobalt; 
les  mines  d’argent  de  Konigsberg  en  Norwège  sont  aussi 
dans  du  gneiss , etc. 


ONEIM.' 


Métaux 

qu’il  renferme. 


Le  gneiss  est  une  roche  assez  commune  , mais  pas  au- 
tant que  le  granité:  une  partie  des  montagnes  de  la  Saxe 
eu  est  composée  : on  le  rencontre  souvent  dans  lei  Al- 
pes , du  côté  du  Tirol , de  la  Bavière  , en  Suisse  , mais 
moins  fréquemment  dans  la  partie  méridionale  de  la 
chaîne  , etc.  ' 

Le  gneiss  , en  raison  de  sa  contexture  schisteuse  , est 
souvent  facile  à séparer  en  feuillets  ou  en  tables  ; ce  qui 
donne  lieu  de  l’emplojer  à difierens  usages. 


5.  GLllUMERSaniE^R.  — CIIISTE  MICACÉ. 
Lb  schiste  micfcc  est  une  roche  essentiellement  com- 


Parties 


composante» 

posée  de  quartz  et  de  mica  qui  alternent  par  feuillets  ; le  cssmtieUe». 


r 


! 
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Contexture- 


Partie» 

compouiita» 

accidentelle». 


Coiirhe» 

étrangère» 


Formations. 


Hétiux 
^u’Il  l'culcrme. 
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mica  domine  ordinairement  : il  est  gris  ou  quelquefois 
bruu  , rarement  verdâtre. 

La  contexture  du  schiste  micacé  est  essentieUament 
schisteuse  ; c’est  une  des  roches  dans  lesquelles  la  stns- 
tificatian  est  la  plus  distincte. 

Le  grenat  eu  cristaux  ou  en  grains  est  très-commu» 
dans  le  schiste  micacé  ; cependant  il  ne  parait  pas  qu’oa 
doive  le  regarder  comme  partie  constituante  essentielle  : 
on  y trouve  aussi  plusieurs  autres  minéraux  , teb  que  1» 
feldspath  , la  cjranite  , la  grânatile  et  surtout  la  tour- 
maline. ' * 

Les  montagnes  de  schiste  micacé  sont  plus  compese'e* 
que  celles  de  gneiss  et  de  granité  : on  y rencoutre  assez  , 
fréquemment  des  couches  de  pierre  calcaire  grenue , de 
liornhlendeschiefer , plus  rarement  des  couches  de  rajon- 
nantes  , de  pyrites  , de  galène , et  quelquefois  des  couches 
composées  de  dilTérens  minéraux  me'lalliques , de  cuivre  ^ 
de  zinc  , d’argent  et  même  d’or  ( en  Silésie , en  Hon- 
grie , etc.  ) : on  y^a  aussi  observé  des  couches  de  gypse 
mélangé  de  mica  , auprès  de  Bellinzona  , dans  les  Alpes 
de  la  Suisse  italienne  : c’est  ce  qu’on  a appelé  avec  rai- 
son gypse  ptimU  fy  urgips  ; il  a une  contexture  schis- 
teuse qui  peut  servir  à le  faire  reconnaître. 

On  distingue  trois  variétés  de  schiste  micacé  , qui  pa- 
raissent appartenir  à trois  formations  diflerentes  : la  pre- 
mière a un  tissu  plus  grossier  j elle  contient  quelques 
feldspalhs  et  beaucoup  de  grenats  : le  quartz  y est  moins 
abondant } elle  est  antérieure  aux  deux  autres  , et  presque 
contemporaine  aux  gneiss  } la  deuxième  est  le  schiste 
micacé  proprement  dit  ; enfin  la  troisième  a un  tissu 
beaucoup  plus  serré  j elle  passe  au  thonschiefer. 

Le  schiste  micacé  renferme  beauctAp  de  minéraux 
métalliques , soit  en  couches  comme  il-  a été  indique 
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* ci-Jpssiis  , soit  en  filons  : presque  tous  les  métaux  s’y  s«rist« 
rencontrent , et  un  grand  nombre  sont  ciploite's.  La  plu- 
part  des  mines  de  Suède  et  de  Norwège,  une  partie  de 
celles  de  la  Saxe  et  de  la  Ifongrie  sont  situc'es  dans  des 
montagnes  de  schiste  micacé'. 


Les  schistes  micace's  sont  moins  communs  que  les 
gneiss  , quoiqu’ils  se  trouvent  dans  les  memes  chaînes 
de  montagnes  •,  ils  leur  sont  commune'ment  adosses  , et 
forment  en  gc'nc'ral  des  sommités  moins  hautes  qui  s’c'loi- 
gnent  davantage  du  centre  de  la  chaîne. 

On  en  trouve  beaucoup  dans  les  Alpes  : le  premier 
genre  de  roche  Jeuillelée  de  Desaussure  , §.  160  , est  un 
schiste  micacé'. 

La  contexture  schisteuse  e’iant  encore  plus  marquée  * 

dans  cette  roche  que  dans  les  gneiss  , on  la  sépare  en 
tables,  et  on  l’emploie  aux  mêmes  usages;  on  s’en  sert 
souvent  pour  couvrir  les  toits.  Lorsque  le  schiste  micacé 
*ost  pur  et  sans  grenat,  il  est  trcs-infusible  ; ce  qui  le. 
fait  rechercher  pour  la  construction  des  fourneaux  : c’est 
ce  que  l’on  a nommé  gestelhtein. 

On  a désigné  sous  le  nom  de  murkslein  un  schiste 
micacé , mélangé  de  grenats  : il  est  employé  quelque- 
fois à faire  des  meules  de  moulin. 


4.  THONSCHTEFER.  — SCHI8TE  ARGILEUX 

ou  TIIO>SCUIErER. 

Le  Ihonschicfer  est  une  roche  essentiellement  simple  , Composition, 
dont  la  masse  est  formée  du  minéral  qui  porte  c^  nom 
en  Oryclognosic;  il  contient  neanmoins  quelquefois  cer- 
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tains  minéraux  ; mais  ce  me'lange  est  très-variilble , èt  doit 
être  regarde'  comme  accidentel. 

Ces  mine'raux  sont  principaletB'ênt  lè  qnàrtê  , le  feld- 
spath , le  schori , la  hornblende , la  pyrite  martiale. 

Le  thonschiefer  est  essentiellement  schisteux  ; ce’pén- 
dant  l’épaisseur  des  feuillets  est  très-variable  , et  leur  di- 
rection est  quelquefois  courbe  et  ondulée. 

Les  couches  de  thonschiefer  sont  cntrec6upées  psir  des 
couches  de  beaucoup  d'autres  mine'raux  : les  principaux 
sont  le  chloritschicfcr  , le  talischiefer  , le  svetzschiefer  , 
le  alaunschiefer , le  zeichenschiéfer  , et  ces  couches  sonl 
regardées  comme  couches  subordonnées  ànx  montagnes  dé 
thonschiefer  , tant  à cause  des  rapports  entre  leui*  com- 
position , leur  structure  et  celles  du  thonschiefer  , et 
même  des  transitions  par  lesquelles  elles  s’en  rappro- 
chent , que  parce  qu’elles  se  rencontrent  toujours  dans 
les  montagnes  de  thonschiefer  , et  qu’elles  paraissent  ap- 
partenir à la  même  formation. 

On  rencontre  aussi  dans  les  thonschiefer  des  conchel 
de  pierre  calcaire  très-peu  grenue , de  hornblende , et 
d’autres  de  minerais  me'talliques. 

Les  thonschiefer  sont  place's  presque  toujours  en  re-i 
couvrement  sur  les  schistes  micace's  , du  moins  ceux  qui , 
se  trouvent  dans  toutes  les  montagnes  de  la  Saxe  présen- 
tent ce  gissemeut  ; est  c’est  d’ après  un  grand  nombre 
d’observations  de  ce  genre  , que  M.  Werner  ade'terminc 
l’ordre  de  formation  dé  cette  roche. 


On  trouve  assez  fréquemment  des  substances  me’tal- 
liques  dans  le  thonschiefer  , mais  moins  que  dans  le» 
deux  roche»  précédentes  ; elles  y sont  le  plus  souvent  eii 
filons  : on  en  a plnsieura  exKmples  en  Saxe  et  en  Bohême , 
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Am*  le  pays  de  Salzbourg , etc.  Le»  mine»  de  Herren-  xaoii«cmi«Faii. 
grund  , près  de  Neusohl  en  Hongrie , s’esploitent  dans 
*Mie  montagne  de  Aonschiefer.  ' 

Cette  espèce  de  roche  est  assez  comomne  : elle  forme 
même  en  plusieurs  endroits  des  montagnes  assez  hautes 
e^  9$S;ez  c^eqdues-  La  partie  méridionale  de  la  Haute- 
Saxe  est  presque  enlie'rement  de  thonschicfer , etc. 

u^^ges  dfi  tlfonschiefer  et  des  roches  qui  lui  sont 
subordonne'es  , ont  e'te  indiques  dans  l’Oryctognosie. 

( Vayes  thoqscbiefer  , zeichenschiefer  , etc.  ) 

J^es  minéralogistes  français  ont  désigne'  le  thonscbiefer , 
principalement  sous  les  noms  de  schiste  argileux,  ardoise  ; 

outre,,  je  suis  convaincu  que  la  plupart  des  pélrosilese 
JfiilÙetés,  àescorniennesfei^illetées  de  nos mine’ralogistes, 
seraient , pour  M.  .VVemer , de  véritables  thonscbiefer. 
l’avait  ip4iS“®  » C • » P-  ^98 , que  tous  les  thonscbiefer 
P®*  Pnipiriis  » 9“’i*  J avait  aussi  des  thonschiç/fr 
4e  transition  et  de»  thonschifer  secondaires. 

On  qe  trqqve  pas  ce*  dcnomtnations  dans  la  nomen- 
^tur^  dçs  roche»  de  M.  Werner;  mais  on  verra  qu’il  jr 
^ 4p  tbpnsçhiefer  en  coudées  subordonnées  d^ns  le  cal- 
caire de  transition,  Çt  qqe  le  grauiyackenschiefer , qui 
qst  qpssi  qne  fpche  de  trepsipon  , a été  souvent  pris  pour 


FO/ll?irilî.  -rPOftPHYRÈ. 

0:«  entend  généralement  porphyres , en  minéralogie,  Porphj’rc, 

des  roches  composées  d’une  masse  principale  compacte, 
dans  laquelle  sont  empâtés  des  grains  ou  cristaux  isolés 
d’une  autre  substance , qui  ont  été  formés  en  même  lem» 
que  la  masses  cette  sorte  de  structure , nommée  avec  rai- 


« 
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roRmvnE.  son  porphyrique , se  rencontre  dans  un  (;rand  nombref  de* 
Porptiyics  roches:  mais  M.  Werner  rc'sers’C  le  nom  de  po'-phyres  à 

de  werner.  ' . ... 

des  roches/7o/;>//j'rK;«ejpnmit^vcs,qui  appartiennent  a une 

formation  particulière,  assez  distingue'e  des  precedentes, 

et  qu’il  appelle  formation  des  porphyres. 

Les  porphyres  , coiiside’re’s  relativement  à leur  masse 

Oo^BpOSltJODe  «.«f  « 

pnnapale , sont  divises  en  cinq  especes: 

1°.  Porphyre  à base  de  hornstcin:  les  cristaux  sont, 
ou  de  quartz,  ou  de  feldspath  ('*).' 

a®.  Porphyre  à base  deJelJspath  ( feldspath  porphir  ) : la 
])îte  est  commune'ment  rouge  ; les  grains  sont , ou  da 
feldspath  , ou  de  quartz. 

5®.  Porphyre  à base  de  siénlle  ( siénite  porphir)  : il  diffère 
du  pre'ce'dcnt , en  ce  que  le  feldspath  y est  me'lange  de 
hornblende.  ( Voyez  l’article  sie'nite.  )• 

4®.  Porphyre  à base  de  pechslein  ( pechstein  porphir  ) : 
la^âte  est  tantôt  rouge  ou  verte  : tantôt  brune  ou  même 
noire 

5®.  Porphyre  argileux  ( thon  porphir  ) : sa  base  est  une 
argile  endurcie , communément  rougeâtre , qui  souvent 
passe  au  hornstein  e'cailleux  ( p^trosilex  ) ; il  renferme 
des  cristaux  de  feldspath  ou  de  quartz. 

Inde'pendamment  du  quartz  et  du  feldspath  , on  trouve 
aussi  quelquefois  de  la  hornblende  , et  plus  rarement  du 
mica  empâte'  dans  les  porphyres. 

(^)  Le  hornstcin  qui  sert  de  pâte , est  tantôt  conchoide  , 
tantôt  e'cailleux  , de  couleur  rouge  ou  verte.  Cette  sorte  de 
hornstein  est  un  pe'trosilex  des  miue'ralogistes  français  , et 
diflère  essentiellement  du  hornstein  re'niforme  des  monta- 
gnes calcaires  compactes.  ( Voyez  t.  i , p.  261.  ) 

. C*'^)  On  a aussi  indique'  quelquefois  un  porphyre  à base 
d'obsidienne , un  autre  à base  de  perlstein 
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lies  montagnes  de  porphyres  ne  sont  point  stratifiées  j tmot.-jcbjwe*. 
•Iles  ne  contiennent  point  de  couches  étrangères  (*).  Stratificatiou 
Le  porphyre  est  moins  riche  en  métaux  que  les  roches 
précédentes;  néanmoins  il  renferme  souvent  des  filons  Mcuui 
qui  sont  susceptibles  d’exploitation . Les  mines  de  Schem- 
nitc  en  Hongrie  sont  dans  un  porphyre  argileux. 

La  formation  des  porphyres  n’est  pas  très-bien  distin-  Epoques 
gïiée  de  celle  de  plusieurs  autres  roches  qui  l’avoisinent  tor“»“t»oa. 
ordinairement;  du  moins  les  observations  n’ont  pas  en- 
core déterminé  exactement  son  ancienneté  relative.  Aussi 
1asiénite,  la  pierre  calcaire  primitive , le  trap  primitif, 
la  serpentine  , ont  été  quelquefois  placés  indifferenunent 
avant  le  por|foyrepar  les  minéralogistes  qui  ont  pris  , d’a- 
près M.  Wemer,  l’ancienneté  relative  des  roches  pour 
hase  de  leur  classification. 

Le  porphyre  à base  de  Homstein  parait  provenir  d’une 
formation  particulière  antérieure  à celle  des  autres  por- 
phyres. La  formation  de  ceux-ci  est  plus  récente  , princi* 
paiement  celle  du  thonporphir:  celle-ci  est  beaucoup 
plus  étendue;  elle  forme  des  montagnes  et  des  sommités 
( Kuppen  ) isolées  i^toniques  comme  le  basalte  : comme 
lui  ces  porphires  se  divisent  en  prismes,. en  boules,  en 
tables;  ils  renferment  des  couches  d’une  sorte  d’argile 
endurcie , qne  l’on  nomme  thonstein  ('*'*').  U y a aussi  des 

C*)  Quant  à la  contexture  du  porphyre , elle  est  ordinai- 
rement compacte;  néanmoins  il  y a des  porphyres  schisteux, 
et  à un  tel  point,  qu’on  les  divise  en  tables  assez  minces  pour 
les  employer  comme  ardoises.  Dolomîeu  en  a observé  en 
Tirol.  Peut-être , an  reste , ces  roches porphyriques  u’appar- 
tiennent-eUespas  à \tJbrmation  des  porphyres. 

C**)  Cette  deuxième  formation  de  porphyre  etla  suivante 
ont  tant  de  rapports  avec  les  basaltes  ou  traps  secondaires,  ^ 
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ïORtnvRE.  roches  porphyriques  à base  d’argile , qui  sont  d'une  for- 
mation plus  nouvelle  ; mais  ces  roches  ne  peuvent  être 
. rapporle’es  au  porphyre  primitif;  elles  contiennent  des 

fragmens  de  ve'ge’taux,  et  on  trouve  assez  ordinairement 
«les  houilles  dans  leur  voisinage.  ( Voyez  ci-après , la  for- 
mation des  houilles.  ) 

Les  porphyres  de  la  première  formation  se  trouvent 
dans  plusieurs  chaînes  primitives , dans  les  Alpes  me'ri< 
dionales,  dans  les  Vosges,  etc.  Ceux  de  la  seconde 
abondent  en  Saxe , dans  les  montagnes  au  nord  de  Dresde. 
Enfin , le  porphyre  argileux  se  trouve  eu  Saxe  , en  Bohême 
en  Hongrie,  etc.  ('•'). 

' Le  porphyre  a e’te'  employé' , conune  le  granité  , dans 

plusieurs  monumens antiques.  UophUe  ou  serpentineal  un 
porphyre  noir  mêlé  de  feldspath  d’un  blanc  verditre. 


SIElfT  T.  — SlÉJiiTE 

Composition.  La  sie'nite  est  une  roche  essentiellement  compose'e  de 
grains  de  feldspath  et  de  hornblende  , imme'diatement  et 
intimement  ’agre'ge’s  ; le  feldspath  ^ assez  ordinaire- 
ment la  partie  dominante  C**).  . • 

que  je  suis  bien  tente  de  croire  qu’ils'  devraient  y être  ren- 
voye’s  : (??)  leur  observation  doit  e'clairer  beaucoup  sur  sa  for- 
mation basaltique,  dont  l’origine  pst  encore  si  proble'matique 

pour  beaucoup  de  ge'ojogues (?)  ( Voyez  ci-après,  le» 

* traps  secondaires.  ) 

{*)  Je  n’ai  pas  voulu  citer  d’autres  localités,  sans  être 
bien  assure’  de  l’espece  de  porphyre  qui  s’y  rencontre. 

C’*''')  Lorsqne  le  feldspath  est  compacte  ,1a  roche  prend  une 
structure  porphyrique  et  elle  passe  au  sienit-porphir. 

( Voyez  ci-dessus.  ) 

, Elle 
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Elle  contient  aussi  accidentcUcment  quelques  grains  «léjcrra. 
de  quartz  et  de  mica  , mais  en  très-petite  quantité.  «crrdenteUej 

I.a  contexture  de  la  siénite  est  grenue;  rareme;it  elle  Contexturô. 
devient  schisteuse  {sienitschiejer). 

La  siénite  u’cst  pas  ordinairement  stratifiée  s on  11  y Stratification, 
remarque  pas  de  couches  étrangères. 

Elle  renferme  quelquefois  des  filons  métallifères.  On 
en  a observé  auprès  d’.\llemberg  en  Saxe. 

La  siénite  se  trouve  ordinairement  sur  les  porphyres  ; 
elle  paraît  être  le  dernier  précipité  de  leur  formation  , à 
J’égard  de  laquelle  elle  est  ce  que  le  grunsteiii  est  à l’égard 
de  celle  du  trap  C*"). 


Métaux. 


Gissrmcnt 
et  formation. 


On  trouve  des  siénites  en  Saxe  , aux  environs  de  Dresde, 
de  Meissen , dans  la  Thuringe , en  Hongrie , etc.  et  en 
général  dans  presque  tontes  les  chaînes  primitives  ; dans 
les  Vosges  et  dans  les  Alpes.  M.  Desaussure  en  a observé 
au  sommet  du  Mont-Blanc  ( §§.  1995  et  1994  )•  U la  nomme 
granitelle, 

La  siénite  a etc  employée  , comme  le  granité  et  le  por- 
ph^-rc  , dans  beaucoup  de  monuinens  antiques. 


7.  J Æ:  il  J>  £ AT  r / — S E R P E N T 1 N E. 

La  serpentine  est  une  roche  essentiellement  simple  , 
dont  la  masse  est  le  minéral  de  ce  nom.  Si  elle  est  quel* 
quefois  composée  , ce  n’est  qu’accidentellement  et  sans 
aucun  ordre  constant. 


(*)  La  siénite  a avec  legrmisiciii  beaucoup  de  lajiports  de 
composition,  mais  elle  en  dilfere  essentiellement  par  son  g s* 
scmeiit. 

Miniral.  êlém.  7’om,  II.  Oo 
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Ces  parties  composantes  accideulclles  sont  en  général 
des  inineVaux  du  genre  magnésien  , des  talcs  , des  ar~ 
bestes,  de  l'amiatithe , de  la  stéalile.  On  y trouve  aussi 
du  mica  , des  grenats,  de  ia  pierre  calcaire  grenue  , da 
fer  magnétique  , des  pyrites  arsenicales  , etc. 

Les  roclies  de  serpentine  ne  sont  point  stratifiées  et  ne 
contiennent  pas  de  couches  étrangères  {*). 

La  serpentine  contient  peu  de  métaux  , et  ceux  qui  s’y 
rencontrent , méritent  peu  d’être  exploités  ; néanmoins 
il  y a dans  le  Cornouailles  des  filons  de  stéalile  , mélangés 
de  cuivre  natif  dans  une  roche  de  seqrenline.  On  y ex-f 
ploitc  aussi  du  fer  magnétique. 

On  distingue  deux  formations  dilTérentes  de  serpentine. 
l.a  première , qui  est  la  plus  ancienne , se  trouve  dan* 
le  voisinage  des  gneiss  et  des  schistes  micacés  ; elle  est 
mélangée  de  pierre  calcaire  grenue  j quelquefois  même 
celle^i  prédomine^:  leur  mélange  foimc  une  roche  de 
structure  indéterminée.  La  seconde  formation  de  serpen- 
tine est  beaucoup  plus  récente  et  en  même  tems  bien 
plus  considérable  : on  en  observe  un  vaste  dépôt  à Zœ- 
blîtz  en  Saxe. 


M.  de  Huinbolt  a découvert , dans  le  Haul-Palatinat  , 
une  serpentine  qui  possède  la  polarité  magnétique  à un 
très-haut  degré  , soit  en  masse,  soit  même  dans  les  plus 
petits  fragmeus.  11  n’a  pu  y reconnaître  aucune  trace  de 
fer  magnétique. 

(*)  Il  y a en  Piémont , dans  le  vaLyersia  grande  , près  dn 
col  d’Olingiic , des  couches  de  fer  magnétique  dans  des  cou- 
ches de  serpentine.  » 

Les  serpentines  de  première  form.ation  alternent  souvent 
avec  des  couches  de  pierre  calcaire  grenue. 
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Voyez , pour  les  usages  et  les  localite's  , l’article  ser-  ssnriKtiSE. 
pentine  dans  VOryctognosie  ,1.  i , p.  48'5. 


8.  UR-KALSTEZ.V.  — CALC.VIRE  PRIMITIF. 


•Ckttc  roche  est  essentiellement  simple  j sa  masse  est  Cop^josîtioa 
la  pierre  calcaire  grenue  de  VOryctogiiotie.  ( Voy.  t.  i , 
p.  53i.  ) Elle  est  d’un  blanc  tirant  sur  le  gris. 

Ne’anmoins  elle  est  quelcjuefois  melangee  accidentelle- 
ment  de  mica  , de  quartz  , de  hornblende  , de  treinolite  > 
de  rayonnante  > d'asbeste  , de  talc  , etc.  f 

Elle  a une  contexture  grenue  , à grains  plus  ou  moins  Contextures 
gros  I d'une  structure  laïuelleuse  et  d’uue  apparence  cris- 
talline. 

Le  calcaire  primitif  contient  en  quelques  endroits  des  Métaux 
couches  ou  des  filons  de  substances  ine'talliques , etprin- 
ripalement  de  galène , de  fer  inaguc'tique , de  blende  , 
de  pyrites. 


La  formation  du  Calcaire  primitif  n’est  pas  très-bien 
distingue'e  de  celle  des  roches  pre'cedentes.  Il  parait  qu’il  \ 

«’en  est  forme'  à differentes  époques  , puisqu’on  en  trouve 
des  couches  parmi  les  thonschiefer , les  seejjcntines  , et 
même  jusque  dans  les  gneiss  ; mais  il  est  infiniment  plus 
abondant  dans  les  montagnes  de  formation  postérieure , 
et  c’est  là  seulement  qu’il  constitffe  vc'ritablemcnt  des 
roches. 

On  peut  consulter  > pour  les  localite's  et  usages  , l’ar- 
ticle p/erreca/cafre  grenue  de  l’Oiyctognosie.  Il  fautne'am 
moins  observer  que  le*  calcaire  de  transition  est  aussi  • 
compris  dans  la  pierre  calcaire  grenue.  Les  marbres  sta- 
tu«irc(  blancs  sont  du  calcaire  primitif  ; mais  la  plupart 

Oo  a 
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J(‘s  marbres  emplo^e's  en  archi  lecture  sont  du  calcairA 
de  transition. 

9.  URTRAP.  — ^ TRAPS  PRIMITIFS. 

Trapp  ou  trap  est  un  mot  suc'dois  qui  signifie  escalier. 
Ce  mot  a etc  cmploj'c' , il  y a cinquante  ou  soixante  ans  ^ 
par  quelques  minéralogistes  suc'dois  , pour  de'signer  cer- 
taines montagnes  dont  les  couches  , souvent  horizontales  , 
en  retraite  les  unes  sur  les  autres  dans  les  escarpemens , 
représentaient  assez  bien  la  disposition  des  marches  d’un 
escalier. 

Mais  beaucoup  de  roches  très-diflërentes  , et  par  leur 
nature  , et  par  leur  formation  , ont  reçu  ce  même  nom  de 
trapp , et  l’on  peut  dire  qu’il  est  peu  de  mots  qui  aient 
donne  lieu  à tant  de  confusion  parmi  les  mine’ralogistes , 
en  raison  des  nombreuses  acceptions  sous  lesquelles  il  a 
ete'  reçu. 

La  plupart  des  mine'ralogistes  français  , Desaussure  y 
Dolomieu  , Faujas  de  Saint-Fond  ont  de'signe’  sous  le 
nom  de  trap  une  roche  primitive , mais  non  pas  toujours 
la  même  roche.  On  croit  aussi  que  le  trap  des  Sue’dois 
était  une  roche  primitive;  d’autres  cependant  le  regar- 
dent comme  un  basalte  ; il  parait  certain  que  les  traps 
qui  forment  les  montagnes  de  Henneberg  et  autres  dans 
la  Gothie  occidentale  , sont  de  vrais  basaltes 

D’autres  minéralogistes  , et  surtout  les  Allemands  , 
n’oiil  indique  sous  le  nom  de  traps^  que  des  roches  de 
Tomiation  bien  postérieure  aux  primitives  , et  principale- 
ment les  basaltes  et  autres  roches  qui  l’accompagnent 
ordinairement. 

Ces  diirc'rcules  sortes  de  roches  nommées  traps  ont  en 
ciR‘t  des  rapports  entre  elles  , qui  ont  donne'  lieu  à cette 
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eoTifusîonj  aussi  M.,Werner  a-t-il  cru  devoir  leur  con-  tka» 
server  à toutes  cette  de’uomination  , mais  en  les  séparant '*”“*‘^** 
en  diflërentes  classes  , suivant  leur  ordre  de  formation  et 
leur  anoi«>nnel<?  relative. 

Les  trapJ  ( dans  l’acception  de  M.  Wernitr  ) compren- 
lient  donc  pluV'^rs  suites  de  roches  , ou  plutôt  plusieurs 
formations  de  roti'es  principalement  caracte'risees  par  la  • • 

hornblende  , qui  s’j-  trouve  presque  pure  dans  les  forma- 
tions les  plus  ancienties  , qui  diminue  dans  les  subse'qoen- 
tes,  et  dege'nère peu  à îicu  en  une espèOe d’argile  etidurcie, 
ferrugineuse  et  noirâtre. 

On  distingue  trois  formations  de  traps;  i*.  fraps  pii- 
milijs^  ur/rap;  2“.  traps  de  transition  àü  interme\l!aires, 
übergangstrap;  5’.  traps  secondaires  ovistratiformes, fittXt- 
trap. 

Les  traps  primitifs  sont  presque  entièrement  composes  Traps  primitif».  I 

de  hornblende;  elle  y est  ni^aimioins  souvent  nie'laiigée  de 
feldspath  , ou  plus  rarement  de  mica  et  d'e  quelques  autres 
substances  , principalement  de  pyrites  ; ce  qui  les  dis- 
tingue des  autres  traps. 

Les  roches  qui  appartiennent  à'  cette  formation  , sont , 
la  hornblende  commune  , la  hornblende  shisteuse  , le 
grunstein  primitif  et  le  grunslein  schisteux. 

La  hornblende  comitiime  est'  une  roche  {irnjilë , (|ui  n’est  Hornblende 
autre  chose  que  le  mi'ne'ral  de’crit  snuS  ce  hom  dans  VOryc- 
tognosie.  Ses  grains  sont  souvent  si  petits  , qu’elle  parait 
compacte.  Elle  est  quelquefois  me’langee  de  paillettes  de 
mica.  On  la  trouve  en  plusieurs  endroits  de  la  Saxe  et 
ailleurs.  ^ 

La  hornblende  schisteuse  ( homblendeschiefer  ).  Cette  Homblands 
roche  simple  est  formée  entie’rement  du  mihe'ral  de  ce  *‘=hi»teu»e. 
nom  ( j-oy.  t.  i , p.  4*8  ) ; elle  est  cependant  me’lange'e 
quelquefois  de  quarU , de  strahlstein , de  pyrites:  Elld 
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ne  se  rencontre  pas  exclusivement  dans  les  montaç^es 
de  trap  ; elle  forme  aussi  des  couches  subordonnées  dans 
les  gneiss  , les  schistes  micacés  et  les  schistes  argileux. 
Il  y en  a , en  Saxe  , beaucoup  d’exemples  : on  en  a ob- 
servé aussi  des  montagnes  entières  en  Bohésie  , auprès 
de  Kutteuberg  Eüle  passe  quelquefois  au^  t^^nstein. 

Le  grunsicin  primit  / (*)  est  un  mélaç^e  de  hornblende 
et  de  feldspath  : on  le  subdivise  en  iplusieurs  variétés  , 
suivant  que  sa  contexture  est  plus  ou  moins  grenue  ou 
compacte,  i*.  Le  grunstein  commun^,  dans  lequel  la  horn- 
blende et  le  feldspath  sont  intimem|;i.it  et  immédiatement 
agrégés  > sa  contexture  est  gmiuc;  il  ressemble  beau- 
coup à une  sicnite  dans  laquelle  la  hornblende  serait  la 
partie  dominante,  a*.  Le  grunstein  à grains  plus  petits  , 
dans  lequel  sont  empâtes  des  cristaux  de  feldspath  : il  a 
une  contexture  à la  fois  grenue  et  porph^rique  f porphi- 
rartiger  grunstein  ).  5°.  Lorsque  les  grains  de  hornblende 
et  de  feldspath  deviennent  très-fins  , et  que  l'on  a peine  à 
les  distinguer , le  grunstein  perd  la  contexture  grenue , 
prend  tout-à-fait  la  contexture  pprphyrique  ( gruuslein- 
porphir  ) 4‘-  Lnân  , lorsque  la  masse  devieut  entière- 
ment homogène  et  qu’elle  contient  toujours  des  cristaux 
de  feldspath , on  a le  porphyre  ver!  des  anciens.  La  masse 
principale  de  cette  roche  est  d’uu  vert  foncé , qui  varie 
entre  le  vert  de  jioireau , le  vert-olive  et  le  vert-pistache  : 
sa  cassure  est  compacte  , souvent  écailleuse.  Les  cristaux 
de  feldspath  sont  d’un  vert  plus  clair  , tirant  au  blanc.  On 
i^ore  le  véritable  gissenient  de  ce  porphvre. 


(*,  Ce  nom , qui  s'igniflc  pieire  verte  , a été  donné  à cette 
roche,  parce  que  la  hornblende  qu’elle  contient,  est  corpiuu- 
nément  verte  et  lui  commu  nique  sa  couleur.  ( Voyez  l’In- 
troduction , p.  ô3.  } 
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Le  grunstein  schisteux  ( grunsteiu-schiefer  ) est  une  tham 
roche  composée  de  feldspath  compacte  de  hornblende  et 
d'un  peu  de  mica , plus  rarement  de  grains  de  quartz  : sa 
contexture  est  schisteuse  : la  hornblende  et  le  feldspath 
y sont  à peu  près  en  quantité  e'gale.  Ce  feldspath  a e'tc 
pris  par  quelques  mine'ralogiates  pour  un  horustein  ; ce 
qui  avait  fait  donner  à la  roche  le  nom  de  hontschiej'er^ 

On  trouve  des  grunstein  en  Saxe  , auprès  de  Gersdorf , 
Siebenlehii  et  ailleurs , iis  alternent  quelquefois  avec  des 
thonschiefer. 

Le  grunstein  est  souvent  traverse'  par  des  filons  mélair  Métaux» 
bières. 


M.  Wemer  rapporte  aussi  au  grunstein  primitif  cer-  ' 
taines  roches  amjrgdaloides  , et  principalement  celles 
nommées  variolites.  On  les  a nommées  quelquefois  gruns- 
tein amygdaloîde  , mandelsteinartig-grunstein  ou  man- 
delstein  primitif. 

C’est  parmi  les  traps  primitifs  qni  viennent  d’être  dé- 
crits , qu’il  faut  chercher  les  traps  et  fa  plupart  des  cor- 
néennes  ou  pierres  de  corne  des  minéralogistes  français;  ce* 
pendant  ils  ont  aussi  nommé  trop  le  kieselschiefer  de 
Werner  , et  certains  thonschiefer  ont  reçu  le  nom  de 
eornéennesjêuiltetées. 


10.  Ç U ART  Z.  — Q CAR  T Z. 


On  trouve  quelquefois  des  roches  en  masses  considé- 
rables , entièrement  composées  de  quartz.  Ces  roches 
sont  néanmoins  souvent  un  peu  mélangées  de  mica  , ou 
plus  rarement  de  feldspath , de  mine  d’étain  , de  pjrites  j 
mais  ces  mélanges  sont  accidentels , et  les  roches  de 
quartz  doivent  être  considérées  comme  simples. 


Compositleiu. 
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Sa  contexture  est  ordinairement  compacte , mais  quel- 
quefois elle  devient  schisteuse  j c’est  ce  que  Ton  a appelé 
quartzschiefer. 

L’ancienneté  relative  des  roches  de  quartz  n’est  pa* 
parfaitement  de'termine'e.  On  a lieu  de  croire  que  leur 
formation  n’est  pas  très-poste'rieurc  à celle  de  ces  cou- 
ches de  quartz  que  l’on  rencontre  souvent  an  milieu  des 
thonschiefer , des  glimmerschiefer  et  des  gneiss. 

On  trouve  des  roches  de  quartz  à Oberschœna  , près 
de  Freiberg  ; à Winchendorf  en  Bohême.  On  trouve  du 
quartz  schisteux  dans  la  montagne  de  Jeichken  dans  le 
cercle  de  Bunziau  en  Bohême.  Cette  roche  ne  contient 
point  de  minerais  métalliques  , si  ce  n’est  quelques  par- 
ties disse'minées  : elles  ont  ete'  indiquées  ci-dessus. 


11.  TOPASFELS.  — ROCHE  DE  TOPASE. 

Cette  roche  est  composc'e  de  quartz , de  schorl , de 
topaze  et  de  lithomarge  •,  chacune  des  trois  premières 
substances  forme  des  petites  couches  ou  plaques  qui  al- 
ternent entre  elles.  Elles  renferment  quelquefois  des  ca- 
vités dont  les  parois  sont  couvertes  de  druses , de  cris- 
taux , de  quartz  et  de  topaze. 

La  contexture  de  cette  roche  est  schisteuse  grenue  ^ 
c’est-à-dire  qu’elle  est  compose'e  de  plaques  ou  feuillets , 
et  que  chaque  feuillet  est  grenu. 

Cette  roche  est  fort  rare  j .elle  n’a  encore  e'te* trouvée 
qu’en  Saxe , près  de  la  petite  ville  d’Awerbach  , dans  le 
Voigtiand;  elle  y forme  une  niontague  qui  porte  le  nom 
de  Schnechenstein , elle  repose  sur  le  granit.  On  n’y  ren- 
contre aucuns  minerais  métalliques^ 
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M.  Werrier  pense  qne  l’on  pomTait  comprendre  dans  «>rA3ii 
la  même  formation  une  roche  de  quartz  contenant  beau-  rormation. 
coup  de  scliori , qui  est  assez  commune  en  Saxe  , ainsi 
que  celle  d’où  l’on  retire  les  be'rils  de  Sibe'rie  , et  qui  est 
compose'c  de  quartz  , de  schorl , de  topaze  , de  be'ril  et 
de  lilhoinarge. 


12.  KIESELSCHIEFER.  — SCHISTE  SILICEUX 

ou  KIESELSCHIEFER. 

Le  kieselschiefer , qui  a etc  décrit  dans  l’Or^ctognosie  , 
forme  quelquefois  des  niasses  considérables.  D’après 
l’autonte'  de  plusieurs  auteurs  allemands  , j’ai  dit , t.  1 , 
p.  285,  que  M VVerner  l'avait  range'  parmi  les  roches 
stratiformes.  L’on  a dû  voir  que  je  doutais  beaucoup  de 
l’exactitude  de  cette  assertion.  Je  nie  suis  assure'  depuis 
que  M.  Weriier  regardait  le  kieselschiefer  comme  une 
roche  primitive  (''').  Il  est  vrai  qu’il  j a,  parmi  les  traps 
secondaires  , des  roches  (■*‘*)  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  kieselscbiefer  , et  c’est  probablement  d’a- 
près cela  qu’on  l’aura  regarde'  comme  secondaire.  Au 
reste  , le  kieselschiefer  n’étant  pas  très-commun  , ou  n’a 
pas  encore  rassemblé  sur  cette  roche  beaucoup  d’obser- 
vations exactes. 


Sa  contexture  est  compacte  ; il  est  traversé  de  beau- 
coup de  petites  veines'  de  quartz.  11  ne  contient  aucune 

{*)  D’autres  minéralogistes  le  rangent  parmi  les  roches 
de  transition. 

(■'''*')  Les  traps  secondaires. 


Digitized  by  Google 


XniBL- 

tlll£l£R. 


Composition. 


586  B.OCHES  BK  TRANSmOK.* 

substance  me'lallique.  ( Voyez  , pour  les  localité  , t.  > ^ 

p.  284.  ) 

Plusieurs  des  traps  des  mine'ralogistes  français  se  rap- 
portent au  kieselschiefer.  ( Voyez  ci-dessus  y l’article  des 
traps  primitiis.  ) 


DEUXIÈME  CLASSE. 
UBERGANGSGEBIRGSARTEN.  — ROCHES 

DR  TRANSITION  OU  ROCHES  I NT  E R M É D I Al  H E S> 

( Voyez  t.  I , p.  75.  ) (♦) 

1.  UBERGANGSKALKSTEIN.-^QMJ^MSÆ, 

DE  TRANSITION. 

Cette  roche  est  simple  ; sa  masse  est  line  pierre  cal- 
caire , tantôt  grenue  , tantôt  compacte  , suivant  qu’elle 
est  plus  ou  moins  ancienne  et  qu’elle  s’approche  davan- 
tage de  la  roche  calcaire  primitive  ou  de  la  roche  cal- 
caire slratiforme  , entre  lesquelles  elle  tient  le  milieu.  Sa. 
cassure  est  un  peu  e’cailleuse  ; elle  est  un  peu  translu- 
cide. Ses  couleurs  sont  très-me'lange'es  , souvent  rouges 
©U  bien  noires  , veine'es  de  blanc  : les  veineAsont  de  petit.? 
filons  de  spath  calcaire  , aussi  anciens  que  la  masse  qu’ils 
traversent. 

Elle  ne  contient  pas  de  substances  accidentelles  : ou  » 
cependant  observe'  quelquefois  des  coquillages  dans  ses 
couches  supe'rieures. 


('*')  J’ai  avance'  que  les  roches  de  transition  ne  contenaient 
point  de  pe'lrifîcations.  Ceja  est  vrai  de  la  plus  grande  partie  t 
mais  celles  qui  sont  les  plus  modernes  en  renferment  quel- 
quefois. 
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Le  calcaire  de  transilion  alterne  quelquefois  avec  des  cAtrAiM 
couches  d’une  espèce  de  thonschiefer  , que  l’on  a ap-  transitios. 
pelè  thonschiejerde  transition  , ou  plus  rarement  avec  des  oUsemenU 
couches  de  mandelstein  , comme  on  l’observe  dans  le 
Derbyshire.  En  ge'ne'ral , il  est  assez  ordinairement  (du 
moins  en  Saxe  ) superpose'  au  thonschiefer.  Il  atteint 
rarement  une  elc’vation  conside’rable  ; il  est  plutôt  adossé 
sur  le  flanc  et  au  pied  des  montagnes.  U renferme  sou- 
vent des  grottes  souterraines. 

Il  est  ordinairement  stratifié  , mais  ses  couches  sont  Stratification, 
très-épaisses. 

'11  contient  quelquefois  des  filons  métalliques  de  ga-  Métaux, 
lèiie  , blende  , pyrites , etc.  ( dans  le  Derbyshirc  ). 


Dans  la  chaîne  du  Erzgebirge  en  Saxe  , on  trouve  le  f 
calcaire  de  transition  à Wildenfels  , K.ilkgrün  , l’iuuitz  ^ 
il  s'étend  ensuite  du  côte  de  Plaueii  et  jusque  dans  le 
pays  de  Bareith.  Il  est  aussi  fort  commun  au  Hartz  , 
principalement  auprès  de  Blanckcnbourg.  On  en  trouve 
en  Italie  : le  beau  marbre  connu  sous  le  nom  de  rosso 
caraUitm  est  de  cette  espèce.  Enfin  , on  doit  rapporter 
à la  formation  de  transition  ces  montagnes  calcaires  du 
Derbyshire  , entrecoupées  par  des  couches  de  mandel- 
stein  ( tnodstone  des  Anglais  ) , et  renfermant  des  filons 
métallifères  qui  traversent  les  couches  calcaires  sans  pé- 
nétrer celles  de  mandelstein  , fait  unique  dans  son  genre, 
et  dont  l’explication  a jusqu'ici  arrêté  les  plus  savans  ' 
géologues. 

La  vivacité  et  le  mélange  des  couleurs  de  cette  pierre  Usagat. 
calcaire  l’ont  fait  souvent  employer  en  architecture. 
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a.  GRAVJVACKE  (♦).  — GRAU  W AC  K E. 

On  di«b'ngtie  deux  sortes  de  roches  appartenantes  à 
cette  formation , \igrauwacke  commune  et  legrauu^ackeri- 
ichiçfer  ou  grauwacke  schisteuse. 

La  graiwacke  commune  est  un  grès  compose’  de  grains 
de  quartz  , de  kieselschiefer  , de  tlionschiefer  agglutine'* 
par  un  ciment  argileux  de  la  nature  du  ihonscliiefer  ; le* 
grains  sont  tantôt  petits  et  très-petits  , tantôt  de  la  gros- 
seur d’une  noisette. 

I^a  gramvacke  nhistcuse  est  une  roche  simple  , schis- 
teuse , qui  a,  dans  sa  composition  et  sa  contexture  , de 
très-grands  rapports  avec  le  tlionschiefer  ('*'*).  Elle  forme 
des  couches  qui  alternent  avec  celles  de  grausvacke 
commune. 

Les  roches  de  grausvacke  sont  traverse’es  par  des 
veines  de  quartz  dans  differens  sens  ; elles  contiennent 

(■*)  Ce  mot  signifie  litte'ralement  yacke  grise  : mais  cette 
dénomination  tendrait  à faire  regarder  cette  roche  comme 
une  espèce  de  waeke.  Il  vaut  mieux  employer  en  français  le 
mol grauivacke.  ( Voyez  t.  i , p.  55.  ) 

C''*)  Elle  en  diffère  essentiellement  par  son  gissement,  qui 
est  toujours  dans  le  voisinage  de  la  grauwacke  commune , et 
parce  qu’il  n’est  jamais  entrecoupe' , comme  le  tlionschiefer , 
de  couches  de  wetzschiefer,chlorifschiefer.  On  n’^  rencontre 
point  de  grains  de  quartz  , schorl , feldspath  et  grenat , et  il 
est  au  contraire  me’Iangc'  de  beaucoup  de  paillettes  de  mica. 
11  est  plus  mat  que  le  thouschiefer , et  il  a rarement  ses  cou- 
leurs bleuâtres  et  verdâtres } il  est  plus  ordinairement  d'uu 
gris  sale. 
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quelquefois  des  coquillages  , des  roseaux  C**);  elles  ne  oxAnrAcK»! 
conliennent  point  de  couches  e'irangères. 

Elles  sont  très-distinctement  stratifiées.  La  direction  stratification, 
des  couches  n’est  point  parallèle  à celles  des  autres 
roches  auxquelles  elles  sont  superpose'es. 

La  grauwacLe  recouvre  assez  ordinairement  le  calcaire  GissemenC. 
de  transition  ^ elle  se  trouve  princÿalement  au  pied  des 
montagnes  , et  les  masses  qu’elles  forment , n’atteignent 
pas  un  niveau  fort  e'ievé  C*’'*'). 

Cette  espèce  de  roche  est  riche  en  minerais  me'talli-  Métaux, 
ques  : la  majeure  partie  des  exploitations  de  plomb  et 
argent  du  Hartz  , et  principalement  celles  de  Clausthal , 

Zellerfeld  , sont  dans  la  grauwaeke.  Dans  la  Transilvanic  , , 

à Vorespatak , elle  contient  de  riches  mines  d’or.  Celles 
des  bords  du  Rhin  sont  e'galement  traverse'es  de  quelques 
filons  ; mais  celles  de  Saxe  ne  contiennent  que  de  la 
kohlenblende  {***)• 

Le  nom  de  grauwaeke  ’a  été  donné  à cette  roche  par 
les  mineurs  du  Hartz  , qui  les  premiers  l’ont  remarquée 
et  fait  connaître  j elle  constitue  presque  toutes  leurs 
montagnes  , et  on  croyait  autrefois  qu’elle  était  particu- 

(■•')  On  peut  observer  que  le  grauwacke  est  la  première 
roche  dans  laquelle  on  rencontre  des  débris  de  corps  orga- 
nisés ; ce  qui  dénote  une  formation  postérieure  à celles  de 
toutes  les  roches  précédentes  , comme  aussi  c’est  le  premier 
, et  le  plus  ancien  des  précipités  mécaniques.  • * 

Je  pense  que  cela  n’est  point  vrai  en  général , si  ce 
n’est  pour  les  grauwaekes  diaHartz  et  de  Saxe.  ( Voyes  ci- 
après  , ce  qui  est  dit  des  grauwaekes  des  Alpes.  ) 

' {■*"*'*)  On  a pu  remarquer  ( t.  2 , p.  82  ) que  ce  minéral 
se  rencontre  aussi  en  Dauphiné  , dans  une  ruche  qui  a tous 

caractères  de  la  graus\  acke.  , 
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•RÀirwAcKc.  Hère  à ce  pays.  Le  grauwackenschiefcr  y porte  Souvent 
le  nom  de  thonsrliiefer  , et  il  arrive  souvent  qu’on  ne  IVrt 
distingue  pas  asseS  , d’autant  plus  qu’il  s’en  trouve  dans 
lé  voisinage.  Le  territoire  de  Goslar  en  est  forme’  , et  les 
grauwaekes  ne  commencent  qu’auprès  de  Rainmelsberg. 

. ’ — Depuis  l'on  a observe'  des  graimackes  dails  le  Erzge- 

birge  , à Braunsdorf,  Riesberg , Aueebach  dans  le  Voigt-*’ 
laiid  : en  Transilvanîe  , sur  les  bords  du  Rbin  , dans  Is 
Lahnthal  et  le  Westervalde  , et  ailleurs 

"b.  UBERGANGSTRAP.  — TKKŸS 

DE  TRANSITION. 

Compoution.  La  base  principale  de  toutes  les  roches  qui  appaV'* 
Ifenneut  à celte  formation  , est  le  grunstein  , ce  me’Iange 
«le  hornblende  et  de  feldspath  , qui  constitue  aussi  beau.* 

. coup  de  traps  primitifs  , Comme  on  l’a  vu  ci-dessus 

(p.  58r). ■ 

(*)  On  doit  regarder  aussi  comme  de  ve'ritables  grauwa« 
ckes  ces  poudhtÿues  forme's  de  débris  de  roches  primitives 
que  l’on  rencontre  «lans  plusieurs  endroits  de  la  chaîne  des 
Alpes  , et  principalement  prèsde  Valorsiiie  , aux  environs  du  4 
Mon  t-Blaiic,où  le  cc'lèbrc  Desaussure  en  a observe'  des  masses 
e’normes  en  couches  verlicalea^àe  près  de  douze  cents  tofses 
d'èle'valion.  Il  faut  lire  dans  ses  Voyages  ( §.  687  et  suiv.  ) 
quel  parti  ce  savant  gc'ologue  a su  tirer  de  ce  fait  , en  ap» 
parencepeu  important, pourprouver  la  ne'cessite’ d’admettre 
7e  relèvement  des  couches  des  montagnes.  U avait  c'gale- 
ment  remarque'  (§,594  )‘quealaDs  toutes  les  montagnes  en 
ge'ne’ral  ,dansles  Al|>es  , les  Vosges,  les  Cevetines , les  masses 
primitives  c'taient  se'parc'es  des  secondaires  par  des  bines  de 
grès  et  de  poudingues  ; observation  qui  se  rapporte  très-bien 
à celles  faites  en  Allemagiu;  surle^auwackeetlesgrèa. 
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Mais  dans  les  tfaps  de  transition  le  me'lange  est  bien 
plus  intime  ; te  grain  est  beaucoup  plus  fin  , la  masse 
parait  homogène  , et  ses  e'Ie'mens  sont  toujours  plus  oU 
moins  de’corapose's  ; ce  qui  constitue  beaucoup  de  va- 
rie'te's  parmi  les  traps  de  transition.  Ou  doit  distinguer 
principalement  les  dem  suivantes  ; 

I”.  Roche  amygdalnïde  ( mnndels/ein')  ('*0  > dont  la 
masse  est  une  hornblende  schisteuse  dc’composde  , et 
semblable  à une  espèce  de  waeke  on  d’argile  ferrugi- 
ueuse  à grains  fins  ; les  oavite's  sont  tantôt  vides  ( alors 
•leurs  parois  sont  recouvertes  d’une  espèce  d’enduit  ) , 
tantôt  pleines  ; elles  renferment  des  grains  ou  boules  de 
quartz  et  de  calce'doine  : ces  boules  sont  quelquefois 
massives  , mais  le  plus  souvent  creuses  , leur  intérieur 
étant  tapisse'  de  cristaux  de  quartz 


(■•')  Les  minéralogistes  dc'signent  sous  le  nom  de  man- 
•delslein  ( pierre  à amandes  ) , antygdaloïde  , en  general 
toute  roche  compose’e  d’une  masse  principale  compacte, em- 
pâtant, nou  pas  des  cristaux,  comme  les  porphyres , mais  des 
iiovaux  ou  amandes  (communément  se'parables) , ou  quel- 
quefois pre'sentant  des  cavite's  arrondies, qui  semblent  être, on 
les  empreintes  de  semblables  amandes  détruites, oiidestiiie'es 
à en  recevoir  lede’pôti  La  plupart  des  roches  de  cette  espèce 
appartiennent  aux  traps  secondaires  ; mais  d’autres  appar- 
tiennent aux  traps  de  transition  et  quelques-uns  aux  traps 
primitifs.  ( Voyez  le  grnnslein  schisteux.  ) On  les  distingue 
eu  les  appelant  mandelstein  primitif , mandelstein  de 
transition  et  mandelstein  secondaire. 

{f*)  M.  Werner  rapporte  à ce  mandelsten  le  toadstone 
du  Derbjshire  , dont  il  a etc  question  ci-dessus.  Ses  noyaux 
sont  assez  ordinairement  de  spath  calcaire. 

On  verra  à l’article  des  mandelstein  secondaires  , qu’in- 


Txxri 

Dr. 

TaXMsiriox. 


Variété». 


Âmygdaloïd». 
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Tnxn  5®.  Trap  globuleux  ( kugeltrap  , kugelfeh  ) ; c’est  un 
thamiitioh.  grunstein  schisteux  en  partie  décomposé'  , et  re'duit  en 
Trap  globuleux,  une  espece  de  wacke  à grains  fins.  11  se  présente  sous  la 
forme  de  grosses  boules  à couches  concentriques  , dont 
le  noyau  est  plus  duf  : on  pourrait  croire  qu’il  n’est  que 
moins  de'compose'  ; cependant  il  est  probable  qu’il  n’y  a 
pas  là  de  ve'ritable  alte'ration  de  la  forme  et  consistance 
primitive  , et  que  dans  ces  boules  , de  même  que  dans 
les  basaltes  , les  porphyres  et  même  les  granitz  en 
boules  , les  couches  ont  eu  , dès  leur  formation  , une 
durete'  ou  consistance  d’autant  moindre  > qu’elles  étaient 
plus  e'Ioigne’es  du  centre. 

Les  traps  de  transition  ne  paraissent  point  stratifie'es. 

Ils  forment  des  montagnes  isole'es  et  coniques  qui 
avoisinent  assez  ordinairement  celles  de  calcaire  de  tran- 
sition, et  qui- en  renferment  quelquefois  des  couches. 

Ils  renferment  quelques  filons  de  minerais  de  cuivre , 
de  fer  , d’e'taiu  , etc. 


Stratification. 

Gluament. 


Hitauz. 


Localité!. 


On  trouve  des  traps  de  transition  près  de  Planitz  et 
Zwickau  en  Saxe  , en  Bohème  , au  Hartz  , dans  le  Der- 
byshire  , etc.  Le  kugeltrap  se  rencontre  à Alteiisulze  dans 
le  Voigtland  : on  y voit  aussi  un  trap  pc’nelrc  d’une  ocre 
ferrugineuse  , dont  la  couleur  , mélangée  avec  le  vert 
noirâtre  de  la  hornblende  , donne  au  tout  une  couleur 
d’iin  brun  de  foie  : on  l’a  appelé  quelquefois  pour  cela 
lebeijels. 

dc’pendammcnt  de  leur  gissement , ils  difïèrent  de  ceux-ci 
par  une  moindre  dureté  et  parla  nature  des  uoyaux  qu’ils 
renferment.  . ) 


TROISIOIE 
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TROISIEME  CLAaSE. 

FLŒTZGEBIRGSARTEN.  — HOCHES 

STRATIFORMES  (*)  OU  SECONDAIRES, 

^^^^SA'NDSTEIN.  — GRÈS. 

If 

Le  grès  est  une  roche  composée  de  graius  plus  ou 


Compoiitian,^ 


moins  gros  de  quartz,  quelquefois  de  kicsclschicfer , et 
très-rarement  de  feldspath  {**)  : ces  grains  sont  lie’s  et 
agglutines  par  un  ciment  qui  est  tantôt  argileux  ou  argi- 
lo-ferrugineux , tantôt  marneux  ou  calcaire,  ou  plus  ra- 
rement quartzeux  ou  siliceux.  Le  ciment  est  plus  ou 
moins  abondant , mais  jamais  il  n’est  la  partie  dominante. 

La  grosseur  des  grains  varie  beaucoup  : il  a des  tran- 
sitions graduelles  depuis  le  grès  à gros  et  très-gros  grains  , 
que  l’on  appelle  coinmunc’meut  poudingue , jusqu’au  grès 
à grains  fins  , qui  parait  compacte  et  a l'aspect  d’une  roche 
simple. 

Le  grès  renferme  quelquefois  des  débris  de  corps  stratiCcaiiOm 
organises. 

Le  grès  et  très-distinctement  stratifie;  mais  il  v a des 
grès  dans  lesquels  on  observe  encore,  outre  les  fissures 
de  la  stratification  , d’autres  fissures  parrallèles  d.ins  deux 


C')  J’ai  conserve  le  nom  de  roches  stratijhimes  , qui  cor- 
respond à celui  de Jlœlzgcbirgsaiien  ; mais  j’emploirai  sou- 
vent celui  de  roches  secondaires  , qui  est  plus  ge'ue’ralemen^ 
reçu. 

(*■*■)  On  trouve  aussi  des  grenats  , de  la  hornblende  , deg 
minerais  de  cuivre  > de  plomb  , de  mercure  , me'lange’s  acci- 
dentellement dans  des  grès. 

Minéral,  éléni,  2'om.  Jl.  P p' 
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Coachea 

étrangère*. 


Formation*. 


» 


sens  perpendiculaires  entre  eux  et  au  plan  de  la  stratifica- 
tioh  , en  sorte  que  la  nature  a comme  taille'  ces  grès  en 
paraliclipipèdes.  * 

Les  couches  de  grès  sont  quelquefois  enlrccoupe’es 
par  des  couches  de  pierre  calcaire  compacte  , de  houille  , 
d’oolite , et  d’une  sorte  de  schiste  qui  n’est  autre  chose 
grès schitf^ux , tandsleinichirjèr'yk  gfa^  > très-fins, 
mélangé'  de  paillettes  de  mica  ; ce  qui  lui  donne  souvent 
l’apparence  d’un  schiste  micacé' , avec  lequel  il  faut  bien 
prendre  garde  de  le  confondre. 

Il  existe  probablement  beaucoup  de  formations  de 
grès;  mais  jusqu’ici  on  n’a  remarque' principalement  que 
les  trois  suivantes  : la  première  comprend  es  grès  rouge 
si  connu  des  mineurs  sous  le  nom  de  rothes  todtes  lie- 
gendes  {*)  ; c’est  le  grès  le  plus  ancien  ; il  repose  immé- 
diâtement  sur  la  grauwacLe.  On  le  trouve  en  Thuringe 
et  dans  le  Mansfeld  ; il  est  recouvert  imme'diatement  par 
des  couches  de  schiste  marno-hitumineux  ( T'vyez  t.  i , 
p.  574.  ) Le  ciment  de  ce  grès  est  très-ferrugineux  : on 
y a trouve  du  bois  pétrifie'.  La  seconde  comprend  ces 
grès  nommc'sgrés  bigarrés  {bunf  sandstein")  , parce  qu’ils 
présentent  diirércntes  couleurs  mélangées  par  bandes. 
Cette  formation  est  très  - étendue  : on  en  trouve  beau- 
coup en  'l'huringe  et  jusque  dans  le  Magdebourg.  C’est 
dans  ces  grès  que  se  rencontrent  les  couches  de  sand- 
steinschiefer  et  d'oolitc.  La  troisième  comprend  des  grès 


(*J  Ce  nom  signifie  proprement  èusemor/e  ou  Aose  stérile 
rouge.  J’imagine  qu’il  aura  été  donné  à cette  roebe  , parce 
qu’elle  sert  de  base  au  schiste  marno-bitumiiicux  , qui, 
comme  il  a été  dit , est  exploité  pour  le  minerai  de  cuivre 
dont  il  est  imprégné  , tandis  qu’elle  n’en  contient  pas  on 
du  moins  très-rarement  ; ce  qui  l’a  fait  nommer  stéiile. 
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<ebmmnnenieat  blaiicliAlre  > à ciment  calcaire  ou  mar- 
«eux  : les  montagnes  qui  en  sont  formées  , j re’sentent 
beaucoup  dt  ruptures  et  d’escarpemens.  On  eu  trouve 
beaucoup  en  Sile'sie  > en  Bohême  > en  Saxe , auprès  de 
Dresde. 


I.e$  monlagnes  de  grès  sont  en  gein-ral  peu  riches  en 
inctaux;  cependant  on  y a observe  quelques  filons  , prin- 
cipalement de  cobalt.  Le  grès  roUge , qui  est  recouvert 
par  le  schiste  inarno-bitumincux  , est  en  quelques  en- 
droits imprègne'  de  minerais  de  cuivre  , et  exploite  sous 
le  nom  de  kupfersanderz.  ( frayez  t.  2 , p.  uj2  et  21  J.  ) 
On  y rencontre  aussi  d’autres  minerais  métalliques  , tuais 
disséminés  et  en  très-petite  quantité. 

Le  grès'est  une  roche  des  plus  communes,  et  il  est 
peu  de  pays  où  il  ne  se  rencontre. 

On  emploie  les  grès  à grains  fins  à beaucoup  d’usages 
economiques  , soit  pour  bAtir , soit  pour  paver  , soit 
Comme  pierre  à aiguiser , etc.  Il  y a des  grès  qui  sont 
très-tendres  au  moment  où  on  les  retire  de  la  carrière, 
mais  qui  durcissent  à l’air;  aussi  l’on  a soin  de  les  tailliy' 
aussitôt  qu’ils  sont  exploités.  On  les  a nommés  quelque- 
fois moltîssesi 

On  fait  souvent  des  meules  de  moulins  aVcc  les  grès 
i gros  grains  quartzeux. 


a.  F LŒTZ  KALKSTEIN.  — CALCAIRE 

STIlATIFOnME  OU  SXCO?TDaiaE. 

Le  calcaTe  slratiformc  ou  secondaire  est  une  roche  CompotlilM^  i9  ' 
simple,  dont  la  masse  est  la  pierre  calcaire  compact* 

P t»  3 


Uétauz 
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■ cKLcAiKs  commune  décrite  dans  l’Oryctognosic  , t.  1 , p.  5’^.  On 

uco.NDAiaB.  , -a  . Il 

y rencontre  tres-rarement  des  parties  acciaenleljes  , 

quelques  cristaux  de  quartz  , des  pyrites  , etc.  (*).  Elle 

renferme  souvent  des  coquillages  marins.  , 

Stratification.  Celte  roche  a une  stratification  très-marquee. 

Couches  couches  sont  quelquefois  entrecoupe’es  par  des 

étraiigcici.  ^ ^ * 

couches  de  schiste  marnn-bitumiueux , de  grès , et  par 

des  niasses  tuberculeuses  de  hornstein  et  de  pierres  à 
. fusil , range'es  assez  souvent  par  lits.  - 

Formations.  Parmi  les  nombreuses  formations  de  calcaire  secon- 
daire , on  peut  remarquer  principalement  les  suivantes  : 
I*.  La  plus  ancienne  est  superposc’e  imme'diatement  sur 
le  grès  rouge  J c’est  dans  ses  couches  inferieures  que  se 
trouve  le  schiste  marno-bitumineux  ( t.  i , p.  674  ) : on 
y remarque  beaucoup  d’empreintes  de  poissons.  Cette 
' formation  se  rencontre  en  Allemagne  , dans  une  ctendue 
de  plus  de  cent  lieues  , dans  la  Thuringe  , le  Mansfeld  , etc. 
La  seconde  comprend  des  roches  calcaires  , remarquables 
]iar  la  quantité'  de  coquillages  marins  qu’elles  renferment; 
aussi  ou  désigne  ce  calcaire  secondaire  sous  le  nom  de 
ga/coirr  coquiUier,  Les  diflerentes  couches  contiennent  dea 
coquillages  difl'erens.  Ainsi , dans  les  inferieures , ce 
sont  principalement  des  ammonites  , des  be'lcmnites , 

' gryphites,  turbinites;  dans  les  supe'rienres , ce  sont  des 
e'crevisscs  de  mer , des  tètes  de  Meduse , des  pois- 
sons , etc.  Cette  formation  est  fort  étendue  , on  l’ob- 
■ lis  .1  - I , I . !■  I . r 

(*J  Etant  en  1797  avec  le  citoyen  üolomieii  , dans  les 
Alpes  , nous  avons  trouve  an  col  du  Bonhomme  , sur  les 
flancs  du  Mont-Blanc  (Desaussure,  751  ),  une  roche 
calcaire  compacte  , qui  nous  a paru  évidemment  secondaire 
^ laquelle  renfermait  des  cristaux  de  feldspath  de  la  forme 

g,  décrite  t.  1 , p.  565. 
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sprve  en  Souabe  , en  F rancome  : elle  form-  'a  chaîne  du  cAtcAi«» 

I 1-  U sseoauijiiji. 

Jura  en  r rance  : on  la  retrouve  en  Italie;  elle  renlcrme 
très-sonvciit  des  grottes. 

On  trouve  en  outre  des  montagnes  de  calcaire  secr  n- 
daire  , qui  paraissent  appartenir  à des  formations  parti- 
culières : telles  sont  celles  de  Vehrau  , celles  entre 
Dresde  et  Meissen  en  Saxe  , et  ce  calcaire  , observe 
eu  Suède , qui  est  d’un  brun  rougeâtre  et  entremêle'  de 
couches  de  schiste  alumineux. 

Les  montagnes  de  calcaire  secondaire  sont  traverse'es  Hétaux; 
en  plusieurs  endroits  par  des  filons  im.'lallilercs  , princi- 
palement de  galène  , de  fahlerz  , de  malachite  , etc.  11  y 
en  a beaucoup  dans  la  Hesse  , à Thalitter  , Riechels- 
dorf , etc. 

Le  schiste  marno-bitumiiieiix  est  exploite’  pour  en  ex-  Localité*, 
traire  le  cuivre  dont  il  est  pénétre.  ( P'ny.  t i , p.  574.  ) 


Indépendamment  des  localités  citées  pour  chaque 
formation  en  particulier  , on  peut  dire  que  le  calcaire 
secondaire  se  rencontre  dans  presque  tous  les  pays  ; il 
Ærme  quelquefois  des  diaines  considérables. 

( T'^oyez  les  usages  de  la  pierre  calcaire  compacte 
commune , t.  1 , p.  5a6.  ) 


5.  KR  EIDE.  — CRAIE. 

Les  terrains  de  craie  pourraient  peut-être  être  regar- 
dés comme  subordonnés  aux  calcaires  secondaires.  Ils 
sont  uniquement  composés  de  craie  , dont  les  couches 
sont  quelquefois  entrecoupées  par  des  lits  minces  de 
pierres  à fusil  en  masses  tuberculeuses.  On  y trouve  des 
coquillages  marias  , dont  la  matière  est  siliceuse.  On  y 
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rpiironlrp  aii'isi  qiiplqucfois  çà  et  là  des  pyrites  en  boules „ 
dont  rintc’rieiir  p.st  rayonne.  On  ny  trouve  d’ailleurg 
aucuns  meiaux  ni  anenne  autre  substance  étrangère. 

Cctlc  formation  est  en  gp'iieral  bien  moins  caractérisée 
que  les  prcce’tîpulcs  ; elle  forme  des  masses  asso*  ronsi- 
dc'rablcs  dans  les  pays  de  plaines.  On  en  trouve  ei* 
France  , en  Angleterre  , dans  File  de  Zelaude  , etc, 
( P'oyez  t.  I , p.  5aa.  ) 


/i.  G V P S.  — GYPSE. 

Le  minerai  nomme  gypse  en  Oryctognosie  , a donnd 
son  nom  aux  grandes  niasses  on  terrains  dans  lesquels 
il  se  rencontre.  Ces  terr.iins  .sont  communément  com- 
poses de  couches  de  gvpse  , de  grès  , de  pierre  puante , 
de  jiierre  calcaire  , de  marne  (■*)  , d’argile  , et  plus  rare-, 
ment  de  .sel  gemme. 

Les  touches  de  gypse  contieimenl  souvent  des  cris- 
taux de  üiirjrcntcs  suhstauccs  , principalement  le  quartz  , 
l'arragouilc  , la  boracile  , des  grenats  , etc.  ; res  cri.staiix 
sont  eu  general  très-bien  détermines.  Le  gj’pse  est  aus^ 
Ircs-souvcnt  inéiangé  de  soufre  , quelquefois  cristallise  ; 
il  ne  reiiferiiie  que  très-peu  de  pétrifications  ; il  semble 
que  les  corps  organisés  se  soient  éloignés  de  la  dissolu- 
tion d'où  les  gypses  se  sont  pr(,'ci]n‘lés.  On  y a trouvé 
ccpend.ini  des  ossemens  de  quadrupèdes. 

Outre  le  gypse  qui  se  trouve  dans  les  terrains  primitifs  , 
et  dont  il  a été  parlé  à l’article  du  schisie  mic.acé  , oa 
distingue  deux  formations  de  gypse  slralifonne.  — La. 

(*}  Ces  couclics  de  nmrne  se  p.irtagent  quelquefois  ea 
prismes  comme  les  basaltes  : ou  en  a observé  de  .semM.àhh!*, 
çu  lioheme , d’autres  à Argcntcnil  yrcs  Paris  , cl  ailleurs. 
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première  repose  imme’diatement  sur  le  calcaire  secon- 
daire le  plus  ancien;  elle  consiste  en  gypse  lamclleux  , 
•e'Icnite  , gypse  compacte  formant  des  couches  minces  , 
alternant  avec  des  couches  de  pierre  puante  , c'galement 
très-minces  c’est  principalement  cette  formation  qui 
contient  le  sel  gemme  , et  où  l’on  trouve  des  sources 
sale'es.  Ou  rencontre  souvent  dans  les  gypses  des  cavi- 
tés , des  grottes  creuse'es  par  les  eaux  ; ce  qui  occasionne 
quelquefois  des  e'boulemens  conside' râbles.  — La  se- 
conde formation  de  gypse  contient  diflerens  gypses  , mais 
principalement  du  gypse  fibreux  qui  alterne  avec  des 
couches  d’argile  endurcie  et  de  grès.  Elle  repose  immé- 
diatement sur  le  grès  bigarre'  dont  il  a e'te’  parle'  ci-des- 
sus : elle  est  souvent  recouverte  par  le  calcaire  coquillier. 


Les  montagnes  à gypse  ne  renferment  point  de  mé- 
taux; cependant,  dans  le  pays  de  Salzbourg,  il  y a quel- 
ques minerais  de  cuivre  qui  accompagnent  le  gypse  (*) , 
plusieurs  même  sont  exploités.  On  extrait  souvent  le 
soufre  qui  est  mêlé  avec  le  gypse.  H y a aussi  des 
gypses  imprégne's  de  sel  marin  , que  l’on  en  retire  en  y 
creusant  des  cavite's  , et  y laissant  séjourner  l’eau  pour 
le  dissoudre. 

On  trouve  du  gypse  presque  partout , plus  géiiérale- 
luenl  dans  les  pays  de  plaines  ou  dans  le  fond  des  val- 
lées; mais  il  est  rare  qu'il  forme  des  masses  d’uiie  grande 
étendue,  du  moins  si  on  le  compare  avec  les  grès  et  les 
roches  calcaires.  Les  gypses  des  environs  de  Paris  , ceux 
du  canton  de'  Berne , la  plupart  de  ceux  qui  se  trouvent 
dans  les  vallées  des  Alpes  , appartiennent  à la  première 

('*')  Sont-iU  véritablement  dans  des  montagnes  de  gypse  ? 


Kétaux. 
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formation  , qui  est  d’ailleurs  la  plus  abondante.  La 
coude  se  renrontre  à Grafentonna  en  Tliuriuge , à Neu- 
bourgen  Bavière  , dans  le  Derbyshire  et  ailleurs. 

( Voyez  , ])our  les  usages  du  gypse , t.  i , p.  608.  ) 


5.  STEINSALZ.  — SEL  GEMME. 

Les  montagnes  qui  renferment  des  couebes  de  sel 
gemme  , devraient  être  regarde'cs  comme  une  formalioit 
particulière  de  gypse  (*)  ; car  clics  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  celles  de  gpyse  , et  renferment  souvent 

des  couches  de  ce  minerai , qui  aUcrncnl  avec  des  cou- 

« 

ches  de  sel  gemme  , avec  de  l'argile  endurcie  , de  la 
pierre  calcaire  , de  la  pierre  puante. 

ludcpendammcul  des  couches  , qui  sont  uniquement 
çoinposècs  de  sel  marin  , 011  en  trouve  aussi  de  gros 
blocs  ou  amas  souvent  consitle'rahles  : les  couches  d’ar- 
gile en  sont  aussi  mélangées  ou  impre'gnc'cs  , et  souvent 
au  point  qu’on  les  exploite  avantageusement  pour  en 
retirer  le  sel  par  le  lavage.  Il  s’^  rencontre  aussi  beau- 
çoup  de  sources  salées.  " ■ . 


Telle  est  la  constitution  des  terrains  de  cette  forma- 
tion : iis  ne  contiennent  aucun  minerai  tne'tallique  , ni 
aucune  autre  substance  c'trangèrc. 

Ils  se  trouvent  ordinairement  dans  les  pavs  do  coteaux  , 
et  sont  cunnne  adossc's  aux  montagnes  qui  foriiiCnt  les 
premiers  rangs  des  grandes  chaînes  j du  moins  on  les 
observe  ainsi  dans  les  monts  Carpathes  , tant  du  coté. 


(*)  El  prubablemcnt  une  des  plus  anciennes.. 
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de  la  Pologne  ( à Wieliczla  , Bochnia  , etc.  ),  que  du  «ELcsiuaE. 
côte  de  la  Hongrie  et  de  la  Transilvauie.  On  trouve 
aussi  du  sel  gemme  en  Tirol , dans  le  Salzbourg  , près 
do  Cordoue  en  Espagne  , au  Pe'rou  , etc.  ( Voyez  t.  2 , 
p,  2',.  ) 


6.  STE  INKOHLE.  — HOUILLE. 

Il,  est  ici  principalement  question  de  ces  terrains  ou  >Ionfnpnea 
inoutagnes  qui  renferment  plus  particulie'remcnt  de  la  “ houille, 
bouille  , et  que  l’on  appelle  pour  cette  raison  montagnes 
à houille  , et  qui  paraissent  provenir  d'une  formation 
distincte  de  celle  des  autres  roches  secondaires  : ce 
n’est  pas  qu’on  ne  trouve  de  la  houille  dans  d'autres 
formations  , comme  il  sera  dit  plus  bas  ; mais  on  verra 
que  ces  gites  de  houille  ont  des  dilTcreiices  essentielles 
d’avec  ceux  des  montagnes  à houille. 

Ces  montagnes  ou  terrains  sont  ordinairement  formc's  - 

° Com;>osition, 

de  couches,  1°.  de  grès  très-friable  , contenant  quelque- 
fois des  paillettes  de  mica  ; 2.“.  d’une  autre  sorte  de 
grès  ( agglomérat  {^)  ou  poiulingue  ) à très-gros  grains  , 
quelquefois  de  la  grosseur  de  la  tète  j V.  de  schiefer- 
thon  J 4"-  marne  ; 5".  de  calcaire  • 6’.  d’argile  en- 
durcie ; 7".  d’une  sorte  de  porphyre  argileux  nomme 
quelquefois Jiælz-porphir  ou  pot/  li  vre  secondaire  (*■'')  ; 

C")  Les  Allemands  désignent  en  géne'ral  , par  ce  nom 
d’ctymologie  latine  , tous  les  grès  à gros  grains  , les  pou- 
dingues. 

C'''')  Il  contient  des  branches  , des  racines  et  même  des 
arbres  entiers  pétrifie's  : on  en  trouve  auprès  de  Chemnitz  en 
Saxe. 


/ 
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komii.  8°.  Je  fer  arpileux  , et  pcul-étrc  de  quelque  autre  subs- 
tance ; 9".  enfin  , de  couches  de  houille  qui  sont  plus 
ou  moins  e’paisses  , plus  ou  moins  nombreuses  dans  la 
même  masse.  Souvent  elles  sont  très-abondantes  , sou- 
vent aussi  elles  sy  trouvent  en  très-petite  quantité'  ; elles 
peuvent  même  ne  pas  s’ÿ  rencontrer  sans  que  la  masse 
perde  pour  cela  les  caractères  qui  la  font  appartenir  à la 
formation  des  houilles.  La  nature  des  houilles  qui  for- 
ment ces  couches  , est  aussi  assez  constante;  elles  parais- 
sent avoir  e'tè  ici  plus  élaborées  que  dans  les  autres  for- 
mations : le  grohkohie  s'y  trouve  exclusivement.  On  y 
rencontre  aussi  \ct h/œtterkoh!e^csclticferkohit‘,\c kennet- 
Tcohle  , \c glanzkùhle  et  le  pcchkn',/e.  ( Voyez  t.  a , p.  44 
et  stiiv.  ) Ces  deux  dernières  existent  aussi  dans  les  autres 
formations.  * 

isseincnt.  Ces  terrains  4 houilles  occupent  en  ge'néral  des  pays 
peu  élevés  : on  les  trouve  surtout  au  pied  des  chaînes 
de  montagnes  , et  dans  les  bassins  qu’elles  pro'sentent  et 
qui  communiquent  avec  les  plaines.  On  peut  dire  que 
ces  formations  de  houille  n’ont  pas  été'  générales  , mais 
plutôt  partielles  et  locales  , quoiqu’elles  se  présentent  en 
beaucoup  d’endroits. 

Il  y en  a une  qui  a des  caractères  particuliers  , et  qui 
mérite  d’être  distinguée;  elle  se  trouve  auprès  de  Dresde 
et  dans  le  Cumberland  ; elle  est  quelquefois  me'langée 
de  minerais  mc'lalliques  ; elle  est  la  plus  ancienne 

C**)  Ne  doit-on  |>as  aussi  distinguer  lés  houilles  qui  avoi- 
sinent les  gràs , d’avec  celles  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire 
secondaire.  Cette  dernière  est  presque  uniquement  du  pech- 
kohle  ; elle  est  beaucoup  moins  abondante  , et  en  général  je 
crois  qu'elle  est  d’une  autre  formation  que  la  première , et 
plus  récente.  (?) 
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Il  existe  de  la  houille  dans  d’atilres  terrains  que  les 
jnonlagncs  à houille  ; et  c’est  ici  le  lieu  d'en  parler  , afin 
que  l’on  puisse  comparer  ces  formations  avec  celle  des 
montagnes  à houille  proprement  dites. 

La  plus  considc’rable  est  celle  qui  se  rencontre  dans 
les  traps  3c<mndaires.  Les  houilles  qu’elle  contient,  sont, 

]o !’lanzkvhle,\epechknhle ,\t  stun«eitkohlp^tliraittikr  hit-. 

Elle  s’y  trouve  quelquefois  eu  grande  quantité  , et  donne 
lieu  à des  exploitations  considérables.  ( frayez  l’article 
des  traps  secondaires.  ) 

Il  existe  aussi  de  la  houille  dans  lesrterrains  d’alluvion. 
C’est  uniquement  le  braunkoh'e  avec  les  bois  et  terres 
bitumineux. 

On  a de'jà  vu  ( t.  a , p.  5y  ) quels  sont  les  principaux 
pays  ou  se  trouvent  des  mines  de  houille  j mais  il  con- 
vient d’indiquer  ici  quelle  est  l’espece  de  formation  qui 
s’y  rencontre. 

Les  houilles  de  Newcastle , dans  le  Norlliumberlaiid  j 
celles  du  Lancashire  et  du  Straflbrdsliirc  ; celles  du  nord 
et  de  l’ouest  de  la  France  , dans  la  Belgique  , le  p.ays  de 
Liege  , la  Normandie;  celles  du  Creusot  près  d’Auliin, 
et  autres  ; celles  de  la  Silesie  , etc.  appartiennent  aux 
montagnes  à houille.  Celles  au  contraire  du  nord  de 
l’Ecosse  , du  milieu  de  la  France  ( dans  l’Auvergne  , le 
Velay  , le  Vivarais  ) ; celles  do  la  Hesse  ( au  Meissiier  , 
près  de  Cassel  ) ; celles  du  Mitlelgehirge  en  Bohème  , 
proviennent  de  la  fcp-mation  des  houilles  des  traps  secon- 
daires (*). 

(*)  Il  a déjà  e'fé  question  de  l’origine  des  houilles  ( t.  2 , 
p^  5*7  ) ; j’ai  avancé  qu’elles  étaient  ducs  à une  décomposition 

de  végétaux  , prinripaicnirni  des  Lois Je  crois  que 

cela  est  vrai  pour  les  hguilles  des  traps;  mals|(piant  aux 

V 
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7.  ETSENTIIOS'.  — FER  ARGILEUX. 

Ou  désigne  sous  ce  nom  des  terrains  qui  renfennent 
principalement  la  mine  de  fer  argileuse  commune  de 
rOr_yctognosie,  « 

Scs  couches  alternent  ordinairement  avec  des  couches 
d’argile  endurcie  , de  schieferthon  , de  marne  , de  hrand- 
schiefer , de  grès  , elles  contiennent  aussi  souvent  de  la 
calamine  me'lungc’c  avec  la  galène  ; on  y remarque  quel- 
quefois des  emprcnies  de  plantes  et  des  pétrifications 
marines. 


Les  terrains  d’eisentlion  ne  sont  pas  très-communs  , 
et  ou  ne  les  a pas 'encore  asser  ohserve’s  pour  pouvoir 
de'terminer  exactement  leur  ancienneté’  relative.  Ils  pa- 
raissent provenir  d'une  des  formations  slratiformes  les 
plus  récentes. 

Ils  ne  forment  pas  des  masses  très-étendues  , mais  com- 
munément des  petites  collines  isolées.  On  en  trouve  beau- 
coup en  Pologne  ; en  Silésie  , près  de  Tarnosvits  j à 
Vehrau  , dans  la  Haulc-Lusace  ; en  Bavière  ; en  Angle- 
terre , auprès  de  Kolbrookdale  , etc. 


houilles  des  montagnes  à houille  , je  pense  qu'elles  sont 
plutèt  un  résidu  de  plantes  et  de  roseaux,  et  eu  générai  de 
petits  végétaux  herbacés. 
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8.  FLŒTZTRAP.  — TRAPS  STRATIFORMES 

ou  SECO>'DAinES. 

0.^  a VU  à l’article  Jes  traps  primitifs  ( p.  58o  ) , ce 
qu’il  fallait  entendre  en  ge'iu’ral  par  le  mot  trap  , et  quelle 
e'tait  l’acception  que  M.  \'i  erucr  donnait  à ce  mot  (*). 

Les  montagnes  de  traps  secondaires  sont  composées  Rocliesqui 
de  plusieurs  roches  , dont  la  plupart  appartiennent  exclu- 
sivement  à cette  formation  , mais  dont  quelques-unes  se 
rencontrent  egalement  dans  des  montagnes  d’une  autre 
espèce. 

Les  roches  propres  aux  montagnes  de  trapc  sont  , le 
basalte  , la  wacke  , le  tuf  basaltique  , le  mandelstein  se- 
condaire , le  porphirscliiefer  , le  grauslein  et  le  grunstein 
secondaire. 

Celles  qui , sans  j être  exclusivement  propre^,  s’y  ren- 
contrent quelquefois  , sont  , des  graviers  et  sables  de 
diffe'rente  nature,  des  grès  quartzeux  , des  argiles,  des 
bois  bitumineux  , des  houilles  et  quelques  autres. 

Le  basalte  , conside’rc  comme  masse  de  montagne  , est  Basaltes» 
une  roche  plus  ou  moins  composée  , le  plus  souvent 

(■'')  Dans  beaucoup  d’auteurs  allemands  , les  traps  strati- 
formes  comprennent  tous  les  traps  -,  aussi  on  les  désignait 
sous  le  nom  général  de  trapp-Jurmation , formation  des 

traps. 

C**)  Le  basalte  est  quelquefois  très-peu  mélangé , princi- 
palement celui  qui  a le  plus  de  tendance  à se  diviser  en 
prisme  ; souvent  même  il  parait  absolumcntcompactej  mais 
avec  un  peu  d’attention  , il  est  rare  que  l’ou  n’y  découvre 
pas  des  parties  étrangères  à la  masse. 
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de  structure  porplyrique , dont  la  hase  principale  est  Irf 
basalte  décrit  dliis  l’Orj'ctognosie  ( t.  i , p.  430  ).  Il  con- 
tient principalement  des  grains  ou  cristaux  d’olivine  , d’au- 
gite  , de  horuLlende  basaltique  , de  for  magne'tiquc,  plus 
rarement  de  leucite , de  feldspath  (*) , de  quarts  , etc, 
Oj)  y trouve  aussi  quelquefois  du  mica , du  strahistein  « 
de  la  calce'doine , etc.  Il  prend  quelquefois  la  structure 
aiuvgdaloide  : ses  cavités  sont  alors  remplies  de  zeolitlie  , 
de  ste'atite  , de  spath  calcaire  , etc.  Quelques-unes  de  ces 
cavités  sont  vuides , d’autres  contiennent  même  de  l’eau. 

Celte  roche  se  présente  ordinairement  en  grandes  pièces 
se'pare'es , le  plus  souvent  prismatiques.  Il  j a aussi  des 
basaltes  en  tables  , et  plus  rarement  des  basaltes  en  boules 
qui  se  séparent  en  pièces  se'pare'es  » testacc'es  , conceo'^ 
triques. 

Le  basalte  est  de  tous  les  traps  secondaires  celui  qui 
se  rencqnlre  le  plus  souvent  : il  forme  quelquefois  à lui 
seul  des  aïontagnes  entières  ; aussi  tous  les  traps  secon.^ 
daires  sont  quelquefois  désigne's  gcne'ralement  sous  le 
nom  de  basuHt  s, 

11  se  rapproche  souvent , par  des  passages , de  la  wacke  ^ 
et  quelquefois  du  porphirschiefer , c’est  ce  que  M.  Rcuss 
a nomme  hasaltschiçfcr. 

La  wacke  de'crile  ( t.  i , p.  4^4  ) forme  quelquefois 
des  couches  dans  les  inoulagnes  de  traps  secondaires  : 
elle  tient  comme"  le  milieu  entre  l’argile  et  le  basalte; 
elle  ne  contient  ni  olivine  ni  augite , mais  des  cristaux 
de  hornblende  basaltique , et  surtout  du  mica  noir  hexa.* 
gonal , qui  la  caractérise  particulic'rement  et  la  distingue 
du  basalte  , qui  n’en  contient  que  très-rarement. 

C*)  Le  haiaUporplÛT^'UL.  Rouss  est  uu  basalte  mélange 
de  feldspath. 
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Les  amygdafoides  ou  mandelstein  des  traps  secondaires 
ont  pour  base  une  espèce  d'argile  qui  parait  être  un 
grunstein  décomposé',  et  qui  est  pc'iie’tre  quelquefois  de 
parties  siliceuses.  Cette  base  ressemble  en  general  beau- 
coup à la  wacke , et  souvent  y passe  entièrement  j quel- 
quefois aussi  elle  prend  une  contexture  plus  compacte  et 
passe  au  basalte.  Les  cavités  bulleuses  de  ces  mandcls- 
tein  sont  tantôt  vuides  , tantôt  tapisse'es  d’un  enduit  ter- 
reux , tantôt  remplies  d’une  matière  qui  est  le  plus  sou- 
vent de  la  terre  verte  , de  la  zeolite  , du  spath  calcaire. 

( Voyez  les  inandelslein  de  transition.  ) 

Le  tuf  basaltique  ( basaltuf)  est  le  re'sultal  d’une  de'- 
composition  , ou  plutôt  d'une  destruction  de  certains  ba- 
saltes , arrivée  lors  de  la  formation  de  la  montagne.  II 
contient  des  fragmens  de  basaltes  , des  morceaux  d’oli- 
vine  , des  débris  de  végétaux , etc.  Toutes  ces  substances 
sont  agglutinées  par  un  ciment  argileux. 

Le  porpbirchJç/er  (♦)  est  une  roche  composée  de  con- 
texture schisteuse  et  porphyrique.  Sa  base  est  le  klings- 
tein  ( t.  I , p.  457  ).  Les  grains  qui  y sont  mélangés  , 
paraissent  être  du  feldspath  ou  plus  rarement  de  horn- 
blende. Il  se  rencontre  souvent  avec  le  basalte  ; ils  ont 
de  grands  rapports  ensemble  , et  passent  fréquemment  de 
l’un  à l’autre  j mais  le  porphirschiefer  parait  devoir  sou 
origine  à une  précipitation  plus  chimique;  sa  composition 
est  phu  intime  ; il  est  plus  translucide  , ])liis  sonore  , plus 
dur , moins  mat  et  moins  terreux  que  le  basalte  {**)- 

Le  grunstein  secondaire  est , ainsi  que  le  grunstein  pri- 
mitif et  de  transition  , composé  de  hornblende  et  de  feld- 

(* *)  Littéralement  schiste  pnrfhyriquc. 

(*)  IVl.  Klaproth  a trouvé  huit  ceulièmes  de  soude  dans 

le  porphirschiefer. 
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spnth  ; mais  dans  celui-ci  les  grains  sont  de  nature  moids 
cristalline  ^ ils  sont  moins  intimement  unis  que  dans  lé 
primitif.  Le  grunstein  recouvre  ordinairement  les  couches 
de  basaltes  : il  parait  être  le  prc'cipite'  le  plus  chimique 
de  la  dissolution  qui  a fourni  le  basalte. 

Le  graunstein  (*)  est  une  roche  composée  de  très-petits 
grains  de  feldspath  et  de  hornblende  , en  quelque  sorte 
fondus  les  uns  dans  les  autres  , en  sorte  qu’il  en  résulte 
une  masse  presque  homogène  et  d’un  gris-cendre'  ; elle 
contient  de  l’olivine  , de  l’augite  ; elle  se  trouve  en  Italie. 
L’aspect  de  cette  pierre  et  du  grunstein  secondaire  in- 
dique une  combinaison  plus  rapprochée  et  plus  sèche  ( si 
on  peut  se  servir  de  ce  mot  ) , que  dans  les  grunstein  pri- 
mitifs : ceux-ci  sont  plus  onctueux , moins  rudes  et  moins 
secs  au  toucher. 

Telles  sont  les  roches  qui  sont  propres  aux  montagnes 
de  traps  secondaires.  11  n'est  pas  inutile  de  remarquer  ici 
de  nouveau  que  la  plupart  de  ces  roches  , et  principale- 
ment le  porphirséhiefer , le  grunstein  , le  graustein  , pa- 
raissent provenir  d’une  précipitation  chimique  , tandis 
qu’au  contraire  les  masses  qui  se  trouvent  dans  ces  mon- 
tagnes , sans  leur  être  exclusivement  propres  * sont  toutes 
évidemment  des  dépôts  ou  des  précipités  mécaniques , 
et  que  les  waekes  et  les  basaltes  semblent  tenir  le  milieu 
entre  ces  deux  extrêmes. 

Celte  observation  est  intéressante  , en  ce  que  c’est  à 
peu  près  là  l’ordre  de  superposition  que  suivent  ces  dif-. 
férentes  roches  dans  les  montagnes  qu’elles  constituent  : 
les  sables  , les  argiles  occupent  communément  la  partie 
inférieure  , viennent  ensuite  les  uaekes.  Les  basaltes  ,• 


(■*’)  Littéralement  roche  griser 
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iet  mandelstein  et  les  porphirschiefer  , les  gninstein  et 
les  graustein  occupent  toujours  tes*  sommités. 

, Cependant  il  est  rare  <{ue  toutes  ces  roches  se  rencon- 
trent à la  fois  dan*uue  m^e  montagne:  lebsMitej  est 
' en  gcne'ral  la  plus  abondante;  mais  quand  elles  se  trou- 
vent ensemble  , leur  ordre  de  superposition  rentre  presque 
toujours  dans  celui  qui  vient  d’ètre  trace  : en  voici  quel- 
ques exemples. 

Le  Meissner,  auprès  de  Cassel  dans  la  Hesse,  est  tine  Exemples. ^ 
moutague  de  trap  qui  repose  snr  du  calcaire  coquiHier  , 
dont  les  couches  sont  assez  inclinées  à l’horizon , tsâtidts  . 
que  les  couches  de  trop  qui  les  reconvrent , sont  à peu 
près  horizontales.  La  partie  inferieure  est  une  conche 
très-conside'rable  de  bouille  et  de  bois  bitumineux  ;■  au 
dessus  se  trouve  une  couche  mince  de  tracLe , puis  du 
basalte  , lequel  est  recodVert  par  du  grunstein. 

A Hâbichtawalde  , qui  est  ausû  près  du  Cassel , on 
voit  un^autre  montagne  de  trap  très-remarqnable.  Sur* 
du  calcaire  secondaire  on  trouve  des  couches  de  sable  , . 

d’argile  , de  wacke  , de  basalte  > qui  alternent  à trois  re-  . 
prises  et  toujours  dans  le  même  ordre.  Sur  la  troisième 
coudre  de  basalte  fe  trouve  une  puissante  couche  de 
houille  ( braunkohle  ) , qui  est  recouverte  par  un  grès  '■  ' 
qtiarlzcux  traverse'  par  des  restes  de  roseaux  et  de  bois 
pe'tribe's.  Eufin  , sur  ces  grès  on  retrouve  encore  dans  la 
même  ordre  des  couches  d’argile  , de  wacke  , de  basalle; 
dans  le  sable  on  trouve  des  coquillages  marins  ; les  cou- 
ches de  basalte  sont  cntremêle'cs  de  b'if  basaltique  , ren- 
fermant des  fragincns  de  basalte  , d’olivine  et  des  dc'brîs 
de  roseaux. 

En  Saxe  , à Pohlberg  et  Scheibenborg  près  d’.Vnnaberg  • 
on  trouve  sur  le  gneiss  une  couche  d’un  gros  gravier  re- 
couvert d’une  couche  d’argile  , dont  la  parli'e  inferieure 

, Minéral,  tlém.  7'om,  If,  Q q 
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grasse  , est  cm|dojrc'e  par  des  potiers.  Vient  ensuite  une 
«ouche  mince  de  wacke,  puis  enfin  le  basalte  f maissce  qu^ 
est  tiès^remarquable  , c'est  que  l’onavoit  la  finesse  du 
, grain  augmenter  graduellemeot  du  bas  eu  haut , en  sorte 
qu’il  Y a une  transition  in^nsible  , depuis  l’argile  la  plus 
grossière  jusqu’au  basalte.  ' . 

£n  Bohême  , dans  le  Mittelgebirge  , on  trouve  presque 
constamment  le  porphirschieFev  à la  cime  des  montagnes 
de  trapp  ; le  basalte  occupe  la  partie  inferieure.  Cepen- 
dant il  J a aussi  des  basaltes  qui , quoique  iiifêrieurs  aux 
porpliirscbiefer  , paraissent  adosses  aux  flancs  des  mon- 
tagees. 

Pétrifications.*  Les  debns  de  corps  organisés  sont  assez  communs 
dans  les  montagnes  de  trap  j celles  d’Italie  surtout  abon- 
dent en  pétrifications  marines.  ' ' 

> Ou  trouve  aucuns  métaux  , à l'exception  de  qnel- 
'.ques  veines  et.  grains  de  fer  , quoique  ce  métal  entre 
, comme  partie  constituante  csssentielle  dans  plusieurs  des 

. roches  qui  les  composent. 

* • 

Forme  Les  montagucs  de  traps  ,,et  surtout  celles  de  basaltes  , 
*'"*  di^uap.”'"  disposition  particulière  qui  les  caractérise.  Elles 

paraissent  isolées  1 une  de  l’autre , et  forment  rarement 
des  chaines  aussi  conliuues  que  les  montagnes  des  autres 
formations.  Les  monlagncs  de  basalte  afTeclent  la  forme 
conique  ^ ce  qui  les  a fait  souvent  regarder  comme  vol- 
caniques. Le  porphirschiefer  présente  aussi  des  som- 
mités pointues , conoides  , mais  moins  régulières  que 
^ ^ celles  de  basalte  , et  elles  ofifrent  beaucoup  plus  d’câ- 

e carpemens. 

Il  a déjà  -etc  dit  plus  haut  quel  était  l’ordre  que  sui— 
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Valent  entre  «Iles  les  dillëreiites  roches  qui  coiislitueul  la 
furmation  des  traps  stratiformes.  U s’agit  ici  de  leur  po- 
sition , rl^tiveiiieut  aux  autres  roches  precedentes.  Elles 
n'en  sont  jamais  recouvertes  (*)  , et  elles  leur  sont  au  con- 
traire toujours  superpose'es  ; mais  , du  reste , leur  gissement 
varie  beaucoup  : on  trouve  souvent  des  roches  de  trap  sur 
des  grès  , sur  des  houilles , sur  des  ]iierres  calcaires  se- 
condaires , quelquefois  même  sur  des  ihoiischiefer  , des 
gneiss  , et  même  sur  des  granits.  On  ne  peut  pas  toujours 
observer  la  roche  sur  laquelle  les  basaltes  sont  dëpose's  ; 
mais  il  ^ a des  pays  oîi  les  sommités  seulement  sont  basal- 
tique»; ce  qui  doune  lieu  de  croire  qu’il  a existe'  autrefois 
sur  toute  la  surface  de  ces  pays  un  grand  de'pôt  basal- 
tique , dont  ces  sommités  sont  les  restes  ; on  eu  observe 
de  semblables  dans  le  nA-J  d«  ritalie,  en  Bohème  , etc. 

Dans  le  voisinage  des  pays  basaltiques  ou  rencontre 
souvent  des  roches  primitives  qui  renferment  des  filons 
de  Tvacke  et  de  basalte.  '■ 

I.«s  montagnes  de  tr.vp  secondaire  sont  ' très  - com- 
munes dans  certains  pays  , et  il  y en  a d’antres  qui  n’en 
contiennent  pas  du  tont.  Ou  en  trouve  en  Saxe  , en  Bo- 
hême^*'*') , en  Silc'sie , dans  la  He'sse  , en  Ecosse  et  dans 
les  îles  qui  l'avoisinent;  en  Suède,  etc.  '•? 

— ■»-  - - ---«t  — - - - 

X*)  Il  y néanmoins  quelques  exceptions.  M.  Reuss  a 
observé  en  Bolicme auprès  de  Leiitmeritz  , dans  la  mon- 
tagne de  Bock.-iu , des  couches  de  basalte  alternant  avec  des 
couches  de  pierre  calcaire  stratiforme  i ces  cas  sont  très- 
rares.  ■ t 

C*’^)  Il  paraît  que  la  partie  nord-est  de  la  Bohême  est  toute 
entière  forme'e  de  ces  roches  ; la  chaîne  du  Miltelgebirge 
en  estcOm]>osee  : on  y rencontre  beaucoup  de  porpliirschic- 
fer  et  une  grande  quantité  de.basaltes.  11  faut  lire  la  des-^ 
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Origine  de»  t*gnes  "e  trap  secondaire , et  pnticipaleinent  les  basaltes  »• 
Sraps  secondaires,  étaient  regardes  par  quelques  minéralogistes  , c<4Nne  pror 
duits  par  les  feux  volcaniques  , tandis  que  M.  Wemer  et 
presque  tous  les  savans  de  l’Allemagne  sont  persuadés 
^qu’ils  ont  été  formés  , comme  les  antres  roches  , par  les 
eaux  qui  ont  inondé  la  surlàce  du  globe. 

Les  prAniers  se  fondent  sur  les  raisons  suivantes  s 
1*.  On  trouve  , dans  les  masses  produites  par  lesvol« 
cans  qui  ont  brûlé  de  no»,  jours  , des  basaltes  prismatiques 
et  d'autres  roches  qui  ressemblent  aux  roches  de  trap  , 
et  qui  néanmoins  ne  portent  aucun  caractère  de  fusion , et 
que  la. localité  seule  et  le  gissement  font  reconnaître 
comme  volcaniques, 

2*.  C’est  une  erreor  de  croir#que  toutes  les  masses 
rejetées  par  les  volcans  doivent  être  des  matières  vitri- 
fiées ; elles  y sont  au  contraire  assez  rares. 

5°.  La  couleur  noire  n’est  pas  non  plus  essentielle  aux 
produits  volcaniques  : il  y'  en  a de  gris  , d’autres  bruns  , 
et  même  des  blancs. 

4°.  Beaucoup  d'observations,  ont  constaté  que  Je  fèn 

cription  que  M.  le  docteur  Reass  a publiée  de  cette  partie  de 
la  Bohême  : cet  excellent*  ouvrage  , à peine  Connu  en  Fran- 
ce , est  un  de  ceux  où  sont  réunis  le  plus  de  faits  dignes  de 
l'attention  du  géologue.  Il  est  accompagné  d’une  table, des 
matières  , qui  donne  la  plus  grande  facilité  de  le  consulter. 
On  trouvera  peut-être  que  l’auteur  est  entré  dans  trop  de  dé- 
tails; je  crois  qu’on  doit  au  contraire  lui  en  savoir  gré.  Ce 
genre  d’ouvrage  n’est  pas  fait  pour  être  lu  de  suite  , mais 
pour  être  consulté  ; et  la  Géologie  ne  fera  de  grands  pro- 
grès que  lorsqu’on  aura  publié  beaucoup  de  descriptions 
minéralogiques  semblables.  r 
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des  volcans  est  bien  infe'rieur  à celui  de  nos  fourneaux  ; 
d’après  cela  , il  n’est  pas  e'tonnant  que  les  basaltes  puissent 
être  dènature's  par  upe  fusion  artificielle  , et  ce  n’est  pa^ 
une  raison  pour  croire  qu’ils'  n’ont  pas  éprouvé'  aupara- 
vant l’action  des  ièax  volcaniques^ 

5*.  Quand  même  on  supposerait  au  feu  des  volcans 
une  grande  chaleur , on  sait , par  les  belles  cxpc’riences 
faites  en  Angleterre  par  Haies  , comparativement  sur 
le  whinstone.{*)  et  sur  des  laves  du  Vesuve  , que  l’on 
peut  donner  ^ une  masse  pierreuse,  fondue  et  refroidie, 
une  contexture  et  un  aspect  qui  aient  les  caractères  d'un 
verre  ou  ceux  d’une  pierre  , suivant  ^ue  le  refroidisse- 
ment qu’on  lui  fait  e’prouver  , est  rapide  ou  lent.  Ces  ex- 
pe'riences  ayant  été  rèpe’tèes  sur  plusieurs  espèces  de 
whinstone  , on  a obtenu  constamment  , par  un  refroidis- 
sement lent , une  masse  pierreuse  , compacte,  sans  e’clat, 
•ntie'remenl  semblable  au  whmstone  employé' , et  au  con- 
traire une  masse  vitreuse  par  un  refroidissement  rapide. 
Les  mêmes  essais  faits  sur  la  matière  du  verre  à bouteille  , 
ont  denrie'  les  mêmes  re'sultats.  ( Voyez  les  nume'ros  io5 
et  io8  delà  Bibliothèque  britannique^) 

On  voit  donc  que  l’absence  des  scories  et  des  vitrifi- 
cations n’est  pas  une  raison  pour  nier  l’ociginc  volcanique 
du  basalte  -,  d’ailleuES , il  est  de  fait  que  les  volcans  brùlans 
en  ont  produit. 

6*.  Mais  sans  parler  des  ba|alles  qui  ont  tant  de  carac- 
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('*’)  Le  tuhinslone  des  Anglais  est  en  ge'nc’ral  une  roche 
de  trap  secondaire^  mais  parmi  plusieurs  e'chaiKillons  que 
j’ai  vu  donner  sous  ce  nom  , les  unes  ressemblaient  au  ba  y 
salte  J d’autres , au  grunsteiu;  d’autres  enfin  avaient  la  struc- 
ture an^gdaloide.  • . " 
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tères  volcaniques  , ou  remarque  une  très-grande  ahalogîA 
entre  les  mandelstein  secondaires  et  les  laves  poreuses  ^ 
entre  les  argiles  des  montagnes  de«trap  et  les  produiti 
des  e'ruptions  boueuses , entre  le  tuf  basaltique  et  lea  tufii 
volcaniques  •,  et  presque  tous  les  mine'ranx  qni  sont  di>- 
se'minc's  dans  les  masses  volcaniques , se  retrouvént  dans 
les  montagnes  de  trap , etc. 

7°.  Le  gissement  des  tràps  secondaires  , lesquels  sont 
en  recouvrement  sur  toutes  les  roches  secondaires  , tandis 
que  la  durete'  , la  compacité’  et  les  autres  ^caractères  de 
plusieurs  d’entre  eux  , tels  que  le  grunstein  , le  basalte  et 
autres  , sont  si  diflerens  de  ceux  des  roches  secondaires 
auxquelles  ils  sont  superppses  ; l’espèce  de  téekeresse  au 
toucher  qu’ils  présentent  et  qui  est  si  caractéristique  pour 
les  produits  volcaniques  en  général , tous  ces  rapproche- 
mens  ne  peuvent  permettre  de  reconnaître  que  les  ba- 
saltes aient  eu  la  même  origine  que  toutes  les  roches  se* 
condaires. 

8*.  On  a objecté  que  , dans  les  pays  basaltiques  , oA 
trouve  des  basaltes  sur  presque  tontes  jes  sommités  y 
et  qu’il  n’cn  serait  pas  ainsi  si  les  basaltes  étaient  des. 
laves  ; cela  serait  vrai  si  ces  laves  provenaient  d’un  dépôt 
récent  j mais  ce  dépôt  paraît  nu  contraire  fort  ancien  , et 
a subi  beaucoup  de  cliangemens.  M.  Reuss  lui-méme  a 
observé  en  Bohême  que  les  sommités  basaltiques  qui  s’y 
rencontrent , paraissent  être  lès  resles  d’une  vaste  couche- 
de  basalte  détruite.  ( Min.  geog.  t.  2,  p.  5q.  ) 

9°.  Enfin  , la  forme  conique  des  montagnes  de  trap  y 
et  surtout  de  celles  de  basalte  , a la  plus  parfaite  res- 
semblance^ avec  celles  des  montagnes  volcanique*  , et 
c’est  cette  ressemblance  qui  a donné  la  première  idée^ 
S’attribuer  aux  basaltes  une  origine  volcanique. 

Les  partisans  de  la  formation  par  la  voie  humide , ou  les 
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nvptwnstcs  , s’appuient  de  leur  côte'  sur  beaucoup  d’ob- 
•ervatioQs  , dont  voici  les  principales  : 

I».  On  trouve  , il  est  vrai , des  basaltes  parmi  les  pro- 
•duits  des  volcans  brftlans , mais  ils  y sont  estirêmement 
rares  , et  les  e’mptions  modernes  n’en  ont  pas  prodiiit. 

2*.  Quelle  que  soit  l’origine  que  l’on  attribue  à là'di- 
▼ision  en  prismes , en  tables  , etc.  elle  n’est  pgs  partitu*-  • ^ 

lière  aux  roches  de  trap  : il  y a des  gypses , des  marnes  , à 
des  grès  qui  pre'senlent  fre'quemrneiit  cette  struclurë. 

Ainsi  donc  cette  division  en  prismes  , assez  rare  p'arnii 
les  ve'ritables  produits  volcaniques  , a lieu  aù  conlrairb 
dans  plusieurs  roches  itratifonn.es.  ' 

5'\  Les  basaltes  reposent  très-souvent  immMiaftement 
sur  des  houilles , comme  au  Meissner  près  Cassel  : or  , si 
ce  basalte  e’tait  volcanique  , il  eût  nécessairement  opéré-' 
la  combustion  de  ces  couches  de  houilles. 

4*-  Les  deTiris  de  ve'ge'taux  et  d’animaux  , qui  sé  trou- 
vent dans  quelques  roches  de’trap  , n’auraient  pa  éga- 
lement re'sister  i la  chaleur  volcanique  sans  être  dc’truits.  ' 

D en  est  de  même  de  beaucoup  de  minc'raux  très-fu- 
sibles qui  s’y  rencontrent  : à la  ve'rite’ , on  en  trouve  aussi 
quelques-uns  dans  les  rodies  volcaniques , mais  ces  cas  I 

sont  rares  et  ne  peuvent  servir  de  base  li  une  règle  gé-  ' 

ne'ralo. 

5“.  Les  cavités  remplies  d’eau  , telles  que  les  agates 
enhydres  trouve’es  près  de  Vicence  en  Italie  , dans  des 
montagnes  de  trap  secondaire  , de'tmisent  'entièrement 
toute  suppositioi^ll^e  l’origine  volcanique  de  ces  mon- 
tagnes (*). 

6*.  On  ne  voit  dans  îeS  roches  de  trap , ni  cette  cou- 


(^)  Les  vulcanistes  répondent  que  ces  agates , remplies 
d’eau , ont  une  origine  postérieure  due  k des  infiltrations. 
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Icvr  noir«  ni  ces  indices  de  vitrifications  que  présentent^ 
au  moins  dans  certaines  parties  y les  produits  des  volcans 
brfilaas  : on  n jr  a jamais  rocoimnde  véritable  cratère.  Tous 
ceux  que  l’on  a cile's  , étaient  des  eofoiicetneus , des  gorges 
remplies  d'eau  , $i  fre'queules  dans  quelques  raontagner. 

Le  mandelstein  a sans  doute  quelque  ressemblance 
avec  des  laves  poreuses , mais  on  a aussi  des  mandelstein 
dvidenuneiit  non  - volcaniques.  D’ailleurs  , les  cavités 
des  mandelstein  des  montagnes-  de  trap  renferment  des 
minéraux  très-differens , et  qui  ne  peuvent  avoir  subi  l’ac- 
tion du  feu  sans  se  dénaturer  ('*'). 

8”.  Il  est  vrai  que  , d’après  les  expériences  de  M.  Haies  , 
et  d’après  quelques  observations  modernes  faites  sur  les 
volcans  brîilans  , on  sait  que  des  matières  pierreuses  peur 
-,  vent  reprendre , après  la  fusion  , leur  caractère  pierreux  ; 
maïs  lorsque  cela  a lieu  dans  les  volcans  brîdans  , on 
trouve  toujours  dans  le  voisinage  des  matières  qui  u’ont 
pas  éprouvé  cet  elFet , et  qui  sont  au  contraire  scorifiées 
«U  vitrifiées  ; ce  qui  dénote  l’action  du  feu. 

g°.  On  a observé  dans  dîffe'rens  pajs  , et  surtout  en 
Bohême  et  dans  le  Vicentin  y des  couches  de  basalte  qui 
nltement  avec  des  couches  de  grès  on  de*  pierre  calcaire 
stratiforme  : cette  réunion  de  ces  deux  roches  ne  prouve- 
t-elle  pas  qu’elles  ont  eu  la  même  origine  ? Les  ^vulca— 
xiistes  , pour  ramener  ce  fait  à leur  théone  , sont  obligés- 
de  recourir  à nne  supposition  tout-à-fait  forcée , d’après 
laquelle  il  jr  aurait  eu  alternativement  des  éruptions  vol- 
caniques et  des  dépôts  soasmarins  ; au  beu  que  cette  al- 
ternative de  couches  différentes  de  fiches  de  fonnation 
à peu  près  contemporaines  a plus  d’un  exemple  dans  les 
montagnes. 

(*)  Même  observation  que  dans  la  note  sur  l'article  5*. 
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lo*.  n y a b«aucoup  de  pays  basaltiques  où  le  basalte  t»am 
ne  se  trouve  que  sur  les  sommités , et  Ton  voit  evidem-» 
ment  par  la  correspondance  des  couches  que  toutes  ces 
sommile's  ont  fait  partie  d’une  seule  et  mernc  couche  qui  « 

a recouvert  tout  le  pays  : or  , ce  n’est  pas  là  la  nature 
des  dépôts  volcaniques  ; ils  forment  des  courans  qui 
prennent  une  direction  de'tenninc'e  , et  on  ne  connaît  de 
semblables  exemples, de  dépôts  aussi  vastes  , que  parmi 
les  roches  produites  par  l’eau  , et  surtout  parmi  les  roches 
stratilormes. 

1 1<>.  Le  basalte  n’a  aucune  apparence  de  fusion  : cbaufib' 
dans  un  fourneau,  il  se  fond* eu  verre;  il  est  v(ai  que, 
d'après  les  expe'riences  de  M.  Haies , on  en  obtient  aussi 
une  masse  pierreuse;  et  il  faut  bien  que  cela  puisse  ar- 
river , puisque  la  nature  en  produit  dans  les  volcans 
brùlans  ; mais  ces  cas  sont  fort  rares , et  M.  Haies  a très- 
bien  observe'  que , dans  ses  expériences  , cela  de'pendait 
d’un  refroidissement  ménage’  : or , il  faudrait  donc  sup- 
poser que  cette  circonstance  s’est  rencontrée  constam- 
ment lors  des  éruptions  volcaniques  , que  l’on  supposa 
avoir  produit  les  montagnes  de  trap. 

13*.  On  a voulu  attribuer  la  division  prismatique  du 
basalte  à l’eau  de  la  mer , qui , dit-on  , couvrait  alors  tout  , 
le  terrain  sur  lequel  ces  lai>as  ont  coulé  : cela  est  pos- 
sible ; mais  ce  refroidissement 'accéle'ré  aurait  dji  , sui- 
vant les  expériences  de  M.  Haies  , donner  aux  laves  une  ^ 

apparence  vitreuse  ; ce  qui  n’a  pas  lieu  même  dans  des 
portions  de  leur  masse.  . ' 

i5°.  La  forme  conique  des  montagnes  basaltiques  ne 
prouve  rien  : il  est  vrai  que  celte  forme  est  celle  des 
montagnes  volcaniques  , mais  c’est  en  général  cellç  de 
toutes  les  montagnes  dont  les  flancs  sont  couverts  de 
substances  terreuses  : les  matières  fondues , les  cendrés, 

>■'  . * . 
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TRAM  difanent  celte  forme  aux  volcans  , et  si  les  monto|pie» 
ateoRDAia».  Jjjsjiltiques  prennent  aussi  plus  particulie'remenl  cette  ap- 
parence , c’est  que  leurs  débris  se  décomposent  très-fa- 
cilement et  se  réduisent  très-promptement  à l’étal  tei^ 
reiix  , eu  sorte  qn’ils  forment  naturellement  des  talus  sur 
les  flancs  des  montagnes. 

D’ailleurs  la  forme  conique  des  montagnes  basaltiqnea 
n’est  pas  celle  des  volcans  brûlans,  ; les  premières  sont 
des  cônes  isolés  les  ' uns  des  autns  , presque  égaux  en 
hauteur  : au  lieu  que  les  montagnes  volcaniques  sont  de 
grandes  élévations  conoides  , dont  les  pentes  et  les  flancs 
sont  chjirgés  de  petites  soniinités  coniques. 

On  pourrait  étendre  bien  davantage  celle  suite  de  mo- 
tifs snr  lesquels  l’une  et  l'autre  théorie  sont  fondées  ; 
mais  de  plus  longs  détails  seraient  ici  déplacés  (*)  : le 
tems  amènera  peut-être  quelque  jour  la  solution  définitive 
de  ce  grand  problème  de  géologie.  Dolomieu  s’en  oc- 
cupait beaucoup  ; et  sans  doute  qu’il  eàt  réussi  à réunir 

(*)  On  a pu  observer  que  les  peints  de  division  sont  sou- 
vent des  choses  de  fait , comme  l’existence  des  scories , des 
vitrifications , celles  des  cratères,  etc.  Je  ne  prétends  pas  en 
discuter  la  légitimité. 

Peut-être  que  l’nn  et  l’antre  parti  trouveront  que  je  n’ai 
pas  as^  fait  valoir  leurs  motils  , eu  que  j’en  ai  oublié  d’im- 
portans....  Je  ne  le  crois  pas.  J’ai  dû  chercher  4 les  réunir 
tous , au  moins  les  principaux  ; mais  j’avoue  que  s’il  m’en 
était  échappé  , je  m’en  consolerais  facilement  si  je  croyais. 
que  cela  pût  donner  lien  aux  partisans  des  deux  opinions  de 
publier  de  nouveaux  mémoires  pour  prendre  eux-mêmes  leur 
défense.  Il  y a long-tems  que  cette  grande  querelle  est  assou- 
pie , et  il  est  probable  qse  i’«n  a n^uti  de  part  et  d’auUc  des 
observations  nouvelles. 


■ I 
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les  partM  <n  un  seul  si  U mort  ne  fût  venue  le 

frapper  au  milieu  de  ses  travanr.  Il  n’adoptait  aucune  des 
deux  opinions  ) il  i^tait  persuade'  que  l’une  et  l’autre  c'taicnt 
admissibles  suivant  les  localHe's  , parce  qu’ayant  vu  sou- 
verfl , dans  4es  produits  des  volcans  brûlans  de  l'Italie , 
des  roches  tout-à-fait  semblables  aux  basaltes  et  .même  A 
d’antres  roches  primitives,  il  avait  reconnu  par  une  longue 
expérience,  qu’il  n’y  avait  que  des  caractères  de  localilé 
qui  pussent  décider  de  l’origine  des  unes  et  des  aiities. 
Il  avait  observé , d’après  ce  principe , quelques  pays  ba- 
saltiques , entre  autres  l’Auvergne  et  le  Vicentin , et  il  les 
avait  regardés  comme  volcaniques.  Je  cite  principalement 
ces  deux  exemples , parce  que  je  sais  que  plusieurs  cé- 
lèbres minéralogistes  de  l’Allemagne  sont  d'un  avis  con- 
traire. 
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QÜATRIEftfE  CLASSE. 

A U r GE  SC  a W s M M T K G E B I E G S A R-t  E K . 

HOCHES  d’aLLUVION  (*). 

J 

Leur  nom  désigne  asset  la  manière  dont  9s  ont  été 
ïormés  et  ieur  nature.  Ce  ne  sont  en  effet  que  des  alter- 
risseraens  ou  des  masses  composées  de  de'bris  terreux  et 
pierreux  des,  anciennes  roches  charriées  par  les  eaux  , et 
déposées  en  couches  à peu  près  horizontales  sur  la  sui^ 
face  de  la  terre.  a 

Ou  distingue  les  aSuvioos  en  deux  espèces  x celles  qui 
ont  eu  lieu  sur  les  montagnes  , et  celles  qui,  couvrent  les 
plaines. 

i ..  " : 

(*)  Voyez  llntroduction , pages  55  et  J(9* 
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ADuTions  Les  alluvion»  des  montaenes  nènvent  se  trouver,  ou 

mM  BIQXlUgUBfl* 

a dans  les  vàlloiis , ou  sur  les  plateaui. 

Les  premières  ne  sont  en  général  que  des  débris  des 
montagnes  environnantes  : leur  base  principale  est  une 
masse  argileuse  ou  calcaire  , en  parties  fines  peu  cohé- 
rentes : OH  y rencontre  quelques  fragmens  de  roches , et 
surtout  c’est  là  que  l’on  trouve  tous  les  minéraux  qui  , pas 
leur  dureté  ou  leur  ténacité  , ont  pu  échapper  aux  frotte- 
ment et  aux  chocs  réitérés  qui  ont  lieu  lorsque  les  eaux 
charrient  les  deliris  des  roches.  Tels  sont  les  s^hirs  , 
les  rubis  , les  chrysolithes , les  hyacinthes  et  autres  pieirea 
précieuses  ; et  de  même  quelques  mines  métalliques , telles 
que  la  mine  d’étain , certaines  mines  de  fer,  des  paillettes 
d’or  , etc.  Tous  ces  minéraux  ont  été  primitivement  mé- 
langés dans  quelques  roches  ; mais  il  jr  en  a beaucoup 
dont  on  ignore  le  véritable  gissement;  et  la  plupart  ne 
proviennent  que  de  ces  sortes  de  dépêts.  11  y a des  ex- 
ploitations établies  en  quelques  endroits  , pour  l’or  et 
l’étain  qu’elles  contiennent..  Gomme  cette  extraction  se 
fait  par  le  lavage  , on  a nommé  ces  dépêts  d^alluvion 
aeifengehirgsarten  , de  seifenlaver  (*).  Ils  sont  quelquefois 
recouverts  de  couches  de  tourbe. 

' Alluviont  Le^  alluvions  qui  recouvrent  les  plateaux , sont  des 
desplaiiiM.  jupgiles  ou  terres  glaises. 

Les  alluvions  ou  atterrissemens  des  plaines  consistent 
en  couches  ou  bancs  de  galets , de  graviers',  de  sables , 
d’argiles  , de  tourbes , de  tuf  c^caire , quelques  espèces 


(*)  Seifen  vent  dire  littéralement  savonner;  mais  on  l’a 
employé  pour  désigner  l’opération  du  lavage  des  mines , 
comme  on  a désigné  par  seifenwtrk  le  lien  de  ces  exploi- 
tations de  nunes  d’alluvion. 
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âe  liAailles , de  bois  , des  terres  et  autres  Mtières  bitu- 
miaeuses.  . ^ 

Ce^  sortes  d’alluvions  sont  quelquefois  distinguées  en 
quatre  sortes  de  terrains  diiTe'rens. 

I».  Les  terrains  sablonneux  , qui  renfcrmeut  plus  par- 
ticulie'rement  des  galets  , des  graviers  , des  sables  , avec 
très-peu  d’argile  : dans  quelques  endroits  ou  y trouve  ^es 
coquillages  marins  , du  succin  , quelques  paillettes  d'or  , 
etc.  Ces  terrains  sont  surtout  aux  bords  de  la  mer  et  à 
l’embouchure  des  fleuves.  • 

. a”.  Les  terrains  limoneux.  Les  couches  d’argile  , de 
glaise , de  terre  à potier  y dominent  : on  y trouve  de  la 
mine  de  fer  réuiforme  ( eisenniere  ) et  quelques  couches 
■de  sables  , de  galets.  Ces  terrains  occupent  principale- 
ment les  plaines  basses  qui  se'parent  les  chaînes  de  mon- 
tagnes. 

5'. 'Les  terrains  On  n’y  rencontre  presque 

exclasivement  qùe  les  produits  de  vc'ge'taux  de'composcs  , 
certaines  houilles  , des  tourbes  ,^es  bois  et  terres  bitu- 
mineux , des  couches  de  fer  limonneux  les  sables  cf  les 
argiles  y sont  peu  aboudans.  Le  gîte  ordinaire  de  ces 
terrains  est  dans  les  endroits  les  plus  creux  des  plaines 
et  des  valle'es. 

4”.  Les  terrains  de  tufs.  Ce  sont  des  couches  d’un 
dc'pàt  calcaire  formé  par  les  eaux  sur  des  végétaux  , qui  , 
■êtaill  ensuite  détruits  , donnent  à la  masse  une  contex- 
ture spongieuse  et  une  grande  légérété  , légèreté  qui  fait 
vechercher  les  tufs  pour  les  constructions  ; on  en  fait» 
aû-ssi  des  pierres  à filtrer.  Outre  dififérens  débris  depladtes 
qui  restent  souvent  dans  les  tufs  , on  y rencontre  encore 
quelques  dépouilles  d’animaux  terrestres , des  coquilles 
fluviatiles  , etc.  On  en  trouve  des  bancs  considérables 
slans  les  vallées  et  aux  bords  de  la  mer  et  des  fleuves , 


j'()22  KOCrrES  d’allwiom.  ■ 

,ï|  daus  les  cn^oits  qui  ont  etc  autrefois  occupés  par  )et 
eaux.  ^ • 

Au  reste , ces  quatre  sortes  d’alluvions  ne  sont  pas  tel- 
leinciit  distinctes , ‘qu’elles  ne  se  trouvent  réunies  quelr 
quefois  dans  le  même  lieu.  Ces  terrain;  constituent  le 
sol  de  presque  tout  le  nord  de  l’Europe , depuis  la  Hol- 
lande Jusqu’en  Russie  , à travers  la  Prusse  , la  Poméranie  , 
etc.  mais  on  en  trouve  aussi  dans  toutes  les  plaines  des 
autres  pays. 
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ROCHES  VOLCANIQUES. 

Le  nom  que  l'on  a donné  à ces  roches  désigne  asses 
quelles  sont  les  produifpides  éruptions  volcaniques  j néan- 
mo^s  cette  classe  comprend  également  les  roches  qui 
ont  été  altérées  par  les  feux  souterrains  , c’est-à-dire  , ' 

par  les  houilles  embrasées  : elles  sont  distinguées  dca 
antres  par  le  nom  de  roches  pseudo-polcanh/ucs.  j 

! 

ROCHES  VOLCANIQUES  PROPREMENT  DITES.  J 


Ce  n’est  point  ici  le  lieu  de  rapporter  les  circonstances 
qui  précèdent  et  accompagnent  les  éruptions  des  volcans , 
ni  de  dépeindre  lenrs  terribles  effets  sur  les  pajs  qui  les  en- 
vironnent , encore  moins  de  chercher  à indiquer  les  causes 
qui  déterminent  ces  grands  phénomènes  : il  s’agit  uni- 
quement de  classer  et  de  décrire  les  différentes  masses  qui 
ont  été  rejetées  du  sein  de  ia  tnrrie  par  ces  éruptions , et 
qui  ont  recouvert  sonvent  des  contrées  entières.  L’étude 
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ROCHES  VOLCANIQUES.  6a3 

îe  Cf*  roches  est  la  base  principale  de  l’bisloire  de»  vol- 
cans ; et  d’ailleurs,  on  a vu  ci-dessus  que  cette  étude 
était  liée  essentiellement  à celle  de  plusieurs  roches  for- 
mées ]>ar  l’eau.  ( Les  traps  secondaires.  ) 

M.  Werner  s’est  fait  une  loi  de  ne  porter  de  jugement 
décisif  que  sur  ce  qu’il  a vu  de  se»  propres  yeux , et  d’après 
ce  principe  il  a toujours  évité  d’entrer  dans  beaucoup 
de  détails  , relativement  aux  roches  volcaniques  y il  les 
partage  en  trois  divisions  : i“.  laves  et  autres  matières 
qui  ont  été  fondues  ; 2*.  déjections  boueuses  , cendres  , 
tufs  ; 5®.  roche»  rejetées  par  les  volcans. 

On  ne  peut  nier  que  l’on  ne  puisse  a|)soIument  com- 
prendre tous  les  produits  volcaniques  dans  ces  trois  gran- 
des'divisions  ; mais  on  doit  observer  que  la  première  de- 
vant en  renfermer’ la  majeure  partie,  et  les  plus  impor- 
tants , il  est  de  toute  nécessité  de  la  partager  en  beaucoup 
de  subdivisions } c’est  ce  qui  n’a  pas  été  fait , si  ce  n’est 
très-imparfaitement  dans  les  Traites  de  minéralogie,  où 
les  roches,  en  général  sont  décrites  d’après  la  méthode 
de  M.  Wemer. 

Le  naturaliste  des  volcan» , Dolomieu  , dont  la  mort 
prématurée  a plongé  dans  le  deuil  tous  les  amis  des  scien- 
ces , ayant  reconnu  que  ces  méthodes  confuses  , suivant 
lesquelles  on  classait  les  produits  volcaniques  , étaient  un 
grand  obstacle  à l’étude  des  volcans  , s’est  occupé  d’en 
donner  une  nouvelle  distribution  méthodique  ( X d.  Ph. 
*794  > P-  '02  ),  dans  laquelle  il  a eu  pour  but  principal  de 
- rapprocher  toutes  les  substances  qui  sont  les  produits  des 
mêmes  opérations  volcaniques  ( si  on  peut  employer  ce 
mot  ) , èt  de  séparer  au  contraire  celles  qui  en  apparence 
semblables  sont  des  produits  d’opérations  dillè'rentes.  . 

En  suivant  ce  principe  , deux  grandes  divisions  se'pré- 
^lenteut  parmi  les  matières  rejetées  par  les  volcans  : celles 
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que  /<:/?■“  fl  modifiées  et  celles  que  le  Jeu  n’a  pas  modifiées  ^ 
® Dolomieu  en  forme  ses  deux  premières  classes. 

1 . Parmi  les  matières  minérales  modifiées  par  le  feu  des 
volcans,  et  c’est  le  plus  grand  nombre,  les  unes,  aprèa 
avoir  coule' , ont  repris  , en  refroidissant , leur  coutexture 
pierreuse  , et  souvent  au  point  qu'on  n'y  reconnaît  plu* 
aucune  trace  de  fusion  d’autres  ne  s’e'tant  pas  trouvées 
dans  les  mêmes  circonstances  , ont  conservé  des  marques 
de  l'nctiou  du  feu  , et  se  présentent  sous  la  forme  de  la« 
ves  poreuses  , de  scories  , de  verres  , de  cendres  , etc. 

2.  Les  rrtatières  minérales  non  modifiées  par  lejeu  sont, 
ou  des  fragme^s  de  roches  primitives  rejetées  par  les  ' 
volcans , et  que  l'on  trouve  tantôt  isolés  , tantôt  empâtés 
au  milieu  des  laves  ou  des  matières  terreuses  qui  , 'pé^ 
nétrées  d’une  grande  quautilé  d’eau , ont  formé  des 
dépôts  connus  sous  le  nom  de  laves  boueuses  , de  tufs 
volcaniques  , etc. 

Ces  produits  volcaniques  qui  viennent  d’être  indiqués  , 
sont  les  résultats  immédiats  des  éruptions  mais  ces 
masses  éprouvent  après  leurs  dépôts  , différens  change- 
mens  dont  l’observation  est  essentiellement  liée  à l’étude 
des  volcans. 

5.  La  chaleur  qui  a opéré  la  fusion  des  laves,  les  en* 
tretient  quelquefois  pendant  très-long-tems  dans  un  état 
de  liquidité  , au  moins  à l'extérieur , et  s’y  conserve 
même  encore  long-tems  après  qu’elles  sont  devenues 
entièrement  solides.  Cette  haute  température  donne  lieu 
à la  volatilisation  de  diverses  substances  qui  se  subli- 
ment dans  les  parties  supérieures  déjà  refroidies. 

4.  Cette  même  chaleur  des  laves , ou  souvent  celle  de 
quelques  foyers  volcaniques  peu  actifs  qu’elles  ont  re- 
couverts, occasionne  un  dégagement  continuel  de  vapenrs 
sulfureuses  , ou  plutôt  sulfureuses  acides  qui , pénétrant 

les 
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les  laves  , les  dciiatureiil  enlièrciiicut  , et  doiincnl  lieu 
à beaucoup  de  produits  nouveaux  qu’il  est  imporlaut 
d’ffbserv'er. 

5.  Enfin  à cette  sorte  d’alteVation  , qui  est  souvent  as- 
sez rapide  , s’en  joint  une  autre  un  peu  ])lus  lente  , mais 
plus  gtMie'rale  , produites  par  les  eaux  pluviales  et  toutes 
les  autres  vicissitudes  almosplieriques  , d’où  il  recuite 
des  infiltrations  , des  décompositions  , et  enfin  une  des- 
trnclion  totale  des  laves  , et  leur  passage  à l’e’tat  terreux. 

Telle  est  la  marche  que  l’on  va  suivre  dans  la  descrip- 
tion des  produits  vo'raniqnes 

C*")  Cette  (lislrii)iition  est  |)resqu’entie«'iiient  conlorme 
à celle  du  citoyen  Dolomien.  Il  t\y  a d'autre  difTorcnce 
qu’en  ce  que  j’ai  place  les  produits  de  la  suldiinalion  après 
les  roches  rejet ees  intactes  , et  que  j’ai  supprime  l’appendice 
relatifanx  modifications  de  forme  , devant  en  traiter  à l’ar- 
ticle des  laves.  J'ai  supprime  e’galcmcnl  la  classe  cinquième , 
qui  comprend  les  substances  non  volcaniques  qui  ont  quel- 
que rapport  avec  les  volcans  ; il  s’agit  ipi  uni(|uement  de 
décrire  les  roches  volcaniques  , an  heu  que  la  classification 
de  Dolomien  devait  servir  de  base  à une  histoire  gene'rale 
des  phe'nomènes  volcaniques  .qu’il  est  bien  à regretter  qu’il 
n’ait  pas  comple'te'e.  Tout  ce  qu’il  en  a publie’  dans  le 
Journal  de  Physique,  1794)  lomc  i , p.  102  et  4o(>  , et 
tome  2 , p.  81  , ne  va  pas  au-delà  des  laves  compactes. 
J’ai  puis'  les  autres  détails  dans  l’extrait  que  j’ai  fait  d’un 
cours  de  Géologie  qu’il  fit  à l’Ecole  des  mines  eu  1797  ; et 
l’on  peut  y avoir  d’autant  plus  de  confiance  , que  mon  col- 
lègue et  ami  Louis  Cordier  m’a  communiqué  son  extrait  du 
même  cours  , qui  est  beaucoup  plus  détaille  et  plus  exact  , 
Tayantcorrigé  et  refait  entiéremeut  en  Egypte , sous  les  yeux 
et  d’après  les  avis  même  du  citoyen  Dolomieu. 

Minéral,  élétn.  •J'om,  II,  R r 
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I.  Mntieres  volcanique)  modifiées  par  le  feu. 

Celte  classe  se  partage  en  deux  divisions  : (a)  matiè- 
res minéiates  gui  {l’ont  conservé  aucune  trace  de  faction 
^ufen  , ou  laves  compactes  en  général , et  (b)  matières 
minérales  qui  ont  été  plus  ou  moins  changées  dans  leur 
constitution. 

a.  laves  compactes. 

Les  laves  compactes  sont  en  tout  semblables  à cer- 
taines roches  de  terrains  formes  par  la  voie  humide  , et_ 
il  est  trcs-diflicile  de  les  en  distinguer.  Parmi  ces  laves  , 
les  unes  ont  une  apjiarehce  homogène  , et  ressemblent 
beaucoup  aux  basaltes  ; d’autres  sont  me'lange'cs  de  dif- 
férons mincraux'cristallisc's  , et  prennent  l’apparence  des 
granits  , des  porphyres  et  de  plusieurs  traps  secondaires. 

Le  citoyen  Dolomieu  partage  les  laves  compactes  eu 
quatre  genres  , suivant  la  nature  de  leur  base  : 

I . Laves  compactes  qui  ont pourbase  des  roches  argilo-  • 

laves  ont  commune'menl  une  cou- 
ucuscs.  leur  noire  plus  ou  moins  fonce’e  , rarement  grise  ou  brune  : 
leur  cassure  est  imparfaitement  conchoide  , leur  contex- 
*urc  très-compacte  : elles  sont  plus  dures  , mais  plus  cas- 
santes que  les  traps , assez  sonores , très-pesantes  : elles 
se  fondent  au  chalumeau  en  une  scorie  noire  ; elles  alli- 
reiit  l’aiguille  aimantée  j elles  donnent  ]>ar  l’espirati  in 
J I l’odeur  argileuse  : celte  lave  est  une  des  plus  communes 

dans  les  pays  volcaniques  , surtout  dans  les  courans  sortis 
de  l’Etna  , qui  en  sont  presijue  entièrement  compose’es. 

Il  est  rare  qu’elles  soient  homogènes  ; elles  sont  au 
contraire  presque  toujours  mélange'es  de  djfférens  niiiié- 

(*)  Le  citoyen  Dolomieu  désigne  en  ge’néral  parce  nom  , 
des  traps  , des  roches  de  hornblende  en  masse  , des  kiesel- 
.Échiefer.  ( VoyeziOii  Mémoire  sur  les  roches  corn/oiées.) 
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raiix  ; ceux  que  l’on  y a observés  le  plus  souvent , sont  le 
fcldsphnlb  , l'augite  , labornblende , le  grenat , la  leucite  , 
l’olivine  , le  mica  (*). 

2.  r^tn-es  compactes , qui  ont  eu  pour  base  le  pèlrosi-  l,avrs  rompaetc* 
Leur  couleur  est  très-variable  : il  y en  a de  gri-  pétrosiliceusea. 
ses  , de  noires  et  même  de  blanches  , mais  toutes  perdent 
leur  couleur  lorsqu’on  les  expose  au  feu;  leur  cassure  est 
parfaitement  coneboide  ; leur  grain  très-fin  et  très -serré  ; 
elles  ressemblent  à certains  boriislcin  ; elles  n’attireiit  pas 
l’aiguille  aimantée-;  elles  donnent  un  peu  l'odeur  argi- 
. leuse  ; elles  se  fondent  au  chalumeau  en  ul^rrre  blanc. 

Ces  laves  sont  beaucoup  plus  rarement'  homogènes 
que  les  jtrérédentes  : on  y trouve  très-souvent  des  grains 
de  feldspath  , quelquefois  de  la  hornblende  , du  mica  : 
les  leucites  y sont  très-rares. 

On  trouve  des  laves  de  ce  genre  dans  les  îles  Ponces  , 
dans  les  monts  Euganéens  en  Auvergne  , etc.  f 

5.  l.aves  compactes  à base  de  granités  : elles  sont  ainsi  Laves  compactes 
nommées , parce  qu’elles  ressemblent  à de  vrais  granités  , 
et  qu’elles  en  renferment  tous  les  éléinens  : le  feldspath 

(*)  On  est  assez  partagé  sur  l’origine  de  ces  cristaux  : les 
uns  croient  qu’ils  ont  cristallisé  dans  les  laves  ; d’autres  , 
qu’ils  faisaient  partie  d’autres  roches  que  le  volcan  a dés-  . 
agrégées  , et  qu’ils  ont  été  projetés  dans  la  lave  encore 
lluide  ; d’autres  enfin,  qu’ils  faisaient  partie  des  roches 
même  f|'  i ont  servi  de  base  à la  lave.  Le  citoyen  Dolomicu 
était  de  cette  dernière  opinion. 

(■*''*')  Nous  avons  déjà  eu  plusieurs  occasions  de  citer  le 
/’cVroj/Ve.r  de  Dolomieu  ; il  comprend  certains  liornstein  de 
"YVerner  , mais  non  pas  tous  ( voyez  tome  i , pag.  2G1  ), 
et  en  outre  le  pechsiein  , le  feldspath  eu  masse  , et  peut- 
être  quelques  thonschiefer. 

R r 2 
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y domine  assez  souvent  j il  est  en  masses  lamellenses  oa 
«n  grains  , plus  rarement  en  cristaux  : on  y trouve  aussi 
des  cristaux  de  liornblende  , de  mica , d’augite. 

Ces  sortes  de  laves  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
celles  à bases  de  pe'trosilex  : on  les  trouve  presque  tou- 
jours dans  les  mêmes  volcans  , et  le  passage  des  unes  aux 
autres  se  fait  par  des  nuances  insensibles.  Les  volcans 
e'ieints  d’Auvergne  , ceux  des  bords  du  Rhin  et  du  Vi- 
centin  , les  îles  de  Lipari  , les  lies  Ponces  en  renferment 
beaucoup  : le  volcan  e'teint  de  Santabora  en  Toscane  eu 
estprcs([ue|^tiêremenl  compose'. 

I.aTM compactes  Lai’cs  CO nipades  ti  hase  de  /eufi/e  : ces  laves  sont' 

à base  (le  ieutile.  ......  . , - 

assez  rares  : on  n a meme  jamais  observe  de  courant  qui 

en  fût  cntic'rernent  compose'  ; elles  se  rencontrent  auprès 
' du  Vc'suve  et  dans  les  volcans  e'ieints  des  environs  de 

Roim;.  On  a diijà  vu  que  la  leucitc  se  trouvait  quelque- 
'f  fois  mélangée  dans  les  laves  compactes  ; mais  dans  celles- 

ci , elle  est  tellement  abondante,  ses  cristaux  y sont  tel- 
lement pressés  , que  la  masse  prend  peu  à peu  l’apparence 
compacte  : elle  est  cpielqiiefois  mélangée  de  cristaux  de 
^ bornblende  , d’augitc  et  de  mica. 

Lave»  (le  forme»  Les  laves  compactes  aft'ectent  souvent  une  configura- 

•■'■(jU  icrcs.  re'gulicre  : elles  sont  en  prismes  , en  tables  ou  eu 

boules  : ce  sont  principalement  celles  à base  argilo-fer- 
rnginense  , qui  présentent  ce  caractère.  On  a vu  ci-dessus, 
à l’article  des  basaltes  , qu’ils  affectaient  aussi  très-ordi- 
nairement ces  formes  n'gulières , et  que  c’était  une  des 
principales  causes  des  discussions  qui  s’étaient  élevées 
sur  son  origine  ( p.  60G  ). 

Ces  laves  compactes  argilo-ferrugineuses  ont  égale- 
ment été  nommées  basaltes. 

L’opinion  de  Dolomicu  était  que  celte  division  pris- 
jnatiijue  ou  en  tables  était  due  à un  refroidissement  subit 
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laves  j ce  qui  e'iait  fonde'  sur  ce  que  , dans  les  terrains 
volcaniques  de  l'Italie  , ce  n’est  presque  que  sur  les  riva- 
ges de  la  mer  que  l’on  observe  des  laves  prismatiques. 

^tranl  aux  laves  globuleuses  , elles  sont  tres-commn- 
nes  et  se  rencontrent  presque  dans  tous  les  courans  de 
laves  : on  n’a  pu  encore  donner  une  explication  satisfai- 
sante de  leur  origine.  ^ 

Les  laves  compactes  se  rencontrent  ge'neralement  dans 
le  centre  des  grands  courans  de  laves  j les  autres  laves  , 
ainsi  que  les  scories  , les  vitrifications  dont  il  va  être 
question  , occupent  plus  ordinairement  la  surface. 

L.  Matières  volcaniques  qui  ont  été  plus  ou  moins  changées 
par  le  Jeu  des  volcans,  , 

Ce  second  genre  de  produits  volcaniques  a eu  les 
mêmes  bases  que  les  laves  compactes  ; mais  ces  bases 
ont  e’prouve’  des  modifications  differentes  dout  il  leur  est 
reste  des  traces  dans  lesquelles  on  ne  peut  méconnaître 
l’action  du  feu.  La  présence  et  l’action  de  l’air  atmospbe’- 
rique  , le  de'gagement  de  quelques  fluides  e'iastiques  , 
joint  à une  disposition  plus  ou  moins  grande  des  matiè- 
res fondues  à passer  à l’c’tat  de  verre  ou  de  scorie , sont 
les  causes  principales  qui  ont  dc'terminc^  dans  ces  laves 
ces  sortes  de  modifications.  On  pourrait  re'duire  en  ge'- 
néral  ces  modifications  ù trois  r le  boursoullement , la 
vitrification  et  la  calcination  ; mais  comme  ces  effets  n’ont  ' 
pas  eu  lieu  isolément , et  qu’ils  ont  été  au  coiTtraire  com- 
binés de  dilfêrentes  manières  , il  en  est  résulté  un  plus 
grand  nombre  de  produits  différons  qu’il  faut  décrire 
séparément.  Ces  produits  volcaniques  sont  des  laves' 
boursouflées,  des  scories , des  verres  compactes,  des  verres 
boursouflés^des  sables  ou  cendres, des  matières  agglutinées 
«t  des  matières  calcinées. 
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I,aTM  I.  Tmvps  hoursnujiie'.  Il  ny  a coiiimiinc’mciit  qiie  les 

boursouflées,  voisines  de  la  surface  des  courans  qui  soient  kour— 
soufle’cs  : toutes  les  laves  eonlpartes  peuvent  prendre  ce 
caractère  , mais  plus  particulie'rement  celles  à bases  arplo- 
ferrugineuscs  ; les  cavités  de  celles-ci  sont  ordinairement 
sphériques  , au  lieu  que  celles  des  autres  l.ivps  boursou— 
flc'es  sont  alonge'cs  et  plus  petites  ; ce  qui  dépend  d’un 
commencement  de  vitrification  qui  leur  donne  une  con- 
texture un  peu  fibreuse.  Le  citoyen  Doloinieu  les  a dis- 
tinguées sous  les  noms  laves  boursouflées  cellulaires  , et 
laves  boursouflées Jibreuses  :ces  dernières  sont  infiniment 
plus  rares  ; il  pense  que  ces  boursouflemens  ont  été  pro- 
* duits  par  le  dégagement  de  fluides  élastiques  , qui  dans 

les  unes  ont  été  contenus  par  la  simple  pression , et  dans 
les  autres  par  une  sorte  de  viscosité  particulière. 

Les  laves  boursouflées  cellulaires  sont  souvent  em- 
ployées à faire  des  meules  de  moulin  : l’architecture  les 
. emploie  aussi  dans  la  construction  des  voûtes  , qui  ;joi- 
gnent  a une  grande  solidité  l’avantage  d’être  très-légères. 
Scories.  Scories.  On  distingue  par  ce  nom  des  produits  volca- 
niques qui  ont  plus  ou  moins  de  ressemblance  avec  les 
scories  de  forges  : la  couleur,  la  contexture  , la  forme 
, est  à peu  près  la  même  ; elles  se  ressemblent  toutes  , 

, quelle  que  soit  la  matière  qni  leur  ait  servi  de  base  : on 
" les  a long-tems  confondues  avec  les  laves  boursouflées  ; 
mais  outre  que  leurs  cavités  sont  infiniment  plus  nom- 
breuses , et*  que  leur  contexture  et  leurs  formes  exlc- 
Tieurcs  , souvent  bisarres  et  contournées  , les  font  recon- 
n.aitre  , on  peut  dire  qu’en  général  elles  ne  conservent 
pas  , comme  celles-ci , le  caractèredes  pierres  qui  leur  ont 
> servi  de  base;  ce  qui  parait  tenir  à l’action  de  l’air,  et 

probablement  aussi  à la  présence  du  soufre. 

• Au  reste  , il  y a des  passages  insensibles  , des  laves 
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I>oiirsoullecs  aux  scories  , comme  il  y en  a egalement 
des  laves  compactes  aux  laves  boursoufle'es. 

On  distingue  les  scories  pesantes  et  les  scories  légères  : 
cclles-ci_  sont  plus  le'gères  que  l’eau  , et  la  Me’ditcrranée 
en  est  quelquefois  couverte  dans  le  teins  des  éruptions  , 
principalement  aux  environs  de  Stromboli  ; elles  consti- 
tuent la  majeure  partie  des  montagnes  volcaniques  dont 
les  laves  avaient  une  base  argilo-ferrugineuse.  Les  petites 
sommités  coniques  qui  sont  sur  les  flancs  de  l’Etna  , 
plusieurs  montagnes  des  Cordillières  , en  sont  entièrement 
forine'cs  ; souvent  aussi  elles  sont  lance'es  par  les  cratè- 
res en  petits  fragmens  arrondis.  Ces  scories  s’altèrent 
asses  facilement  par  les  eaux  j c’est  ce  qui  fait  qu’ou  n’en 
voit  plus  sur  les  anciennes  laves. 

On  doit  re'unir  aux  scories  une  matière  volcanique , Poùnzolan» 
qui  est  egalement  un  produit  de  la  scorification  , quoi-  nuire, 
qu’elle  n’en  conserve  plus  les  caractères  : il  s’agit  de  la 
pouzzolane  noire. 

On  a nomme'  eu  ge’ne'ral  pouzzolanes  ( du  nom  de  la 
ville  ^dc  Pouzzoles  ) des  matières  volcaniques  terreuses  , 
qui , me'langces  avec  de  la  chaux  , produisaient  un  excel- 
lent mortier.  C’est  dans  les  courans  anciens  que  l’on 
trouve  les  bonnes  pouzzolanes  ; celles  des  laves  mo- 
dernes donnent  un  mauvais  mortier  ^ ce  qui  parait  dé- 
pendre d’une  modification  particulière  que  ces  dejiôts 
volcaniques  anciens  ont  reçue  peu  à peu  des  eaux  ; mais 
il  ne  faut  pas  que  la  pouzzolane  soit  devenue  trop  ter- 
reuse , car  alors  elle  a perdu  toutes  ses  propric’tès. 

On  distingue  trois  sortes  de  pouzzolanes  : \a.pouzzolane 
720/re,quiestun  de'tritus  descories  : \a.pouzzolane  blanche, 
qui  n’est  composée  que  de  pierres-ponces  , et  la  pouzzo- 


lane rouge , qui  appartient  aux  produits  de  la  calcination, 

5".  Verres  co/npac/e#.  Les  vitrifications  volcaniques  sont  oulaTesvitr.>u'><5. 
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eu  geiie’ral  assez  rares  , et  sur-loiit  les  v'ern-s  com|>ac(es.‘ 
Ils  ont  tout-à-fiiit  l’aspect  d’un  verre  commun.  Ils  sont 
translucides  , souvent  noirs  , qucl<|uefois  bleuâtres  ou 
verdâtres  , très-rarement  blancs  ; ils  alleclenl  quelquefois 
)a  couliguration  prismatique.  Le  citoyen  Dolomieu  en  a 
observe’  de  semblables  dans  le  cratère  du  Vésuve.  Tous 
ces  verres  compactes  ont  eu  pour  base  les  roches  pe'iro- 
siliceuses  et  le  feldspath  ; aussi  ils  en  conservent  la  fusi- 
bilité' en  email  blanc  j ce  qui  donne  un  très-bon  caractère 
pour  les  distinguer  des  verres  artificiels. 

. C’est  ici  qu’il  faut  rapporter  Vobsidicnne  d’Islande. 
( Voyez  t.  I , p.  288.  ) 

4®.  Verres  boursonjîés.  Lorsque  l’on  soumet  les  verres 
compactes  à l’action  du  feu  do  nos  fourneaux  ,.il  s’en 
dégage  une  grande  quantité  de  bulles  qui  produisent  dans 
la  masse  nue  boursouflure  considérable.  Cette  opéraliou 
est  absolument  la  même  que  celle  de  la  nature  pour 
produire  les  verres  boursouflés  ou  pienes-poners.  Elles 
ont  la  même  base  que  les  verres  compactes  ; seulement 
cette  base  a éprouvé  un  degré  dé  feu  beaucoup  plus 
violent  : elles  sont  aux  verres  compactes  ce  que  les 
scories  sont  aux  laves  compactes. 

Leur  tissu  est  composé  de  fibres  brillantes  soyeuses  ; 
elles  sont  âpres  au  loucher  , très-légères  et  souvent  sur- 
nageantes. Leur  couleur  varie  : il  y en  a des  blanclies  , 
des  brunes  , des  jaunes  , des  noires  ; mais  toutes  se  fon- 
dent au  chalumeau  , en  un  émail  blanc  , caractère  qui  se 
reucontre  égalrincut  d.iiis  les  verres  compactes,  cl  qiri 
dénote  une  base  pétrosiliceuse  j elles  reiifennenl  quel- 
quefois des  cristaux  , surtout  des  faldspath.  ( Voyez  ce 
qui  a déjà  été  dit  de  la  pierre-ponce,  t.  1 , p.  4*1’».  ) 

Le  citoyen  Dolomieu  place  à la  suite  des  pierres-pon- 
ces un  verrejilandreux  ou  capillaire ^ de  couleur  noirâtre, 
k 
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qui  a etc  rejeté  en  grande  quantité  dans  une  éruption 
du  volcan  de  l'ile  de  Bourbon  : on  n’en  a-paa  encore 
observé  de  semblable  daus  aucun  autre  volcan  : un  léger 
coup  de  feu  le  fond  en  émail  blanc.  ^ 

Enfin  , on  doit  encore  réunir  aux  pierres-ponces  la 
pouzzolane  blanche  , qui  n’est  autre  chose  que  le  produit 
de  leur  détritus  et  de  leur  décomposition  : c’est  l’espèce 
de  pouzzolane  la  plus  estimée.  ( P'ojy.  ci-dessus  j p.  65i.  ) 
Les  Italiens  désignent  ces  fragmeus  de  pierfes-ponces 
sous  le  nom  de  lajrillo  ou  rapillo.  Les  fragmeus  de  scories 
qui  donnent  la  pouzzolane  noire  ont  aussi  quelquefois 
reçu  ce  nom. 

La  couche  de  matières  volcaniques  qui  a recouvert  la 
ville  de  Pompéia  , est  entièrement  formée  de  pouzzolane 
Hanche. 

5°.  Sables  et  cendres  volcaniques.  Il  est  facile  de  conce- 
voir comment  des  matières  boursouflées  , lancées  avec  < 
violence  par  le  dégagement  des  fluides  élastiques  , et 
forcées  de  sortir  par  une  ouverture  étroite , doivent  se 
heurter  les  unes  contre  les  autres  , se  briser  et  se  réduire 
en  poudre  ; cependant  c'est  moins  à cette  trituration 
qu’à  l'extrêine  boursouflement  , qui  finit  par  anéantir 
l’agrégation  , que  sont  dues  les  matières  terreuses  pro- 
duites par  les  volcans.  On  distingue  ordinairement  les 
sables  et  les  cendres  volcaniques. 

Les  sables  sont  composés  de  «grains  plus  ou  moins 
gros;  ils  sont  mélangés  de  beaucoup  de  cristaux,  de  feld- 
spath , de  pjroxèiie  , de  mine  de  fer  magnétique  , etc.  Ils 
occupent  souvent  une  immense  étendue  de  terrain.  L’Etna 
a couvert  un  espace  de  plus  de  cinquante  lieues  de  circuit , 
d’une  couche  de  sable  de  douze  pieds  d’épaisseur.  ^ 

Les  cendres  volcaniques  ne  sont  autre  chose  que  du  sable 
très-fln  ; elles  sont  si  légères , que , pendant  les  éruptions 


m 


PouzioIaM 

blanche. 


Sables 
et  cendres 
lolcaniquee. 


Digitized  by  Google 


Wfttîrrfs 

agglutinées, 


Matières 

aalciuccs» 


C34  KOCHES  VOIiCANlQUES. 
dfi  l’Etna  , le  vent  les  transporte  quelquefois  jusqu’en 
Ej;;j'ptc.  Malte  en  est  souvent  recouverte  jusqu’à  deux 
ou  trois  pouces  d’e'paisseur.  Elles  sont  si  fines  , qu’elles 
s'insinuent  partout  dans  les  endroits  les  plus  ferme's. 

6*.  Matières  agglutine'es.  Les  déjections  volcaniques 
peuvent  s’apgluliner  par  la  voie  sèche  ou  par  la  voie 
humide'.  Dans  le  premier  cas  , le  seul  dont  il  s’aptici  ('”) , 
les  matières  s’agglutinent  imme'diatement  , ou  bien  sont 
recouvertes  ]>ar  un  torrent  de  matières  liquides  qui  en 
remplit  les  interstices  , de  manière  qu’il  en  re’sulte  une 
masse  solide  après  le  refroidissement. 

7".  Matières  calcinées.  On  désigné  sous  ce  nom  toutes 
les  masses  pierreuses  qui  ont  subi  une  sorte  de  calcina- 
tion de  la  part  des  feux  volcaniques.  Tous  les  produits 
des  volcans  , les  laves  , les  scories  , les  pierres-ponces 
dc'j.à  solidific’es  , e'prouvent  souvent  cet  effet  , soit  par  la 
chaleur  qui  Se  maintient  dans  le  centre  des  courans  , soit 
par  les  foyers  qui  se  de'veloppcnt  en  dessous.  Les  cou- 
ches des  terrains  sur  lesquels  des  laves  ont  coule'  , sont 
aussi  souvent  calcinées.  Les  effets  de  la  calcination  se 
manifestent  en  gcne'ral  par  un  grain  plus  rude  , une  plus 
grande  sc'chcresse  au  toucher  , quelquefois  un  peu  de 
brillant.  Les  laves  ferrugineuses  prennent  une  couleur 
rouge  ; elles  cessent  d’être  attirables  à l’aimant.  Les 
pouzzolanes  rouges  sont  un  produit  de  la  calcination. 

1 I.  Matières  volcaniques  non  modifiées  par  le  Jeu. 

Ces  matières  n'appartiennent  aux  volcans  que  parce 
que  ce  sont  eux  qui  les  ont  arrachc'es  du  sein  de  la  terre. 
Leur  étude  est  très-importante , tant  pour  l'histoire  des 

('*')  Les  agglutinatious  par  la  vote  humide  sont  les  tufs 
volcaniques.  ' * 
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volcans  en  general  et  de  cliaque  volcan  en  particulier, 

' que  pour  la  connaissance  de  la  constitution  intérieure 
du  globe. 

Ces  matières  ont  en  gc'ne'ral  appartenu  à des  roches  Ttoche*  inUctes. 
primitives  ; tantôt  elles  sont  éparses  çà  et  là  aux  envi- 
rons des  volcans  , tantôt  elles  se  trouvent  empâtr'es  dans 
les  conrans  de  laves  : ce  sont  ou  des  fragmeni  de  rodies 
de  toute  espèce  , ou  des  cristaux  groupes  on  isoles  de 
toutes  les  substances  qui  composent  les  roches. 

En  ge'ncral  , c’est  dans  le  commencement  des  e’rup- 
ruptions  que  les  volcans  rejettent  ces  matières  intactes  : on 
voit  que  leur  premier  ell'ort  a déchiré'  les  tiancs  de  la 
montagne , mais  la  suite  de  l’cTuption  en  produit  très-peu. 

Le  citoyen  Dolomieu  rapporte  ici  les  produits  des 
éruptions  boueuses  : ce  n’est  pas  un  des  phénomènes 
les  moins  stbguliers  des  volcans , que  ces  torrens  d'eaux 
houeuses  qui  sortent  quelquefois  de  leurs  (lanrs.  On  a ima- 
giné , pour  l’expliquer,  que  les  volcans  communiquaient 
avec  la  merj  ce  qui  .s’accordait  assea  bien  .avec  l’idée 
d’attribuer  à la  mer  tous  les  phénomènes  volcaniques  ^ 
mais  le  cit.  Dolomieu  ne  partageait  pas  cette  opinion. 

Le  produit  de  ces  éruptions  est  un  dépôt  terreux  quo 
l’on  a désigné  sous  le  nom  de  tuf  volcanique. 

Mais  on  a donné  également  ce  nom  à d’autres  dépôts  Tufs  volcaniques, 
volcaniques  qui  ont  une  toute  autre  origine.  On  en  dis- 
tingue en  général  trois  espèces  : i“.  le  tnf  provenant  des 
éruptions  boueuses  ; 2®.  une  sorte  de  tuf  composé  de 
fragmens  de  scories  et  de  laves  ])ulvérisécs  , qui  ont  été 
agglutinées  par  les  eaux  5 5®.  les  tufs  qui  se  forment 
journellement  dans  les  terreins  volcaniqnes  par  le  dépôt 
des  matières  terreuses  que  les  eaux  entraînent. 

La  couleur  de  ces  tufs  varie  beaucoup  ; quelqvies-un» 
sont  assez  durs  pour  être  employés  en  construction. 
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Le  ■pépérina  des  environs  de  Rome  , et  le  trois  des 
bords  du  Rhin  , sont  des  tufs  volcaniques  ; ce  dernier  est 
eniploj’c' , par  les  Hollandais , à faire  du  ciment. 

III.  Matières  sublimées, 

La  cbaleur  des  volcans  volatilise  une  grande  quantité' 
de  substaqçe^  dont  il  n’est  pas  toujours  facile  de  de'ter- 
miner  la  nature  ; il  serait  surtout  bien  important  de  con- 
naître quels  sont  les  fluides  e'Iastiques  qui  s’en  de'gagent. 
On  croit  assez  ge'ne’ralemeut  que  le  gaz  hydrogène  y est 
le  plus  abondant , et  on  a cherche'  par-là  à appuyer  cette 
opinion  , suivant  laquelle  l’eau  de  la  mer  serait  l’aliment 
des  volcans.  En  effet  , les  de'tonations  , les  flammes  que 
l’on  observe  dans  les  volcans  , ne  peuvent  être  attribue'es 
qu’à  ce  gaz  , et  il  peut  e'galement  servir  à expliquer  l’ori- 
gine de  ces  torrens  de  pluies  qui  succèdent  ordinaire- 
ment aux  e'ruptions. 

On  sait  aussi , d’après  des  observations  faites  sur.  des 
foyers  volcaniques  peu  actifs , qu’ils  de'gagent  des  gaz  aci- 
des , sulfureux , muriatiques  , nitriques  , carboniques  , etc. 

Mais  il  n’est  ici  question  que  des  matières  miue’ralcs 
solides , qui  , après  avoir  e'te  volatilise'es  de  l’intc'rieur 
des  laves  , se  sont  condense'es  et  sublime'es  à leur  sur- 
face dans  les  carite's  des  scories  et  des  laves  déjà  re- 
froidies. 

Le  soufre  est  un  des  produits  les  plus  abondans  de 
cette  sublimation  ; il  se  de'pose  dans  les  cavite’s  des  laves 
et  des  scories  , souvent  au  point  qu’on  peut  les  exploiter 
avec  beaucoup  d’avantage  : l’intérieur  des  cratères  en 
sest  ordinairement  revêtu. 

On  voit  aussi  quelquefois  des  huiles  mine'ralcs  plus 
ou  moins  e'paisses  sm'nter  dans  les  fentes  des  laves. 

Beaucoup  de  sels  viennent  aussi  se  rassembler  dans  les 
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interstices  des  scories  , surtout  à leur  surface  : on  y 
trouve  des  muriates  d’ammoniarjue  , de  soude , de  cui- 
vre , de  fer;  des  sulfates  d’alumine.,  de  soude,  de  fer, 
de  cuivre  ; enfin  du  carbonate  de  soude  ; ce  qui  est 
assez  remarquable-  On  exploite  souvent  ces  substances 
salines  : les  babitans  des  environs  de  l’Etna  ont  grand 
soin  de  recueillir  le  muriate  d’ammoniaque  , qui  se  trouve 
en  très-grande  quantité'  à la  surface  des  couraus  de 
laves  aussitôt  après  leur  refroidissement. 

Enfin  on  trouve  , parmi  ces  sublimations  , quelques  Métaux^ 
substances  me'talliques  , le  fer  , le  cuivre  , l’antimoine  , 
l’arsenic  , le  cinnabre  , etc.  On  croit  que  ces  sublima- 
tions me’talliques  ont  c'tè  facilite'es  par  la  pre'sence  du 
soufre.  • 

lue  fer  s'y  rencontre  en  lames  e’clafantes  , cristallisées 
en  tables  hexagonales  : il  est  connu  sous  le  nom  de 
spécutaire  ( eisevgTùns  ).  On  en  trouve  au  Stromboli , à 
l’Etna  , et  dans  les  volcans  c'teints  de  l’Auvergne',  auprès 
du  Mont-d’Or. 

IV.  Matières  altérées  par  les  vapeurs  sulfureuses  acides. 

Le  soufre  qui  est  volatilisé  par  les  foyers  volcaniques  , Ljyg,  altérée», 
est  souvent  déjà  passé  à l’état  d’acide  , et  l’action  de 
ses  vapeurs  occasionne  différentes  altérations  dans  les  « 

laves  qu’elles  pénètrent  ou  qui  les  environnent.  Leur 
effet  principal  sur  ces  laves  est  de  les  décolorer  ; elles 
devienuent  ordinairement  d’un  blanc  jaunâtre  ; elles  sont 
aussi  beaucoup  plus  légères  , plus  sèches  et  plus  faciles 
à pulvériser.  En  les  analysant , on  trouve  qu’elles  con- 
tiennent une  proportion  de  silice  beaucoup  pins  consi- 
dérable ; ce  qui  avait  fait  croire  qu’il  y avait  là  une  véri-  , 

table  transmutation  d’alumine  en  silice  j mais  on  a re- 
connu que  celte  apparence  provenait  de  ce  que  la  partie 


Digitized  by  Google 


ROCHES  VOLCANIQUES.  63g 

Les  laves  argilo-ferrugiiieuses  commencent  par  pren- 
dre une  couleur  ronge  ; ce  qui  provient  il’iine  pim  grande 
oxidatiou  du  fer  qu’elles  contiennent  : elles  cessent  d’clre 
attirables  à l’aimant.  Les  laves  pe'trosiliceuses  deviennent 
d’un  gris  sale  ; elles  prennent  un  aspect  terreux  : toutes 
en  ge'neral  perdent  do  leur  durete  et  passent  peu  à peu 
à l’ctat  d’une  sorte  d’argile  friable. 

I.es  scories  subissent  à peu  près  les  memes  change- 
mens  , mais  beaucoup  plus  rapidement. 

Les  matières  terreuses  qui  proviennent  de  la  destruc- 
lion  de  tous  ces  produits  volcaniques  , sont  entrainc'es  par 
les  eaux  , et  forment  ensuite  des  dépôts  souvent  consi- 
dérables et  qui  sont  très-propres  à la  culture.  Certains 
tiifs  vnlcaniqnes  ( voyez  ci-dessus  , p.  C'îS  ) sont  dus  à de 
semblables  dépôts  j mais  les  eaux  pluviales  pe'nètrent  les 
matières  volcaniques  long-teins  avant  d’opérer  leur  en- 
tière destruction  , et  il  en  résulte  différentes  infiltrations 
qu’il  est  bien  essentiel  de  remarquer.  C’est  principale- 
ment dans  les  laves  poreuses  que  l’on  observe  ces  infil- 
trations^ leurs  cavités  se  tapissent  des  matières  terreuses 
que  l’eau  entraîne  avec  elle  , et  souvent  s’en  remplissent 
entièrement.  jgt 

On  a trop  souvent  confondu  ces  produits  de  l'IufinHI- 
tion  f lesquels  sont  postérieurs  à l’existence  des  laves 
qui  les  renferment  , avec  les  minéraux  qui  s’y  sont  trouvés 
mélangés  au  moment  même  de  l’éruption. 

Ces  produits  de  l’infiltratiou  se  rencontrent  dans  tous 
les  volcans  : les  substances  que  le  citoyen  Dolomieu  y a 
remarquées  le  plus  souvent , sont  les  xéolithcs , le  spatli 
calcaire,  le  spath  fluor,  le  spath  pesant,  le  feldspath, 
la  hornblende  , la  stéatitc  , le  quartz  , la  calcédoine  , 
l'opale  commune , les  pyrites  , etc. 
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O.v  en  distingue  quatre  espèces  principales:  le  jaspe 
porcelaine  , \ argile  brûlée  , le<scnr/es  terreuses  et  une  va" 
rie'té  particnlièré  de  polierschiej'er. 

Le  jaspe  porcelaine  a e’ié  de'crit  dans  l’Oryctognosîe , 
t.  I , p.  556  ; ce  n’est  autre  chose  qu’un  schieferlhon 
calcine'  : on  a observe'  en  quelques  endroits  des  couches 
de  schieferthon  non  altérées , faisant  suite  à des  couches 
de  jaspe  porcelaine. 

argile  brûlée  a reçu  un  degré  de  feu  moins  violent  que 
le  jaspe  porcelaine  ; elle  approche  de  la  nature  de  la  bri- 
que ; elle  est  également  le  produit  de  l’altération  d’un 
schieferthon. 

Les  scories  terreuses  (erdschlacken  ) sont  des  matières 
poreuses  , légères  , semblables  à des  scories  ; elles  pa- 
raissent avoir  été  fondues  ; elles  sont  le  produit  des  cou- 
ches d’argile  ferrugineuse  qui  avoisinent  les  houilles  em- 
brasées : eu  général  elles  sont  moins  abondantes  que  les 
jaspes  porcelaines  et  les  argiles  brûlées. 

^^e  polierschiefer  de  Ménil-Moiitant  , près  Paris  , dé- 
dans  l’Orjctognosie , ii’cst  pas  d’origine  pseudo-vol- 
canique; mais  il  a beaucoup  de  rapports  avec  une  subs- 
tance terreuse  que  l’on  trouve  dans  les  pseudo-volcans  .• 
c’est  une  argile  qui  paraît  ne  pas  avoir  été  chauffée  beau- 
coup , et  qui  a été  jdutût  desséchée  que  calcinée. 

Ses  houilles  embrasées  et  les  roches  pseudo-volcani- 
ques sont  assez  nombreuses  en  Bohême  : on  en  trouve 
aussi  auprès  de  Sarrebruck  , de  Saint-Etienne  en  Fo- 
rez , etc.  ( Voyez  t.  i , p.  558.  ) 

FIN. 
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Blanc  de  plomb.  H.  314. 
Blende.  11.  ÎÙQ. 

— brune.  IL  ô'iô- 

— compacte.  11.  ofig. 

— jaune.  II.  3:~»n. 

— noire.  U.  5^7. 

— de  poix.  IL  460. 

— charbonneuse.  II. 

Bleu  de  cuivre.  IL  •xn’i. 

— dcmontagne.il.  lq6,?.o5. 

— de  Prusse  natif.  11.  oitfi. 
Bois  bitumineux.  IL  44: 
terreux.  U.  4^ 

— de  montagne.  L 4<y)- 

— pe'trifie.  L a6i . 

Bol.  L 45i  > 45g. 

Boracite.  L 58g. 


Borax  natif.  II.  o5. 

Byssolitc.  L 45)7 • 

C. 

Cacliolong.  L 271. 

Cælestine.  L 640. 

— fibreuse.  L 644* 

Cælestine  terreuse.  L 644. 

— lamelleuse.  L 6-t4. 
Cahoiitchou  fossile.  IL  64. 
Caillou  d’Egypte.  1-  33a. 

— ferrugineux.  L 288. 
Calamine.  II.  '’.6r. 

— commune.  II.  36l. 

— lamelleuse.  II.  364. 
Calcaire  primitif.  0.  Syt)»' 

coquillier.  II.  5<)6. 

— secondaire.  II.  5g5. 

—de  transition.  IL5B6» 
Calce'doine.  L â68  , 278  , 

287. 

— commune.  L 268. 

— cellulaire.  L 271. 

— orientale.  L 274. 
Carbonate  de  natron.  H.  5a, 

— de  nikel.  IL  412. 

— de  soude.  IL  5o. 

— de  zinc.  IL  367. 
Carbunkel.  L 206. 
Carfunkcl.  L 906. 

Caslinç.  L 627. 

Cendres  volcaniques  U.  633. 
Ceylanilc.  L ig5.  H.  52.3. 
Chabfisie.  L Sng 
Chair  fossile.  L 492. 
Charbon  de  terre".  H.  4*i- 
Chaux  arseniale'e.  II.  5 2 3. 

— d’arsenic.  II.  .4^0. 

— boracique.  L 38g. 

— borate'e.  L 58g. 

— carbonatde  compacte.  I. 

523. 


Ss  2 
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Chaux  carbonatcecoralloïde.  Chiysolile  du  Cap.  L a<)8. 
L 549- 

— — raycuse.  L 521. 

— — cristallisée.  L 5^. 

— — ferrifêre.  L 51^5.  II. 

— — fœlide.  56-. 


— jaunâtre.  L iy.4. 

— • des  joiiailliers.  L 

— opalisante.  L 167  , 

— orientale.  L i6q. 

— de  Saxe.  L 217. 

— volcaiii([uc.  L 174-  175. 


globuliforme.  L Saq , Chrysopale.  L 167. 

5SS.  f 

prossière.I.  52.'^. 

— — incrustante.  L 54' 


• I 

— — magnésie.  L noo. 

— — saccharoide.  L 55i. 

— _ spongieuse.  L 5iq. 

— — stalactite.  L 
Chaux  fluatee  amorphe. 

— — cristallisc'e  , L Sq5. 
~ Iluorc'e.  L 3q5. 

— mangancsice. 

•—  phosphatc'e.  L 58o. 

— — grossière.  L 584- 
verte.  L SSfiry 

— phosphorèe.  L SgS. 


Chrysoprase.  L 280. 
Chrysoprase  du  Cap.  L îtgS. 
Chusite.  II.  .5.5 1 . 

Cimolite.  L 
Cinnabre.  I.  1 06. 

— alkalin.  II.  1 lj. 

— commun.  II  107. 

— fibreux.  II.  Il  L. 

— rouge  fonce.  H.  107. 

vif.  II.  Il  U 

Cobalt  arseniate'.  U.  ^ob. 

— arsenical.  U.  gqi, 

— blanc.  II.  Ji86  , 585 
401. 

•—  e'clatant.  II.  594. 

— gris.  11.  588  , 394_j  ^5. 


— sulfate'e  enliydre.  II.  5oa.  — merde  d’oie.  II.  5qg. 


— compacte.  II.  6jg. 

— — cristallisée.  II.  6oq. 

— — fibreuse.  II.  604. 

— — niviforme.  11.  6i>i. 
C.liiastolithe.  II.  Si 4- 
Chlorite.  L 4''8 , 447- 

— commune!  L 4io- 

— lamelleuse.  L 41a. 

— schisteuse.  L 4i4- 

— terreuse.  L 409-  • 

Cliromate  de  fer.  II.  63 1- 
Clirvolite.  Voyez  Cryoliihe 
Chrysoberil.  L ‘167  ^ i^  1 


— naüf.  II.  m 

— oxide'  noir.  II.  396. 

— sablonneux.  II.  3qq. 

— sulfate'.  II.  4<>-- 

— sulfureux.  11.  388. 

— terreux  brun.  II.  400. 
jaune.  II.  .\o  1 . 

noir.  II  5g6. 

rouge.  U.  4o3. 

— — vert.  II.  412. 

— testacc'.  U-  437- 

— vert.  IL  402. 

Coccolithe.  H.  504. 
Columbium.  II.  Sfin. 
Corindon.  L 556.  II.  4 go. 


174. 

Ghrvsocolle.  II.  ao3- 
ChrysoÜte.  L 1 70 , 1 74 , 588.  Cornaline.  L 272. 
— (In  Brésil.  16-.  — orientale.  L ar-4. 

— — chatoyante.  L 167  , iCq.  Coni(!ennc.  L 285 


a86 


Digiliee(d  b.  Gor. 
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Cos.  "L 


39^- 

icrosc  verte. 


n.  2ifîz 


Coup 
Craie.  L Ü21.  II.  5ç)7- 

— de  Briançon.  L'478»49*- 
Crayon  noir.  L 5qi. 

— rouge.  11.  ^7 1 • 

Crispite.  II.  /|70- 

Cristal  de  roche.  L a/i3»  a54- 
Cruciie.  II.  îi4. 

Cryolilhe.  H. 

Cuir  fossile.  L 49a. 

Cuivre  arseiiiate.  D.  2oS  1 


5m. 

Demiopale.  L 5jj. 
Deodalite.  L 556. 

Diallage.  L 4^  H.  5o6- 
Diamant.  L t55- 
jaune.  L 16a. 

Diaspore.  II.  607. 
Dioptase.  II.  5_i  L* 

Dipyre.  II.  5o8. 

Dislhêne.  L 5oi. 

Dolomie.  L 555  , 535. 
Dragees  de  Tivoli.  L 556. 

E.  . 


536. 

— — fcrrifêre.  II.  542- 

— arsenical.  II.  208. 

— carbonate’  bleu.  II.  i<)Q‘ 
vert.  II.  » 1^2  > 

ai '3. 

— corne'.  II.  463. 

— gns.  II.  ilï6 1 1 76. 

— hépatique.  Il-  l66- 

— jaune.  II.  i6o- 

— micacé.  1^559. 

— muriaté.^BË^  ^ 55g. 

— noir.  II.  i66  , 180. 

— oxide  bleu.  U.  igo- 
^ — rouge.  II.  iB  • 

— vert.  II.  i<)7 

— phosphaté.  II.  544» 

_ pyriteux.  IL  i 69. 

„ — hépatique.  U.  166.. 
_ sulfuré.  11.  162. 

__  suroxigéné.  IL  545. 

violet.  U.  i66i 

vitreux.  H.  i6a. 

Cyanite.  L 5q|. 
Cymophane.  L 167- 

D. 

Daourite.  L a54- 


Écume  de  manganèse.  II.  4aa 

— de  mer.  L 4^1  > 46a. 

— de  terre.  L 667  • 
Émeraude.  L 217-  U-  67»  • 

— du  Cap.  L ago.  ' 

— jaunâtre.  L a20- 

— orientale.  L 207- 

— du  Pérou.  É 217. 

— verte.  L 217  , a to- 
Émeraudine.  II.  5l  u 
Émeril.  II.  292. 

Épidote.  U.  5ig.  Sia-, 
Ercinile.  II.  5lLs 

Étain  blanc.  II.  33g  ^ 455^ 

ligniforme.  II.  342. 

— limoneux.  II.  340» 

— natif.  II.  ,qy. 

. — oxide..  II.  5.34  » 340- 

— pyritenx.  II.  35a. 

— spathique.  II.  55g. 

— sulliire.  IL  55g. 

— vitreux.  II.  554- 
Éthiops  minéral  natf.  U. 

Il  2-.  g 

— martial  natif.  11.  23b- 
Euclase.  n.  5o8. 

Farine  fajsile.  L 60a» 


6‘iS 

Fahiprz  argfntifêfe.. 

Feldspath.  I.  5tii . 

— apyre.  IT  5i  t . 

— argiliforme.  L 3 »0- 

— cliatoyaut.  1 

— commun.  L ^ 

— compacte.  L U.  67a.  — phosphate,  II.  555 


TABLE 

Fer  oxide'  qnartzilcre. 
2()a. 

rouge.  II.  a4q. 

hacinaire.  U.  2^5^ 

terreux.  II.  ^ 

— oxidule'.  H.  a~> 'i . 


n. 


— cubic^ue.  L SG 

— nacre.  L D7i.' 

— opalin.  L 369. 

— du  Forez.  II. 

Fer  argileux.  II.  27,  , 

commun.  UTivli. 

grenu.  11.  274: 


jaspoïde.  11. 

lenticulaire.  II.  274. 

scapiforme.  II.  275. 

— arsciiiate'.  II.  5;}5. 

— arsenical.  II.  458. 
argentifère.  H.  44^. 

pyriteui.  II.  4^ 

SU  Ifure.  II.  4.^1. 

- — azuré.  11.28^ 

— carbonate'  II.  284  ^ 2g„. 

— carburé.  II.  75.  ^ 

— chromatc.  ll.'^4. 

— limoneux.  II.  48^ 
sphéroidal.  II.  278. 

— magnétique.  II. 

commun.  U.  i.qS. 

— — fibreux.  II.  a5q. 

— — • sablonneuxTlL  241. 

— micacé.  II.  24-. 

— natif.  II.  aiZT^ 

— noir.  II.  23’j 


— pisiforme.  IL.  280. 

■ — prussiaté.  II.  288. 

— pyrocèlc.  II.  242. 

— qnartzeiix.  II,  292. 

— rciiiforme.  IL.  278 . 

— rouge.  11.  249. 

— spathique.  11.  264.  ‘ 

— spéculaire.  II.  242. 

commun.  11.  242  34- 

— sulfuré.  II.  2^. 

— — arsénié.  II.  232. 

capillaire.  II.  227. 

décomposé,  lir^ts. 

radié.  II.  22'~i . 

— terreux  vert.  II.  200,  049. 

— — bleu.  II.  288. 

— tilané.  II.  470. 

Fleurs  d’ars^^.  II.  44g. 

— de  cpbal^^L  ^oS. 

— de  cuivrCTW.  187. 

— de  nikel.  IL  4ü  • 

Flos  fcrri.  L 

Fluate  d’alumine.  L fine-  II. 
5o.^. 

— de  chaux.  L 5qa. 

— mélangé.  L 5g5, 

Fluor.  L 5ga. 

— compacte.  L 5q4. 

— cristallisé.  L 695. 

— terreux.  L 


— oligisle.  II.  2,^2. 

— ■ — écailleux.  IT.  24-. 

— oxide.  II.  258 , 276.* 

— — geodique.  II.  278.  q 

— graphique.  II.  27 1 . 

— — globuliforme.  ■nr28o.  Gadolinife.  U.  ^12^ 

— — bemaUte.  II.  2^  , Galène.  II. -2, ,5. 

^ ^ * — auümoniale.  U.  299, 
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Galène  argentifère.  11.  2«)9- 

— commune.  H.  2q5. 

— compacte.  H.  3ïj3T 

— de  bismuth . II . 54G- 

— martiale.  H.  ui)9. 

Girasol . L.  i > ^7^* 

— oriental.  L.  ai  i . 

Glaise.  II.  .j«)i  • 

Goudron  minerai ..  II.  5S  » 

(ia. 

Gneiss.  II.  5fi". 

— conwnun.  II.  538. 

— ondulé.  II.  Sü8, 
Gramattitc.  L.  554 . 
Granatite.  II. 

Granité.  II.  504. 

— globuleux.  II.  567. 

— graphique . Il . 5fi7 . 

— de  Corse.  II.  5G7. 

— ( faux-  ) . II . fit)5. 

— vciue.  II.  568 . 
Graiiitelle.  II.  077. 
Graphite.  IL  7G. 

Graustcin.  L 439  > 545.  U. 

()o8 . 

Gramvaclic.  11,  588. 

— schisteuse.  II.  76  , 58S. 
Grenat.  L 1 95. 

— blanc.  1.  188. 

— commun . K|8. 

— décoloré  L 1 88. 

— noble.  L 195. 

— oriental . L aoi  , an. 

— de  Bohême.  L aoi.  O 
498. 

— non  mur.  L iq8. 

— à a4  faces . L îiàlL 

— syrien . L 1 9'i . 

— du  Vésuve.  L 19a. 

— vert . L 199.  II  . Ü75. 

G renatitc.  li-476. 

Grès.  II.  595 . 

— cristallisé.  L 54n»i 


[Irès  élastique.  L 536. 

de  Fontainebleau.  L. 

5.49. 

— panaché.  II.  Sq^. 

— schisteux.  II.  ^4. 
Grunsteiu.  II.  58ai~Bo-. 

— amvg<^aloide . II.  585 . 

norphyrique.  II.  58a. 

— primitif.  II.  5Ha. 

schisteux.  II.  583, 5ga. 

secondaire.  H G^. . 

Guhr  calcaire.  L ÊûA.  ' _ ^ 

gypseux.  L G'ia . 

Gypse.  L 00 1 . U.  5>)8. 

— compacte.  L üaa. 

— fibreux . L Go4- 
lamellcux.  L GuG^ 

— primitif.  II.  670. 

— terreux.  L 60 1 . 

— de  vulpino . L Go5 . 

H. 

Halotrique.  II.  ^ 
Harmolome.  L 01 1 . 
Héliotrope.  IL  276, 
Hématite.  II.  a 54- 

— brune.  II.  atil  , 268. 
-noire.  IL  2G8. 

— rouge.  11.  2Û4- 

— _ — compacte . II . a5 1 . 
Hoizstein.  L 269.  , , , 

Hornblende.  L 4^5 . 

_ basaltique.  L 424*  , 

— commune.  L ai 5.  H.  58 r. 
de  Labrador.  L 4 0* 

__  schisteuse.  L 4*28.  if.  58 1 • 
Hornstein.  L 25a. 

•Houille.  II.  47  • a90  > * 

— brune.  II.  47 . 

— grossière.  11 . 55_. 

— éclatante.  II.  5o. 

— fibreuse.  II.  58. 
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Houille  limoneuse.  II. 

— pisiforme.  II.  4D- 
scapiforme.  II.  5i . 

——schisteuse.  11.  ‘~a . 

Huile  minérale.  11.  FtS. 

— commune.  II.  fin. 

Hyacinthe.  L i65 . 174. 

— blanche  cruciforme.  I. 


K. 


de  Somma . II . 5i(). 

— brune  des  volcans.  L 1 
de  Composlelle.  IL  671 . 

— du  Vosuve.  L 184. 
Hyaclnlhine.  L it54, 

— de Somma.  519. 

Hyalite.  L 272. 
Hydrophanç.  L 344, , 346  , 

331  . 

L 

Ii'htyophtalme.  II.  SSa. 
IJocrase.  L 184. 

Indicollle.  II.  55,3. 

Iscrine.  II. 

J. 

Jade.  L 48?  J 483. 

— ne'plire’li(]ue.  I.  467. 

— oriental . L 473 . 

Jargon.  L l5q. 

— de  Ceylan.  1,  1 Sg. 

Jaspe.  L 553. 

— agale.  II.  4gg^ 

— commun . L 558. 

— c'gyplien.  L 55^. 

T-  opalç.  II. 

— oriental  . L 27  i. 

— porcelaine.  L 356.  H.  640. 

— sanguin.  L 376. 

Jayet.  II.  50j  34  , <18. 
jeux  de  Vanhelmout.  L 573. 


Kaolin.  L 33 1 , .366. 
Karabe'.  II.  6q. 
Kenneikohle.  11» 5.3 , 58. 
Kermès  mimfral.  II.  38o . 
Kiesclschiefcr.  L 38? . 

Klingstein.  L 45-. 

Kobalt.  Cobalt. 

Kohleublende.il.  170. 
Koupholite.  II.  5 1 5 . P73 . 
Kupièrnikcl.  U.  408. 

L.  " 

Lahradorite.  L 3^19. 

Lait  de  lune.  L fî30. 

— de  montagne.  L Sao. 
I.apillo.  II.  t>55. 

Lapislazuli.  L 3^,3  s 
I.ave.  L 4 • 

Laves  boursouflées.  11.  65o^ 

— boueuses.  II.  655. 

— compactes.  IL  6i6. 

— coctile.  L 579. 

— lithoide.  L .t5o. 

— poreuse.  L 4 40.11.  65o, 

— vitreuse.  II.  (i5 1 . 

— — obsidienne.  L 288. 

— — pumicc'e.  L 445. 
Lavezzo.  L 408. 

Laziilite.  L 513 , 5i 5. 
Lemanite.  L 467. 
Lepidolitho.  L 399. 

Leucite.  L 188.  ' . 

, Leucolithe.  L 224 . 

— dç  Maule'on.  II.  5o8. 

Lie'ge  de  montagne.  L 492. 
Lilalilhc.  L 402. 

Limbilite.  II,  55 1 . 
Lilhe'osphore.  L 655.  * 
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Lflhomarge.  L 44 ■ > 

T—  cTiihircie.  L 4^|8-  * 

■ — friable.  L /igB- 
Ludus  helmontii.  L 5t3- 
Lumachelle.  L 5a8. 

M. 

Macle.  n.  514. 

— basaltique.  II.  Si  4- 

— de  Bretagne.  II.  fil6. 

Mad  reporite.  II.  ?ii6.  * 
Magnésie  native.  II.  499. 

— sulfate'e.  II.  1 L. 
Malachite.  II.  197- 

— compacte.  II.  199- 

— fibreuse.  II.  197. 

•—  pulvérulente.  II.  ao4. 
Malacolithe.  II.  .‘ii8.  . 
Maltlie.  II.  fia. 

Mandelstein.  II.  591  • 

— primitif.  II. 

— secondaire.  II.  Sqi.  60' 

— de  transition.  II.  691. 
Manganèse  carbonate.  II. 

4 3.8. 

— granatiforrae.  II.  4^8. 

— gris.  11.414. 

— — compacte.  II.  418. 

lamelleux.  II.  417. 

ra^ioiine.  II.  414. 

terreux.  II.  4ao. 

iiifl.immable.  II.  423. 

— natif.  I4^^9< 

•—  noir.  If7^j!,|. 

— oxide.  II.  4i4, 4^ , 4^ , 
4^,420. 

rouge.  II.  435. 

du  Piémont.  II.  429- 

— sc.apiforme.  IL  43a 
Marbre.  L 5a3  » Sa". 

•!—  bitumineux.  L 568. 
■—blanc.  L 5*7. 


Marbre  de  Carare.  L 5^  > 
534. 

— cipolin.  t.  Sa?. 

— élastique.  fiaS , 555. 

-T-  de  Florence.  L 5a8. 

— lumachelle.  L 5a8. 

— de  Paros.  L 5a?  , 554 

— ruiniforme.  L 5v8. 

— statuaire.  L 53 1 , 554. 

— salin.  55i  , 554. 
Marekanite.  II.  555. 
Marcassite.  II.  aai. 

Marne.  L 569. 

— endurcie.  L S?». 

— tgrreuse.  L 569. 
Mascagnin.  H.  55j. 
Méionite.  II.  f)l9. 

Me'lanite.  L I91 . II.  6?i. 
Mélantcrite.  L 39 1 
Mclilitc.  II.  ,530. 

Mellite.  II.  7^ 

Ménilite.  L , 55o  , 5?8. 
Mercure  argentai.  II.  qq* 

— corne’.  11.  101. 

— fétide.  II.  lia.  ’ 

— liépalii)ue.  II.  io4- 

— muriaté.  II.  un  , 106. 

— natif,  n.  9^ 

— sulfuré,  n.  106. 

— sulfureux.  O.  io6. 
Mésotype.  L 807 , 5o8. 

Mica.  L 402 , 458. 

— vert.  II.  466. 

Micarelle.  I.  ,'|58 , ,5a  i. 

Mine  d’acier.  D.  36?. 

■ — d’aimant  II.  2 55. 

— d’antimoine  jaune.  0. 

n—  d’argent  alkaline.  H.  1 39. 
— - — blanche  antimoniale. 

II.  1 24. 

— — ■ blanche.  II.  lüa , 44.3- 

— d'arsenic  grise.  U.  44>-- 


65o  • -T. 

Mme  Je  cobalt  snlfureuse. 
II.  ^«8. 

— de  cuivre  Ligarre’e.  II. 

I 6fi. 

— —blanche.  II.  i>’5. 

— — antimoniale.  II.  IrS. 
hépatique.  II.  ifi8 , 

21n. 

— — bitumineuse.  II.  212. 

— d’e’tain  blanche.  II.  45  i. 

— — . commune.  11.  2Ô4. 

— — mamelonce.  II.  ^40. 

— de  fer  blanche.  II.  264. 

— .—  brune.  II. 

bitumineuse.  II.  294. 

— — grise.  II.  243. 

— — en  grains.  II.  280. 

— — noire.  11.  2,q5 , 268. 

■ — — sablonneuse.  II.  2c)4. 

— de  laiton.  11.  212  , 

— de  mercure  cuivreuse.  O. 

I L2< 

— d’or  de  nagyag.  U.  484  » 
480. 

— de  plomb  bleue.  II.  ,qo,q. 

— — brune.  II.  .qo5 , 817. 

noire.  Il-  3°7- 

Mispilcl.  11.40^ 
Mceiiakanile.  11.  4^^- 
Molasse.  II.  5<)5. 

Molybdène  suliure'.  H.  4.3^- 
Muriacite.  II.  2^,  5oi. 
Muriate  d'ammoniaque.  II. 

27-  . . 

— d’antimoine.  U.  58i  , 

385. 

— d’argent.  II.  127. 

— de  cuivre.  II.  488  , 

545. 

— de  mercure.  II.  101  ■ 

— de  plomb.  II.  53r  , $47. 

— de  soude.  11.  ao. 


&.BLE 

N. 

« 

Nadelstein.  II.  47°. 

Naphte.  II.  59, 

Patron.  II.  5j_. 

Ne'opètre.  L 263. 

Ne’pncline.  II.  üo.i. 

— ( Pseudo-  ).  II.  521., 
Néphrite.  L 467. 

Nikel  arseniate.  II.  413.- 

— arsenical.  II.  408. 

— me’tallique.  II.  408. 

— natif.  11.  412.  . 

— oxide,  n.  4_i  1. 

Nigrica.  L 391. 

Nigrine.  H.  474- 
Nigrillo.  II.  142. 

Nitrate  de  potasse.  II.  I7.. 
Nitre  natif.  II.  i7.. 
Novaculite.  L 5^. 

O. 

Obsidienne.  L 288.  II.  632.. 
Ocre  d’antimoine.  U.  583. 

— de  bismuth.  II.  348. 

— de  cobalt.  II.  397. 

— de  fer  brune.  II.  263. 
rouge.  2 56. 

— martiale  bleue.  II.  288. 

— de  nikel.  II.  411.. 

— de  Sienne.  L 46 1 . 

— d’urane.  II.  466. 
Octae'dritc. 

Oculusmundi.  17^44  » 541^ 
OEil  de  chat.  L 292. 

— du  monde.  L 346. 

— de  poisson.  L 872 , 376. 
Oisanite.  II.  648. 

Olivenerz.  II.  208,  ■556. 
Olivine.  L 176. 

— lamelleuse.  L 178. 
Ollaire.  L 4o5. 
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Oolite.  L.  Saq. 

Opale.  L .*^41 . 

• ■ — aqueuse.  L 572. 

♦ — cotniiqine.  L.  344  • 

* — ( demi-  ) . L 347. 

— ligniforiiie.  L.  4!îo. 

— noble.  L ,q4 ‘ • 

~ orientale.  L 54a. 

— ( mère  il!  ) . L 3-4  3. 
Opliite.  L 4^  II.  5t6. 

Or  bismulhifere.  II.  /48.t  . 

— blanc.  II.  88,480 ,482. 

— de  chat.  L 403. 

— graphique.  U,  482. 

— gris  lanielleux.  U.  486. 

— gris  jaunâtre.  II.  484. 

— massif  natif.  II,  552. 

— problématique.  II.  480. 

— deNagyag.  II.  484,486. 

— natif.  H.  89. 

Orientale.  L 21  T.  ' 
Orpiment.  II.  444,  446. 
Orpin.  II.  444,  44G. 
Oste'ocollc.  L 553. 

Oxide  d’antimoine  rouge.  II. 

380. 

— d’arsenic  jaune.  IL  444. 
blanc.  II.  45o. 

— de  bismuth  jaune.  II. 
64  3 . 

— de  cobalt  noir.  II.  5o6. 

rouge.  II.  4o5. 

— de  cuivre  noir.  II.  180. 

rouge.  11.  i8i . 

vert.  II.  204. 

— d’eïain . II . 554. 

— de  manganèse  ecailleux. 
II.  423. 

. — de  mercure  rouge.  II.  1 1 ^ 

— de  nikcl.  II.  41 1» 

— de  plomb . II  , 327. 

spathique.  11.  5l4. 

5|7,  5i8,  322. 


Oxide  de  tit.ine.  II.  470. 

— d’urane.  II.  .^65. 

P. 

Pæderos.  L 545. 

Pagodite.  L 455. 
Pala'iopèlre.  1.  263. 

Papier  fossile.  L 40'^«  ' 
Pechblende.  II.  460. 
Pecherz.  U.  460. 

Pcchstein.  L 26a,  aSo,  .qS.ly 
îtdL 

Pechkohle.  II.  49,  68.  • 
Pe'pe'rino.  IL  b^q6. 

Pe'ridot.  L 170,  229. 

— granuliforme.  L 174. 
Perlstein.  L 

Pc'ralile.  IL  Sôâ. 

Pètrilite.  L 367. 

Pe’trole.  II.  60, 

Pe'trosilex.  L 255.  261.  281» 
440,  4t5,  il  627,  672. 

— lehïll^  L 32^  IL^.I. 

— primitif.  L ab3. 

— re’siniforme.  L 26a  , a55. 

— secondaire.  L •>6'5. 
Pharmacolite.  II.  5^4. 
Phosphate  d’antimoine.  U. 

585. 

— de  cuivre.  II.  544. 

— de  fer.  II.  555. 

— de  plomb.  II.  514. 
Pictite.  II.  524.  477. 

Pierre  à fusil.  L~â65. 

— à rasoir.  L 

— alumineuse.  L 58i. 

— arme'nienne.  L iqÇ. 

— atramcntairc.  L 6. 

— calcaire.  L 62 5. 

compacte.  L 523. 

commune.  L 525. 

fibreuse.  L 649. 
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Pierre  calcaire  grenue.  L 

, lamelleuse.  L 55i . 

primitive.  II.  Syg. 

puante  L 5^2, 

— . — secondaire.  II. 

slr.itiformc.  II.  5q5. 

de  transition.  H.  :^8(i. 

tcstace'e.  II.  5ae. 

— cruciforme.  L 5l  i . 

— d’alun.  L ^72.  II.  658. 

— d’aigle.  II.  278. 

— d' Arménie.  II.  it)6. 

— d’asperge.  L 53(i. 

— d’azur.  L 5i 5. 

— d’azur  imparfaite.  L 517. 

— de  Bologne.  L 

— de  corne.  l!  254.  II.  675. 
f>85. 

— de  Corne.  L 407  • 

— de  croix.  II.  496,  5ifi. 

— de  fruit.  L 527.  Il  4ot- 

— de  gallinace.  L 289. 

— de  hache.  L 470- 
-—de  Labrador.  L 569- 
•—de  lard.  L 4"4- 

— de  la  Tolfa.  1.  582. 

— de  lune.  L 5ra. 

— de  Lydie.  I.  286. 

— de  miel.  11.  75., 

— de  Moka.  L 276. 

— de  Pe'rigueux.  II.  4^5. 

— de  poix.  L 555. 

— de  pois.  555. 

— de  porc.  L 56o. 

— de  thum.  1.  ?,56. 

— de  touche.  L 286. 

• — de  trippes.  L 11.16. 

— des  amazones.  L 5tl2. 

— hépatique.  L 6o8.  656. 

— meulière.  L •)66. 

— ne'phrc’tique.  1.  47^' 

— ollaire.  L 4o5,  49t. 


Pierre  orientale.  L 207- 

— pesante.  II.  ^5j. 

— ponce.  L 443-  II.  6.1».  • 

— puante.  Ll  567e  j 

— savonneuse.  L 479- 

— sonnante.  L 427‘* 

Pimelile.  11.  4i2. 

Pinite.  L 456. 

Pisolite.  L 555. 

Pissasphalte.  II.  64. 

Pissite.  L 547 1 555. 

Plasma.  1.  2-8. 

Platine  natif.  II.  86. 
Ple'onaste.  II.  525. 

Plomb  arsénié.  II.  546. 

— blanc.  II.  509. 

— bleu.  n.  5o5. 

— carbonate'.  II.  7oq. 

— chromate*.  II.  5iH. 

— corne'.  IL  55o,  547. 

— jaune.  II.  822. 

— micacé'.  IL  ^1.4^ 

— molybdate’.  IL  J??. 

— inuriate'.  IL  547. 

— natif.  II.  331. 

— noir.  IL  .qo4  , 509. 

— phosphate.  IL  314. 

— phosphate'  arsénié'.  n. 
3.8. 

— re'niforme.  H.  547- 

— rouge.  II.  5i8 

— spathique.  II.  314  , ^17  , 

3i8.  322.  • 

— sulfate'^  IL  52.5. 

— sulfure'.  II.  2q5. 

— — antimouifère  IL  29g. 

— — ferrifêre.  29(p 

— terreux.  IL  327. 

— vert.  IL  .qo6 , 514 , 466.. 

— vert  arsenical.  IL  647. 
Plombagine.  IL  76. 

Poix  minérale.  IL  64^ 

— — élastique.  II.  64: 
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Poix  minérale  scoriace'e.  II.  Pjrophane.  L 34?* 
66. 

'—  — terreuse.  II. 
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P^roxêne.  L 179. 

Q 


Quartz.  L a^q.  H . 585.^ 

— agate  calceooine.  L aC8. 
— — chatoyant.  L aq2. 
— — cornaline.!.  272. 


Porphyre.  11.  574- 

— argileux.  IL  574* 

— schisteux.il.  (io7. 

— seconciaire.  lL_6ai. 

— vert.  L 369.  II.  583 
Potasse  nitratcc.  U.  ij7_ 

Poudingues.  11.  690. , 5q5  , prase.  LzfiO» 

— — pvroniaque.  L.  2D^ 

Pouzzolane.  II.  65t. 

Prase.L  a5a. 

— du  Cap.  L a<)8. 

_ . . . " ■ .commun 


Prehnite.  L a95.ll.  674. 

— en  paillettes.  11.  5 1 3- 
Prussiate  de  fer  natif. 
1R8. 

Pseudo-galène.  H.  55o. 
Pseudo-ne'pheline.  II.  5al. 
Pseudo-sommite.  II.  5al. 


pyroniaque. 

* - vert.  L 'JtÜ. 

— — xyloïde.  L aSq.  » 

— avanturine'.  L iül . 

L 2j8. 


I^cnile,  11.  224. 

Pyrite  argentifère.  II.  167. 


— arsenicale.  II. 


^58: 


— cubique.  L âqa . * 

II,  — hyalin  amorphe.  L 248. 
— — laiteux.  L 246. 

limpide . L 245. 

— — vert.  L 262^ 

— — violet.  L 240. 

— jaspe.  L â58. 

— — onix.  L 554. 

panache’.  L .33a ■ 


— arsenicale  argentilere.  II. sanguin.  L 276. 

— laiteux.  L 246^ 


II. 


II. 


44-^  » 

— aurifère  11.224. 

— blanche  arsenicale. 
4â8. 

— - blanche  argentifère. 
44^- 

— capillaire.il.  2^7. 

— cellulaire.  II.  55a. 

— cuivreuse.  II.  169. 

— hépatique.  II.  228  » 

— magnétique.  11.  252. 

— martiale.  II.  221 . 

— ravoiine'e.  II . iA. 

— sulfureuse.  II.  221. 

— en  crête  de  coq.  11.  226. 

— d'èlain.  II.  552. 

— d'orpiment.  II.  441. 

Pyrope.  11.  4g8.  . 


— re'siniforme  commun.  I. 

347- 

— — girasol.  I^  544. 

— — hydrophane.  L 544. 
'me'üilite.  L 247. 

— — opalin.  L 34 1 . 

— rose.  L 246. 

— violet,  L 240. 

R. 

Rapidolithe.  II.  526 . 

Rapillo.  Il,  655. 
Rayonnante.  L 604. 

— asbeslifonne.  L 5o4. 

— commune.  L ~o-. 

— vitreuse.  L.  5iô. 
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Il.-ivonnantes  en  gouttières.  Sagc'nite.  11 
il.  4-C». 

Rèalg.ar.  II.  444- 
— jaune.  11.  44.j  . 


— rouge.  11.  4. t,- 
R^ussin.  11.  .S54. 

Rorlies  .amygdaloïde».  1I.5B5, 

5qi,  f'ô-, 

— Tfuîllelc’es . n . 57 1 , , - - 

— iiiternic'cliaircs.  11. 

■ — primitives.  L,  7^^  H.  564-  Sajiuarc.  L iâol  T 


le.  II.  470. 
Salilile.  II.  SaST 
Salpêtre.  II.  1 7 . 
Saiiclarac.  II.  444  ■ 
Sanguine.  11.  27I . 
Saphir.  L.  >07. 

— femelle.  L.  gafi. 

— mâle.  L.  aoS. 
*5r5.  — oriental.  L am. 

— lie  clial.  L.  aoK. 

— du  Bre'sil.  L»  217. 


— pseiido- volcaniques.  U. 
(i^o. 

— secondaires.  I.  75. 11,  . 

— slratiformes.  L.  7^.  11. 

h.  >5.  •» 

— volcaniques.  II.  figo. . 

— d’alluvioii . L 75^.  II 

— de  corne.  L 254  , 

■ zSila  îiiL  n.  58i 

— de  topase.  II.  5S4 . 

— de  IransitioH.  L 75.  II. 

— de  trap.  II.  5Sfi,  5go. 
Ruharclle.  1.  9. 17 , 
Ruhellite.  L.  . 

Rubicelle.  L 2cG  , 217. 
Rubine  d’arsenic.  II.  444- 
Rubis.  L 202. 

— balais.  I.*202. 

— oriental.  L 202  , 207  , 

2J  i . 


Sardoine.  L 274. 

Sassolin.  II. 

Savon  de  montagne.  L.  45l- 

— de  verriers . II . 

Seapolite.  II.  .S  'fi. 

Scbe'elin  calcaire.  II.  453. 

6iq.  — ferruginê.  II.  4 SS. 

/j^o,  Scbiefcrspatli.  L.  S SR. 

Scliieferlfioii . L 327  , 5qo. 
Schillerspalh.  L.  4iq,  421  . 
Schiste  alumineux.  I.  SSti. 

— argdeux.  L 3t)5.  II.  S?!, 
52'). 

• — bitumineux.  L jR^. 

— cuivreux.  L 575.  II.  1 92  , 


— corne'.  L 3:j3. 

— mamo-bitumineiix.l.  S74. 

II.  52i  1 . 

— micacé’.  II.  5tig. 

— porphyrique.  II.  Ro". 

— siliceux . L.  282.  II . 585. 
2i5  , — à polir.  I.  376. 

— a aiguiser.  1.  5q3. 

— à dessiner.  L.  3t)t . 
Schorl.  L 226. 


— spinelle.  L 202 . 

— de  Brésil.  L.  20ti  , 

■yri^ 

— de  Hongrie.  L 206. 

— d’Orient.  L 207. 

Ruthile.  II.  470. 

S.  

— — volcanique.  II.  522 . 
Sables  volcaniques . II . fi35.  — blefl . II . 648. 


— blanc  d’Altenbcrg.  L aaS. 

du  Dauphine'.  L 365. 

--prismatique.  L 224. 
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'Schorl  cristallise  opaque.  L.  Silvaue  laïucllcits.  II. 

424.  — natif.  II.  480. 

transparent.  L 22g.  Silvanite.  U.  480. 

— cruciforme.  II.  4ç)().  Sinople.  L 420. 

— électrique.  L.  22u.  Skorza.  Il  • 55^  * 

— fpiiillete'  verdAtre.  U.  5o6.  Smaragditc.  L.  42J  , 

— noir.  L 179  » 22b.  480.  II.  F>o6. 

— octaèdre.  II.  548.  Sommité.  II.  fiaa. 

— opaque.  L 42-4.  — (Pseudo-).  II.  52 1 . 

— rnomboîdal.  II.  5i4»  Soude  boralee.  II.  55. 

— rouge.  L 254  1 255.  ü.  — carbonate’e.  II. 

4^0.  — murialc'e.  II,  20 . 

— transparent.  L 22q,  a3d.  Soufre  natif . IL  Sj. 

— vert.  L 5lo.  ’ — rouge,  II,  447. 

— violet.  L 258.  II.  476.  Spath  adamantin.  L 556, 

— volcanique.  L 18'^.  H. 

Scories  volcaniques.  I1.65o.  — amer.  L 585. 

— terreuses.  11.  840.  — boraciqiie.  II.  58c>. 

Sel  ammoniac.  II.  ^ — brunissant.  L 56,q. 

• amer.  n.  II.  — calcaire.  L 556. 


— capillaire.  II. 

— comüiuu.  11.  20. 
-d’Angleterre.  II.  II, 

— de  cuisine.  II.  20. 

— d'epsom.  II.  ll. 

— de  glauber.  II. 

— de  mer.  II.  uG. 

— de  pierre.  II.  20, 

— desedlilr.  II.  ll» 

— gemme.  Il . 20,  6oo. 

— marin.  II.  20. 
Sèle'nite.  L 6oq. 
Semeline.  II.  527. 
Serpentin.  U.  576. 


— chatoyant.  L Sjj  , 421. 

— cubique . U . 5nn. 

— de  Boulogne.  L 655. 

— d’Islande.  L 54g. 

— doublant.  L 647, 

— des  champs.  I.  56i . 

— Iluor.  L 5g5. 

— fusible.  L 5g5. 

I.  Il  56o. 


— magnésien 

— perle . L 56, g , 566. 

— pesant  L 624. 

— — commun . L 624. 
com]iacte.  L 618- 

en  barres.  L 65i  . 

Serpentine.  L 423 , 4^  . ü. fibreux.  L 651 

677. 


Siberite,  L 254. 
Sie'nitc.  11.  5et>. 

■ — schisteuse.  H.  S-6. 
Sideroclepte.  II.  552. 
Silex.  L 265 . 

Silvane blanc.  II.  484. 
— grapliique.  il.  482. 


grenu.  L 620. 

laïuellcux.  L Qil. 

prismatique.  II.  5o2 . 

terreux.  L 61 7 , 63 1 . 

— rhomboidal.  U.  4gi  • 

— schisteux.  L 558. 

— se'leniteiix.  L 624. 

— talqueux.  L 565. 
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Spath  vitreux  L SgS. 
SphAne.  n.  4?6« 

Spiiielle.  L 20-À. 

Spinthère.  II.  ^28^ 
Spodumêne.  II.  528. 
Stalactite.  L.  649 , 555. 

. — compacte.  L 554. 
Stalagmite.  L 549» 
Staurolitlic.  II.  4^. 
Staiirolide.  II.  49l>» 
Steatite.  L 458 , 471  ( 474- 

— compacte.  L,  474. 

— iamcileuse.  L.  479. 

— de  Chine.  L 455.  4?8. 
Stilbite.  L 302,  308. 
Strontianecarbouatcc. 1-657. 

— sulfatc'e.  L 640. 
Strontianitc.  L 637* 
Succiii.  II.  69. 

— blanc.  II.  (icj^ 

— jaune.  II.  70. 

— octaèdre.  II,  73. 

Sulfate  d’alumine.  II. 

— de  cuivre.  II.  5. 

— de  fer.  II.  5^ 

•—de  magnésie.  II.  1^  liL 

— de  iiatron.  II.  i_4_. 

- — de  plomb.  II.  525. 

— de  soude.  II.  liL 

— de  zinc.  II.  (I, 

Sulfure  de  fer.  II.  221 . 

— de  plomb.  II.  295. 
Sj'Ivane.  P'oy.  Silvane. 

T. 

Talc.  L 466t  462. 

— chloiiie.  L .to8, 445. 

— commun.  L 487. 

— e'cailleux.  L 424,  48". 

— piidiirci.  L.  40(i,  489. 

— 'de-Venisc. 

• — grauule-ux.  L 486: 


Talc  laminaire.  L.  467  • 

— ollairc.  L 4o5. 

— schisteux.  L 4d5i  .t08. 
ste'atilc.  L 474- 

— terreux.  L 486. 
Tantalite.  II.  675. 

Te’lésie.  L.  20- . . 

Tellure  natif.  II.  480»  482  j 
484,  48<i  . 

Terre  alumineuse..  II.  585. 

— à chalumeau . L 464. 

— à foulon.  L 55i  , 454* 

464. 

— *a^pe.  L 5a5. 

— à porcelaine . L 520, 566. 

— à potier.  L 5n. 
à vigne.  II. 

— cuivreuse.  II.  181  • 

— dç  Cologne.  II.  4^ 

— de  Lemnos  1 1 4^  . 

— d’ombre.  II.  46. 

— de  Sienne.  L 461  « 

— de  Strigau.  L 461 . 

— de  Ve'ione.  L 445. 

— glaise.  II.  4g i. 

— jaune.  L 455. 

— miraculeuse.  L 450i 
sigillée.  L 459. 

— verte . L 445. 

Thallite.  L 5i  1 . 
Thermanlide.  L 556,  579. 
Thoiischicfer.  L 283  . 329 

388 , 390  , 593  , 3y5 

4 30.  11.  2-a , 57»  • 

— secondaire,  ll.bôi .- 

— stratiforme.  H.  601  . 

— de  transition.  U.  58? • • 
Thiimcrstcin.  L 2 56. 
Tiiikal.  IJ.  5jj  . 

Titane  ferruginè.  II.  469^ 

— oxide.  L 234.  11.  470. 
T fcrrilere.  11.  .'169. 

— siiiccocalcaices  II.  474» 

Titauite 


i' 
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Tilanile.  II.  470 , 474. 
Topase.  L 1 ’i  - 

— de  Bohème . L 

— de  Saxe . L.  21a. 

— de  Sibérie.  L 212. 

— duBre'sil.  L.  212. 

— orientale.  L 207. 

— verte.  L.  174. 

— vert  jaunâtre.  L 170. 
Tourmaline.  L 226,  /joo. 

— bleue.  L 229. 

— noire.  L 22t>, 

— verte.  1.  229. 

Trap.  L 2Si  , 286  , 480  , 
440 • H-  58o  , 585  » 5iv>. 
•—  globuleux,  n.  ^2. 

— intermédiaire,  it.  690. 

— primitif.  II,  58o. 

— secondaire.  II.  6o5. 

— stratiforme.  II,  6o5. 

— de  transition.  II.  $90. 
Trass.  II.  656. 

Travertino.  L 626,  554. 
Trémolite.  L 5i4. 

— ashestiforme . L 5i4»: 

— commune.  L,  5i5. 

— vitreuse.  L 5i6. 
Tripbane.  II.  5 >S. 

Tripoli.  L 579. 

Tuf.  L SaSrfe-  II 

— basaltique.  II.  607 

— calcaire.  II.  492. 

— volcanique.  11 . 655 . 
Tungstate  calcaire.  II.  455 
Tungstène.  II.  455. 
Turtjuoisc.  II.  2.12. 


U. 

Urane  micacé.  II.  465. 

— noir.  II.  460. 

— oxidé.  II.  465. 
oxidulé . II . 460. 

Minéral.  èUm. 


Urane  sulfureux.  II.  4üo. 
— terreux.  U.  462 . 
Urauite.  Voy:  Urane. 

V. 


4i5 


4<>4« 


Variolite,  II,  585. 

Verde  di  corsica.  L 
469.  II.  5o7  . 

— di  prato.  L 485. 

— di  suza.  L.  485. 

Verre  de  Moscovie.  L. 

— volcanique . Il . 6ÎJ  . 

— de  plomb . Il«  3i4- 
Vert  de  cuivre.  II.  2o5. 

— — cristallisé.  11.  5ii. 
ferrugineux.  II.  ao5. 

— — scoriacé.  II.  206. 

terreux.  II.  2o5. 

Vésuvienne.  II. ^84. 
Virescite.  L 182. 

•Vitriol  de  cobalt.  IL  407  ». 

— de  magnésie.  11.  ll, 

— de  plomb.  II.  32$. 

— mixte.  11.  2- 

— natif.  II.  2_. 

Volcanite.  L 179. 

W. 

Wacke.  L 4^4 1 606. • 
Wad.  IL  425. 

Wernerite:  II.  629. 
5Vbiiistone.  L 43Q.  Glj.i 
Witberite.  L 61 5. 

— terreuse.  L 616. 
Wolfram.  IL  4^. 

— blanc.  IL  45^., 

X. 


Xvlopale.  L 55o. 
Tqm.  IL,  T t 
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Y. 

Yanolite.  I.  236. 
Yttriotantalite.  II.  674» 

Z. 

Zeolithe.  I.  298. 

— bleue.  I.  5i5. 

— cubique.  I.  304  > 5ocj 
5io. 

— compacte . 1 . 5o6 . 

— cristallisée.  I.  5oi. 

— du  Cap.  I.  2g8. 

— dure.  I.  5og. 

— de  Bretagne . II . 5^o . 

— elHorescéiite . II.  55o 

— farineuse.  I.  298. 

— fibreus’e.  I.  399. 


— lainelleusc.  I.  3°^* 

— nacrée . I . ^o?. . 

— rayonnée.  I.  5oi. 

— rouge.  I.  310. 

— siliceuse.  I.  5io. 

— terreuse.  I.  398. 

— à 24  facettes.  I.  So^. 
Zillcrthite.  I.  5f>7 . 
Ziegelerz.  II.  187. 

— endurci.  II.  188. 

— terreux.  II.  187. 

Zinc  aéré.  II.  3G7. 

— carbonate'.  II.  867. 

— oxidé  coacrétionné . Il 

56i. 

— — cristallisé.  II.  564. 

— sulfuré.  II.  350. 

Zircon.  1.  159,  i65,  174» 

\ 

î • 


FIN  DE  LA  TABLE  DES  NOMS  FRANÇAIS. 


F 


Digitized  by  C 


TA  B L E 

DES  NOMS  ALLEMANDS  (*). 

[ Le  cliifre  romain  indique  le  t(yne , et  le  cbifre  arabe  la  page.  ] 


A. 


i\cTIN01.YT.  F.  5o4  > 5t>7, 

5i  1. 

AtlU*rslcin.  II.  ’i8b. 

Apaiit  (Gpinciner*).  I.  58o. 
— ( Erdigcr-  ).  I.  584- 
Argentine.  I.  558. 

Adular.  1.  371. 

Argiliite.  I.  3q5. 

Ædeiit.  1.  Diü.  ’ 

Arragonit.  I.  576. 

Aealb.  1.  U75.  * 

Arsenical  kupl'er.  U.  qo8. 

Agnlhjaspis.  II.  4T)0* 

Arsenik-bliithe.  II.  404. 

A^p;iomcrat.  II.  bou 

Arseiiik  ( Gediegencr-  ) 11. 

Akantikon.  1.  'u 

« 

Alatin  [ Natürlichcr-  ).  U.  6; 

Arstnik  kalk.  II.  4^0. 

Al.aiiiierde.  I.  383. 

Arsemk-kies.  U.  438. 

Alaunschicfer.  I.  386. 

Arseniksilber.  II.  12a. 

— ( Genieiiinr-).  I.  586,  58S- 

Asbest.  1.  4<)2. 

- — ( Glanxender-).  I.  388. 

— ( (.jpinemer-  ).  I.  4<17‘ 

Alaunstpin.  1.  58i. 

AsbesUiiit.  1.  507. 

Alk.Ylimincral  ( Natürlicbcs- 

Asbcstoid.  I.  507. 

II.  30. 

AtramolUstc?»!.  IL  6, 

Amalgam  ( Natürliches- ).  IL  Augit.  L lyg. 

Amlier.  11.  69. 

B. 

• 

Amelhyst.  I.  uqo.  tfe 
Amianlh.  1.  4D4* 

Bandagat.  I.  2^5. 

Ainiantliinit.  ï.  5o4- 

Bandjaspis.  1.  324^ 

,Apatit.  1.  58o. 

Barolit.  1.  6i3. 

(*)  Te  dois  prévenir  que  j’ai  réuni  à la  table  allemande  le  petit 
itombre  de  noms  anglais  que  j’ai  cités  dans  cet  ouvrage,  en  sup- 
primant ceux  qui  ne  sont  que  la  traductiun  littérale  d’un  nom  alle- 
mand ou  français, 

La  langue  allemande  se  prête  beaucoup  à la  composition  des  mots, 
et  le  nom  principal  ou  qui  fait  la  fonction  de  substantif  est  placé  à 
la  bn.  I>e  plus  souV’ent  je  n’ai  pas  décomposé  ces  mots;  mais  j’y  ai 
été  forcé  quelquefois,  comme  par  exemple  les  mots  q^ui  désignent 
des  raines  métalliques,  tels  <{ue  Blan-bleyerz,  etc.il  tant  chercher 
Bleyerz  ( Blau-  ) , etc.  Au  reste , souvent  j'ai  pris  soin  de  mettre  le 
mot  des  deux  manières» 

Tt  a 
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6(iO  ’T  A 

finroselenil.  L 617. 

Rasait.  L 43o.  11.  ( o?î. 
Basaltine.  L 4a4- 
Basallporpliir.  II.  fof). 
Basaltschipfer.  11.  fio'). 

Basait  tuf.  II.  twy. 

Basanit.  L * 

BoiUtPÎn.  L 4"0- 
Berglilau.  II. 

Bf'rgbuttcr.  II.  Lût 
Borglleiscli.  L 492- 
Bergharz.  II. 

Bcrgholz.  L 4;i«). 

Bergkork.  L 41)2. 
Bergkrystall.  L 2.i,q. 
Bcrglcdcr.  L 492. 

Bergmilcli.  L iiy. 

Bergœl.  11.  tio. 

Brrgpapier.  L 4g2. 
Bcrgpcch.  II.  (iii. 

Bt-rgseife.  L 455. 

Berglliccr.  II. 

Bcril.  L 220. 

— ( Edier-  ).  L 220. 

— ( Gemeiner-  ).  L 220.- 

— ( Schœrlartiger^  ),  L 224. 
B<'nistein.  II.  Oy. 

B;ldstem.  L 45<. 

Biinstcin.  L 44 

Bilterfalz  ( Natürlicher-  ).  U. 
1 

Bilterspalh.  L ,5fin. 
Bitterstein.  L 467,  488. 
Bituminœser  mergelschiufer. 

L 575.  II.  211.  ^4. 
Blackwad.  II.  ^ 
Blætlererz.  II.  4%. 
Bla-Uerkolile.  II.  5^ 

Bleierz.  Voyez  Bl^erz. 
Bleiidp.  ü.'55o. 

— ( Biaune-  ).  555. 

— ( Gelbc  ).  3JO. 

( ScLwarzc-  ),  352. 


.BLE 

Bleyerde.  II.  328. 

— ( Peste-  ).  32(). 

— ( Vérh*rtete^  ).  52g. 

— ( Zerreibliche-  ).  iàiS. 
Bleyerz  ( Blaues-  ).  II.  5o5. 

— ( Braiiiies-  ) II.  5o5. 

— ( Gelbes-  ).  II.  .^22. 

— ( Griines-  ).  II.  5i4. 

— ( Rothes-  ).  II.  5 18. 

— ( Schwarzes-  ).  IL  Soy. 

— ( Weisses-  ).  II.  30g. 
BIciglanz.  U.  2g5. 

— ( Gemeiner-  ).  H.  2q5. 
Bleiglas  ( Natürliches-  ),  II» 

544. 

Bleiglimmor.  II.  5i4- 
BIciiiiere.  II.  .547- 
Bleischweif.  II.  5or. 

Bleivitriol  (natürlicher-).  II. 
5o.5. 

Bleiweiss  (Natürlicher-).  II. 

éohnerz.  II.  280 , 238. 

Bol.  L 45g. 

Bolognescrstein.  L 633. 
Bologneserspath.  L f>33. 
Borazit.  L 58g. 

Braaderz.  11.  i ofi, 
Brandschiefer.  L 38g.  IL  58.  - 
Braunliphle.  IL  4?,  4g2. 
Braunspath.  L .5^  1174^8. 
Braunstein  ( Erdiger-  ).  IL 
420. 

— ( Strahliger-).  IL  414, 
4'7- 

Brauiisteinerz  ( Graues-).  IL 
4 i5. 

—*  ( Granatfœrmiges- ).  II. 
428. 

— ( Luflsaures-  ).  II.  428. 

— ( Scliwarzes-  -),  II.  418. 
42>i- 

— ( Rothes-).  n.  4 2 5. 
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Braunstclnerz(  W'eisses-).I[. 

■ |26. 

— ( StÆtigliclies- ) . n.  4~jo, 
Braunstcinkalk.  11.  4a5. 
Braunstcinscliaum.  11.  4'Jg. 
Buiitkupfererz . il.  fi(i. 
Bunterûion.  11.  /)f)i . 
Büttcrinilchcrz.  11.  i^o. 
Butzeuwackc.  L 4a5. 

C. 

Carneol.  L 272. 

Celeslin . L (>40. 
temenlkupfcr.  il.  . 
Cbalcedoii.  L 2(>8.  • 

— ( Blut-Rolhe-  ) L»  272. 
Chaikolith.  11.  4G5. 

Chert.  L aS5. 

Qiiastoliih.  H.  5l4. 
Chlorit.  4io. 

— ( Gemciner-  ).  410. 

— ( Blæitriger-  ) . 412. 
Chloriterde.  40q. 
Chloritschiefcr.  1.  4»4. 
Chiysoberill . L 167. 
Cbi^'solilb.  L 170. 
Chrj'sopras.  1.  280. 

Cianit.  L.  fioi  . 

Cimolilb.  L 32g. 

Ciiinober.  Voyez  Zinnober. 
Cobalt.  Voyez  Kobolt. 
Coccolitb.  11.  5o4  • 
Columbium.  H.  S.'io. 
Corallenerz.  11.  106. 
Coruod.  II.  4go. 
Cottonerz.  II.  5H7. 

..  Ciyolitbe.  n.  5o5. 

Cianit.  L Soi. 


DcmaiiUpatb.  L âSfi.  11. 
490. 

Diamant.  L iSS. 
Diamantspatb.  L SSfi. 
Doppeispatb . L,  647. 

E, 

. I 

Egyptenstein.  L 33^. 
Kiscnbranderz.’n.  294. 
Eisenerde.  II.  288. 

— ( Blaue-  ).  11.  288. 

— (Gri'nic-).  II.  290. 

Eiscn  ( Gedicgpiics-  ).  II.  Hjr 
Eisen^laiiz.  11.  2/1 2. 

— ( Gemciner-  ).  II.  24^1. 

— - ( Blættriger-  ).  II.  247. 
Eiseuglimmcr.  II.  247. 
Eisenkiesel.  L 238 . 554.' 
Eisenmaun.  II.  249,  23 1 , 

234. 

Eiscn nicre.  IL  2. -8. 
Eisenokker  ( Rolbc-  ).  II. 
23G. 271 . 

— ( Braune-  ).  II. 

Eiscnrahm  ( Rotber-  ).  II. 

2,9 . 

— ( Brauner-  ).  O.  238  , 

4^4- 

Eiscnsand.  II.  2.4 1 . 
Eisensanderz*  R.  21)4. 

Eisenstcin  ( Brauner-  ).  II. 
25?  ■ 

— ( Dicbler).  II.  2.39.' 

— ( Fasriper-  ).  II . 2üj  . 
Eisenstcin  ( Magnehscblcr-). 

11.  235.  " 

— ( Gemciner-  ).  II.  2^5. 

— ( Fasriger-  ).  II.  A)-  ^ 
EiMuislein  ( Rolber-  ).  IL 

. 2-St. 

— ( Dicbtcr-  ) . 11 . 23T . 

— (Fasriger-).  II.  234. 


D. 

Demant.  Diamant. 


6Ra 

Ei>cnstein  (Spæl)iiger.  ). 
2(î,(. 

Eisenftcin  ( Schwarzer-  ). 
268. 

Eisenstein  ( Thoiiarliger- 
II.  271. 

Eisenthou.  Il,  604. 

^ Eispiilitaii . n.  490. 
Erbsenstein . I.  555. 
ErdkoLoIt.  H.  ôijfi. 
Erdkobolt  ( Brauucr-  ). 
400. 

--  ( Gelbcr-  ) . II . 401. 

•! — ( Rollier- ) II.  403.  ' 

— ( Scliwarzcr-  ).  II.  jg( 
Erdkohle.  II.  492. 

Erdliarz.  II.  6G. 

Erdoel.  II.  60. 

Erdppch.  II.  64* 

^ — ( Elastischcs-).  II.  6+* 

— ( Erdiges-  ).  II.  65. 

— ( Sclilackigcs-).  II.  66' 

— ( ZoeIics-  ).  II.  62 , 64. 
Erdsclil.'ickcu.  II.  640. 

F- 

Fahlorr.  11.  175. 

Fasorkolile.  11.  58.  ' 

Fedcrerz.  H.  277. 

Feldwalli.  I.  56i, 

— ( DîclKcr-).  1.  567,  . 

— ( Gerueiner.  ).  I.  562  , 

369- 

Feldspath-porphir.  U.  574- 
«T-  Wurflicher-  ).  I.  567^ 
Felsilp.  1.  566. 

Feltstcin.  1 . 408. 

Ferrilite.  I.  450. 

Feiienstcin.  I.  a65. 
Fiscliauge.  I.  872. 
Fliegensteiti.  11.  437, 

Flint.  I.  263. 


TA  BLE 

II.  Fbntzkalkstpîn.  II.  5q”. 

Flœtzgcbirgsarton.  11.  5q5. 

II.  Flœlzlhou.scliicl’pr.  II.  601. 
FI(i;lz|iorpliir.  II.  6oi, 

),  Fluetztrap.  II.  6o5. 

Fluss.  I,  592. 

— ( Diclilcr- ).  I.  5qj. 

Fliisserde.  I,  695.  • 

Flusspath.  I.  5g5. 

Frauciiei.s.  1.  6oy. 

Il,  Fruchtslein.  1.  527.  II.  491. 

G. 

Galmci.  n.  ,^t. 

— ( Gemeiner.  ).  II.  361 . 

— ( Blaetfrigcr-  ).  11.  31)4, 

— ( Spæthigcr-].  11.  564- 
Gebirgsar(eii.  I.  58. 

— ( Ausgcsclnvcmiute-  ).  I. 
7'.  II.  619. 

— ( Flœtz-  ).  II.  593. 

— ( ULergangs-  J.  I.  73.  Il, 

58<i. 

— ( üranranglichc-  ).  I.  73. 
II.  564. 

— ( Vulkanisclie-  II.  622. 
Gelberde.  1.  456. 

Gclf.  II.  172. 

Gelt.  II.  I72. 

Gestellslem.  II.  571, 

Gips.  /’o)'P5  Gj'ps. 

Glaçprz.  II.  i54,  *58. 

— ( Sprœdes-).  II'  i58. 
Glanzerz.  il.  134  , i38. 
Glanzkolile.  II.  5o  , 85. 
Glan/.kobolt.  II.  5t)0. 
Glaskopf  { Brauucr-  ).  II. 

26 1. 

— ( Rolber^  ).  II.  u54, 
Glas.'icliœrI.  1.  a56, 

Gla^stcûi;  l.  2~'9, 


Digilized  by  Google 


DES  NOMS  ALLEMANDS. 


663 


Glaiibersalt  ( Natürliches-  ). 

11.  14, 

Climmer.  L 402 « 
Glimmerscliiefer.  II.  56q. 
Glockenerz.  II.  aïo. 

Gneiss.  II.  667. 

Gold  ( Gediegenes-  ).  II. 
89. 

Goldberill.  L 167. 

Golder*  ( Weisscs-.).  II  48o* 

— ( Gemciiie»  weisses-  ).  II. 
480  I 48a. 

— ( Nagyapes-  ).  H.  486. 
Goldstein.  L j 70. 

Granat.  L igo. 

— ( Gemeiner-  ).  L iq8. 

— ( Edler  ).  L iq5. 

Granatit.  U.  49^! 

Granit.  II.  51^4. 

Graphit.  II.  76. 
Graii-braunsteinerz.  II.  4i  5. 

— ( Blaetlriges-  ).  U.  4 '5. 

— ( Dichter-  ).  II.  4»  8. 

— ( Erdiges-  ).  II.  4iO. 

— ( Slraliliges-  ).  II;  4i4.  * 
Grau-gülligerz.  U.  i55,  178, 

180.  Ê. 

Grau  spicsglas-erz.  II.  J?!. 
Graustcin.  L 545  , 439-  U- 
808. 

Grauwacke.  U.  583. 
Grauwarkenschiefer.  H.  588. 
Grobkohle.  II.  55  > 58. 
Grünerde.  L 445. 
Gruusteln.  II.  582 , 6ot. 
Grunsteinschiefer.  H.  583- 
Gyps.  L 80 1.  II.  5q8. 

— ( BlarUriger-  ).  L 606. 

— ( Dichter-  ).  L 602* 

— ( Fasriger-  ).  L 6o4. 

— ^ ür-  ).  U.  ^ 

Gypserde.  L 601. 
Gypssteiu.  L 60a. 


H. 

Hnaramelbyst.  L aQâ. 
Haarkies.  H.  227. 

Haarsoelz.  II.  IL 
Ilahnenknnmikies.  II.  aafi. 
Halbkugelerz.  II.  208. 
Ilalbopal.  L 54?. 

Hiaziiith.  L i()5. 

Hipstonc.  L 474. 

llolz  ( Bllumiiiœses-).  II.  45.* 

Holzerde  (Bitiuninœse-  }.  II. 

4^ 

Holzkolilc  ( Mineraliscbes-  ). 
II.  4<P- 

Holzopal.  L 55o. 

Holzlein.  L aSq. 

Holzziiin.  II.  540 , 34a. 
Hniiigstciu.  II.  75. 

Hornblci.  II.  547- 
Hornblende.  L 4 1 5. 

— ( Basaltisclie  ).  L 4*4. 

— - ( Gemcinc-  ).  L 4i5.  II. 
58 1 . 

— ( Labradoriscbe- ).  L4<y. 

Hornblende- schiefer.  L 4*8. 
II.  58 1. 

Hornerz.  II.  127. 

— ( Erdiges-  ).  II.  i5o. 

— ( Gemeines-  ).  U,  1 28. 

— ( Quecksilber-  }.  II.  101. 
Hornschiefer.  L 2.85 , 5ç8  ^ 

3;>9 , 450. 

Hornstein.  L 255. 

— ( Muschliger).  zSg. 

— ( Splillriger-  ).  2.55. 
Homslein-porphir.  U.  S74- 
Hyalitb.  L.  272. 

Hyazinlh.  L i85. 

J. 

Jasp-agatb.  L 27S. 
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Jaspis.  L 

— { Ægÿplischer-  ).  L . 

— ( Gemeiner-  ).  L 338. 

— ( Band-  ).  L 334. 

— ( Opal-).  II.  4()8. 

— ( Porzcliaij-  )■  I.  33(). 
Iserin.  II.  4?8. 

Judenpech.  II. 

K. 

« 

Kalksintcr.  L 54 q- 

_(üichter-).TrSS4,  555. 

Kalkspath.  L 53<v 
Kalkstciii.  L 523.  ■ 

— ( Blællriger-  ).  L 531  , 
556. 

— Dichter-  ).  L 5?.3  . 55q. 

— ( Kœrniger-  ).  L .53 1. 

— ( Fasriger-  ).  L 54 g. 
Kalkstein  ( Flælz-  ).  II.  5g5. 

— ( Ubergangs-  ).  U.  58^ 

-(Ur-).ll.^ 

Kaiktuf.  II.  4g2. 

Kaizedon. 

Karneol.  L 272. 
Kalzenauge,  L 292. 
Katzensaphir.  I.  208. 
KefTckill.  L 4^ 
Kennelkphle.  II.  53j  58. 
KieseUcIiiefer.  L 282  , 286 , 
45o.  U.  585. 

— ( Gemeiner.  ).  L 283. 
Killas.  L 3g5. 


Klingsteiii.  1.  487.  II.  607. 
Kobolt  ( Erdiger-  ).  f'oyez 
Erdkobolt. 

Kobollbeschlag.  II.  4o5. 
Koboltbiüthe.  II.  ^>o3. 
Koboltglanz.  II.  5qo. 
Koboltkürre.  II.  jog- 
Kobollmulm.  II.  '>g7. 
Koboltaandcrz,  II.  399. 


Koboll-vitriol.  H.  407. 
Kocbsalz  ( Natürliches-  ).  II- 
9.0. 

Kohlenblcnde.  II.  17g. 
Kolilenscbiefer.  II.  56. 
Korallenagath.  L 2?5. 
Korallenerz.  II.  106. 
Kornncbrenerz.  U.  1R6. 
Kottoiierz.  II.  487. 
Keaggstone.  L 4:>o.  • 
Kreide.  L 521.  II. 

— ( Scbwarze-  ).  l.~5gi . 
Krcisagat.  L ypT 
Kreutzstein.  L 5i  l. 

Krj-olith.  II. 

Kr^sopras.  L 2R0. 
Kn'solith.L  170. 

Kiigelerz.  IL  106. 

Kugelfels.  II.  5g2. 

Kngeltrap.  II.  ^2. 

Kupfer  ( Arsenik-  ).  II.  ooR- 
Kupferblau.  II.  205. 
Kupferblüthe.  IL  184  , 187. 
Kupfcrbranderz.  H.  912. 
Kupfererz  ( Rotb-  ).  IL  181. 

— ( Blættrigcs-  ).  II.  iR3. 

— ( Dichtes  ).  U.  1R2. 

— ( Fasriges-  ).  II.  1H4.  • 

— (Haarfœrinige.ç-).II.  i84. 
Kupfererz  ( Weisses-  ) 11. 

Kupfer  ( Gediegenes- ).  II. 
160. 

Kiipferglas.  II.  162  , 173. 

— ( Blæltriges-  ).  II.  t63. 

— ( Dichtes*  ),  II.  169, 
Kupferglitnmer.  H.  53<). 
Kupfergnin.  II.  2O2  , 5ir. 

— ( Eisenscliüssiges-  ).  II. 
20.5. 

Kuferkies.  II.  i6g. 
Kiipferlazur.  II.  igo. 

— ^ Erdige-  ).  II.  Igi. 
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Kupferlazur  (Strahlige-).  U. 

ly^. 

Kupferlebercrz.  II.  I'68,2i2. 
Kupfcnnulm.il.  i8i. 
Kupferpccherz.  II.  212. 
Kupfer  ( Phosphorsaüre-  ). 
II.  544. 

— ( S.ilzsaüre.  ).  II.  545. 
Kupfersanderz.  II.  192,  21 1 , 

595-. 

Kupfersmaragd.  II.  5li. 
Kupferschiefer,  1.  5^5.  II. 
192 ,211. 

Kupferschwarz*.  I.  180. 

L. 

« • 

Labradorstein . I.  56g. 
Lava.  I.  44^*  626. 

Lavaglas.  I.  272. 
Lavetzstcm.  I.  408. 
I.azulit.  I.  5i5. 
Laziirstein.  I.  3i5. 

— ( UnoEchtcr-).  I.  5iy. 
Lebererz  ( QuecKsilbep-) . H 

ï 04 . 

Lebersfels.  II.  692. 
Lcberkies.  II.  228. 
Lebersteiu.  1.  608 , 656. 
LebeUtein.  I.  408. 
l.eim.  n.  49' • 

Lepidolith.  i.  3<)g. 

Lcucit.  I.  188. 
I.idischerslcin  1.  286. 
Lüalitb.  1.  402. 

Limcsionc.  I.  525. 
LœlTeIkoboit.  II.  437. 
Luchssaphir.  I.  207 , 291. 
Lumpencrz.  II.  167. 

M. 

Mænakan  .II.  468. 
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Madreporslciu.  11.  5r6. 
Magnelkiciî.  11.  222. 
Magncticsand . II.  241  . 
MaLacbit.  U.  I97. 

— ( Dichter-  ),  II.  199. 

— (Fasrigcr-).  II.  107. 
Malacolilh.  11.  5l8. 
Mandelstein.  II.  5gl  , 583, 

— ( Basaltischer-  ).  II . 607  . 
Mascagnin.  II.  555. 
M«erschaum.  1.  462 , 5oo. 
Mehlzeolitli . 1.  298. 
Melanith.  I.  191 . H.  671 . 
Mergel.  I.  56g. 

— ( Verhærleter-).  I.  571, 
Mergelerde.  I.  569. 
Mergelschiefcr  ( Bitumincc- 

ser-  ) . 1.  5j5 . II.  192, 268- 
Messingerz.  II.  212. 
Micarclle.  I.  468.  II.  521. 
Rlilcbquarz.  I.  246. 
Mincralalkali  (Matarliehes-). 
II.  i4>. 

Mispikcl.  II.  428. 

Mohr  ( Natürlicbes  mi'ncra- 
lisches-  ).  11.  1 12.  ‘ 

Mondmilcli . 1 . 5ao . 
Mondstein.  1.  292  , 57r. 
Moorkohle.  II.  48 , 492. 
Moosagat.  I.  276. 
Marasterz.  11.  -285  , 286. 
Mullcrglas.  1.  272, 546. 
Murkstcin . II . §71. 

Nadelstein.  I.  254-  H-  4/0 • 
Nœpfelkobolt.  11.  4d7- 
Nagclerz.  II.  273. 
Nagiagcrz.  II.  '484 • 486. 
INaplUa.  n.  !)'), 

Nalron.  11.  5o. 

JSephrit.  1.  467. 


T A B E 


r)OG  ' 

^’pplint  ( Gemeincr-).  1. 467. 
AierciisU'iii . 1. 

ÎSiRrin.  II.  4-/1 . 

Mikkcl  ( Gcdiegener-  ).  II. 
.112. 

IVikkt'lokker.  II.  41 1. 
ISovaculit.  1.  3»)ï. 


O. 


033. 


Obsitli.an.  I.  ?.88.  Il,  65a. 
OI)sitli.nipor])Iiir.  II.  574. 
OI;vciiei-z.  il.  aoS , 556. 

— ( 5Vürfliclies- ) . II 
Oliviii.  1.  175. 

— B'»Urigcr-  ).  I.  178. 

— ( ücineiiier-  ).  I.  176. 
Opal.  I.  3,. 

— l Edlcr-  ).  I.  541. 

— ( Gemeincr-).  I.  3.44. 
0|ialjasj>is.  II. 

OiialniiiUer.  I.  5^5. 
Oj>alMasscr.  1.  572. 


P. 


Pechblende.  II.  460. 

Pci  lieiv. . II . I c)o , a 1 a , 460 . 
Pcclikohle.  II.  49>  (^8. 
Pecbopal.  340. 

Pcchslein.  1.  555,  a.6a,  35o, 

55t  . 

Pecbsteinporpliir..  U.  574. 
Porlsteni.  I.  a5a. 
Pcrlsleinporphir.  II.  674. 
Pfeifentbon.  il.  491  • 
Pbarmacolilh.  11.  5a5. 
Finit.  I.  456. 

Plasma.  I.  278. 

Platin  ( Gediegen-).  II.  86. 
Polierseliicfer.  I.  376.  U. 
640 . 

Por^cilanerdc.  I.  5ao. 


Porzell.anjaspis.  l.  556. 
Porphir.  II.  674. 

— ( Basait  ) . II.  606. 

— Flœlz-  ).  II.  601 . 
Porphircliiefer.  I.  439* 

607. 

Prasem.  1.  aSa. 

Prebnit.  I.  ag5.  II.  5l4- 
Probierslein.'l.  286. 

Pjfiop.  II.  498. 

Q- 

Quartz.  1.  259.11.  .585.  ^ 

— ( Geiiieiiier-  ).  I.  2.40. 

— ( l.aiicbgruner- ).  I.  aia. 

— ( IlosenroÜier-  ).  I.  246. 

— { Violblaue-  ).  1.  240. 

— ( Milcli-  ) . 1.  246. 
Quarzkicsel.  I.  248. 
Qiiarzsand.  I.  248. 
Quarzscbiefer.  II.  584. 
Qui'cksilber  ( Gediegen-  ). 

11.  96. 

Quecksilberbornerz.  IL  loi. 
Qiieeksilbeilebererz.  II.  104. 
— -(Diclites-).  II.  104. 

— ( bchiel'riges-  }.  U.  u>5. 

R. 

Rapidolilli.  IL  5a6. 

Raseiieisenslein.  II.  382,286. 
Rau-seligelb.  11.  444- 

— (Gclbes-  ) II.  444. 

— ( Rollies-  ).  U.  447. 
Raütcnspath.  11.  491 . 
Reinetbonerde.  I.  31S. 
Reussin.  II.  555. 

Rœlliel.  11.  271. 

Roogenstein.  I.  5aq. 
riosi'îigewocclis.  U.  l5a  , 

i58,  1.42. 
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Rotlifiùlligerz.  II. 

— ( Dmikles-).  11.  145. 
^ — ( Lichtcs-).  II.  i47* 
Rothcs  todtesliegendes. 

5., 4-  ■ 

Rubin.  I.  202. 

— ( OEcliter-  ).  I.  207. 
Ruiiiii.  n.  470. 

S. 


n 


II. 


Sagenit.  H.  470,471. 
Sahlit.  II.  Silî. 

Salmiak  ( Natfirlichcr-  ) 

Salpeter  ( Nalürlicher-  ).  II. 
17. 

Samlerde.  H.  4*5. 
Sandkobolt,  II. 

Saudsteiii.  II.  5g J. 

— ( Bunt-  ).  II.  594. 
Sandstrinscliiefer.  II.  594. 
Saphir.  I.  207. 

Sassolin.  II.  555. 
Sauleusnath.  II.  5oa, 
Scapoliln.  II.  526, 
Scli.ialstein.  II.  5oo. 
Schaumcrde.  I.  487,  557. 

• Sc]>nunika!k.  I.  5.57. 
Schcrbenkobolt.  II.  427, 
Schicferkobic.  II.  5a, 
Schirfer^patli.  I.  558. 

Sdii pfertboii,  I.  537,  5g8. 
Scliillerspath.  I.  419.II.491  • 
Schillcrstein . II.  4g*  • 
Schlakkciikobolt.  II.  5gg- 
Sclimaragd.  Voyez  Smar^d. 
Schmirgcl.  II.  2g2. 
Schncidestcin.  I.  408, 
SchœrI.  I.  23.0. 

— ( Electrischer-  ).  I.  22^. 

— ( Rother-  ).  II.  4-0. 

7—  ( Schwarzer-  ) . I . aaO . 
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Scba'rl  ( Siangcn-  ) I.  22.4, 
226,  2^. 

Schrifterz.  II.  g5 , iig. 
479- 

Schwarzckrcidc.  I.  391. 
Scluvarzgnldpiicrz.  II.  i,p. 
SchwarzpuUigcrz.  !I._  i5l. 
Scbwefel  (Natürlicbcr- J.  U. 

37% 

— ( Gemeiner-).  II.  58. 

— ( VulcanUciiei^  ) II.  42. 
Schwefi ’k'os.  II.  22Ï  , 

— ( Geuioiner-  )."1I.  221 . 
Schwefcllcbcrcrz . II . 1 1 2 . 
Scbwerspaîh.  I.  G17. 

— ( BlæUrigcr-  ).  J.  O24. 

— ( Dichter-  ).  I.  O18. 

— '(  Gemeinor-  ).  I.  (124. 

— ( Geradscliaaligcr-  ).  I. 

624. 

— ( Frischpr-  ) . I.  65 1 . 

— ( Mulniigrr-  ).  I.  tl'ji  . 

— ( Ko?rniger- J . 5.  6po. 

— (Krummscbaa'iger-).  I. 
621 . 

— ( Mubnigpr-  ).  I.  65 1 . 

— ( Scliaaliger-  ) I,  624. 
Schwprspalbfrdc.  I.  617. 
Scliwerslehi.  II.  453,455. 
Sopsalz.  II.  26,  620. 
Soifcngpbirgs.irten . II.  620. 
Seifonstein.  I.  464  , 467, 

4,5g. 

Soifenzinn.  II.  55g. 
Scrpptitiii . I.  481  ■ II.  577. 


— (Edler-).  I.  484. 

— ( Geineiner-  ).  I.  481. 
Scbalo.  I.  327. 

Schorlite.  I.  224. 
Sidprocalcit.  I.  565. 
Sicnit.  II.  5-6. 
Sicnilporphir.  II.  674. 
SieniUcbiefer.  H.  677. 
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Silber  ( Alkalischcs-  ).  II.  Spiesglasokker.  II.  385. 
129.  * Sjiieselassilber,  II.  iig. 

— ( Antimonialisches- ).  II.  Spinell.  I.  202. 

119,  121.  Sprûedglaserz.  II.  138. 

— (Arsenikalischcs-).  II.  122.  Stahlstein.  U.  261. 

— ( Gæiisekœliges-  ).  II.  Stangenkohle.  II,  5i . 

iM.  Stangenschœrl,  I.  224,226, 

— ( Gediegeues- ).  Il,  ii4-  229. 

— ( Geineiues- ).  II,  116.  Stangenspath.  1. 65i . II.  5l3. 
-— ( Guldisches  ).  II.  1 14.  Stangenstein.  I.  224. 

— ( Luflsaürcs-  ) . Il . 1 55 . Steinkole . II , 47 , 492 ,601. 

— ( Nagiagcr- ).  II.  iSg.  Steinmark.  I.  44^. 

— ( Wismulhisches-  ).  II.  — ( Verhærtetes-  ).  I.  448, 

125.  — ( Zerreibliches- ) . I.  448. 

Silberfedererz.  H,  5^8.  Stciuœl.  U.  (io. 

Silberglanz.  II.  l56.  Steinsalz,  II.  20,  600. 

Silbcrg!aserz.  II.  124.  — ( Blæltrigcs- ).  II.  21. 

Silbcrkies.il.  iSy.  — ( l’asriges- ) II.  25. 

Silbcriuulm.  II.  i54‘  Steruagat.  I.  2^5. 

Siberschwarze.  U.  122,  i58,  Slinkstein.  I.  567. 

141.  Slinkziiinober,  II.  112. 

Silvaa  ( Gedicgenes-  ).  H.  Slralilkies.  II.  225. 

4«o.  Slrablsiein.  I.  504. 

Silvaiierz  ( W^ciss*) . U,  484.  ~“  ( ^*^®startiger  ) . I.  604. 
Skorza.  U.  504.  — (Gcmeiner-),  1.  807. 

Slate.  1 . 395.  — ( ^lawger-  ) , 1 . 5 1 o . 

Smaragd.  1.  217.  Strontiaiiit.  I, 

Smaragd(Kupfer-)-II- 5n.  — ( Kohlensaüre.).  I.G57. 
Spargleslcin . 1.  586.  — Schwefelsaurc-  ).  I.  640. 

Spatheisensleiii.  11.  264.  Sumpferz.  0 . 283,28(3. 
Spci  kobolt  ( Grauer-  ).  II.  ’ 

288.  T.  • 

— ( Weisser-  ).  II.  286. 

Spiesglas  (Gediegeues-).  II.  Tafelspalh,  II.  554. 

5(iq.  Talcil.  I.  386. 

Spies'glaserz  ( Gelbes- ) . II.  lalk.  I.  486. 

385.  ^ — ( Erdigcr-):  I.  486. 

— ( Graues-  ) . Il . 57 1 . — ( Gemeiner-  ) . 1 . 487  • 

— ( Blællriges- ) , II.  375.  — ( Verhærteler-).  I.  48g. 

— (Dicliles-).  II.  372.  Talkerde.  I.  486. 

— ( Strabliges-  ) . 11,  374.  — ( Naliirliclic-  ),  II.  499. 

— ( RotUes-).  II.  279.  Talkspalh.  I.  563. 

— (Weisses-  ).  II.  38i.  ïaiitalit.  II.  673. 
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Thon  ( Gemeiucr  ) , 1.  322. 

— (Bunler-).  II.  491. 

— ( Pfeifen-  ).  II.  4yl  • 

— ( Scliiefer- ).  I.  527. 

— (Tœpfcr-).  I.  522. 

— ( Verhærteter- ).  I.  525. 
Thoncisenstein.il.  271. 

— ( Gemeiner- ).  II.  2'?6. 

~ ( Jaspisartiger-).  11.  552. 

— Krrrniger- ) 11.274. 

— ( Linsenfœrmiger-  ).  II. 

... 

— ( Stænghcher-  ),  II.  273. 
Thonerde  ( Reine-  ) I.  5l8. 
Tlionporphir.  II.  674 ,601. 
Thonschiefer-) . I.  285»  329, 

588  , 590  , 395  , 595  , 
598 , 399 , 43o.  II.  571 . 

. — ( Flætz-  ).  II.  601 . 

— ( Übergangs- ) , II.  587. 
Thonstcin.  H.  SyS. 

Thume jstein . I.  23G. 
Tigererz.  II.  i54. 

Tinkal.  II.  55. 

Titancisen.  II.  470. 
Tilanerz.  II.  470- 
Tilaiiit.  II.  470 , 474 , 477. 
Toadstone.  II.  691. 
Todtiiegendes.  I.  67$.  II. 

594. 

Topas.  I.  2t2. 

— (Gclblichgrüner-).  I.  170. 
Topasfels.  II.  584. 
Ta*pferlhon.  I.  321  , 522. 
Topfstein.  I.  4o5  , 49*. 
Trap.  I.  454.  II.  58o. 

— { Flætz-).  II.  Go5. 

— (übergangs-).  II.  586. 

— (Ur-  ).  II.  580. 
Trappformation.  H.  6o5. 
Treinolitl^.  I.  514. 

— ( AsbcsUrtiger-).  I.  514. 

— ( Gemeiner-  ).  I.  5l5. 


Tremolith  ( Glasiger-  ).  1. 
5i6. 

Tripol.  I.  i5g. 

Trippcll.  I.  379. 
Triimmeragat.  I.  275. 
Tufsteiii.  I.  554. 
Tuf(Kalk-).  II.  492. 
Tungstein.  (Weisser-).  II. 

455. 

Turmalin.  I.  229. 

Turkis.  II.  212. 

U. 

übergangs  Kalkstein.  tl. 
586. 

— ( (k’birgsarlen-).  I.  75.  Ih 

58C>. 

— ( Tlionschicfcr-)  II.  587. 

— Trap  - ) H.  690. 

Üranerz  (Grünes- ).II.  463. 

— ( Schw arzes- ) . II.  4G0. 
ürangliniiner.  II.  465. 
Üranokkcr.  II.  466. 
ürgips.  II.  570. 
Urkalkslein.  II.  579. 
ürtrap.  II.  58o. 

' V. 

Vesuvian.  I.  184. 
Vesuvian.  I.  188. 

Vitriol  { Natürlicher-  ).  II.  2. 

W. 

9 

W acke . 1 . 484  • ü • 606 . 

— ( Butzen-  ).  1.  435. 
Wad(  Black-).  II.  423. 

— ( Schwarzer-  ).  II.  423. 
Walkererde.  I.  464. 

Watt.  II.  428. 
Wasserblei,  II.  78,  452. 
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Wassrrbleisilbcr.  H.  167  , Zcllkics.  H.  5;ji. 


3r- 

Wasscropal.  I.  572. 
VVcicligpwa’clis.  II.  i58. 
Wcissprz,  II.  ij.i  , 174,  442. 
W'cissgoldcrz . 11.  5?! , 480. 
VWissgiiltigcrz.  11.’  ) 5o.  178, 

i8<). 

VVcissguldrncrz.  II.  i5i  , 
i55  , 1-8. 

Weisskiipfrrerz.  II.  175. 
Wpliaugo.  I.  5hG. 


Zeolil'i.  I.  2()S. 

— ( lîlættriger-].  I.  5o2j 

— f Uicbler- ).  1.  5o(î. 

— l'asripcr-  ).  1.  -jtyq. 

— ( («emeiiier  ).  I.  aqy. 
5o2. 

— ( Slr.abligor-  ).  I.  301  . 

— ( WiirlIicluT-  ).  I.  304. 
Ziogelerz.il.  iS-’. 

— ( Eriliges-  ).  If.  .187 . 

— ( Dicblps-).  II.  188. 


VVliin^tone.  I.  430.  II.  6i5.  — (Verhærtctes- II.  188. 
\V'^icscnerz.  II.  sÎH4.  Zink-spalli.  H.  5tk| , 567. 

Wismuth  ( Gcilfcgcncr-).  II.  Zinnerz  ( Kornisclies- ).  II 


34 

— ( Fetlcr-  ).  II.  542. 
M'i.'îinulliglaiiz.  11.  54<>. 
Wismiilliokkcr.  II.  5i(8. 
\\  illicril . 1 . 6 1 5 . 
Wolfram.  II. 
Woodlliiore.  II.  542. 
W'iiiitlertTdc.  1.  4^0. 
Wnndersalz.  II.  14. 
Wiirfelcrz.  II.  555. 
AVurfoldspath . II.  ,5oo. 
VVu  rlclzeolith.  1.  5o4« 

Y. 

YUriotantalitc.  II.  674. 

Z. 

Zelclicnscbiefer.  1.  5yi. 


II. 


540 , 6t'j. 

— ( Wcisses- ).  II.  455. 
Ziniigraupcii.  II.  Vjq. 

— ( eisscs-  ).  11.  455. 
Zinnholz.  II.  540. 

Zinnkies.  II.  55%. 

Ziiinsand.  II.  55y» 
Ziiiiispath.  II._55q. 
Zinii.sloiii.  II.  33^. 

— ( Wcisscs-).  il,  455, 
Ziiinzwitlcr.  II.  55y. 
Zinnobcr.  II.  io(î. 

— ( Uuukelrotlier- ),^II.  107. 

— ( Genioinor.  ) II.  107. 

— ( HochrotUcr-  ).  II.  Iii« 

— ( Lichtrothcr-  ).  II.  1 1 1 . 
Zirkoii.  I.  i5y. 

Zundererz.  il.  iSy. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


T.  I , p.  109.  A l’article  mélanile  , il  faut  supjirimer 
l’analyse  de  Klaproth.  Cette  analyse  est  celle  du  j,renat 
de  Bohême,  rapportée  à la  page  uj6. 

T.  I , p.  169.  Le  grenat  rert  de  Scluvarzctiberg  en’ 
Saxe  , dont  il  est  qaestioii  dans  la  note  , est  Vaplonte. 
Voyez  l’Appendice , t.  Il , p.  5o5. 

T.  I , p.  219.  Emeraude.  Le  citoyen  liPlicvrc  , membre 
du  Conseil  des  mines  , a de'couvert  en  France  des  éme- 
raudes cristallisées  , qni  surpassent  en  volume  toutes 
celles  connues  jusqu’ici  : plusieurs  ont  jusqu’à  un  pied 
et  plus  de  hauteur  , sur  un  demi-pied  d’épaisseur.  Elles 
sont  d’un  vert  blanchâtre  , translucides  , plus  rarement 
opaques  ; la  surface  est  quelquefois  d’un  blanc  Jamiâtre 
sale.  Ces  e'meraudcs  se  rencontreubdans  un  filon  com- 
pose' prinapalement  de  quartz , qui  traverse  une  montagne 
de  granit , située  auprès  de  Barat  , commune  de  Bessines  , 
à quelques  lieues  au  nord  de  Limoges.  On  exploitait, 
dans  ce  filon  , une  carrière  pour  l’eiitreticn  de  la  route 
de  cette  ville  à Paris.  ' 

T.  I , p.  25g.  Eirentieset.  D’après  des  échantillons  de 
cette  substance  , que  j’ai  reçus  de  Saxe  , je  me  suis  assuré 
que  ce  u’e'tait  point  des  pseudo-cristaux  , mais  de  vrais 
cristaux.  C’est  la  forme  du  quartz  , dans  laquelle  trois 
faces  du  pointement  alternativement  ont  disparu;  ce  qui 
a de’jà  e'té  observé.  Eu  un  mot , cette  espèce  me  parait 
devoir  rentrer  dans  l’espèce  quartz  , de  meme  que  l’on  y 
a réuni  les  quartz  rouges  opaques  , connus  sous  le  nom 
^hyacinthes  de  Compostelle. 
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T.  I , p.  5(>7.  Feldspath  compacte.  D’après  les  auteurs 
all^inanJs  , je  n’ai  rapporte’  à celte  sous-espèce  que  le 
feldspath  bleu  de  Stirie  , el  peut-être  un  autre  de  Sibérie. 
Wiedenmann  et  Elstner  y re'unissent  encore  un  feldspath, 
de  Siebenlelin  en  Saxe  j mais  je  me  suis  assure'  que 
cette  sous-espèce  est  infiniment  plus  commune  , et  que 
• M.  Wernery  rapportait  un  très-grand  nombre  des  pe’- 
trosilcx  de  Dolomieu.  ( Voyez  t.  l , p.  61.  ) Il  faudrait, 
d’après  cela , faire  quelques  changemens  à la  description 
du  feldspath  compacte  , principalement  dans  les  varic'te's 
de  couleur  , qui  sont  asser.  nombreuses  , et  dans  celles 
de  cassure  , qnl  est  plus  ordinairement  e'cailleuse  et  pres- 
que jamais  lamclleuse.  On  peut  dire  aussi  qu'il  est  tou- 
jours fusible  au  chalumeau  , sans  addition  , en  émail 
blanc. 

T.  H,  p.  1 V|.  Le  tiegererz  , ou  du  moins  le  mine'ral  que 
j’ai  vu  donner  sous^ce  nom  , n’est  point  un  mélange  de 
spath  pesant  et  d’argent  noir,  mais  du  quartz  renfennaut 
des  noyaux  de  hornblende. 

T.  II  , p.  5^0.  Knrnish  zinnerz.  C’est  à tort  que  j’ai 
traduit  ce  mot  par  mine  détain  grenue  ; il  faut  mettre  mine 
cTéfain  du  Cornouailles  •,  j’ai  été  induit  en  erreur  par  la 
ressemblance  du  mot  kornish  avec  celui  de  kœrnig  ou 
lœrnic/h  , qui  veut  dire  grenu.  Au  reste  , ce  nom  de  loca- 
lité étant  fort  sujet  à équivoque  , j'aimerais  mieux  indi- 
quer cette  espèce  par  le  uora  de  mine  d'étain  concré- 
iionnée. 

T.  II , p.  892.  Argent  antimonial.  Il  faut  ajouter  l’ana- 
lyse suivante  de  l’argent  antimonial  d’Andréasberg , par 
Vauquelin. — .\rgent , -8.  Antimoine,  2a. 

T.  II , 
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T.  n , p.  5i5.  La  réunion  de  la  kouphoHte  à la  prehnite 
vient  d’être  confirniêe  de  nouveas  par  une  analyse  de 
Vauquelin.  11  a trouve’ , dans  la  koupholite  , 48  de  silice  , 
24  d’alumine , a5  de  chauK  , 4 d’oxide  de  fer , re'sult^ 
^ui  est  très-analogue  à ceux  des  analyrses  de  la  prehnite  , 
rapporte'es  t.  i , p.  297.  Le  citoyen  Haiiy  a aussi  observé 
que  la  koupholite  devenait  électrique  par  la  chaleur  , 
comme  la  prehnite. 

T.  n,  p.  567  , ligne  12  ; au  lieu  de  quartz  , lises  Jèld~ 
tpath. 

T a N T A L i.  M.  Ekeberg , chimiste  sue'dois , vient  de 
de'couvrir  un  nouveau  métal  ('*') , auquel  il  a donné  le  nom 
de  tantale,  il  l’a  reconnu  dans  deux  mine'raux  difléreus  , 
l’un  dans  lequel  il  est  combiné  avec  le  fer  et  le  manga» 
nèse , et  l’autre  dans  lequel  il  est  uni  à l’yltria.  ( Voyez 
t.  2 , p.  5i5.  ) 11  a appelé  le  premier  tantalite  , et  le  se- 
cond yttrotantalite. 

Le  tantalite  a été  trouvé  fen  Finlande  , dans  la  paroisse 
de  Kimito;  il  était  disséminé  dans  une  roche  composée 
de  quartz  blanc  mêlé  de  mica  avec  quelques  veines  de 
feldspath  rouge.  — Sa  couleur  varie  du  bleu  grisâtre  au 
gris  noirâtre.  — 11  se  trouve  cristallisé  ; les  cristaux  sont 
de  la  grosseur  d’une  noisette  , assez  mal  déterminés , 
mais  paraissant  affecter  la  forme  octaèdre.  — La  surface 
est  lisse  , 1 n peu  chatoyante.  — 11  est  éclatant,  d’un  éclat 
métallique La  cassure  est  compacte.  — La  raclure  est 

(■•')  Le  nombre  des  métaux  connus  est  à présent  de  vingt- 
trois  j savoir  ; les  vingt  dont  on  a formé  des  genres  dans 
rOiyctognosie  , le  chrome  ( t.  2 , p.  5ai  ) , le  columbium 
( t.  2 , p.  55o  ) et  le  tantale. 

Minéral,  élém.  Tom.  II.  V v 


CORRXCTIOKS  KT  ADDITIONS. 


674 

d’un  gris  noirâtre  tirant  au  brun.  — Il  est  très-dur,  — II 
n’est  point  magne'tique.  — Sa  pesanteur  spe'cifique  est 
de  7,955.  — Ce  inine'ral  e’tait  connu  depuis  long-tems  , 
et  regarde'  casants  une  mine  d’étain.  ( Zinngraupen  , 
a/oyei  t.  * , p.  SSg-  ) 

Uyttrotaniallte  a été  trouvé  au  même  endroit  : il  y est 
accompagné  de  gadolinite.  11  se  rencontre  comnuuie— 
ment  dans  le  voisinage  de  grands  filons  de  mica , qui  tra- 
versent la  roche  ; il  est  toujours  mélangé  de  feldspath^ 
— U forme  de  petites  masses  réniformes  de  la  grosseur 
d’une  noisette.  — Sa  cassnre  est  grenue  , d’un  grisjbncé , 
ayant  l’édat  métallique.  — H est  pen  dur.  — U se  laisse* 
un  peu  racler  avec  le  couteau , et  donne  une  poussière 
grise.  — 11  n’est  pas  magnétique.  — Sa  planteur  spé* 
ciCque  est  de  5,i3o.  — ( Voyez  le  J,  de*  If.  n’.  70» ) 
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